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DÉCRITES DANS CET OUVRAGE 
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PABEÉEAU 2SYNOPTIQUE 


DES 


Sections, Tribus, Familles et Genres 
de la classe des DIATOMÉES MARINES 


décrites dans cet ouvrage 


Plus de dix ans se sont écoulés entre le ler mars 1897 où j'ai 
signé la préface de cet ouvrage et le 31 janvier 1908 où je le termine 
par ce court chapitre. Aussi le lecteur qui se trouvera en présence 
de l’ouvrage complet sera-t-il frappé de certaines modifications du 
plan initial de la classification qui sont le résultat des études que j’ai 
poursuivies pendant cette période et qui ont surtout porté, ces der- 
nières années, sur la physiologie et l’évolution des Diatomées. 

Sans abandonner en rien mes idées premières sur les véritables 
bases d’une classification rationnelle des Diatomées, qui doivent tou- 
jours à mon avis être cherchées avant tout dans les caractères que 
nous fournissent les squelettes siliceux de ces algues, l’étude de la 
cellule vivante dans son ensemble et non pas uniquement dans la 
disposition de son endochrome qui n’en est qu’une partie, m'a amené 
à modifier légèrement le système d’'H. L. Smith, excellent en principe, 
mais un peu trop absolu de son côté. 

Je n’envisagerai cependant ici que les modifications assez légères 
au plan primitif qui ont été introduites successivement dans les 
pages précédentes. Si l’on envisageait la question dans son ensemble 
en considérant, non pas seulement les Diatomées Marines de France 
ou même d'Europe, mais toutes les Diatomées, on serait amené sans 


PE 
doute à présenter les familles dans un ordre un peu différent. Cela 
tient à ce qu’en réalité les formes ne se présentent pas dans un ordre 
linéaire, mais forment les rameaux d’un arbre généalogique que l’on 
peut présenter de diverses façons pour le ramener artificiellement à 
une série linéaire. 

Considérées, dans leur ensemble les Diatomées se montrent à nous 
comme divisées en deux sections nettement séparées actuellement, 
que Grunow a le premier distinguées et qui tendent actuellement à 
être admises par tout le monde. Grunow les avaitappelées centrales 
et bilatérales ; Schütt, qui les a reprises et les a fait finalement 
prévaloir, les a appelées et nous les appellerons comme lui 


Centriques et Pennées. 


Dans une brochure parue récemment (1) j’ai accentué cette ma- 
nière de voir en cherchant l’origine de ces deux branches dans deux 
classes de protozoaires évoluant de la vie animale à la vie végétale, 
les Thécamibes et les Gymnamibes. Sans se hasarder si loin, Karsten 
(2) s’est contenté de constater les différences physiologiques profon- 
des qui, outre la différence de structure des frustules, justifient cette 
séparation radicale notamment en ce qui concerne les modes de re- 
production de ces organismes. 

Les plus anciennes Diatomées, les Diatomée centriques, 
étaient évidemment pélagiques à l'origine. 

Quelques genres, qui représentent probablement aujourd’hui les 
formes originelles, sont restés encore aujourd’hui exclusivement 
pélagiques ; je les ai séparés des autres sous le nom de Pléoné- 
mées, catégorie qu’il est plus facile de bien comprendre que de bien 
définir. 

Ce qui les caractérise c’est leur association et leur développement 
en surface, conditions de leur flottabilité; si, comme cela est possible, 


(1) Sur l'évolution des Dialomées. — Société scientifique d'Arcachon 1906. 
(2) Das Indische Phytoplankton. — Deutsche Tiefsee expedition, 2° volume, 2+ partie 
1907. 


ST 
certaines familles, telles que les Chaetocérées proviennent des Peridi- 
niées, elles ont perdu en s’associant leur faculté de mouvement qui 
leur devenait inutile. 

Mais, lorsque les Diatomées pélagiques ont voulu s’individualiser, 
ou lorsqu'elles n’ont pu réaliser des associations vraiment flottables, 
elles ont passé de l’état océanique à l’état néritique, puis véritable- 
ment meroplanktonique et enfin, continuant leur évolution végétale 
sont devenues doritiques, donnant ainsi naissance au groupe des 
Anaraphidées (1) qui, avec les Melosira ont atteint un haut 
degré de différenciation végétale. 

Celles des Diatomées pélagiques qui se sont ainsi établies en per- 
manence sur les fonds, n’ont pu le faire que sur les fonds stables, 
parmi le Benthos sessile. Sur les fonds vaseux et mobiles, ces petits 
organismes immobiles eussent infailliblement été enlisés et étouffés. 
Pour le peuplement végétal de ce fond où des prairies végétales 
étaierit nécessaires à la subsistance des animaux, il fallait réaliser ce 
paradoxe de plantes mobiles, au moins suffisamment pour lutter 
contre l’enlisement des vases. 

Ce paradoxe, les Diatomées Pennées l’ont réalisé, et juste dans 
la limite nécessaire, par leur forme naviculaire à l’origine et leurs 
mouvements réduits à une sorte de reptation alternative, ayant pour 
but, non de voyager, mais seulement de leur permettre de conserver 
leur liberté. 

Rien n’empêchait d’ailleurs ces formes de se répandre aussi sur 
les fonds stables, elles n’y ont pas manqué et là elles ont poursuivi 
leur évolution végétale, d’abord en se fixant sans perdre pour cela 
leur pouvoir locomoteur, puis ce pouvoir inutilisé a tendu à dis- 
paraître, son organe, le Raphé, s’est peu à peu atrophié, a disparu 
et les Raphidées, sont devenus des pseudo-raphidées. 


(1) I1 vaudrait mieux donner à ce groupe un autre nom où toute idée de raphé soit 
écartée. Cette notion n’est importante que pour les Diatomées pennées. D'ailleurs les 
Rhizosolenia que H. L. Smith classe parmi ses Cryplo-Raphidées sont de véritables 
pseudo-raphidées. Le Rh. setigera a des pseudo-raphés, non seulement sur ses valves, 
mais sur les écailles de sa zone, 


PEN 


Les Diatomées pennées sont donc originaires du fond et provien- 
nent d'organismes déjà engagés dans l’évolution végétale, les chro- 
momonades, d’où sont également sorties les Phéophycées. Les quel- 
ques rares pennées qui se rencontrent dans les planktons ont dû 
subir une évolution inverse de celle des centriques, évolution regres- 
sive et accidentelle qui a été forcément limitée à un très petit nombre 
de formes. 

Les centriques, elles, descendent bien plus directement de formes 
animales, soit directement des Radiolaires, soit en partie des Péri- 
diniées. C’est surtout dans leurs processus de reproduction qu’on ré- 
trouve les traces de cette différence d’origine, que Karsten a mis si 
justement en relief sans en rechercher la cause. Les pennées se con- 
juguent, les centriques sporulent. 


Les grandes subdivisions des Diatomées se présenteront donc 
ainsi : | 


\ Pléonémées. 
Céntriques.. ........ 
| Anaraphidées. 
Pseudo-raphidées. 
Pennées tree -rer ce Hypo-raphidées . 


Raphidées. eee pire eu 
Euraphidées. 


Il eut donc été préférable de mettre les centriques en tête, comme 
le faisaient, sans trop savoir pourquoi, les auteurs anciens ; aujour- 
d’hui, on présente les choses en sens inverse, il n’y a pas un grand 
inconvénient à cela, je m’y suis conformé, et d’ailleurs : 


« L’exigence de ta raison fait-elle la loi des choses ? » 


(FLAUBERT. — Tentation de Saint-Antoine.) 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES FAMILLES 


et de leurs Groupements “Supérieurs 


I. Hétéroides . . 
A1. EURAPHIDÉES. ... 


OI. Navieuloides ..…. 


RAPHIDÉES 


I.  (Tropidoïdes) .. 


A. 


Pennées.. . A2. HYPO-RAPHIDÉES . | IV.  Surirelloïdes ... 
) v. 


Nitzschioïdes. . . 


5 Où OI R Co 2 


Achnanthées. 
Mastogloiées. 
Naviculées. 
Pleurosigmées. 
Amphitropidées. 
Cymbellées. 
Gomphonémées. 
(Familles 5, 7, 8 et 
9 partim). 
Surirellées. 
Nitzschiées. 
Epithémiées. 


VI.  Fragilarioïdes .. 
B. PSEUDO RAPHIDÉES 


VIT, Tabellarioïdes . . 


VII. Gonoïdes ..... 


C. ANARAPHIDÉES IX. Auliscoïdes.... 


X. Discoïdes ..... 
Ceniriques . : 


| 


. Synédrées. 

. Fragilariées. 

. Raphonéidées. 

. Plagiograrmées. 
. Odontidiées. 

. Licmophorées. 


Entopylées. 


. Tabellariées. 


. Anaulidées. 
. Biddulphiées. 


Hemiaulidées. 


. Lithodesmiées. 
. Auliscoidées, 
2. Asterolamprées. 


Arachnoidiscées. 


. Heliopeltées. 

. Eupodiscées. 

. Coscinodiscées. 

. Xanthiopyxidées. 
. Melosirées. 


XI.  Solénioïdes. 


XII, Chætoceroïdes .. 


D. PLÉONÉMÉES. .... 


. Dachyliosoléniées. 
. Rhizosoléniées. 
. Chaetocérées, 


e 
- 
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TABLEAU SYSTÉMATIQUE 


des Ordres, Tribus, Familles et Genres 
des 


DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


PREMIER ORDRE — DIATOMEES PFNNÉFS 


ACT NRA DID ES RC AS ve. 2 
A. — Euraphidées.................. RONA 
TRIBU 1. — Hbiatomées Hétéroïdes..... 2 


Famille I. — ACHNANTHÉES..... ........ TRUE 


Genre 1. — Cyclophora Castr (1).. ..... ..... 3 
Genre 2. — Rhoicosphaenia Grun..  ... ... 4 
Genre 3. — Achnanthes Bory ........ ...... : 5 
1. — Achnanthes sensu stricto .. ....... 5 
2. — Actinoneis Cleve......... ..... - 7 
Genre 4. — Cocconeis (Ehr) Grun..... .. .…. 9 
d..—" Eucocconeis Cleve... 10 
DMC HCCONCIS SUR = eee. ee Slt 
Genre 5. — Campyloneis Grun.... ..... LE SN 
Genre 6. — Anorthoneis Grun...... .. .... 24 


(1) L'étude de l’endochrome des Cyclophora montre que, comme il avait été admis 
jusqu'ici, ce genre serait mieux à sa place avec les Tabellariées. 


—, be 


TRIBU II. — Hbiatomées naviculoïdes......…. 


Famille II. — MASTOGLOIÉES. 


Genre 1. — Orthoneis Grun...... 
Genre 2. — Mastogloia Thw...... 
1—"Decussatag. "7": 
2.1, Costataés "ee mode 
3: — SulCataer- ee A 
4, — Genuinae........... 


5. — Stigmaphora Wall... 


Famille III. — NAVICULÉES (1)..... 


Genre 1. — Dictyoneis Cleve.. ... 
Genre 2. — Mastoneis Cleve.. .... 


Genre 3. — Cistula Cleve......... 


Genre 4. — Stenoneis Cleve...... 
Genre 5. — Berkeleya Greville.. 

Genre 6. — Brebissonia Grun | (2). 
Genre 7. — Navicula Bory......... 


I. — Microstigmaticae Cleve..... 
1. — Stauroneis Ehr...... 
2. — Crassinerves V.H. 
3. — Stauroneidae Grun... 
A. mesoleiae C1..... 
b. decipientes Grun.. 


. — Sculptae — Anomœæoneis......... 


4 

D Complexde re "cr 

6. — Fusiformes.......... 

7. — Bacillae..... 
8. — Johnsoniae ......... 
II. — Ca 
9 


loneidar cn re ere 


 —=NLineares. es - e 


10:—"Formosae. 0... 


OOo DONS 


(1) Pour les Schizonémées et le genre Schizonema, voy. p. 40-43. 
(2) Aurait été mis avec les Cymbellées si cette famille n'avait été négligée ici comme 


présque exclusivement composée d'espèces d’eau douce. 


52 


60 


M — 


11. — Quadriseriatae...... .......... arr à 

TO Constrichhe ee ee ES et) 

IEC ostata er ee re Nr ter ae) 
12° —Abhreviatae. 2... "0 EE NL 

14, — Palpebrales ...... .......:. .. 82 

1 Bonunaris er RE CE RME 

INA Lineola de EURE Ce. Ad à: 87 
= hors groupes ...:.:..........- 87 

16: %—"Directae...-......-....0 SN SE D) 

TA NRAAIOS 2 LE RE RO 

. 18. — Retusae.............. MR te. L 100 

V. — Cymatoneis Cleve................. 007 
19. — Cymatoneis Cleve. . ........ .. 107 

VI. — Diploneis Clene......................... 108 
20. — Didymae.................. +... 109 

21. — Ellipticae.................. aol e) 

VII. — Lyratae...................... RARE 129 
22. — Lyratae 8.8......... .........:. 130 

23. — Pseudo-amphiprora Cl........... 143 
94,.—"Intermediae.. --..- -....." .. 144 

WT = A Granulaiae res Ce oc ene 145 
DNS PunCIAtAE. ee ---cveer- re 145 

26. — Trachyneis CI. (asperae) ..... . . 149 

IX. — Scoliopleura........... .... ... tome 
97 =IContontaese rer Ce A 17) 

28. — Scoliopleura Grun ..... or lo 

29. — Scoliotropis Cleve.. ......... 4 
Famille IV. — PLEUROSIGMÉES EE tre 154 
Genre 1. — Pleurosigma Sm......... ............ 155 
I. — Pleurosigma (Sm) Cleve .. .. ........ 156 
SE OrmMOSEE Ce Re l00. 

DM PAÏNES SU Re RER eco opvl 161 

22 "Anpulatis-.s Le cu cc re 163 

A Rimini oo UE 166 

II. — Gyrosigma (Hass). Cleve. ........ mn AI07 


5, dAttenuati.-- 40 -e-tete.dee-ite 167 


622 onminau LEP RCE Re 168 
1 MStrienles ee Er ET Re IA) 
8. — Fasciolati....... DES CHE Te 
Genre 2. — Rhoicosigma Grun.......…. cer 7e 
Genre 3. — Donkinia Ralfs ........ RUE TS 
Genre 4. — Toxonidea Donk. .......... ..... 180 
Famille V. — AMPHITROPIDÉES ... . ... ........ 181 
Genre 1. — Amphiprora (Ehr) Cleve . .. ... 183 
Genre 2. — Tropidoneis Cleve .... ..1........ 188 
1..—“Orthotropis /Grun =". amet 
2. —"Plagiotropis. Grun..-. Mono 
d-f——  AMPDOrTOPSIS GTUNE SE CE Le 192 
Genre 3. — Auricula Castracane.... ......... 192 
Famille VI. — CYMBELLÉES............... Jr 2e Tr ETES 
Genre 1:=—="AmphorafEhr recette rte 196 
I = Amphonoidaes ER CES NE DCR ERE 198 
1 AAMphOT ESS EE TE 198 
2 DIplamphoranCIEve "Fr "FC 205 
LI. =Intermemal NRA Re A NI 
3. — Amblyamphora Cl. (em.).. ...... 215 
4% Oxyamphora Cl-A(em:)-""##°7"e7 218 
IT Cymbellordaes er LÉ CR 225 
D Halamphora Cl EE Ne on 7240 
6. — Cymbamphora CI....... ........ 231 
Genre 2. — Cymbella Ehr................ Passe 
Famille VI. — GOMPHONÉMÉES (1). ..... 
Genre 1. — Gomphonema Ag ..... ...... .... 


TRIBU III. — flBiatomées Tropidoïdes (2... 181 


A? Hypo-Raphidées 
(Pseudo-raphidées H. L. Sm. partim)..... ..... 234 


(1) Les Gomphonémées, ne contenant presque que des formes d’eau douce, n'ont pas 
été implicitement comprises dans la série des familles des Diatomées marines. 

(2) Voyez p. 181 ce que pourrait être cette Tribu dans une refonte complète du sys- 
tème d'H. L. Smith. Elle a conservé dans l'ouvrage un numéro d'ordre sans être traitée 
dans l'ensemble des genres qui pourraient la constituer. 


— 


TRIBU IV. — Hbiatomées Surirelloides..... 
Famille VII — SURIRELLÉES..:.........:...... 
Genre 1. — Campylodiseus Ehr. ........... : 
VAN O D US LE M ME nets 
DL mECHeneIdi ie RES ee eus 
3. — Limbati...... AR ET TT A ETS 
CES 1 Dep à Cr NOR TR EE DO 
EN ADECDTA HE ee PNR EL TC 
GA = FaStuosiss 220 EE 
Genre 2. — Surirella Turpin.............. 
NRA SES RE Re eme era ete 
DDR ODUET IE TR EE Run 
D M PATINAGE Se M eee Ueiere 
Genre 3. — Stenopterobia Bréb......... 
Genre 4. — Cymatopleura Sm. ... Re 
Genre 5. — Podocystis Kütz.............. ... 
TRIBU V. — Hbiatomées Nitzschioïides..... 


Famiïile VIII — NITZSCHIÉES .... 
Genre 1. — Nitzschia Hass 


LESTryblionelaES NE EE 
l'E Tryblionella ss." 
2. — Pauduriformes.. "1. 
3. — Apiculatae .. 
4. — Augustatae.. 


II. — Nitzschia Hass. S.S....... : 
5:—-"Pseudo-amphiprora 


6. 
de 
8. 
S} 
10. 


Bilobatae.... 


sLellnle sa ete ee valse Lars e 


= 4 

PE SSpaihulatac eee EEE Er 
12:=—="Lancevlatae: "2... 
193%; Cineares AE EE  ÉUEre 
14. — Obtusae........ RER Se 
15..—"Sigmoïdeae "00" 

16 )Sigmaties her. 


18. — Nitzschiella Rab... …. 
III. — Pritchardia Rab............. 


19 NStalares 2 cr VOA 
2OMAINSIENES PE EC EEE ose 
DE AMEN IUENE COMETS EE 
225 —NGrUN0OWIA RAD. 7-2. 
29/2— Epithemioideae. 7... 
Genre 2. — Hantzchia Grun....... ...... 
Genre 3. — Gomphonitzchia Grun.... 
Genre 4. — Denticula Kütz.. .......... 
Genre 5. — Pseudo-Nitzchia Per.......... 
Famille IX. — ÉPITHÉMIÉES.... re 
Genre 1. — Rhopalodia Müller (pars)... . 
Genre 2. — KEpithemia Bréb.............. 
ÉEUNOTIÉES ARE NE e re Sen 
Genre 3. — Ceratoneis (p. m.)......... ne 
Genre 4. — Eunotia (p. m.)... .... ......\... 
Genre 5. — Actinella Lewes (p.m.).. 
Genre 6. — Pseudo-Eunotia Grun....... 


B. — Pseudo-Raphidées (sensu stricto). 


TRIBU VI. — Hbiatomées Fragilaroïdes 


Famille x. —SYNÉDRÉES Fr Le 
Genre 1.. —1Synedra 2e ce : 
1. Ardissonia de Not....... ..... 
2. Synedrosphaenia Per... 
S.FOox2rIUM Ball ee 


306 


306 


308 
309 
312 
313 


D — 


AMAR NSYHEATA GEUTE SR 314 
DralhalassionemalGrun- #7". 50 GrÙ 

Genre 2. — Thalassiothrix CI. et Grun.... . . 321 
Genre 3. — Asterionella Hassal. ... ... . ... 322 
Famille XI. — FRAGILARIÉES......... ter 328 
Genre 1. — Staurosira (Ehr.) Petit.. ... . ... 324 
Genre 2. — Fragilaria Lyngbye.... .......... 325 
Genre 3. — Grunowiella Wan Henrck... ... 326 
Genre 4. — Opephora Petit.. ...... tr 027: 
Genre 5. — Peronia Bréb. et Arnott . ...... 328 
Famille XII. — RAPHONEIDÉES ... ............... 328 
Genre 1. — Raphoneis Ehr..... .. ... ... . . 328 
Genre 2. — Trachysphaenia Petit...... dt Jo Men 
Genre 3. — Sceptroneis Ehr...... RE 391 
Famille XIII. — PLAGIOGRAMMÉES....... . ..... 332 
Genre 1. — Dimerogramma Ralf . . . .. . . 333 

1 DimeroprammalS Se... 2 0498 

9x Dimerosiras- me ete AS Rd 

Genre 2. — Campylosira Grun.... . ..... 336 
Genre 3. — Cymatosira Grun.. . + 6Bf 
Genre 4. — Glyphodesmis Grev. . nr ou 07 
Genre 5. — Plagiogramma Grev.. ..... D JS 


TRIBU VII. —- #Biatomées ‘TFabellarioïdes... 340 


Famille XIV =ODONTIDIÉ ES PMR EURE. . 340 
Genre 1. — Diatoma D. CG. .. ... ... ...... 0921 
TENDITAOMASR SE ITEM rer Rec ul 

2.10dontidium Kütz- 44.224.140 2.001342 

Genre 2 MéLIdion A Ge ii UE 0d48 
Genre 3. — Smithiella Per. .. ROMAN ASSIS 4S 


Famille XV. — LICMOPHORÉES..... .. ..... f:21943 


or — 


Genre 1. — Licmophora Ag.. ...... DRE M PNA 

1 Susseptatae ee T7 A A 
2-“Profunde-septatae. Men ei ti 

Genre 1tis, — Liemosphaenia() Merescbhk ..... » 
Genre 2. — Climacosphaenia Ehr......... 76301 
Famille XVPs. — ENTOPYLÉES ®......... ... . .. )» 
Genre 1. — Entopyla Ehr.......... TS EEE 
Genre 2. — Gephyria Arnott...... Pres DR) 
Famille XVI. — TABELLARIÉES ......... RQ CE 
Genre 1. — Grammatophora Ebr... ........ 352 
Genre 2. — Rhabdonema K..... LES .. 358 
Genre 3. — Striatella Ag........ RRATRETE 40 A0 Ù 
Genre 4. — Tabellaria K. ......... TE NE RE 352 


DEUXIEME ORDRE. — DIATOMÉES CENTRIQUES 


C: —="ANARAPHIDÉESS 7,252, Pa cl 


l'RIBU VIII. — Efiatomées HRiddulphioïdes 


ou Gonoïides.............. ...............  .…. die 
Famille XVII — ANAULIDÉES............... te SONOUB 
Genre 1. — Auaulus (Ebr.) Grun.... ........ 369 

Genre 2. — Terspsinoë Ehr... ..... ..... Re) 


(1) Ce genre a été institué par Mereschkowsky pour des Licmophora profondément 
cloisonnées dont la partie pleine et supérieure de la cloison est en outre percée d’un 
trou. Ce genre est donc intermédiaire entre Licmophora et Climacosphaenia. IL com- 
prend quatre espèces qui se trouvent toutes dans la Méditerranée, 3 à Villefranche L. 
Clevei, Grunowii et Peragalli; la 4° se trouve dans l’Adriatique, L. Schmidtii (voy. 
Mereschkowsky, sur un nouveau genre de Diatomées [Licmosphaenia] 1992). 

(2) Depuis la rédaction de la partie de cet ouvrage relative aux Tabellariées,des Ento- 
pylées ont été signalées dans la Méditerranée. Fricke a dessiné dans l'Atlas de Schmidt 
Eutopyla pulchella Arn et var. calaritana trouvées à Cagliari, Mereschkowsky a 
dénommé Eutopyla cocconeiformis une forme figurée par Schmidt, 231 f. 7, et qu'il 
a reconnue dans la Mer Noire. Enfin tout récemment j'ai trouvé plusieurs exemplaires en 
parfait état du Gephyria media Arnott dans une récolte très intéressante faite par le 
D: Sauvageau dans un bac du laboratoire Arago à Banyuls, où l’on avait mis en cul- 
ture des vases draguées. Les deux genres Entopyla et Gephyria sont donc aujourd’hui 
représentés dans notre flore méditerranéenne, 
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Famille XVIII — BIDDULPHIÉES............ LE. > SF 
Genre AStAMIATA TER NN MS eue 375 
Genre 2. — Eucampia Ehr..................... 375 
Genre 3. — Biddulphia Gray.................. 376 
Genre 4. — Trigonium CI. (Friceratium).... 377 
Genre 5. — Odontella (4g.) Grun............. 380 

1. — Odontella, Bipddulhia............ 380 
2. — Denticella, Biddulphia... ...... 112381 
Genre 6. — Triceratium Ehr........ Re LE 
Je SAMphItERASRENR EEE ME Sec ee 383 
D CRTICETA MIS. eme. 389 
Genre 7. — Lampriscus Gruu (7Zriceratium)... 388 
Genreis:=Cerataulina HP. 72... … 389 

Famille XIX. — HÉMIAULIDÉES (1})............... so 
Genre 1. — Hemiaulus....................... 002 

Eamille XX: — LITHODESMIÉES". 7.2.4... 393 
Genrem=SBeller roche RATE ECS. 393 
Genre 2. — Lithodesmium Ehr............... 394 
Genre 3. — Ditylium Bailey (2)............... 395 

TRIBU IX. — Hbiatomées auliscoides........ 396 

amitié XXI = /AULISCOIDÉES ET. AU. 1506 
Genre 1. — Cerataulus Ehr.................... 396 
Genre 2 TAUlISCUS BR TR Ace ce 399 

TRIBU X. — Hbiatomées discoides..........… . 402 

Famille XXII — ASTÉROLAMPRÉES.............. 404 

Genre 1. — Asterolampra Ehr................ 404 


(1) Les autres genres de cette familie: Corinna, Trinacria et Solium sont représen- 
tés sur la planche XCIV par des espèces fossiles. 

(2) Ce genre serait mieux placé avec les Chaetocérés, mais il s’y trouverait bien isolé 
et constituerait presque une famille pour une seule espèce. 
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Genre 2. — Asteromphalus Ehr............... 406 
Genre 3. — Spatangidium (Bréb) Per ........ 407 


Famille XXIE 2. — ARACHNOIDISCÉES (p. m).... 408 


Genre 1. — Stictodiscus Grev................. 408 
Genre 2. — Arachnoidiscus Ehr.............. 40% 
Famille XXII HE LIOPELNAES RAR NT en 409 
Genre 1. — Actinoptychus Ehr................ 409 
Famille XXIV.=—="EUPODISCÉES 1... 411 
Genre 1. — Aulacodiscus Ehr................. 412 
Genre 2. — Eupodisecus Ehr.......... ........ 412 
Genre,3. =1RoOperia (GRUR TT MT AE 413 
Famille XXV: — COSCINODISCÉES 413 
Genre 1. — Actinocyclus Ehr ....... Dre ere 414 
Genre 2. — Euodia Bailey....... ............. 418 
Genre 3. — Coscinodiscus Ehr................ 420 

LAN FascICUlaU ES PE OR PRES 420 

DUR EXCENtTICL SR TU AC NT A ETE 425 
d:e—2Concentrici. Mestre Les 429 

At Punctail ER Er EL esse 434 

Genret4 = CYyCIOteLIA Ke EE 435 
Famille XXVI. — XANTHIOPYXIDÉES ............. 436 
Genre 1. — Stephanodiscus Ehr.............. 437 
Genre 2. — Thalassiosira Cleve ............ -. 437 
Genre 3. — Skeletonema Grev................ 439 
Genre 4. — Stephanopyxis Ehr.......... .... 439 
Famille XXVII. — MELOSIRÉES................... 440 
Genre 1. — Endictya Ehr...................... 441 
Genre 2. -- Pyxidicula (Ehr) Grun........... 442 
Genre 3. — Hyalodiscus Ehr.................. 443 
Genre 4! —"Podosira-Ehr--.......... 444 
Genre 5. — Druridgea Donk.................. 445 
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Genre 6. — Melosira Ag....................... 446 
1 EN elosirars ES er EC MATE TL 446 

2.— Paralia Heiberg. 7... . 448 

D APLÉONEMEESI MEET EE ce ce . 449 

TRIBU XI. — Hbiatomées Solénioides ....... 453 
Famille XXVIII. — DACTYLIOSOLÉNIÉES ........ 453 
Genre 1. — Leptocylindrus Cleve........... . 454 
Genre 2. — Dactyliosolen Castr ..... ........ 455 
Genre 3. — Detonula Schütt.................. 456 
Genre 4. — Lauderia Cleve.................... 456 
Famiile XXIX. — RHIZOSOLÉNIÉES..............e 458 
Genre 1. — Streptotheca Shrubs.........:.... 458 
Genre 2. — Guinardia H.P.................... 459 
Genre 3. — Rhizosolenia (Ehr) Br............ 459 

Rs FA NNES Mn. ro ec res 459 

DER RIODUSIAE RS rer CCC Cor (pl 

D OUAMORAE ere dre Ce 462 

A (Genuinaes. Re crdere 464 


TRIBU XII. — Hbiatomées Chaetocéroïdes. 4167 


Famille XXX, — CHATEOCÉRÉES.-..- me 467 
Genre 1. — Attheya West ...:................. 468 
Genre 2. — Corethron Castr................... 469 
Genre 3. — Bacteriastrum Shadb...... PE URE: 470 


Genre 4. — Gonioceros Per................... 471 
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Genre 5. — Chaetoceros Ehr.................. 
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RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE 


Genres et des Espèces 


DES 


Les synonymes sont imprimés en italique et le numéro de la page y est seul indiqué. 


Lorsqu’après un nom de genre se trouve un autre genre entre parenthèses, ex. : 


Tryblionella (Nitzschia) cela indique que toutes les espèces sont synonymes dans les 


deux genres, sauf celles qui sont mentionnées à part. 


Achnanthes Bory..... 
Biassolettiana var.su- 
Diinéaris ee. - Et 
brevipes Ag:..-...... 
danica Flôgel...,.... 
delicatula (K) Grun… 
Hauckiana Grun .... 
heteropsis Grun..... 
intermedia K....... 
Lilleborgii Grun.... 
longipes Ag.......4.. 
Lorenziana Grun .... 
ERA ES CESSE 


SAUNA EN EE... CORALIE 


subsessilis K........ 
Achnantidium 49..... 
brevipes (Ag.) Cleve. 
var. interme- 
dia Cleve.. 
var. parvula 
(K) CI 
delicatulum K...... 
Actinocyclus Ehr., 
CEASSUSISME AS TE - 
ellipticus Ehr........ 
Ehrenbergii Ralfs ... 
moniliformis Ralfs 
OV S GUN CE 
nebulosus M. P..... 
Ralfsii Sm 


5 
Tee lee 26 
6. 11-."-13:18 
TOME T2 
RSA RS 25 
tion lé eos 24 
7 
6 
Berre: 
Doll. -4le 
ÉCRIRE eee { 
6:..-1-..22, 23 
6 
Gel 10 el 
5 
6 
6 
6 
7 
41, 1145.08; 4 
ALMA 8 
414..114....1,2 
416 
417 
416..113..10, 11 
414..113.....1, 6 


Actinocyclus 
ROperi /BréD 6-2... 
sparsus Greg ........ 
subcrassus Raltray. 
subtilis Ralfs........ 
tenellus Bréb, ....:.. 
VIENS PETER 

Actinoneis. 
danica (Clere)....... 

Actinoptychus........ 
adriaticus Grun. .... 
glabratus Grun...... 
splendens Shadb, ... 
undulatus Ehr....... 
vulgaris Schum...... 

Alloioneis Cleve. 
mediterranea Brun. 
Stuuntonti Grun.... 

Amphicampa Rab. ... 

Amphipleura K. 
INNELAEETÉD RCE 

Amphiprora Ehr. CI.. 
æquatorialis Cleve.. 
alta Re eee ue ds 


balearica Grun ..... 
complezæa Greg...... 
CONSNICIQN ER eee 0e 
decussata Grun...... 


more 


4.,,.9.10 
£ 


ss... 2] 


... 6-9 


ri 


gigantea Grun....... 187 GTR - 2e ren 292.--O0PerE .39 
lata Grey. 277 18608-27682 22 arcuala AS... 223 
latestriata Bréb..... 154 CPONINE IEEE EEE 230 
lepidoptera Greg . .. 183 arCUB GTR. Le ARS. SOLE 2e 6 
mazima Greg ....... 190 — var.sulcata A.S. 225...50.... 5 
mediterranea Grun. 188 arenaria Donk...... + 217...48...11-13 
medulica Per........ 1895-9872: 21 — var. Donkinii 
ODIASGIGN EEE CRE 143 Rabat PAGE EEE 16 
ornata Baïl.......... 186-482 727.- 23 — var. permagna 
paludosa Sm......... 184...38...12-15 Pant "Re Ei ALT TASE TRE 14 
— var. duplex — var. Rattrayi 
DONnKAErE TE 185...38...16-19 GIVE. 218...48..17, 18 
_— var. hyalina arenicola Grun ..,... 201...44. 11-13 
DonkKPreriere 1857-3870 20 — var.majorCleve 201...44...... 31 
pelagica Brun.....…. 187 aspera Petit..-e.=.-.-. 223-001 2-27 1 
— var. rostraia bacillaris Greg ...... 229...50.:.:8,.9 
Brun EEE 186 bigibba Grun ....... 227 
pulchra Baïl......... 1835910. 1-3 bigibbosa Cleve:....! 217. 48... 1 
var. pulchella Per. 183...37.....4,5 binodis Greg ........ 221...50..34, 35 
plicata Greg ........ 193 _ var bigibba 
pusilla Greg......... 189 GEUNEEe Eee 22100 36 
Quarnerensis Grun.. 188 . bioculata Cleve ...... 2184--dteeecee 14 
Ralfsii Arnott...... 178 borealis K......... : 
EC GNET = e 192 cingulata Cleve...... CARRE CESSE 5-7 
rivularis Bréb ...... 156 coffeaeformis Ag..... 230...50...... 27 
SUICAAROIMEPE 186...38..... 1-3 commutata Grun .... 223...50...... 14 
— var. æquatoria- | complexa Greg...... 210 
Hs GARE 2 186.238... 4-5 contracta Grun ...... 06 ALERT 10 
venusta Grev....:... 185...38....9-11 coslata Sm.. 228 502 
DUTER SM. eee 193 — var.inflataGrun 228...50..18, 19 
Amphitetras E. — Tri- Crassa Greg... 208."46..2:5/09 
ceratium in toto..... — var.elongata 
Amphitropis Pfitzer.. 82 Gleyest" se. RUB HAT ..] 
Amphora Ehr......... 196 = & Jp 208. 46 8 
acuta Greg........... 222...49......26 (En ae MS: 
— var.arcuataA.S. 223...49..97, 28 RTE RUE , 
ë : 5 COVER 208-4062 
acutiuscula K.,...... 2302-2907. .--729 
Re x cuneata Cleve........ 20548000 12 
affinis K (nec Sm.).. 1». .44... 18 ES E 
M LU = ; Le - cymbelloïdes Grun... 223...48...... 19 
ajjinis Sm.(\ec K).. 228 : : = A 
AE É = cymbifera Greg... 0088-5015 16 
AlATANP ERA 205...43..... 4,9 : S 
se 4 LE decussata Grun....., SR ADE eee 24 
angularis Greg ...... 229 > à 
= ee — var. briocensis 
angulosa Grun . "229, -50...... 15 è 
r 9: Peudae" 7 22 AIDE EE 23 
— var lyrata V.H. 229 SR Ne 
ane SAP OUT. 7 Ex ; 
ee Fe 8 1 RE Re 222.1 49... 25 
Gran UE 932 Donkinät RAD Re 217 
PA ar mane dubia Greg......... 198 AAA 1-5 
Gr TUE 232 decussata var. gigan- 
— var. oblongella tealGiUn 184-387 re 6 
Grun #2 DA 100.58 38 — var.septentrio- 
— var. ventricosa nalsiGrun 1870588077 8 


= 23. = 


delicatula Grev ..... 189 lineata Greg..... .. 280 
duplex Donk........ 185 lineolata E. (nec 
elegans Sm. ........ 191 DORA ARE .. 220.---00..10-12 
egregia Ehr..... er 200.46. 12.19 lineolata Donk 
— var. exornala (REC) RAISRE NS 218 
Ja ane 2094669713 littoralis Donk...... 220 
— var. interrupta IUnuGIE Te EEE 2 E40 EE 22 
POË 2 0,209 2.46.:6, 7:11 lyrata Greg........…. 229 
— var.polita Cleve. 209...46...... 10 macilenta Greg ...20231..-50....t 26 
elegans Per (nec marina Sm.......... 200...44...15-17 
Greg) ter ere PRÉCOCES ES. 29 membranacea Sm... 220 
Ergadensis Greg.... 231 s : \ 45..1,2,5 
enoHe CIEVOL 0e PR ne eT) LP IPARAMAUS "er. ELA CES 
excisa Greg........ 221 mucronata H.L.Sm. 194 
exigua Greg......... 230...50.:30, 31 oblongella Grun.... 231 
exornata Jan........ 209 obtusa Greg......... 216...48...9, 10 
ExseCia TURN... --.:..- ITA SEEN 9 — var, OCceanica 
fasciata Greg ....... 210 Castnere su. DONS ee. 4 
fluminensis Grun.... 230...50...... 32 — var. radula 
formosa Cleve....... 213...47...15-17 CIETR EE PER Ee Ir re48 20 070 
— var. StuderiJan. 214...47...... 18 — var.rectangulata 
gipantonGrun----..- 1202-49: 4 3 Per re 216-2407... 2 
— var. fusca A.S.. 203...44....8-12 oceanica Castr ...... 216 
— var. obscura ocellata Donk..... LISA ee 4 
Clevess. 203...44....9-11 — var? bistriata 
EE ES EN aix: :ff Lee A 20 Per eee LISA. 3 
VIRE OS 4 — var. elongata 
— var. minor Per.. 211...46 ..14,15 PET EN ee RIOSAO 2 9 
granulata Greg (?).... — var.subacuta 
Grevilleana Greg.... 210...46...18,19 Pere 2192749 ARE 8 
— var contracta OCUIUS A SE chere PNB RER Phone 6 
Cleve.......…… 210...46...16,17 ostrearia Bréb....... OLA TAO NE. AE 13 
Grüudleri A.S....... RIDE SEAT 218 — var. belgica 
hyalinaK}"5::..:... LE ET Eee 2 gi Grue ce 2207 20822. 16 
hybrida Grun....... 229 — var. lineata 
inflata Grun ........ 228 Glevesr 22 220749717018 
inflexa Bréb......... PS AE LOL LA, — var.minor Cleve.  220...49...... 20 
insecta Grun........ 194 — var. quadrata 
intermedia Lerwis... 193 BrepÉér ce. Bee LE Moaue) 
Jasnischii A.S...-.2. ITR RTC 8 — var. vitrea Cleve. 220...49...14,15 
Kamorthensis (Grun) OvValis KR." ...- site LOQNTAL EE 14 
PERS raceeesaer: 206749. ovum (leve ......... 199 
labuensis Cleve...... 2O2--COU--- 42 OxXPIa Rene eee 223 49e eS 
laevis Greg:.:....... AL era pellucida A.S....... 229 
— var. laevissima pellucida Greg...... 200 
(Ci Reco PAES SUR 11 Peragalli Cleve...... PARC ES UE .13 
— var. perminuta — var. balearica 
GEUTÉPEEESEES 2 A9 10 Berre ect AT ASE 
laevissima Greg..... ?21 — var, catalaunica 
üibyca Ehr.......... 200 Abe scdaconbce PAR RIT TR SE 15 


limbata Cleve........ 20524385 ô permagna Pant..... 217 


perstriata Per........ 
— var. minor Per. 

plicata Greg ........ 

porcellus Ktiton..... 

prismatica Cleve..... 

proboscidea Greg... 

Proteus Grez........ 
— var. contigua CI. 
— var. maxima 


— var. oculata Per. 
— var. parvula 


pusilla (Greg ?) Per.. 
pusio Cl 
— var. parvula 


quadrata (Greg ?) Per. 
quadrata Bréb...... 
quadricostata Rab.…. 
Rattrayi Grun...... 
rhombica Kitton..... 
— var. intermedia 
CIENE RTE ter. 
robusta Greg........ 
— var, hemicostata 
RP sToue ee 
robusta A.S..... dot 
TOSTLATAISMIE eee 
salina Sm..... SO bat 
sarniensis Grev...... 
scabriuseula C1. et 
Schleinitzii Jan...... 
Schmidtii Grun...... 
— var. minor Per. 
securicula Per....... 
spectabilis Greg ..... 
stauroptera Bail... 


SEUTENTTIANA Eee 
subinflata Grun..... 
SUPHISIÉTUNE.- 1. 
SUICata BrEDIE ee 
HAVARDSNIO EEE 0 


truncata (Greg?) Cleve 
— var, punctata 
turgida Greg ........ 
valdatPer cree 
veneta K 


232... .00: 
288. ..00. 
225 

220 
210...47. 
AUS TIE 
200...44. 
201...44 
201...44. 
201...44. 
199 
201...44.. 
213...47 
199...44.. 
199. ..41 
211...47 
220 

229 
218 
224. ..50: 
224...50. 
202...44, 
202...44. 
201 
230...50. 
206...43. 
2938-00. 
2017.43; 
203...43 
204...43. 
DRAU 50: 
216...48. 
143 
215 

66 
ASSET. 
226 
231...50. 
198...44.. 
2RPE SU 


broyte 


-.29,30 
Meier 


ventricosa Greg..... 
Amphoropsis Grun... 
Anaulus Grun........ 
birostratus Grun ., . 
mediterraneus Grun. 
minutus Grun....... 
Anomæoneis Pfitzer.. 
Anorthoneis Grun 
excentrica (Donk).... 
Aracbnoïdiscus E.... 
Ebrenbergii Ralfs.... 
Asterionella Hassal.. 
Bleakeleyi Sm....... 
Frauenfeldii trun.. 
notata Grun.:...... 
CREVER RE 
Asterolampra Ebr.... 
Grevillei Wall...... 
marylandica Ehr .... 
— var. major H P. 
rOUlaIGreTEr ere 
Asteromphalus Ebr.. 
arachne Bréb........ 
Brookei Bail 


Attheya West 
decora West....,.... 
— var. hyalina H.P. 

— var? minuta H P. 
Aulacodiscus Ehr .... 
Johnsonii Arnott .... 
Petersii Ehr 
Auliscus Ehr .,,..:.... 
cœlatus Baïl........2 


var.latecos- 

tata A.S. 
gigas Grun. nec Ehr. 
Leudugerii H.P...... 
mediterraneus Per... 
punctatus Bail....,.. 
reticulatus Grev 
THIPIS ASE ES 
sculptus (Sm.)....... 
var. perma- 
gna Watt … 

splendidus Rattray .. 
Auricula Castr ..... : 


2672 
192 (Tropidoneis 

369 
369...90...13;14 
36990-11712 
JDD QUE 15 
62 (Navicula) 

24 

ARR One 
408 

408 

322 
PP ol tree 11 
321 
RÉAGIR EEE 12 
321 

404 

AUS MAO EEE G) 
AC TAIO SRE 2 
AUD LOS EP 
405 

406 
408..110..... oui 
AOTAAL ID EEE 6 
406 A0 45 
407 

468 
468 %.1222 2265 8 
469 

469 

412 
APT EPA 2 
A LISE 1 
398 
400..108....6, 7 
AUOPMDS EN EEE 4 
11071092 l 
BL PRENDRE D GS 
A02 10988 9 
ADI 100 PES 8 
AOLAIUOMESES 10 
ADI AUS 6 
ADI AO LS 
5097 108-267 1 
399 
JO ADSE EEE 3 


192 


Biddulphia Gray 


adrlatica PET... DC BR AMV DES 
amphitritis Castr.... 194...42....6. 7 
complexa Greg....... 193...42...14,15 
decipiens V. H...... 193°"42....1-3 
GR) EU AS Boo ee 194...42....8-11 
insecta Grun »....... 194...42...16-18 
intermedia Lewis ... 193...42...12,13 
Japonica Brun...... 193 
mucronata H. L.Sm. 194 
Bacteriastrum Shadb 470 
curvatum Shadb .... 470 
delicatulum Cl." M471. 136... D) 
elongatum Cl........ CNE ÉD ReRE .7 
furcatum Shadb..... 470 
hyalinum Laud..... 410 
varians Laud........ A0MS6 715 
— var. borealis. 
Ostenfeld... 470 
_- var. hvalina 
(Faude) 22 US Stades 6 
Bellerochea 
malleus V. H .... 308200 0 4,5 
— var. biangulata 394 
Berkeleya Grev..... EMEA 
adriatica K.....:... 44 
conferta Sm......... 44 
Dillwynnii Grun ... 50 
fragiis Grenier ee 50 
micans Lyngh....... DUR AT ER eee 9 
— var. fragilis 
(CANNES L'ÉTÉ SEE 10 
obtusa (Grun) ...,... ol 
— var. adriatica. 51 
paraäsitica Harv .... 51 
pumila (Ag.) Grun... 44 
rutilans (Ac.) Grun..  50..... Te 11 
— var. adriatica K. 51....7...14,15 
— var. antarctica. 
HArVReT 51 
— var.obtusa(Ag) 
(ÉTAT ES Dale ce 10 
— var. parasitica 
Haye Ace Gil et nant LAN) 


aurita Bréb (Odontella) 381...9S....... 2 
Baileyi Sm.......... 382 
Dalaen ae 2.000 9382:-105:.:.1. 2 
— var. arctica 
(Trigonium) 380..105...... 3 
— chinensis Grev. 380...97....... 9 
granulata Roper (do). 382...97...... .6 


laevis Sm 
membranacea Cleve. 
mobiliensis Bailey 

(OU) RER AE 
obtusa (K.) Ralfs (od) 
pulchella K 
radiata Royer 


regina Sm 


rhombus (od ) 
var. trigona Cl. 


Roperiana Grev. (od.) 
SARA AE TEE 
Mitant Gran F5 
tridentata Ehr...... 
Tuomeyi Bailey ..... 


turgida Sms..." 


Brebissonia Grun.... 
Bœckii Grun 


Campylodiscus Ehr .. 
adriaticus Grun 
— var. massiliensis 
GTUDeR AE eee 
angularis Greg.. ... 
balearicus Cleve ..... 
biangulatus Greg .... 
var, Lorenziana 
Grue 
bicostatus Sm 
birostratus Deby .... 
circumactus A.S. 
Cleven Per enr 
Clypeus Ehr..…..... 
concinnus Grec 
contiguus A.S....... 
cribrosus Sm. ...... 
Daemelianus Gran... 
decorus Bréb 
var. eudecora 
Perte vs 
var. pinnata 


ecclesianus Grev. .., 
echeneis Ehr 
eximius Greg 
var. briocen- 

SIBVANS : + - 
fastuosus Ehr 


397 
01.00: .+.4,10 
BAT EL, 10 
381-798... bo as 
1008 12 
398 
376 CES 2-9 
ALIAS Il 
see KI 
2829880. 7 
EH sang 1 
398 
BR ot Er ere 6 
377 
TITOr CL RSENERE 2 
382 
ee 
51 
Dirsestiseas 17 
60 (Navicula) 
S0 
235 
DAT OD EE EL 4 
Da. -d-01 
ROLE EE 6 
DD 2 
GIE SO 9 
PAL SAR 8 
237. ..51....4, 5 
243 
241 
RAT MA 000 CO 0 
PET ES 
241 
246 
238 
DA DE eee 6 
DE DRE AE SI) 
RADAR OO Se eme 1 
RASE ND 2-10 5.10 
PRÉ DNS cceced 3 
238. 02.20 
240...54 el 
240 04.210 
247 


À, 


fluminensis Grun.... 244...59. ... 11 boreale Baïl......... AJ AIT EEE 2 
Gregorii Per......... LAS DD: reel — var. Brightwellii 477..127....... 3 
Hodgsonii Sm....... RAA OL EE er 4 — var. densa Cl.. 477 
— var. concinna — var. rudis Cl... 477..126....2, 3. 
GEHDIE ES 21... 04.2 12..5 boftnIcumiGle LC) Se RS EE 6 
horologium Will.... 246 ..57....2, 3 breve Schütt ........ RIRES SRRTE 4 
hypodromus Brun .. 244 Brightwellii CL...... 77 
imperialis Grev..... 241 cinctum Grun ....... 471: 126 158 
impressus Grun..... 213:F< 00 Lahee 10 Clevei Schütt........ 486 
latus Shadb=-:."7. 246.072 À cochlea Schütt...... 479 
lin:hbatus Bréb,...... PER ELER ele compactum Schütt .. 478 
Lorensianus Grun.. 42 compressum Lauder. 488..134....... 8 
marginatus Johnst.. 241 concvetum Grun... 485 
mediterraneus (run 246 constrictum Gran ... 491..134....... 5 
oceanicus Castr ..... 244 contortum Schütt... 488 
parvulus Sm..... PV URART- ROSE 9 criophilum Castr.... 476..126... 2, 3 
Pritzeri Grun:....... 246 CULrERS ICI eue 45.125... 
Quarnerensis Grun. 241 curvisetum Cl..... SD ATOS. SITE 5 
RalfsuiSmere 22e SUD 100 rer 4 danicumCl 0.0. AIDPAAT ES il 
samoensis Grun,.... 2141...54....6- 8 debile Cl "mer =. ABB: MIA ee 7 
simulans A.S ....... 247 decipiens C1......... 485..139....4- 8 
subangularis Grun.. 244...55....... 7 densumiOl ee AS ARTS EE 4 
Thuretii Bréb....... RAT 51. 4-19 denticulata Laud:.. 477.127... 5 
Campyloneis Grun.... 23 diadema Gran ...... 436 
argus Grun......... 23 didymum Cl..... LC ABOPTRS REAEE ail 
GrevilleiSm::..""... 232-1018 21 — var. anglica 
— Var.argusGrun.  23....4...22-24 Gran...... ego 
— var.regalis Grev: 23....4...25 ,26 — var. hiemalis 
Campylosira Grun. CE: 481 
cymbelliformis Grun. 336...82......26 — var.longicruris 
Cateluna Mereschk .…. GLORRETR AS: 128 RES 3 
adhaerens Mereschk. distans Cl..." FAST T2 EEE 5 
Cerataulin RS. — var. lacunosa 
Bergonii H.P........ 389...106...6, 7 Schutée -hee ABB TIID RS 6 
Cerataulus Ehr....... 396 È diversum Cl......... AST. H59- 250 4 
laevis Ehr......... Ces Be — var. mediterra- 
polymorphus (K).... 397..107....... 6 nea Schrüd... 487 
Smithii Ralfs ....... 398..112....4, 5 — var. tenuis Cl.. 487 
turgidus Ehr ........ JD: 0e 4000 EXIJQUUMIC ee 478 
Chaetoceros Ehr.. .. 472 externum Gran ..... 490 
affine Lauder........ 478,120 e.226 0 o furca Cle 7. 488.129, 0 1 
— var. Schüttii (Cl). 479..129...... 22 furcellatum Bail. .... 488..126....5, 6 
anastomosans Grun.. 490..132....... | — var. anglica 
anglicum Ostenf .... 481 GPAN 481 
armatum West ..... 172 Groenlandicum Cl.. 456 
atlanticum Cl........ 418128"... .15 MiemaleNC EEE 48l 
— var. compacta CI. 478..128....... 6 Javanicum Cl........ ASIO AS ARE 
— var, exigua Cl... 478..128..... ST] laciniosum Schütt .. 453 
Bacillariatne 7 478..130..:.1, 2 HauderttRalfs malle "CRE 3 
DalHCUuMECIEE Te SATS I 6 longicruris Ostenf... 481 


biconcavum Gran... 491 Lorenzianum Grun.. 481..131....1, 3 


No 


medium Schutt...…. . 488 coelata Walk Arn.…. 5 

messanense Castr.... 488..129..... sil COStataiGren en. ulUN 22 10 

mitra Gran (nec) CI.. 484 danica Flügel ....... y 

mitra CL. (nec Gran) 484 diaphana Sm........ 13, 14 

neapolitanum Schrüd. 478 — var. cruciata 

paradoxum Cl....... 486..132. ..1, 2 SLR SSC OC COS 14 

perpusillum CI ...... 4562190... 1 — var. stauronei- 

peruvianum Cl...... 4704 25 RES 1 AERTSTR= + E 

polygonum Schütt... 482 dirupta Greg ........ 13 

protuberans Schütt.. 480 — var. flexella Jan. 13....3...28.29 

radians Schütt ...... AIO EN. 4 distans Greg ........ 15015) 

RalfsiiCl.(necSchütt) 479..130....3, 4 excentrica Donk.... 24 

Ralfsii Schütt (nec fimbriata Br........ 27 
CREER 486 flexæella Jan......... 13 

saltans CIE EE C7 | d0e) Acer Il fluminensis Grun....  17....3...10,11 

SCAULEE CL 479 — var. subimpleta 

secundum Ralfs..... 479 er Taser. 1 APo en Lo) 

seiracanthum Gran.. 479.,133... 7, 8 granulifera Greg..... 15..,.3.. 16,17 

septentrionale Ostrup 479..135....... 3 Crata A ASE PRE here los 0, 

SIMS eee -e 0 AS2 122 Re 4 — var. nummula- 

skeléton Schütt.... . 482..134....... 1 TIADPETE 167.73 8, 9 

sociale Laud......... 490..133....1- 3 Grevillei Sm........ 23 

Sub lG lee Cle 00. 4 heferoideatHtzi se... le.--2.--... 17 

teres (CLEA *E ASGE SAM TEE 1 — var. sigmoidea.. J12....2:.... 18 

vermiculum Schütt.. 489..133....... 5 inconspicua Grev ... 21 

volans Schütt....... 475 lamproslicta Grev... 15 

Weissflogii Schuütt... 486..134....... 2 hineata hr..." 17 

Whighamii Br....... AIS 4 Lorenziana(Grun) 

MaleuEran 2. 2 ASA 13. 70 3 AS AR ER EEE eee 18 

Cistula Cleve......... 48 Lorensiana (Grun) a 
Lorenziana Cl....... AB RAT Er se 6 HP EM er ere 15 

Climacodium Cl. ..... NS DES ne 0e 06 te PRE RE 16 
biconcavum CI... ... major Greg.......... 12 

Climaconeis Grun.... 68 maxima (Grun) Per. . 18....3....1- 4 
Frauenfeldii Grun.. 68 —ivar.lyrata Per. #19: 9072-000 
linearis Jan. et Rab. 69 — var. niceaensis 
Lorenzii Grun...... 68 POLE cree lSVA SES 1e 

Climacosphenia Ehr., 351 mediterranea K. 
australis Bail....... 392 (Morrissit?}:.". sul 
elongata Bail........ 352-286: 1-4 MOIS ANR Fe 13 RARE 33 
MONTHPErANEE Te. MHDl-e80 20 5 — var. amygdali- 

Cocconeis (Ehr) Grun. 9,14 na BTéD.:.... PASSES 31 
adriatica K....... 19 — var. crucifera ..  14.,..3...30-32 
Ahlefeldii Jan ...... 22 Morrissli Sm.......… 19 
amphiceros Ehr..... 329 NINAGIGRETEE 7e 330 
amygdalina Bréb ... 14 omatalGrene ©" 21.. .4...14-16 
argus Grun......... 23 pediculus Ebhr ...... LOIS 2,20 
araniensis Grev...... LIRE 17 pellucida Htz........ SE one 0 D 
binotata Roper...... 27 — var. minor 
britannica Naeg..... PR EL 28] (Erin sddborse EE CRE 20 


campechania Cl..... 15 — var. sigmoidea. 12 


= oo = 


Pelta AS EEE ee 102É2 Ferre 0 concavus Greg...... 442 
pinnata Greg........ 112 15 concinnus SM ....... 424. .113...:..12 
“placentula Ehr....... dE NRRS OUACE; CTASSUS BOUT ES 43 
pseudo marginala crenulatus Rattray... 424..115...... 10 
(CHUTES SSSR era 0 12....3..21-24 curvatulus Grun..... 423 AO eee fi 
punclatissima Grev. 28 — var. latius stria- 
quarnerensis Grun... 10....2....7, 8 Ra PAUSE date 123 NAS FREE 8 
— var. ovulum CI, 4I0....2...... 9 denarius A%S 0-2. 'A2IEMIO MERE 3 
TeJaS GTEDe. ne 23 deviUS ANSE ESS 431 
regina Johnst..... Fe ailit diplostictus Grun.... 434 
riparia Brun ......… 21 diVISUSIGRNE ESE 77 AMIS TSF. 9 
scutelliformis Grun. 22 egregius Rattray..... COSTA UT ETES CE on 
scutellum Ehr°...... 19 APR 0 excentricus Ehr ...., 16 116 ee re 3 
— var adjuncta > — var. catenata 
AO aies LI ELA de PET. 2 Gran 426 
— var, ampliata — var. minor(Ehr) 426..116....... 4 
Grune--ree ALAN Te 6 fasciculatus A.5S ... 422 
— var ampliata fimbriatus Ehr...... 431 
CIBTE FEES 19 giganteus Per........ 433. .118..... .3 
— var. dilatata gigas Mr... 193118 0 
ACISPEE ec 21 Granit Gough. ..... 425 
— var. Maxima heteroporus Ehr..... ASVPAIT ER 1 
Clevbr. 2.2 18 Jan SChUMANS EEE A3 MIS TERRE 4 
— var. Morrissii Kützingii A S........ 421! 1e 2 
SE bp ande IRSC OA SEE 1 lacustris Grun.. 435 
— var. ornata Grun  20....4,...... 7 leptopus A.S ........ ARTE RER 8 
Var. Parva Grun 20 4e 3 lineatus hr... ANA NIONeeTTEE fl 
— var. riparia — fa polychorda 
BEUNSR ere A SE TS 712 Crante-r.- 427 
— var. Stauronei- marginatus Ehr. nec 
fOTIMIS SM FIL D RATER. 2 Jan ere re ADS AT EE ER A0 
sipnata Pers... 22. pds e ia ls marginatus Jan. 
splendida Greg ..... 28 nec ENT EN -ere-eet 432 
transversalis Roper. 20 minor Ehr. nec Sm. 426 
DALOS LEA PES C0 ls nitidus Grég. 07 ASS TITNERTE 12 
Cocconema Ehr...... 26 NODLASIGTUN. UN 424 
Bœçhü ERNe..… 51 nodulifer A.S........ 428 1162.10) 
Colletonema Thw.... 4! Normanni Greg..... 422 
neglectum Thiw..... 44 Ë obscurus A,S........ ASIA ATEN" E à 
Thivaitesii Ag....... 95 Oculus Jridis Ehr ... 429..118....... 2 
Corethron Castra- ovalis Roxer........ 418 
Cane Porc 469 perforatus Ehr ...... ASSET RER 9 
criophilum Castr.... 469 polychordus Gran... 427 
hystrix Hensen...... 469,::.137....8, 4 punctatulus Greg... 445 
Corinna Heib...... .. radiatus Ehr ...... MADAME EN 3 
elegans Heib ........ 46991 :71:08 — var. minor À S 431..117...:4, 5 
Coscinodiscus Ehr... 420 radiolatus Ehr ...... 4H ALTER 2 
africanus Jan ?...... 422..115..:... 11 ROURGRUNEE EE AO PALETTE 6 
apiculatus E ........ LÉ S Et 10 scintillans Grev ..... ABA AT ER ee 11 
asteromphalus Ehr.. 430 SOLOWAIIR Ter 426.116... 9 
centralis Ehr....-.::1430, 118..:.... 1 stellaris Roper ...... 4193 TIGE il 


Per 
— var, minor ÀA.S. 
— var Normanni 


Coscinosira Gran .... 
polychorda Gran .... 
Cyclophora Castr..... 
tenuis CASE 14... 
Cyclotella K°:...-.../7 
Dallasiana Sm...... 
Kützingiana Chauv.. 
Meneghiniana K..... 
operculata K........ 
punctata Sm 
socialis Schütt....... 
striata K (Grun).. 
Cymatoneis Cleve .... 
circumyallata Cleve.…. 
sulcata (Grev.)....... 
Cymatopleura Sm.... 
elliptica Sm......... 
hibernica Sm 


Cymatosira Grun .... 
HOlDiC AA VAE REC ES 
Lorenziana Grun .... 

Cymbella Ag.......... 
criophila Castr 
marina Castr 

Cymbosira Ag........ 

Dactyliosolen Castr.. 
Bert Ut sure 
mediterraneus H.P... 

Denticula Kütz 
distans Greg 
fulnaiGreg ee .- 
interrupta Greg..... 
marina Sm 
MINORMIGT EME. Ale 
nana GE... 10. . 
staurophora Greg ..…. 
subtilis Grun........ 


Schrüderi (Bergon)..…. 
Diadesmis Kütz..... . 
Williamsonit Greg. 


435 


435... 


436 


435. . 


107 


IDE 
LOE" 


D— 


Diatoma D.C......... 
bicuneatum Grun ... 
Ehrenberqii K....... 
elongatum Sm....... 
hyalinum K......... 
minimum Ralfs 
tenue AD EE Tenue 

— var. Ehrenbergii 
(KO) RES 
— var. hybrida 


Dickeia Berk ......... 
pinnata Sm ......... 
wlvacea Berke.…......: 

BDictyoneis Cleve ..... 
Jamaicensis (Grev.).. 

var. gigantea 


marginata (Lewis)... 


Dimerogramma Raifs 


costatum Per.. 
distans (Greg) 
dubium Grun.,..... 
fulvum (Greg)....,.. 
furcigerum Grun .... 
Gregoryanum Grun. 
lanceolatum Per... 
marinum Greg 
MIRULIGTERA- e .2. - 
nanum (Greg)....... 
Williamsonit (Sm).…. 
Dimerosira Per 


Diploneis (Ehr.) Cleve 


major Cleve .…........ 
Disconeis Cleve ...... 
Ditylum Bailey ....... 
Brightwelli 
intricatum (West) 
Donkinia Ralfs ....... 
angusta Ralfs........ 
carinata (Donk) 
compacta (Gren)..... 
longissima (Cleve)... 
minuta (Done) 
recta (Donk) 


var. Lorenzii 
Grimes 
var. minula 


var. intermedia 


341 
299 
342 
341...82 81 
326 
326 
DA AORE TUE 30 
ADAM O PANNE 33 
342...82. 2 
326 
44 
3 
44 
46 
LT RBURERCIRRS) 
AE TN ENT € 1 
AR le ne 4 
339 
SD OR ne 20 
BE PAR Dors 19 
333.- 82. ..8 9 
3945. 782. 7018 
GLS Eee 16 
335 
ODA EEE 12 
Bar 02. TU 
354.82 18214 
DBD: O0 Pre 15 
338 
335 
108 
123 
9 
178 
TRACER 14 
(OMS GEPREE 15 
175 
170 
179 
ATOME 11 
HS A6 A1 6R 17 
TS RL GE ERN. 10 


2 ee 


(Donk)...... 179. 86-07 13 | Euodia Baïil........... 419 
— var. ThumiiCleve 179...36.. 12 atlantica Petit... AO MIA PES 12 
Doryphora Ehr. BDD BA ee 419. 1147 il 
amphiceros Ehr..... 329 Eupleuria Arnott 
PROCESS eee meet 51 pulchella Arn. 
Druridgea Donk...... 45 EupodiscusEhr....... 412 
geminata Donk.,.... 445 =120..--.716 AXQUSIADTEE 70e ADN ES 55) 
Encyonema K ........ 195 radiatus Sm ......... 398 
Endictya Ehr......... 442 tessellatus #20" "* 413 
cribrosa Bréb ....... 442 Fragilaria Lyngbye .. 325 
oceanica Ehr ........ AIDE AIO EE 1 capucina Desm...... 324 
Entopyla Ebr. dUbidiGrUR 2... 333 
pulchella Arnott Harrissonii Sm..... 224 
— var. Calaritana hyalina (K.)......... ROSES 1 
Fricke minima Grun ....... 329 
Epithemia Bréb....... 304 minutissima Grun 
constricta Sm. nec mutabilis Sm ...... 005 
Bréb............... 303 — var.cuneataGrun 327 
gibba K ........... -. 302 striatula Lyngb...... 325...81......- So) 
— car. parallel tenerrima Heib ....….. CPP EE 
Grun ....... 302 vitre) Lee MEME Ue 4 
— var. Denir'icosa is: var. “minima 
CAISSE NO 302 
2 à à (Ralfs)e RÉAL RES 3 
gibberula K......... 303 Glyphodesmis Grev... 337 
” QUO 303 adriatica Castr ..... 338 
marina Done | : | 276 LL NET At 
MS. de OR 302 lanceolata Per......., 338.282: 23 
De . Willamsonii Sm ..... 337..:82.-.21,22 
— var.contrictaSsm 303 ù 
products Gomphonella Rab .... 26 
CT RE 303 Gomphonema MAECEE 233 
SOLEX Re secs 305...77...26-28 exigum K. 
succincta Bréb ...... 303 NAVar: pachyela- 
Gr CCS 304...77...35-37 RareCe) 
— var. vertagus K. 304...77..... .38 GomphonitzschiaGrun 
ar Westerman- GleveiGruns-: "00 IPC ONE 5 
ARC NT. 304 7: 39 | Gonioceros . Cuers ae c 
DErÉAgUS Ken 204 armatum West cest AIR AIS 2e 6 
Westermanni K..... 304 Gossleriella Schütt 
Pebien IOie  LOotee 305. . 77..:25-31 tropica Schütt ......, NAS ES 12 
— var. proboscidea Grammatophora Ehr. 552 
GENRE Le 30%...77...92-34 anpulosa KR "2206 357...88...11-13 
Eucampia Ehr........ 31 — var. hamulifera 
britannica Sm..... PRO IDe FD 1 (KIT 358...88...16,17 
zodiacus Ehr.......: 3760095 2 — var.islandica(E.) 358...88...... 14 
— var. cornigera — var.mediterranea 
Grunis.- ÉTOIS CE PER 3 Gronneeree Re 0812-08-10. 18 
Eunotia Ebr.......... 305 archica Gleve........ ÉGLhe CT PeTooc 27 
praerupta E......... 30618... 10 GbbA ERTEE EEE 354 
Eunotogramma Weiss Smithiella Per. gibbennla RES. 30353812. 1-3 
debile Weiss Smith- hamulifera K........ 358 


iella marina...... SÉBPonc /POBENE 36 insignis Grun........ 358...87...28,29 


islandica Ehr ....... 
Japonica Grun..... st 
longissima Petit..... 
INratalGrun 7 
macilenta Sn ....... 
MATIN TEL 2% 00 
— var. gibba (E).. 
— var. subundulata 
GEURE ER. 

— var. tropica (K). 
—var.undulata (E.) 
minima GTUR ....... 
nodulosa Grun...... 
oceanica Ehr .,...... 
fa communis Grun... 
fs minima (Grun).... 
fs minuscula Per .... 
fa vulgaris Grun..... 
— var. adriatica 
— var. macilenta 
(SM) RER 

— var. nodulosa 
(Grun)e 


— var. sublilissima 
(BAD Re t 


serpentina Ebr. (nec K) 


— var bacillaris Per. 
— var.elongata Per. 


— var.pusilla (Grev.) 


serpentina K. (nec 
subtilissima Bail... 
undulata Ehr ....... 
— oar. gibba Grun 
Grunowia Rab ......, 
denticula Grun ...... 
SINUAAM OM 
— var. tabularia 
(CRM 
Grunowiella V. H. 
geminata (Ebr.)....., 
marina (Greg)....... 
parva (Grun) ........ 
perminuta (Grun).. 
Guinardia H, P....... 
flaccida (Castr.) ..... 
Gyrosigma (Has) Cleve. 
Hantzschia Grun ..... 
amphioxys (Sm.).... 
— var. intermedia 
Grues Ce 


359... 


359 


356 


356... 
356... 


397 


358 
355 
394 
304 
297 


delicatula Schrüd 
(RECÉHRPA) Eee 456 
mediterranea H.P .. 456 


AVAL MA )OT EN MEET ele ee 15 
AY AT MINON PET ND. enl eee e2 3 
— var. vivax (Htz). 276...71 46 
hyalina Grun........ OLA Esaer 12 
marina (Donk)....... ACAOBU om enEN) 
virgata (Kop) ....... TO AT 18 
Hemiaulus Ehr ....... 392 
Hauckii Grun ....... JOPR ROSE ASE 6 
Heibergii (leve...... 392...94. 3,5 
Hemidiscus Wall,.,., 419 
cuneiformis Wall... 419 
Heteroneis Cleve..—. 9 
Himantidium Sm..... 
doliolus Grun....... 306 
marinum Sm ....... 343 
Williamsonii Sm.... 337 
Homæocladia Ag .... 282 
anglica Ag...... ..… 282 
arbuscula K........ 282 
ALIOOIA RE EE 282 
MIONMIS ASTON... LED NB ee 18 
Martilana AD enr PET AOEES 20 
moniliformis K..... 282 
DUICRELAAPETEE ET ee eee 
sigmoidea Sm ...... 291 
subcohaerens Grun.. 292...74..... 12 
VidOviIChINGTUN.-... 263 NRA 13 
Hyalodiscus Ehr..... 443 
ambiguus Grun...... ILE 19 
Franklini HE: 443 
JReviS hr Le. 119,20 /,21 
maximus Grun...... 19e. 18 
radiatus Baïiley...... ALAN OR 6 
SCOLICUS CREER Er -e 443 
stelliger Bail ...... RAS AIN 
subis Bail... SIC nee 7 
— var. scotica (K). 443..119....... 8 
Hyalosira K.... .... 960 
delteatultE RE 0" 360 
Isthmia Ag........... 37 
enerYIS HOME 272 CIO a LE) 
neEvOosa Ken" DO TO ADI AEN 2 
Lauderia Cleve...... 456 
annulata Cleve...... AGIR ES 3 
borealis Grun....... AE TN ALORS ETES 2 
compressa Per...... 457 
delicatula H.P. (nec 
SÉRTOUE re AD TARA RES À 


Étsone 


Schrüderi Bergon.... 456 Mastogloia Ehr....... 29 


Leptocylindrus Cleve. 454 AECLSSAUE RER 30 
danicus Cleve....... AA LOS ENST 4 COSTOIGE NT REE ENT 31 
Libellus Greg ........ 63 GERUITAP TERRES ee 34 
Licmophora 4g....... 344 SUICAIACE FERRER 31 
CHOATCEAC JE EERE 346 acutiuscula Grun... 33 
angustata Grun..... 3o0 angulata Lewis.. ..: 30:21:25 2/16 A7 
argentescens Ag .... 345 apiculata Sm........ 33:..0..421022 
communis Ag.... ... 341.180: -fee 20 apiculata Grun...... 30 
crystallina K.: ..... 3475-8910. 22 asperula Grun....... 29 
dalmatica (K)........ STEEL Tee 22 bisulcata var. 
— var. tenella (K). 347 ..84...14,15 corsicana Gr'un ... 34 
debilis Rs er. 348. 89.2. 19 Braunii Grun........ 33%. 6254100 
Ebrenbergii (K)..... 350. ..89.:..5, 6 capitata Gren....... 37 
— var angustata corsicana Grun,..... HF 6..22,288 
CrUNE 7. MAO. Other EU, cribrosa Grun....... 27 ,28 
— var. 'ovata (Sin). 351-283... 1512 Dansei#Thiv:.-.. 1. 31. -re-0. 48844 
flabellata Ag......... SEE ire sel — var. elliptica Ag. 36.....6..... 45 
— var. splendida elliptica Ag......... 36 
(SLR ASE ONE: 2 Erythrea Grun....... 34...6 16,18,19 
DraciliS (Bo) ere 9140-84 10 — var, anocellata 
— var. anglica (Kj. 346...84... ..13 Per-erere. ee 40 er 0e tral 
— varelongata(K). 346...84......11 — var. biocellata 
— var. minor(K).. 346...84...... 12 Crun re. RUB TEE BR 17 
DrandiS (IR) eee. 49.850 rE 14 exigua Lewis........ C'SDOE 6.23% 
hyalina(K}) eee. ROUTES 21 — var. gallica Petit. 39....6...... 36 
Jurgensii Ag........ 345...84....4, 5 flexuosa:Cleve....:1135:...06... 26 
— var. elongata GIDer HP ANSIER CARE 9172502578 23 
Pers re-are BL TASER Se 6 Grevillei Sm ........ A1 Den 15 
— var. Œdipus(K). 346...81.....+. 7 Grunowii A.S....... DAMOTIO SRE 30 
Lyngbyei (K)........ 249289: -0El2 Hovarthiana Grun .. 28 
— var. abbreviata - Jelineckii Grun...... 32: -0-me te 1 
Gruneer. re 390.89: =... 13 laminaris Grun...... 36:02 34 
— var. elongata lanceolata Thw.....,. 36..:.6..-32,33 
GrUnLLE ee" DH SDS 8 Mac Donaldii Grev.. 32...6..... 14 
mubecula nest 348 BD ee 17 marginulata Grun...  34...:6...... 15 
Œdipus Ke 346 maæima Grun....... 
paradoxa (Ag)....... SAS 8D... 0 16 minuta Grev........ 38-60 24 
BReichardti Grun..... 346...84....8, 9 ovata Grun..... anse HET 
Remulus Grun...... SAT SOL LES 3 paradoxa Grun...... JON PER 
TObDuSta POr---. =... SOLS Re 2) Peragalli Cleve "227116" 710"12 
splendens Grec ..... 349 Portierana Grun..... 3D.--r 0e actoil 
splendida Sm....... 349 punctifera Brun ..... 30 ...5...19,20 
Lens ARS eee ee SARA) sc 2e 18 pusilla Grun......... 38...6..27,36.37 
tincia AO ere re 9497.89... 10 quinquecostata Grun. 31... 6....... 3 
Licmosphenia Mer... — var. elongata 
Clevei Mer........... Mendes MO lE LOS 2 
Peragalli Mer ....... — var. Hantzchii 
Lithodesmium Ebr ... 994 GUN EC BR 0- er RD 
intricatum West..... 394...96....4, 5 reticulata (Grev) HP 47 
undulatum E ........ DOHPAODS.. lE Smithii Thw......…. 31...:6..-.939)40 


Smithii var. amphice- 
phala Grun... 
— var. conifera 


— var. intermedia, 
— var, lacustris 


Melosira 4g.......... 

Borreri Ag... 

— yar. hispida 

coronata E.......... 
costata Grev......... 
cribrosa Bréb....... 
CHAT Go done de 
RISPITAP EPS Er Ee 
Jurgensii Ag......... 
MORNANJON EE. 
mediterranea Grun. 
moniliformis Ag... 
nummuloides Ag.... 


subfleæilis Sm...... 
sulcata K....... Codce 
— var. biseriata 


— var. coronata 
(Œhr} ere 
— var. pustulata 
Pentr er... 
— var. radiata 
(CHE Cr e 
WestilSnL 5... 
Meridion Ag.._....... 
marinum Grun.,.... 
Micromega Ag ...., : 
Microneis Cleve.... . 
Monema Ag _.....,... 
Navicula Bory....... ‘ 
abrupta Greg........ 
— oûr. atlantica 


= — 


37....6......42 


See MO eee 33 
ed ne 39 
28 
SH A0 NE 13 
43 
ABRIS 6] 
446 
446,120": 1.2 
AATMRUS FE 4 
448 
439 
442 
445 
449 
447120". """5: 
418 
439 
416 
ATARI 20 ER 6 
AIO 10 
447 
449% 119400" 11 
4489.19 ...14 
COEUR Roc 13 
449.419... 15 
ABS ATIE PS 12 
AATO ER à 9 
343 
327 


A1 (Schizonema) 
5 (Coceoneis) 
AL (Schizonema) 


..30-31 


acutiuscula Greg... 
AAVEND AT SE ee 
— var. parca AS, 
— var. Sansegana 
ægyptiaca Grev..... 
aemula A.S........ ce 
aestiva Donk 


ambigua Ehr....., +. 
ammophila Grun .... 
— var. flanatica 
GXUNE <5 
amœæna Cleve........ 
amphisbæna Borv... 
— var. Fenelii 
GRUTR NN. 
— var. fuscata 


SAUTER EE 

— var.subsalina 
DORÉ ee... 
anglica Ralfs........ 

— var. subsalina 
GUN RENE CAE 
angulosa Greg....... 
apiculata Bréb.,..…. 
ADIS DONKER EEE rer 
arabica Grun..... Êe 
arctica Clece ........ 


arenaria Donk....... 
— var. arcuata 
Perses. 
arenicola Grun,...... 
aspera Ehr. et W.... 
atlantica AS..." 
avenacea Bréb....... 
Baileyana Grun...... 
Barklayana Greg... 
Beyrichiana A.S..,.. 
— var. Lesinensis 


bialbata Per..... ot 
bicuneata Grun ..... 
bicuspidata Cleve … 
bioculata Grun.,.... 
birostrata Greg ..... 
bistriata Leud,...... 
DIAnTA AS SPENCER CE 

— var. minor Per, 
Bleischiana Jan 
Bohemica Ebr 


91 
ME 21e 11 
LIOPEZIEES 12 
More 10 
78 
AO 0 3 
125.20; "12-13 
SO TIRE 29 
GTS CBI T 18 
Ke PAR DEEE 13 
RAS o AO TEE 14 
80...14...17,18 
HP ALORS 10 
16 
T6 
76 
OA De 19 
I SOEE SES 20 
83 
103 
1210105328 
146 
143 
LOL El e D 
1014-1340 
100 AE RE 39 
150 
133...21...33,34 
96 
1497..27.. 1218 
82 
122241680110 
RÉGIE Ste, 12 
LA 98 SET 1 
73 
103 
O2 1819 
58 
UE S 14 
le. U4 22-2718 
PTE PACA il 
HART 22 
CURE gi 


bombiformis Cleve..… 
bomboïides A.S...... 
bombus Ehr....... < 

— var. densestriata 


— var. egena À .S.. 


— var. gemina À.S. 
Boryana Pant........ 
Botteriana Grun.... 
Bottnica Grun....... 


brevis Greg ......... 

— var. elliptica 
NH ae 
Bulnheimii Grun.... 
— var. Belgica V.H. 
californica Grev... . 

— var. elliptica 
Per 


Campylodiseus Grun. 


— var. minor Per. 


Creed. 
— var. scaldensis 
rte Te. 


Chersonensis Grun .. 
— var: apiformis 
Per 
CHAClETES ee. 
CINCHUHRT EE 


— var. leptocepha- 
Ta BTE 
cistella Giev........ 
clavaia Greg......... 
— var. caribæa AS. 
— var.elongata 


— var. exsul Cleve. 


— var.impressa... 
claviculus Greg...... 
clepsydra Donk ...….. 


soi 


ARR so 4 
120...19....1, 2 
119...18...10,11 
119...18...6, 12 
TON TRES 9 
119. ..18...13/14 
LE PET MEN 4 
81 ,89 
08.112488. 80 
SDS TDR 13 
De 10e 14 
GRR 10 
139 
142 
ie 10 
127. 61 81 
1e ER LAS 22 
1010182708 
92 
IN 18820189 
93 
MATE SAINS 
144...98....2, 3 
JANOUSSS TA 4 
ÉD (PRE .9 
121 
ONE CR 26 
CRETE 31 
98 
99 
48 
12700108 
198...24....3, 4 
137...24....9-10 
JBÉSE NÉ AU 5 
138...21...11,13 
SAT. 11-1? 
151 


cluthensis Greg..... 
coffeaeformis A.S ... 
compar Jan ......... 
complanata Grun.... 
— var. subinflata 


compressicauda A.S. 
consanguinea Cl..... 
consimilis A.S...... 


constricta A.S nec 
Grue ARE eee 
contigua A:S........ 
conveza Sm........… 
Crabro He certe 
— var, limitanea 
var. minuta Cl. 
var. multicosta- 
MEL T0 00 
var. nitida Greg. 
var. pandura 
BrébEse eee. 


CURE Te 
var. Separabilis 
APS EN EE tas 
crucicula Grun...... 


Bréhinee 
cruciformis Donk.... 
cryptocephala K..... 

— var. intermedia 


var. pumila 
GUEST 
var. veneta K... 
var. ambigua... 
car. halophila.. 
cyprinus Sm........ 
dalmatica Grun...... 
Debyi Pant.... .. 
didyma Ehr......... 
— var. major Per, 
diffusa H.P.nec A.S. 


147 
198 4210-7219 
1998 01e PIS 
(RAR 21 
FRERE ET. 20 
105 PIS 22 
105: 21100 21 
FO RONA 
13:17. 
113 
115: 1 
154 
109...15....1, 2 
112 
111 
111...18.3,18-15 
IS 15 
112...15:4,11,,12 
111 
11116 TG 
60227 4000 47 
BTS LE TES 46 
6l 
10318 2 12 
10174 13 
ET E . 19 
JANTES 34 
PET oc 36 
DAME D eee 38 
94120 2.35 
7 
58 
98 
124...19...20,21 
TEST CN 16 
DÉS En 
Te 18e 1e 
146 


Ro 


digito-radiata Greg..  97...12...28,29 fraudulenta A.S..... 148...27...14,15 
— var. cyprinus fuscaiGren 27... 1257209250 
STE Cape doter 6 le. ROAT — var. delicata A.S. 125...20.......9 
diplosticta A.S ...... 121 — var. eæcsa A.S. 126 
direct Sm,..-... EN CADET TEST 6 — var hyperborea. 
— var. remota Cl. 90 — var. major Per. 125...20.......7 
— var. incus A.S.. 91...12....2- 4 — var. Norwegica 
— var. subtilis (BIC eco etoar 195 2078 8 
Greene OI DANCE 8 — var. subrectan- 
distansiSme.: #22 TON 11e 22/28 TOI EEE 125 
divergens A.S.. .... ANSE 60e 10 — var. tenuipunc- 
Donkinii-A.S....... 113 fatanCle 125 
elegans Sm.necGrun,  81...10...... 25 fuscata Shum........ 76 
— var. cuspidata fusioides GTUN-- 0. 0e 0 25,16 
CRETE ANT Slip l0e-:e 26 Jusiformis var. 
elegans Grun,.nce Sm T6 ostrearia Grun.... 66 
elDplien Rest eu. lo 21Re PR el0 galea Brun.......... EPS o 27 
elliptica Sm. nec K. 123 LÉMINOAN ASIE 119 
elongata Grun ...... 72 — var. denses- 
Entomon Ehr ......, TAPIE." 14 CAUSE OBEE 119 
Eudoa Se MESA EE 220 6 gemmata Grey...... WT 0e 9 .4 
— var. mediterra- — var. mediterra- 
TELE: HOT er en 5 TEEN eee 116 
Eugenia A.S........ — var. pristiophor- 
eæcavata AÀ.S. nec Na JAN. ere METAL 3 
Citirbdeenaesadnoe 137 — var. spectabilis 
excentrica Grun..... 13 ÉTUDE NES MORTE 12 
BCSU ASS Eee De 138 gemmalula Grun .... 122...16...... 11 
famelica Castr...... 68 granulata Bréb. nec 
fasciata Lag......... PACE) bonne 4 Bail..." dre TA ReT En 2 0R0 
RenzGEUNRE. 010-1410... 9 — var. constricta 
fistula AS... 49 Berne 145.27. 74,5 
fluminensis Grun... 87 — var. maculosa 
fonticola Grun...... 71 - Donkeseeee. 146 
fontinalis Grun..... 70 granulata Bail. nec 
forcipata Grev....... EDEN RE ARE 28 BrébDEEertere 148 
— var. densestriata CTeCaTid DORE EEE Ge 7 
AS NE catens 130. :21..:29,80 Gregorii Ralfs...... 102 
— var. elongata Grunowii O'M....... 76 
MEtocebns Los EST 0e 24 guttata Brun......... 106.-218:.-. "014 
— var. nummula- — var. maxima Cl. 106...13...... 16 
ria Grev...... LL. 31 — var. Peragalli 
— var. punctata Cl. 131...21...25,26 Bou: de 106 
— var. suborbicu- halophila Grun.. ... 958....7...19,20 
JaniSiGrun 0191021027." 32 bamulifera Grun..... /65....8...,..16 
— var. versicolor HauCRUTN CUVE EE 72 
(Étinessoedss (SEA 27 Hennedyi Sm........ 1998202222, 18 
Formenterae CI ..... LOHPPANIEESESS 15 — var. Californica 
formosa Greg ....... HO AIDEE CIE Greva see 19025 Soil 
fortis Greg........... rare re 17 — var. Campe- 
foveana Per......... 152 Chiand ee -18d: 2207. OH 


Hennedyivar.crassa Per. 


— var. cuneata 
GENE ee. 

— var. furcata Per. 

— var. granulata 


var. manca AS. 
var. neapolitana 


Per 
Heufieri Grun..,,... 
— var. leptoce- 

phala......." 
humerosa Bréb....., 
— var. arabica 


— var. Kamorthen- 
SISIGLUN 1 
hungarica Grun..... 
hyalina Donk........ 
hyalosira Grun...... 
impressa Lag 
incerla Grun 
imconspicua Greg... 
incurvata Greg ...... 
TEUSIG IUT eee 
infoxa Grens.-..... 
inornata Grun...... 
integra Sm...... Déto 
IN fOTTU PAR... 
irrorata Grev........ 
Jamaicensis Grec... 
Jennerii Sm 
Johnsonit Sm....... 
lamorthensis Grun.. 
Kützingii Grun....... 
lacustris A. S....... 


— var. phy!lepla K. 
— var. arenaria 
latefasciata Grun. 

latissima Greg....... 
lesinensis Grun..... 


139...25.. 
AI RE 
141...24 
IAE 267 
14022077 
140...25.. 
139 cer. 
LADPR2L 
RE 12 RS 
JOEL EE 
146: Rare 
1467727. 
ET fe 
AG ER TE 
95 
129-2721: 
(ASP - 
101 
DEC 
49 
HEAR ASS 
91 

ID ASE 
75 

GLS PETERE 
114107. 
156-6229. 
47 

153 

68 
146 
SMS. 
149 

GA RESe. 
100 M3" 
1007187 
101 
146227. 
123 
GAS. 


Ep, 


éd) 


14,15 


DS -0% 


liber Sm...... ce 
— var. bicuneata.. 
— var. elongata 


var. Hauckii C1. 
var. linearis 


var. maæima 
Gregarereetee 
var. tenuistriata 


liburnica Grun. ...., 
linearis Grun....... 
lineata Donk. ....... 
littoralis Donk....... 
— var. subtilis A.S. 
10nc ACTOR FA... 
Lorensiana Grun... 
TUMERTHEPAE ER RE 
lyra Ebr. 
var. acuta Pant: 
var. atlantica 
APS 


stone 


var. dilatata 
ASS ER eetestee 
var. elliptica 
ANSE Eee 
var. gibba Per. 
var. granulata 


— var. producta 
Pant#et.re 

var. recta Grev. 

var. Robertsiana 


Grev.r 7. 
— var. subcarinata 
AS RER ES ele 
— var. subelliptica 
(Olaivbage 
— var.subproducta 
Perret 0 


TO ES EVE 
73 
72: 1:9-+ 410318 
73 
TT ONE 1 
72....9....8-10 
73 
12.252980 7 
72... .9..14-16 
T4 10 NA 
72 
117...19...13-15 
12B VOD 10 
198.20 M4 
00:19 000 1 
48 
85 
133...22....8, 4 
134.220 14 
133 
155: 74229 0e 
135-2026 22 TEE 
194: 15:99 IG 
J33.....22. 4, 5 
1360003 mn 
AUX 23.....5 
135...23...6- 11 
1340400 Ale 
194-480) RTS 
135200 ESA 9 
135...22...10,11 
134. ..22,23....1 
1840102. Ie 
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lyra subtypica A. S.. 135...22..... ..2 | palpebralis Bréb... . 82...10...17,18 
maculosa Donk... .. 146...27...... 16 — var. angulosa 
marginata Lewis... AT CNE ET BBA LO RES 22 
marina Ralfs ....... 147...27....8-10 — var. Barklayana 
MA GTET 0. OO Grenier. Br l0 re 15 
bien ea ta — var. minor Greg. 82...10...... 16 
GTUNL TEA 0-20, 21 TON obtusä 
RER RE Bet e Re Er llonene 23 
3 7 € Ta " 
NE re Perd 83...10......24 
— var. umbilicata : 
— var, semiplena 
® Grun......... R Greg... MB 210): 91 
mediterranea €l. et — var. undulata 
Brun....... .. 88...11......21 Pere Sec 10 19,20 
— var. scaligera Pandura Bréb........ 112-195. ..11;12 
Pr ner SSPALIERETES 20 — var, limitanea 
mediterranea Grun... 116...17.......5 ARS Need de (PAIE 1 
MNOMGTE eee EE: 82 pannonica Grun..... 62 
minuscula Grun.....  .... bcaucoc 8 papula A. S:..... TAPAIONEE 224 
minutula Sm....... 130 DATCPARS EEE RTE 116 
monilifera (CI.) Per.. 145...27....... 1 parthenopea Per. .... 28 bis. ..2 
multicostata Grun... 111...15...13-15 pennata A.S......... O1 22925 
— var-minuta Cl. 11l.-:15:.....7 — var. maxima Cl. 104. .11... ..24 
— var. perpusilla.. 111...15....8-10 Peragalli Brun....... NS BTRRRCE 15 
musca Greg. ........ 79...14...14-16 peregrina K......... Case 15 
muscaeformis Grun.. — var. meniscus 
— var. constricta SUN --E-er Cet one) Ko) 
Grinaeentre METEO 2, 3 permagna Bail....... 76.,..10....... 8 
Ra Con perplexa Per. Mate 136. Loos 13 
Een) PE Mer C nec r EEE LME LP ER ASSCRCE cuil 
EP Gæppertes pinnularia CIE 00 
De 59....T...38,39 plicata Donk. T00B00 65. AB rcee 15 
plicatula Grun....... 65....8/3-... 11 
D noue À polygramma Ehr.... 62 
SAUT 59..-.7......40 | olysticta Grev...… 1422095: 12 
Era nndulata — var. elliptica Per. 142...26...... 7 
12 ÉTÉ RERO ANS GO PT ere 42 — var. circumsecta 
— y. ventricosa K.  59....7...... 41 Grec AS FE 20ie-tUE 13 
nebulosa Greg....... 139 Powellii Lewis... TB ARS 6 
Nibeaensis ir Peer 00 LEE 27 — var. Aegyptiaca 
nitescens Greg....... 14 PIE AIT Ee Creer rer Ta AA ete 
nitida Greg. ........ 111 — var. atlantica Cl. 78 
northumbrica Donk.. 103...12...... 10 — var. Vidovichii 
notabilis Greg. ...... JTE 89 GLUNE 2e. HOBEAAARE Re 9 
nummularia Grev... 131 praesecta A.S....... 83 
Omega.Cl -......... AB RATE EE 11 praestes A.S........ LA SAT RE 13 
opima Grun, ........ 102221321319 praetexta Ehr........ 143...26... 8-12 
oscitans A. S........ 1486270 prisuiophora Jan.... 115 
ostrearia Grun.......  66....8...... 22 probabilis A.S....... TL » 
ovalis Hilser-:...-.. TOR Rad 15 protracialGrun Ole e-2e 2e 43 
ovalis Sm....:...... 128 pseudo-bacillum 


Old ASS MLO GUN TR 15 01 


D Sg = 


pseudo-retusa Per. .. TAaoe 11 SEE) Uri 
DUPUG ANS EEE... 126 
pulchra Greg........ 147 
punctulata Sm...... 147 
pusilla Sin........... 147-276 -tL 
— var.lanceolata 
Gran. AM teen 18 
PYRMEANIRE EEE er: 130°.°21.--20/21 
quadrata Greg. ..... 146 
quadratarea A. S.... 86...11.....8,9 
— var. fluminensis 
Grunr serre STE SALE ete. dl 
— var. Soderlundii 
(ET ES rio CURADDIREEE 10 
— var, Stuæbergii 
(CIRE EEE 6 00 87 
quadriseriata Cl ..... 79...14...12,18 
quarnerensis Grun.. 58 
Raeana Castr........ = ..281hit..-.e 1 
rectangulata Greg.... 85...11..... 4,5 
— var. Stauntonit 
PH NT EEE 85 
regula Grun...... .. 85 
Reichardti Grun..... 129:..21...13,14 
restituta À. S....... 148 
reticulata Grun..... 47 
retusaiBrében-e--e 08 -Lldee--e 11 
TeCUSAVE Here rer 87 
— var.subretusa 
Par, se 102 
rhombica Greg.......  64...:8...... 10 
rhyncocephala K.....  94...12...... 18 
— var. amphiceros 
RSR: Mr. .-620 
— var. rostellata K 95 
robusta Grun........ FH ES ee 17 
rostellata K......... 95 
rostellata Gr'un...... 103 
TONER EEE TEE 62 
rotaeana Rab........ HOMO TE ce .9 
Rovignensis Grun... 131 
salinarum Grun..... GOLD. 22: 33 
— var: intermedia 
Grunr- rer CAN LS 33 
SALVAa AUS EEE RTC Er 109118... 20 
Sandriana Grun..... 141226... 1-5 
Sansegana Grun..... 116 
scandinavica Lag.... 148...27....... t 
Schmidtiana Grun.. 151 
Schmidtii Gleve...... 120...19...19-23 
Schmidtii Lag ....... MERS: 0.24 


scopulorum Bréb.... 68....8...... 26 
— var. belgica V. H.  68....8...... 27 
— var. perlonga 

Brun: GS TE SIRET 29 

sculpta Ehr.....".. 62778 -- pee 3 
— var, delicata Per. 63....8.. ....4 
— var. major Cl...  63....8. 2 

scutelloides Sm...... 1AOE PATES 19 

seutellum O'M ..... .. 124 

sertilis var. Boryana 
Part. Sono 77 . 

seductilis var? H. P. 131 

semiplena Greg...... 83 

separabilis A° SM 11T"-"101:% 5,6 

sipma Brün..-.. 192.7 19-728 25 

simulans Donk.... . 56 

Smithii Bréb......... 123...19...26-30 
— var. constricta 

PORN le reed 
— var. fusca Greg. 125 
— Var Ma]0r Cle.-.123-. 20... 2,3 
— var. permagna 

Gran eee 1420 EE 1 
— var. scutellum 

OM ST RL O0 TER .4 
— var. suborbicu- 

laris Greg ... 127 

Smithii DonknecBréb 125 

Soderlundii CL...... 86 

spectabilis Greg ..... 197 24e .l 
— var. emarginata 

(6) RER EE 197 LANCER 2 
— var. Rattrayi 
Pante "182 

sphaerophora K..... CEA 0e 5 

splendida Greg...... 121...18 ..15-18 

Bpuria QE... GO ot one aurte 5 

Stauntonii Grun..... Cham lLssecs 7 

stauroptera Bail ..... TAB NSP 3,6 

strangulata Grev.... 47 

StuxbherginCle 2-27 SIN ETTRREE 18 

subcinta AS... 11810 16 

subdivisa Grun...... 70 

subinflata Grun...... GEAR 45 
— var. elliptica Cl: 611-7744 

suborbicularis Greg. 127...17....... 7 
— var coffeaefor- 

mis ASS". 0128 

subsalina Donk.....… 16-1077 11 
— var. FenzliiGrun 76 ..10....... 9 
— var. fuscata 

Shumet. 076.10 212 


subsalina var. major 


Met: 
subtilis Greg........ 
subula Grun........ 
sulcata Grev......... 


supergradata Brun... 
superimposita A. S.. 
Szsontayhit Per. (nec 

Pantotz)- 0 Lan 
Trevelyana Donk .... 
triundulata Grun 
truncata Bréb....... 
tumens SM.......... 
tumida Bréb 
tuscula Ehr...... 0e 
ulvacea Berk........ 
vacilans A See: 

— var. delicatula 


— var. excisa À.S. 
— var.minuta Gran 
DECO eee eee 
venusta Jan.-:...... 
— var. intermedia 


versicolor Grun..... 
ODA TARN A eee 
Vidovcichii Grun ...... 
NOMME OS LEE 
— var. avenacea 
Bréb -:41.. 

— var. hungarica 


— var. rostellata K. 
— var. Slesvicensis 


Vitres severe 
Weissflogii À. S..... 
Wessii Sm.......... 
Williamsonit V. H.. 
Zanardiniana Grun .. 
Zostereti Grun,...... 


Nitzschia Hassall .... 


Gun ere eee 
affinis Grun......... 
amphioæys Sm...... 
angularis Sm........ 

— var.affinis Grun 


— 39 — 


6 10meant. 7 
91 
75 
107 
TAN MAN Eee 5 
105...13...23,24 
PTE ee 5 
al ete 1,2 
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62 
153 
DRE ee 28 
AT RE 
126...20......15 
126. ..20...16,17 
126020 14 
PES ANS ee 18 
94 
15025 Le 15 
BE 14 
131 
ACTE 
79 
DT 04 
067 127.22 22 
JAM. 21 
(PE) CRM 17 
CEA ENS 23 
ere 11 
154 
120 
79.14.10, .11 
JTE 7 
263 
271...70...18-21 
281...72. ....19 
296 
296 
284 
275 
SANTO, 1 
CET ENRNERE 8 


angustata Sm,....... 
apiculata Greg....... 
armoricana Per...... 
bilobatarS mn. 2575 
— var. adriatica 


— var. minor Sm.. 
birostrata Sm....... 
circumsuta Bail ..... 
clarissima Per....... 

— var. obtusa Per. 
Clans 2 
Closterium Sm...... 
coarctata Grun...... 
cocconeïformis Greg. 
commutata Grun.... 
constricta Greg (nec 

RE). rer PR nee 
constricta K. (nec 

Gregh es. ee 


debilis Arnott...,... 
denticula Grun ...... 
dilatata Pers. 
CLLSS DO KO E RTE 
— var. acuta Hts.. 
— var. media Hts. 
distans Greg..... TOO 
— var. tumescens 
(Es dodo 


— var. 6. minor 


— var. constricta 
GREC 
epithemioides Grun.. 
fasciculata Grun..... 


filiformis Sm....... 


fluminensis Grun.... 


fraudulenta Cleve... 


foustulumiR®."..".""" 
granulata Grun...... 
Grundleri Grun ..... 
hungarica Grun ..... 


— var.linearis Grun 2? 


hyalina Greg........ 
hybrida Grun ....... 
incerta Grun........ 
incurva Grun........ 

— var. densestriata 


ATP ADD 829 
271...70..24, 25 
AI re 13 
TSI Et 26 
beetle br'ee 28 
Prado e ot 21 
293 

DOTE RCE 1 
PEAU BeS As 4 
CHENE PI doc 3 
DOME Ter 4 
293 

268 

a TDR C lo 
PE e oUase ar 31 
270...70....8-10 
271 

ef ae Un te cie à 11 
DOPAGE 9 
lee Hogasme oil 
PAST E (IE: eee 9 
281 

281 

281 

283..13.. 3 
PESTE ain 
PTÉRSSUUBSORSS 30 
274 

270 

297...76...12,13 
POS UPS 15 
283 

FIBS TIR: Re 9 
300 

DRGRTT ue 0 25 
2H UE Er 20 
SA AUES 10 er 0 
211...70...22,23 
271 

285 

PrélinatDseere 29 
DOTE ter 23 
DOM AT 26 
994:..:74...21,22 


insignis Greg........ 
— var. adriatica 


— var. mediterra- 
nea Grun..... 
— var. niceaensis 


— var. notabilis 


— var, Smithi 
RASE EE si 
— var. spathulifera 


intercedens Grun.... 
Janischii Grun ...... 
Jelineckii Grun...... 
lanceolata Sm ....... 

— var. incrassata 


— var. incrustans 


— var.minimaV.H. 
— var, minor V. H. 
AAA LL ere cer 
latestriata Rab...... 
lesinensis Grun...... 
levidensis Grun..... 
limicola Grun ....... 
linearis Ag.......... 
littoralis Grun....... 
longa Grun......... . 
longissima Bréb..... 
— var. closterium 
— var.reversa SM. 
Lorenziana Grun.... 
— var. incerta 
— var. incUTDa 
GLUR TANT 
— var.subtilisGrun 
macilenta Sm........ 
majuscula Grun..... 
marginata Sm...... 
marginulata Grun..…. 
— var. didyma 
Grüuneeetr 
marina Grun (nec 
DonK) = -teEte - 
marina Donk (nec 


— 40 — 


Martiana Ag........ 
maxima Grun 
media Az ere ceee 
microcephala Grun.. 


— var. elegantula 


migrans Cleve....... 
minulissima Sm 
navicularis Bréb 
notabilis Grun...... 
obtusa Sm ..... os 


— var. brevissima 


mis 
ocellata Cleve........ 
panduriformis Greg . 
— var.? abrupta 
Pere eee Da 
— var. continua 


— var. delicatula 


— var. lata Witt.. 


— var. minor Greg. 


— var. peralbata 


paradoxa Gmel 


— var.tropica Grun 


perversa Grun..... 5 
Petitiana Gran ...... 
plana Sm ........ ... 
praelonga Gleve ..... 
pulchella Per ....... 
pulcherrima Kitton . 
punctata Sm..... .- 
— var. coarctata 
Grune- 2 Ds 


— var. elongata Sm. 


Quarnerensis Grun. 
meclarHlz crc ere 5 
LR CMS PT ane 0 a 
rIIda GUN. C2 
— var. rigidula 

(EnNorsoesooe 
rostrata Grun....... 
salinarum Grun .... 
scalaris Sm ......... 
scaligera Grun....... 
seriata Cleve........ 


20 
273... 
268... 
269. 
260R- 
269... 


269 
269... 


282 


261260 


sigma Sm......-..... 


— var. consimilis 


— var. intercedens 
GRUnReSere- re 

— var.rigida Grun 
— var. sisgmatella 
Greg tr. se 
sigmatella Greg... 
sigmoidea Sm....... 


sinuatæSm.-::..... 


socialis Greg........ 
— var,baltica Grun 


— var. Kariana 


Graines; 
— var.massiliensis 
(Ciinesos este 


spathulata Bréb..... 
— var. hyalina 


Grece ct . 
spathulifera Grun 
spectabilis Ehr. (nec 

Sole pa A 
spectabilis Sm. (nec 
ii) Rsodadosioe 
subcohaerens Grun.. 


SUDILS REA E.---.. 


ÉOBTLIL SNL. eme : 
tenuissima Per...... 
Tryblionella Grun ..…. 

— var. calida Grun 


— var. levidensis 


— var. salinarum 
— var. Victoriae 


valida CI. et Grun ... 


vermicularis K...... 
Vidovichit Grun.... 


virgata Roper....... 
VITE RS ae: Done 


— car. recta (Htz) 


vivax Sm. (nec Htz). 


vioaæ Htz (nec Sm.). 


290... 


285...7: 


296 


ONE 


296 
292 


286.. 


RO 


266 


265... 


= 


Weissflogii Grun.... 
— var, glabrata 


(Cidrinoeacéoso 

— var. interrupta 
(Erdcass don 

— var.sparsa Grun 
Nitzschiella Rab,.... 
closterium Rab...... 
longissima Bréb..... 


Odontidium K,....... 
Harrissonit Sm..... 
marinum Grun.....…. 


Odontidiées ... ...... 
Odontella Ag......... 
ŒUNUA AG... 
Okedenia Ful.,....... 
infleæa Eul ........ 
Opephora Petit....... 
marina Petit..... Go 
pacifica (Grun)...... 
Schwartzii Petit..... 
Orthoneiïs Grun,..... 
aspera Per …......... 
binolata Roper...... 
Glevelne er... 


eæcentrica (Donk)... 


fimbriata (Br ) Grun. 


Hovarthiana Grun .. 
ovata Grun: 7.52 
— var. intermedia 


Orthotropis Cleve... 


Palmeria Grev....... \ 


Orthosira Thw....... 
MOINS Tee. 
Peragallia Shütt...... 
meridiana Shütt..... 
Peronia Bréb. et Arn. 
erinacea Bréb 
Perrya Kitton....,... 
pulcherrima Kitt.... 
Phlyctaenia K .,..... 
Pinnularia Ehr..... : 
apiculata Greg ..... 
ergadensis Greg..... 
pygmaea Ehr....... 


Hana nes 76 
Mb 76 
Pen 76 
292 

293 

293 

54 

324 
342...8 
342...82 
325 

340 

381 

215 

215 

327 

327 
RE 83 
BE: ER 
27 

29. ...4 
OR OS 
ue 5 
28. 20 
24 
276.. 0) 
28.15 
20 RD, 
2OPRD 
282520 
188 

419 

475 
475. .126 
328 

BR RRE 
297 
297... .76 
4L 

84 

101 

77 

95 


Pleuroneis Cleve 
Pleurosigma Sm. .... 


rostellata Greg...... 


Plagiodiscus Grun... 


neroatus GTun....s. 


Planktoniella Schütt. 


SON AI) EEE 


Plagiogramma Grev.. 


adriaticum Grun..... 
Gregoryanum Grev.. 
interruptum Greg .. 
pulchellum Grev..... 
pygmæum Grev..... 
Van Heureckii Gran.. 


Plagiotropis Grun.... 


gibberula Grun...... 
van Heurchkii Grun.. 


acuminatum Grun... 
— var. gallica Grun. 


acuminatum Sm. nec 
GUN ee ere 
acutum Norman..... 
aestuarii SM, ...... , 
— var. candida 
SRUM.. .-e 
— var. minuto.... 
affine Gran"... 
— var.interruplum 
— var.nicobaricum 
— var. Normanni.. 
angulatum Sm....... 
— var. quadrata Sm. 
— var, strigosa Sm. 
— var. undulata 


angustum Donk..... 
arcuatum Donk. .... 
attenuatum K. ...... 
— var. Scalprum 
(COTES SE TARRE 
australe Grun....... 
balearicum Cl. et 
GrUn er e.-. 
balticum Sm......... 
— var. 6. Sm... .. 
— var. 7 SNL 72 
— var. Californica 


— var. diminuta 
GrUR 


An 


balticum var. Wans- 

beckii Donk.. 
Brebissonii Grun.... 
candidum Shum. ..… 
carinatum Donk..... 
Clevei Grun......... 
compactum Grev. ... 
constrictum Grun... 
curculum Grun...... 
cuspidatum Cleve.... 
decorum Sm......... 

— var. dalmatica 


— var. dalmatica 
H P.nec Grun. 
— var. inflata H. PF. 


delicatulum Sm...... 
— var. salinarum 
Grue: ete 
diaphanum Cl....... 


diminutum Sm, :.. . 
— var. constricta 


distortum Sm........ 
— var.diaphana (il. 

elongatum Sm....... 

exsul Cleve.....:.. ce 

Role Sm:27::75. 
— var arcuata 


— var. closterioides 
Grunrrrc er E 
— var. prolongata 


formosum Sm........ 
— var. balearicum 
Cl ete 

— var, dalmatica 


gallicum Grun. ..... 
giganteum Grun..... 
gracilentum Rab.... 
hippocampus Sm.... 
ibericum H P°.2 
intermedium Sm..... 
— var. nubecula 
SIDE he ce 


D 


intermedium var. 
Kütsingii Grun 
lanceolatum Donk.... 
— var. cuspidata 


GRR EE 
latiusculum H. P.... 
Jaume. 
lineare Grun...... LS 
littorale Sm......... 
longum El 0-7" 


— var. inflata Per. 
— var lanceolata 
Per 


macilentum H. P.... 
macrum Sm. ........ 
MAJUS GTUR- Pen - 
marinum Donk...... 
— var. italica H.P. 
minutum Grun...... 
naviculaceum Bréb.. 
nicobaricum Grun... 
Nomanni Ralfs.... 
nubecula Sm........ 
obseurum Sm,...... 
— var. diminuta 
— var. medilerra- 
nea Grun.... 
Parkeri Harrison.... 
prolongatum Sm.... 
— var. closterioi- 
des Grun...….. 
pulchrum Grun...... 
— var. mediterra- 
nea Grun..... 
quadratum Sm...... 
rectum Donk....... 
reversum Greg....... 
rigidum Sm......... 

— var. gigantea 
Gruneee res 
salinarum Grun..... 
scalproides Rab 
scalprum Gaillon... 
— var.gallica Grun 
speciosum Sm....... 
— var.major Grun 
— var. Mmediterra- 
nea Grun.... 


171 
OPERA TER 7 
165 
10623 cr 12 
161...30...11-13 
110 ed CT: 7 
LOL rte cle 1 
TEST TE Cane » 
159 SU EE 6 
159 RS IRAN Re 
160 AB ICTEECE 16 
178 
165 #02--e0-t 18 
I RER CE » 
1622322 re 
ICO ASIE EEE 18 
SRE Latont 17 
AGE 33 11 
162...32...11-13 
1632922719. 10 
162 
165 
198-915 27e .3 
IS SICPCEE 546 
157 
ARR AIME 29 
173 
174 
15148172. 1 
TB RIEE SES 2 
164 
178 
170:-%64::..::: 25 
166...33...13-15 
166:.188:"... 7 17 
166,183 77. 16 
1725239472. 23 
168 
168 
158291: %"9;10 
162 
157 


speciosum var. pul- 


chra Cleve.... 157 
— var, tortuosa 
CEE ee 158 
Spencerii SM........ 171 
— var.acutiuscula 
GrUun Tr 171 
— var. Arnotti 
GYUN:- 0 171 
— var. Curvula 
(Er EL RE 171 
— var. exilis Grun. 171... 
— var. Kützingii 
Gran re 171. 
— var. Smithi 
GUN TS 171 
— var. subsalina 
HERBE 171 
strigilis Sm.......... 170. 
strizosum Sm........ 163.. 
subrectum Cleve..... 
subrigidum Grun.. 160 
subsalinum Per... . 171. 
sulcatum Grun...... 174. 
— var. tenuirostris 174, 
tenuissimum Sm.... 174. 
Thumii Castr....... 165 
tortuosum Cl........ 158. 
transversale Bréb... 162 
transversale Sm.... 162 
validum Shadb...... 166 
vitreum Cleye........ 
Wansbeckii Donk... 169. 
Wormasleyi Sullivant 171 
Podorystis K,...... . 261 
AUTIAtICA KE 261.72 
spathulata Shadb.... 261 
Podosira Ehr.,.... .. 444 
adrIalict REC e 7. 445... 
ATPUSIGTUDS.- ea cee.e 
db EG TU 415 
hormoides K........ AAA. 
maculata Sm....... 443 
minima Grun........ 445 
Montagnei K...... .…. 444 
— var. minor...... 444 
Podosphenia Ehr..... 
Pritchardia Rab...... 294 
insignis Rab........ 295 
scalaris Pab........ 295 
Pseudo - Amphiprora 
GER RE -- 00e 143 


..120 


..34... 18-20 
er Lacpée 22 
SOA PE 21 
14e. 24 
2 PEN nee 22 
34...16,17 
SA ee ces 33 
EME Re 35 
34...... 39 

leu 13 
34...11,12 
68... 11 
2682: 12 
PPS 13 
NES SOS 22 
120......15 
INSEE 12 

2 False neue 
11 


344 (Liemophora) 


ya 


stauroptera (Bail).... 143...28..... 5,6 fa corpulenta (G1).... 466,.124..... ge il 
Pseudo-Eunotia Grun 305 fa gracillima (Cl)..... 466..124....... 8 
doliolus Wall....... 90682 27 atlantica H.P ....... RLRAAT EEE 4 
Pseudo-NitzschiaPer. 298 BELLONNINE PAT ERRr A6S 128 6 
SOA ABLE ee BUTLER 50 28 calcar avis Schultze. 465..1244a.. ... 3 
— var. fraudulenta Castracanei H.P. 
CCE EU Douce 29 (NELICI) PRE TEST AGDE RER 9 
— gicula Castr.... 299...72......27 Castranei (CL. nec 
— var, bicuneata HP TN AE 459 
GLUDS EN See AO AT AIERReS 26 corpulenta Cl....... 466 
— var. migrans Cl. 299...72......25 delicatula CI. (nec 
Pyxidicula(Ebr.)Grun 412 Gran nec Ostenf... 459,.1244...... 6 
AAC ETES 445 flaccida Castr....... 459 
mediterranea Grun... 442..119...... 2 for mOosa HEPr 00e AG, 123-0207 3 
Pyxilla Grev........ 00 fragilissima Bergon.. 460..1244...... b) 
baltcalGrUuns 7... CUBA ATX, : 286 3 gracillimma Cl... .. 466 
Raphidoglæa K....... 41 imbricata Brightw... 465..124....9,10 
MRICANS RS EEE Ce 20 INAICARHAPE EEE 466 
Raphoneidées........ 328 semispina Hensen.... 465..124..,13-15 
Raphoneis Ehr ....... 9328 SeLIDELAIBr 0... 464..124.11,12,14 
amphiceros Ehr..... 329. ..83...15-19 Schrubsolei CI....... 466..1244......5 
— var.elongata Per. ...... CEROUOED 10 sigma Schült.......… 461 
— var. gemmifera Stolterfothii EP: 460 122060 7 
(Hhr)Eemeree 329...83...10-14 styliformis Brighlw. 464..124....2- 6 
— var. rhombica Temperei H.P:.°.... 462,.123.-..5,406 
GRAN EEE Sr 329...83..,20-23 — var.acuminata. 463 
belpica Grun-..." 330...83...214-26 | Rhoicosigma Grun.., 175 
bicuneata Grun..... 299 ATCUCUMNCIEE AE 177:.86-27256 
fasciolata Roper .... 329 compactum Grev.... 175...35.,..... 8 
fluminensis Grun... 17 corsicanum H.P.... 176 
aemmiera Ehr....… 229 falcatum Donk...... ITA ROSE 4.6 
liburnica Grun...... JU ODeR Tee 34 maroccanum Cleve... 177...36....... 1 
Lorensiana Grun... 17 mediterraneum Cleve 177,..86....7, 9 
marginata Grun.... 20 ocaanicum Per ...... 175.595. 70, 4 
nitida (Greg.)........ JD SRE 30 — var corsicana 
DretoSa ERP. 329 Pere 1017021997 0000 
Quarnerensis Grun. 10 Reichardtii Grun... 175 
rhombus E....... 920 880 robustum Grun...... 176-950 l 
SCAIANISE 2e eee EE 9 — var. inflexa H.P. 176...35....... 2 
scutelloides Grun... 10 Rhoicosphaenia Grun. 4 
surirella(H)e.-2.. 330...83...27-29 curvata fa marina. . ARR ES SIERS 
— var, australis marina Grun....... 4 
(HAN) agodo nn RH seBodoeoc 30 | Rhopalodia Müller... 
Rhabdonema K....... 358 gibDAP RENE Tec SOLE AT EPA 2 
adriaticum K........ 358...89. ..7-11 — var. parallela 
arcuatum K....... . 359...89...12-14 Gr EE NE Cort ROUTE dar 1 
MINULUMEREE EE SONGS 5,6 — var. ventricosa 
Rhipidophora K...... 314 KART Eee te SOUL MERE Er 3 
Rhizosolenia Ehr.,.., 459 musculus K....... M M308 7e. 10-10 
acuminala HP": #100463 125 727678 — var, constricta 


Ne 


museculus var. gibbe- 


NE ne est 303: 77. ..18-22 
— var. producla 
Gruns re -s. SONT RER 28 24 
— var. succincta 
Bréba es SOS Er eee 25 
Roperia Grun,,,...... 413 
tessellata (Rop)...... AT Te 6 
Sceptroneis Ehr...... 331 
caduceus Ehr........ 31 OS TEE 37 
cuneata Grun....... 313 
gemmata Ehr....... 327 
marina (Greg) Grun. 327 
Schizonema Ag..... . 43 


Pour la synonymie complique el peu 
sûre des anciens Schisonema voyez page 
ATEN NT ee D eee 43 

corymbosum Ag. 14. 43 


crucigerum Sm...... DO entleele 28 
Grevillei Ag...... SU TIOER Gore 14 
— var comoides 
NT RE ES Sono ee 13 
MOTIB SM eee O2 L2 UE le 
ramosissimum Ag... 92...12. ....10 
— var. amplius 
(ET 0 Be CL RTE PANNES 9 
setaceum (K) Grun... 43 
SMALL AT. te 96 
Thwaitesii Sm....... 95 
Scoliopleura Gran... 194 
adria‘ica Grun ..... 154 
VENNETLA SM ENST 153 
latestriata Bréb..... 7 154 
Peisonis Grun.,..... 1H mos 718 
tunida Bréb......... 15322228". -9; 1410) 
— var: adriatica... 154...28.... .11 
Westil SM....:....1. DES 28. 12 
Scoliotropis Cleve.... 151 
latestriata Bréb...... J54...28...13-15 
Skeletonema Grev... 439 
costatum Grey ...... ASS. 75 
mediterraneum Grun ‘439.,119'....16. 
Smithiella Per ,.,, .. 3413 
marina Sm....…. HI OA DE: SOL 36 


Spatangidium Br'b,, 407 Asterumphalus) 
Spermatogonia Leud, 322,,.81.,.,,.20 


Sphenella K...,.,.... 26 
Sphenosira E......... 26 
Stauroneis Ehr....... D! 
africana Cleve ..... TOO MENT rec 27 


amphioxys Greg .... 56 


ämphoroïides Grun.. 
ASDEr AK ee. tee : 
australis Grev...... 
balcarica (leve ...... 
biformis Grun...... 
bistriata Leud ..... 5 
COTES EN EEE 
constricta Ehr....... 
crucicula Sm........ 
crucigera Sm....... 
gracilis Ehr 
Gregorii Ralfs ....... 
minutissima Lang. 
pellucida Cleve..…..... 
polymorpha Lag 
pulchella Sm........ 
DUnclala'K SU 
Quarnerensis Grun., 
rObUStA PERL 
rOlaenarRaDi. 02. 
Salinal SM 2.00 
Spicula Hickie...,... 
sulcata Cleve........ 
Stauronella Mereschk 
constricta Ehr. 
— var. linearis Mer. 
Staurosira Ehr....... 
capucina (Desm.).... 
Harrissonii (Sm.).... 
mutabilis (Sm.)...... 
Stenoneis Cleve...... 
inconspicua (Greg)... 
Stenopterobia Bréb.. 


elonyata Bréb....... n 
Stephanopyxis Ehr... 
TurgidatE hr}... 
TUrOISINTE EC R Ee 


Stictodiscus Grev. 
margaritaceus Castr. 
Stictoneis Grun ...... 
Stigmaphora Grev .. 
capitata Brun........ 
Streptotheca Shrubs. 
Thamesis Shrubs.... 
Striatella Ag ........ 
delicatula K......... 
interrupla (Ehr) Heib. 
unipunetata Ag...... 
Surirella Turpin ..... 
angusta K...,....... 
apiculala Sm........ 


56 

150 

48 

CH AA nor 39 
48 

86 

59 

HONTE AL 27 
60 

DO TRE ee ee 28 
DO are 2000 
59 

Se 13 La6pu00 6 
59 

150 

60 

DONS ete 34 
152 

59 

bare 21624 
55....7...30,31 
DH Te ne AU 
324 
24-01... 6,7 
BA ES ét 8 
SHC Macon 9 
49 

AIT 1,8 
259 
PAb) os bad l 
439 
ABOU MTLIERCEE.. 1 
AAOS AO EN ÿ| 
408 

27 (Orthoneis) 

39 

dore 5.....23 
458 

ANS 121 eRe 10 
360 
60 PO PEEANE 2 
DOS CT 3,4 
DOD 0DERENE EE 1 
247 
LOS NOT re 20 
259. ..66...21,22 


arabica A.S. var ??.. 
armoricana Per ..... 
Baldjickii Norm..... 
Balteum Brun...... 
bifrons Ke Es 


Disériata" "#12". 


Brightwelli Sm...... 
COUT Er ASE EST 
COMISVAË SR. 22e 
cramena Bréb....... 


diaphana Bleisch.... 
elegans Ehr......... 
faStUOS Abe ere 
— var. abludens 
GRAN... 
— var. cuneata AS. 
— var. opulenta 
Gran : 
— var. pandurifor- 
MAS REA PEECER 
var. suborbicu- 
laris Grun.... 


fluminensis Grun.... 
gemma Ehr........…. 
Guinardi AP 
hybrida Grun....... 
— var. Balteum 
Brune... 
— var. contracta 
Péri ce 
intercedens A S..... 
— var. abludens 
Run eee 
— var. collare A.S. 
Japonica A.S........ 
lAta SM EAU CE . 
— var. Macrœana 
Grave. -u 


—var.punctata Per. 
— var. robusta Witt. 
lepida A.S. — Sur. 
COMISÉE ere 
Lorenziana Grun.... 
Macræana Grev..... 
medulica Per........ 
Neumeyeri Jan...... 
ovaliS Bréb entr. 


TR 665 Re 
PO Ne ee 10 | 
me LEE 
253 
DEC ACCRU 4 
AT 
256.167... 2 
258...67....9-10 
250 
249...59....6-10 
58 6: 16 
260 
256 
255. :.67 il 
248...58.....6,7 
250 
248...58.... 24 
DABRATS ARRES * 
951 
DAS EDS d 
249...60.....1,2 
254. .:68....... 4 
248. ..54.....4,5 
DE un GAME ee a 1 
ASE ÉOLE MNER 3,4 
DES RE L 6 
250...60.....5,6 
250...60....:3,4 
250... .60.....7-9 
259 ON ER 2 
250...61.....3,4 
251...61.....],2 
SH RO2 CLCE 3 
251...62....…1,2 
ED BA < MONET 
951 
257-065: .: -an. 7 
255 A0 s Us 4 
DST 61e 11 
258...67...14,15 


LKyrie 


pandura Per....,.... 2017 "621%.. 4-5 
— var. contracta 

Perrece Ts 202 MONET 1 

— var. delicata Per. 251...63..... ..8 
— var. triscalaris 

Brune 202.208 88 1 

patens A.S. (pris par les auteurs de 


listes pour le Sur. hybrida ou une de 


ses variétés). 


Quarnerensis Grun.. 10 
reniformis Grun... . 255.,.65 
robusta Ehr......... 
salina SM... 
SMITDURAIIS.- 
splendida Ehr....... 259...67 
striatula Turpin..... 254...68 
suhquadrata Per..... 267...67 
tenera Greg.......... 256 

— var.nervosa.. . 256...07. 
triscalaris Brun.... 252 


TOTOITAASMER EE EEE 
Stephanopyxis Ehr... 439 
turgida WE hr... 439 
LUNFIS PET 22e ee 440 
Streptotheca Shrubs. 458 
Thaimesis Shrubs.... 458 
Syncyclia Ehr .. ..... 3 
Synedra Ehr ......... 308 
acicularis Sm....... 318 
affinis Ke. te 318 
— var.arcus Grun. 319 
—var.fasciculata K. 319. 
— var gracilis K.. 320. 
— var. gracillima 
(Combo re 
—var.hybridaGrun 319. 
— var. intermedia 
Gran … 820. 
— var. obtusa Grun 319. 
— var. parva K... 320. 
— var. tabulata K. 319. 
GTCUS KT 6-1 O1) 
baculus Greg....... . 314. 
— var. longissima 
Grun-.: Fe 
banbatula Ke" I6 
cornigera Grun..... 311 
crystallina Sm....... 310. 
— var. conspicua 
Hrnnee ere 311. 
— var. dalmatica K. 311. 


deb ee ..0 


"1661673107 
259...67 ..17-19 
257.65 | 66..6 | 7 


TVR 1 
DOME 17 
FIRE 10 
{Cymbella) 
.80...... 19 
SOUPE CRT 12 
00.2 
..80...23,24 
..80...16-18 
..80...23,24 
807205 20 
..80...25,26 
.80...13-15 
.80...35,36 
OURS EEE 5 
HS Uc 1 
ATÉEeo 2,3 
NO .4 


crystallina var. insti- 

gnis Grun......... 
cuneata Grun........ 
cymbelliformis A.S. 
dalmatica K 
decipiens Gl. et Grun 
dissipata K......... 
doliolus Wall. ...... 
fasciculata K....... 
formosa H1z......... 
fulgens Grev......... 

— var. conspicua 


— var. dalmatica 

GRAN EEE 
— var.gigantea Lob 
— var.mediterranea 


— var.elongata Per. 
— var. macilenta 


— var. minor K... 
gigeantea Lob....... 
gomphonema Jan. et 


gracilis Sm......... 
Hennedyana Greg... 
—var.insignis Grun 
investiens Sm....... 
laevigata Grun...... 
— var. provincialis 


OS ARC Es -e 
longissima Sm....... 
minutissima Sm.... 
Nüitzschioides Grun. 


provincialis Grun... 
pulthélla K.:....... 
— var. lanceolata 
Em 


var. saxonica K. 
—var.SmilhiiGrun 
var. vertebra 

pulcherrima H1z..... 
robusta Ralfs.,..,..... 
saæonica K ....... > 


RS 


314 
HS re le 
336 
311 
CIRE TS EN OI 9 
281 
306 
319 
ASTON ATO ER 6 
GUEST 6] 
311 
311 
SITE) 00e 6 
312 
01-8022... 7 
STD A O0 2 6 
19-60-07 8 
316 
311 
313 
318 
SPAS TB Q) 
B) EF nobtte dore e 8 
210-802. 2,3 
AIG = 002. 10 
J16 80e. 11 
AT RO Eee 1 
318 
320 
320 
316 
317...80...29,33 
CIC HEC IUPP ONE 32 
187-8001. 34 
SISEr SD CE 21 
Bi LR UESSEEE 29 
18-00-05 30 
310 
309...78.....3-5 
318 


sicula Castr......... 
Smithii Ralfs ....... 
spectabilis Ehr...... 
SUDURUNS EEE en 
SUPERHA RAR 
Tab GIG LR ER 
Una re 
var. longissima(Sm ) 
undulata Bailey. ... 
vertebra Greg .....:. 
Synedrosphenia Per. 
cuneala (Grun) ...... 
Tabellaria Ehr..,..... 
fenestrata "KR. ....... 
flocculosa K......... 
Terpsinoë Ehr.,....... 
americana Ralfs..... 
intermedia Grun..... 
MUSICAEhr.......- 
trifoliata Brun....... 
Tessella Ebr,..,...... 
interrupta Ehr...... 
Thalassionema Grun. 
nitzschioides Grun... 
— var. lanceolata 


Thalassiosira Cleve. 
gravida Cleve........ 
hyalina Grun........ 
Nordeuskioldii Cl.... 
subtilis Ostenf...... 


Frauenfeldii Grun... 
longissima Cl. et 


marina Grun......….. 
Toxarium Bailey ..... 
undulatum Bail..... 
Toxonidea Donk...... 
Balearica Cleve..,... 
falcata Donk........ 
Gregaryana Donk.... 
insignis Donk ....... 
var. madagas- 
carensis Per. 
var. undulata 
(NOR): 
undulata Norm..... 
Trachyneis Cleve ..., 
aspera (Ehr.)........ 


299 
318 
277 
287 
BIT AT 
319 
317 
317 
SITE RATE. 7 
318 
312 
HIT 
221 
Les C PÉPR ES 
Mie Der 
370 
370...90....5, 6 
SHOP, 2 
370: 90. .-3, 4 
an O0 TS 
360 
361 
320 
320: PSN ITS 
TR ce 19 
437 
438. .120...... 8 
48851201. MR 9 
492120 7.22. 7 
438..120......10 
321 
SOMBRE TS 
Dal MOT u su 14 
327 
313 
314 
180 
180...36...18,19 
177 
180218642150 20 
180...36...23,24 
180 26 nn 21 
1S0M USB 21 
180: 223600 21 
150 
15020 0102 


aspera var. interme- 
dia Cleve.…. 
— var. minuta Per. 
— var. pulchella 
(Sms) "eee 
— var. vulgaris 


clepsydra (Donk.) . ..… 
oblonga (Buailey)..... 
robusta (Petit) ...... 
Schinidtiana (Grun).. 


Trachysphenia Petit. 


anstralis Petit....... 


Triceratium .,........ 


alternans Sm. (Trigo- 
NIUE Eee = Lare 
antediluvianum (Am- 
phitetras})"""." 
— var. minor Per. 
— var. tessellata 
ROper eee 
arcticum Br. (Trigo- 
MAN) EP et-ee 
— var.campechiana 


armatum Roper. .... 
balearienm Cl. et 
Grun see 
biquadratum Jan.... 
Brightwellii West... 
Brookei Leud........ 
dubium Br....... re 
e‘ongatum Grun .... 
fAVUS PAT EES CE 
fimbriatum Br...... 
formosum Bailey... 
FTANUE BL Lee 
Heliandi Temp ...... 
intricatum West... 
megastomum (E, Br. 
orbiculatum Shadb. 
(Lampriscus)...... 
— var. elongata 
GHUDES ERTE 
parallelum (E) Grev. 
(SCO) EEE 
pentacrinus Wal..... 
punctatum Br. (lrigo- 
DIU) = rec . 


VAGUES 
quinquelobatum Grec 
15020 PRE A repletum Grev. (Trig.) 
15029 7 Robertsianum Grev.. 
sculptum Shadb. 
150, ,M29/R 6 (LLIo) TAN o 
3 Shadboldtianum 
150 ENORME" C0 Grey. (Lampr.)..…. 
1518 29 PAPE Spinosum Bail 
NSP) 0 ele) PRES RS 
151. .29....8, 9 striolatum Ehr...... 
151.329 10 trifolium ss... . 
variabile Shadb..... 
291 283 35 | Trinacria Heiberg 
383 regina Heih. ....:... 
Tropidoneis Cleve 
317103 L didyma Sm.......... 
| elegans Sm.......... 
383 Me l'O — var.adriaca Grun. 
384..102....6, 7 gibberula Grun...... 
384. 102... … 5 lepidoptera Greg..... 
— var. delicatula 
379.104... … 1 (EEE GE nous 
— var. mediterra- 
FOLTUL 5.8 2 nes Grun.. 
— var. minor Cleve. 
AOC 735) — var. proborcidea 
» » » Glover: x 
— var pusilla Greg. 
9802. 10927. 4 — var. robusia Per. 
385..103....... 5 maxima Greg........ 
395 — var. adriatica 
387..101......- 1 CHU EEE -E 
690: -1025:2 270% S — var. gracilis 
389 GUN Pre 
385...99....1- 3 — var. subalata 
386 Cleve 
29 Ce ne ee | à Cleyé.. 
386. 100. ...2, 3 rectalGreo. 21" "ree 
3887101. --25:3 Van Heurckii Grun.. 
394 VITeA SM ee 
386 — var. mediterra- 
nea Grun..... 
383..106... .2,3 | Tryblionella Sm...... 
gracilis Sm. ........ 
ASS UB.. 4005 Hantzschiana Sm. .… 
LOCALE EEE EE 
390...98...10,11 margumata Sm. ..... 
383..103:...2,3 ovata Lag........ JOË 
Sauteriana Grun ... 
SO 104707 7 scutellum Sm. ...... 


. 379 
1 IEEE 8 
8110100288 4 
78..104....8, 9 
Chelles 1 
387...98....8. 9 
382 
371 
377 
».::94% 29/10 
» » » 
191 AT T 224 
1915740819 
188:::39/ 29,04 
189...39...11-13 
138-397-2079 
189...39...14-16 
1887189720 10 
189...39::°17-18 
189...39....1, 2 
190740 01022 
190...40....3- 4 
19024027 7 
190...40:...5, 6 
192...40...14-16 
192,..40...12,13 
1917 419-710 
192...41...11-13 
265 (Nitzschia) 
265 
265 
269 
267 
266 
266 
267 


CORRECTIONS ET ADDITIONS 


La manière dont cet ouvrage a été publié a fatalement introduit quelques 
divergences entre le texte et les planches qu’il importe derectifier ; elles sont 
de quatre ordres différents. 


1° Le texte a souvent dû être rédigé sur des planches provisoires recom- 
posées par la suite, en général par suite d’une abondance imprévue de maté- 
riaux que je n’ai pas voulu laisser inutilisés. Bien que je me soies efforcé de 
maintenir la concordance entre les numéros des figures et le texte, cela n’a 
pas toujours été possible. En outre, j'ai pu introduire dans les planches des 
figures qui ne devaient pas primitivement y être comprises parce que je n’ai 
pu dessiner qu’après coupe les formes en question. 

2° Les éminents Diatomologistes auxquels j’ai adressé l’ouvrage m'ont 
signalé des divergence; de vues ou des erreurs au sujet des déterminations 
des formes. Je ne saurais que les en remercier ; leur autorité en la matière 
nécessite que leurs observations et rectifications soient signalées ici: 
qu’elles soient des rectifications certaines ou des divergences d'appréciation. 


3 Enfin quelques erreurs typographiques importantes doivent être rele- 
vées et corrigées ; quelques-unes rendent le texte iucompréhensible ou en 
faussent la signification. 


4° Enfin le temps a marché depuis onze ans, sur quelques points des 
éclaircisssements nouveaux ont été apportés à la connaissance des formes 
qui nécessitent des rectifications ou des développements aux diagnoses des 
formes. 


Ces corrections et additions, à défaut d’une refonte générale du texte que 
je ne puis demander à mon éditeur, rendent nécessaires les tableaux ci-après: 


_— I — 


1° Rectifications aux légendes des planches 


Ces rectifications une fois faites, elles sont essentielles, les légendes des 
planches font foi sur le texte à l’occasion. 

En Diatomologie, les planches sout le principal, les diagnoses l’accessoire. 

2° Mise en concordance des références du texte avec les légendes des 
planches rectifiées. 

30 Errata importants du texte avec renvois aux notes complémentaires. 


4° Notes complémentaires. 


Au cas où il subsisterait quelque divergence qui m'aurait échappé entre 
les références du texte et les légendes des planches, la table analytique les 
lèvera; en tous cas, les légendes des planches feront foi comme je l’ai dit 
plus haut. 


Dans l’errata, j'ai employé les abréviations suivantes: À. /. d. = au lieu 
de; mt. — mettez; A. = ajoutez; v0oy. — voyez. i 

Le signe — devant une indication de ligne indique qu'il faut compter par 
le bas de la page ou du paragraphe, s’il est numéroté. 


— Vin 


1° Rectifications aux légendes des Planches 


PIAENISS au lieu de: mettez : 
III 2,3  Cocc. maxima Grun. var. niceaensis Per. les n° 1,4 restent 
afférents an type. 
13 Cocc. fluminensis var ? var. subimpleta Per. 
14,15 Cocc. distans Greg. Cocc. distans Cl. et AS nec Greg. 
16,17 Cocc. granulifera Grev. ajoutez: Cocc. distans Greg, ? 
22,23 Cocc. pellucida var. lineata. Cocc. placentula var. lineata. 
V4 15 (nec 14) O. ovata Grun. O. ovata var. intermedia Per. 
X 19,20 N. palpebralisv.undulata Pur. N. palpebralis var. Botteriana Grun. 
XI 20 N. mediterranea C], var? N. med. var. scaligera Per. 
XV 3 N. pandura Bréb. N. multicostata Grun. 
XVII 4 N. bombiformis A.S. N. bombiformis Ci. 
11 N. gemmatula A.S, N. gemmatula Grun. 
XVII 5 N. Eudoxia var.mediterranea. N. mediterranea Grun. 
15 N. Szontaghii Pant. contigua A.S. d'après Cleve. 
XIX 7 N. Chers. var. apiformis. . apis (Ehr) Donk. 


Schmidtii Cl. 
Smithii var, major Cl. 
XX 14 N. vacillans fa &. . vacillans var excisa AS. 
15 N. yacillans fe £. vacillans typica. 
XXIV 3,4 N. clavata var. carib:ea CI. IN. clavata var. Wrightii O’M. 


23 N. puella AS. 
29 N. Smithii var. 


222222 


9,10 N. clavata var. elongata Per. aj. — N. caribæa A.S.N, nec A. S. À, nec 
Cleve. 

XLIII 7 A. sarniensis Grev. douteux d'après Cleve. 
10 A. contracta Grun. douteux d’après Cleve. 
11 A. Kamorthensis (Greg) Per. A. Janischii ? d'après Cleve. 

XLIV 4,5 (nec 6,7) A valida. à réunir à 1-3: À. dubia Greg. 
9 (nec 10) À pusio var. parvula à réunir à 6,7: A valida Per. 
20 A. pulchella Per. A. arenicola d’après Cleve. 
31 A. arenicola var. major. A. mexicana d’après Cleve. 

XLV 2? A.gigantea var.nodosa Brun. A. mexicana d'après Cleve. 
5 A. arenicola var. major Cl. A. mexicana d'après Gleve. 

XLVIII 17,18 A. arenaria var. A. Rattrayi Glove. 
XLIX 26 nom omis. A. acuta Greg. 
L 21 A. inflata Greg (??). À. Gobii Mer. 

38 A. angusta var. ventricosa. A. angusta var oblongella Grun. 

LVI 3 nom omis, à réunir à 2 (Cette), 


PARENTS 
LVIII 5 
EXXTIL 13 
LXXIV _ 


LXXVI 
LXXXI 
LXXXII 36 
LXXXVIII % 


KO NIS: TA 
XCVIIL 10,11 
XCIX 4 
CIII 5,6 
CIV 2 
CVIIT 5 
OX 6 
CXIII 6 
CXX 9 
CEXXI 2 
CXXIV 1 
11,15 

CXXVII 5 
CXXNIIL 4 
CXXEX I 
2 

7 

CSN TR 
: 3, 4 
CRT 
CXEXIT 6 
CRD 
5 

6 

CXXV 1 


— IV — 


au lieu de: 
5 Nacqueville. 6 Nacqueville. 
linearis var. salinarum. vitrea var. salinarum. 
Pour la refonte des Nitzchielles par Mereschkowsky, voyez le tableau de 
la note F. 
12, 13, 14. 


mettez : 


12,13, 14, 15. 

in fine après 20 mettez : Spermatogonia Lieud : voyez le texte. 

Smithiella marina Per. Aj. — Eunotogramma debilis Grun ? 

— Gramm. serpentina var. bacillaris Per. 

Anaulus tirostratus. An. birostratus. 

aj. (Stictodiscus). 

Tric. grande Br. var? 

Tric. biquadratum Jan var. 

Tric. quinquelobatum. Grev. 

Aul. gigas fs minor à réunir à 6,7 À caelatus. 

Asteromph. Brookei Bail. Aster. Hocokeri Ehr. 

ajoutez 6 après 1, 2 et mettez en note au bas de la légende: la figure 1 me 
parait devoir être prise comme typique, mais la fig. 6 est celle qui se 
rapproche le plus des figures de Ralfs et de Van Heurck. 

Thal. Clevei Gran. Thal. hyalina Grun. 

Lauderia compressa H.P. Laud. borealis Cleve. 

Rh. corpulenta CI. Rh. alata fa corpulenta CI. 

mettez 11, 12, 14 Rh. seti- 13,15 Rh. semispina Hensen. 
gera Br. 

Chaet. sp. ? 


Tric Robertsianum Grev. var. 
6 est typique. 
Tric arcticum f: Campechiana. 


Chaet. denticulata Laud. 


Ch. didymus var. hyemalis. — Ch. breve Schütt. 

Ch. atlanticus var. exigua. — Ch. neapolitanus schræd. 
Ch. farca Lauder. Ch. furca GClève. 

Ch. Schütii Cleve —= Ch. affine var. 

Ch. Clevei Schütt. —= Ch. affine var Schutti CI]. 
Ch. javanicum Clève ? Ch. bacillaria (Ehr.) Br. 


Ch. Ralfsii Cleve ? 
Dicladia mitra E. 
Ch. laciniosus Clere. 
Ch. sociale Laud. 
Ch. scolopendra Cleve. 
Ch. biconcavus Grun. = Ch. Whighamii Br. 
Ch. diversus Laud. v. tenuis 

CI. Ch. diversus Cleve. 


Ch. Ralfsii Clève ! 
Dicladia capreolus E. 

Ch. laciniosus Schütt. 

{ — Ch. radians. 

Ch. vermiculus Schütt. 


“»ao 
»o 


Rectifications aux références du texte 


Sauf quelques rares exceptions, toutes les diagnoses sont accompagnées 
de figure ; là où le texte n’en porte pas, il y a lieu de chercher à les rétablir 
D'autres corrections sont nécessitées par les modifications aux légendes des 
planches et par quelques erreurs dans la transcription sur le texte des chiffres 
romains désignant les planches. 

La table analytique permet de faire ces rectifications sans difficultés en 
se rappelant qu’en cas de doute les légendes des planches font foi. 


3° Rectification au texte et renvois aux 
notes complémentaires. 


(Les menues coquilles d'impression ne sont pas relevées) 


PAGE Ne LIGNE 
13209 3 
15 12 —4 
16 14 a 
20 — 19 
210— 10 
21 — 13 
23 1 15 
33 11 4 
36 19 4 
178 4  l0et11 
87 8 1 

» » —? 

89 6 —2 
91 — 7 
117 — 8 

119 — —5 


A.l.d. Corara 


fermement radiantes 
17-10 en 0,01 

long 0,018 à 9,020 

et de la couronne 
Mer du Nord 
inférieure 

0,918 

0,085 

et extrémités, etc. 


n. subretusa Per. 
var. pseudo-retusa 
ininterrompues 
très varices 
striée 

moins nombreuses 


. Novara. 


fortement radiantes. 

17-18 en 0,01. 

0,018 à 0,020 

et par celles de la couronne. 

Méditerranée. 

supérieure. 

0,018. 

0,035. 

et contractées au milieu, extré- 
mités cunéiformes, etc. 

n. pseudo-retusa Per. 

var. subretusa. 

interrompues. 

très rares. 

située. 

plus rapprochées. 


No LIGNE 
8 — 
LYRATAE 
— 15 
_ 10 
=" 
8 1 
[ —9 
2 6 
19 8 
— 8 
4 4 
L 
4 —3 
— 14 
— —"11 
_ 1 
6 1 
12 
4 
9 
9 
2 
— 12 
4 —1 
10 
— 10 
ee 2 
— 12 
— 1 
7 —3 
2 il 
— 8 
4 fl 
— 13 
24 —4 
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Mettez un renvoi (1) voy. note A. 
Mettez un renvoi (1) voy. note B. 
A.]l.d. var. caribaea AS. 


A.l.d, connexes mt. 
» var. Kamorthensii » 
» n. Baileyana 458. » 


non à la var. vulgaris 


mt.var. Wrightii O'M. 
Effacez nords Diat. pl. 1 f. 48 et Cleve Syn II p.6l et voy. note C. 


conrexes. 


var. Kamorthensis. 
Grun et voy. note D. 
Tout ce paragraphe est transposé, il se rapporte à la var. puchella et 


Groupe 26 et plus loin 27 et 28 sont 27, 28 et 29. 


A. |. d. oblongues mt. 
» var, indulata » 
> peu connue » 


» texte Kützing » 


obliques. 
undulata. 


bien connue. (A. ovalis !) 


teste Kützing. 


A. inflexa Bréb. Mettez un renvoi (1) voy. note E. 


Cette forme a été dénommée A. Gobii par Mereschkowsky. 


A. l.d. Tribu I mt. 
» groupe 27 » 
» valeurs » 


) 


»  faciculata 
Nitzchiella voy. la note F. 


A.l.d. Groupe 5 mt. 


Mettez un renvoi (1) voy. la note G. 
Mettez un renvoi (1) voy. la note H. 
Mettez un renvoi (1) voy. la note I. 
Smithiella, mettez un renvoi (1) voy. 


Climacosphenia, mettez un renvoi(l) voy. la note K. 


marina var. undulata, voy. note L. 


A.].d. Pseudo-raphidées mt. 
Mettez un renvoi (1) voy. la note M. 
A. I. d. Thalassionémeées mt. 


»  Brookei Bail. 


voy. la note N. 


Tribu IV. 
groupe 1. 
valves. 
fasciculata. 


Genre 5. 


la note J. 


Crypto-raphidées. 


Xanthiopyxidées. 
mt. Ast. Hookeri Ehr. 
Rayez la bibliographie jusqu’à A. robustus et mettez un renvoi (1) 


Mettez en fin de la définition (1), voyez note O. 


A. 1. d. LXIII f. 6 mt. 
» moins nombreux » 
»  noniliformis » 


Ajoutez: Banyuls ! (Je l'y ai retrouvé) 
A.l.d. Hyal. sublilis 
» deux tribus » 


Ajoutez — Ch. bacillaria Ehr. 
A. 1. d. Le groupe 7. 


CXIIT f. 1. 


plus nombreux. 


moniliformis. 


mt.Subtilis. 
deux familles. 
après « petits côtés de l'Ellipse», mettez (1) voyez note P. 


mt. le groupe B. 


A 4 ( 


4° Notes Complémentaires 


A. — Navicula notabilis Grev.— Les figures 8 et 9 de la planche 
XVII sont les deux valves d’un même frustule ; il n’y a donc pas de diffé- 
rence eutre le N. notabilis et sa var. expleta. 


B.— Lyrées.— Mereschkowsky et Karsten réunissentles Lyrées aux gra- 
nulées en un genre spécial : Clevia Mer.— Pseudo-navicula Karst., 
à cause de la disposition de leur endochrome qui est situé sur les valves et 
non sur les côtés de la zone. Paul Petit a cependant dessiné un N. lyra dont 
l’endochrome est du type naviculaire. D’un autre côté, quelques lyrées 
(N. pygmaea ou forcipata) et granulées (N. humerosa) ont été dessinées par 
Karsten lui-même, avec un endochrome du type naviculaire. Adopter les 
vues de Karsten et Mereschkowsky n’est donc pas réunir deux sections très 
homogènes dans un genre nouveau, mais désorganiser complètement ces 
deux sections et leurs voisines, Cela ne prouve une fois de plus qu’une chose, 
c’est qu'il n’y a aucun rapport constant entre la structure du frustule et la 
disposition de l’endochrome. On peut suivre d'ailleurs sur les figures de 
Karsten, toutes les transitions entre les deux dispositions de l’endochrome. 
Il me semble que l'erreur initiale consiste à attribuer a priori une impor- 
tance fondamentale à ce qui n’en a qu’une relative. 

Quant au genre Pseudo-amphiprora, bien que constitué d’une seule 
espèce, il est incontestable qu’il se distingue par une structure du frustule et 
une disposition de l’endochrome tout à fait typiques. 


G. — Navicula clavata var. Caribaea A. S. — I] ne faut pas con- 
fondre comme je l’ai fait ici dans le texte (mais non dans les figures) 
N. Caribaea, A. S. Nords-Diat 1 f. 48 = N. clavata var. elongata avec 
N. Caribaea A. S. All. 2 f. 17 et70f. 48 — N. Wrightü O'Meara M. 
J. 1867 p. 116 pl. 6 f.4; et Ir. Diat. p. 390 pl. 82 f. 35 qui est la forme 
présente ; encore moins avec N. Caribaea Cleve W. Ind. p. 5 n° 34; 
A.S. A. 6f. 10, 12 qui est une granulée et le véritable N. Caribaea. La 
forme présente doit donc porter le nom de N. clavata var. Wrightii 
O’M., ce qui évitera toute confusion. 


D. — N. Baïleyana Grun. — Le N. Baileyana Grun. est le N. gra- 


NI 


nulata Bailey nec Bréb. En 1858, de Brébisson, ignorant certainement l’es- 
pèce de Bailey, a institué un autre N. granulata qui, étant une espèce com- 
mune, figure sous ce nom sur toutes les listes et qu'il y aurait de graves in- 
convénients à débaptiser. Je ne puis donc suivre Cleve qui, en droit strict, 
a restitué au N. Raileyana Grun. son nom de N. granulata Bail., a fait du 
N. granulata Bréb. un N. monilifera Cleve. 11 vaut mieux suivre Grunow. 
C'est ici un des cas où un long usage prévaut sur les droits d'antériorité. 


E. Mereschkowsky (Ann. and Mag. of Nat. Hist., nov. 1901), a repris le 
genre Okedenia sur la disposition de l’endochrome, il y réunit à l'O. iuflexa 
et à deux amphorées voisines nouvelles, O. pontica et granulata Mer., le 
Navicula scopulorum et ses variétés. Le caractère générique est fondé sur la 
disposition de l’endochrome en plaques nombreuses évidées en forme d’H, 
la bande transversale de l'H étant sur les connectifs. Ces plaques sont oppo- 
sées deux à deux et réunies par paire par un pyrénoïde. L'O. inflexa a 2 
paires de plaques, l'O. scopulorum 8 à 16, les autres des nombres intermé- 
diaires. J'ai fait remarquer à Mereschkowsky que l’on trouve le Navicula 
scopulorum aussi bien avec l'endochrome normal des navicules qu'avec la 
disposition qu'il représente. Il est à vérifier si cette disposition spéciale ne 
tient pas au cloisonnement éventuel de la diatomée (Stictodesmis), effectué 
ou en préparation. Je n'ai pas encore trouvé l’occasion de faire cette vérifi- 
cation. 


F.— Nitzchiella. — Je dois convenir que, dans ce que j'ai dit sur les 
mouvements du Nitzchiella, j'ai été trompé tout d’abord par les apparences. 
Dans ce mouvement, ce n’est pas le bec du Nitzchiella qui change de direc- 
tion, c’est la cellule qui tourne sur elle-même en se déplaçant; le bec fait 
alors office de gouvernail et oriente le sens du mouvement. 


Dans ses Diatomées de Californie (Ann. and Mag. of Nat. Hist. 1901), 
Mereschkowsky a fait une intéressante étude du genre Nitzchiella.[l admet 
les grandes formes typiques du Ntz. longissima comme spécifiques. Pour 
les autres, il élimine complètement le Nitzchiella closterium et les répartit 
en deux formes qu’il appelle Ntz. tenuirostris Mer. et Ntz. gracilis 
Me. avec de nombreuses formes et variétés. Sa critique est juste en partie, 
mais c’est à tort, suivant moi, qu'il supprime le Ntz. closterium. 


Le tableau suivant indique dans quelles limites j'admets la classification 
de Mereschkowsky. 


— IX — 


Mereschkozwsky Peragaillo (révise) 

Ntz. tenuirostris Mer. Ntz. closterium Ehr. forme non figu- 
rée sur notre planche 74, semblable à la 
var.parva mais plus longue et avec des 
rostres plus faibles. 

— var. arcus. — var, arcus (non figuré sur notre pl.) 

_— _ fs semicircularis. — — fa semicircularis non figu- 
ré. 
— var. parva. — var.parva pl LXXIV f. 15 en haut. 
— — fs minutissima. — — f minutissima f. 15en bas. 
Ntz. tenuirostris f* directa. Ntz.tenuirostris Mer. pl.LXXIV f.16. 
— var. hamulifera. — var hamulifera (non figuré sur notre 
planche). 
Ntz. gracilis Mer. Ntz. gracilis Mer. PI. LXXIV f. 17. 
— var. reversa. — var. reversa. PI. LXXIV f. 18. 


« 


Le lecteur modifiera en conséquence, s’il le juge à propos, la partie de la 
légende de la planche LXXIV qui concerne ces formes, soit dans le sens de 
Mereschkowsky, soit dans le mien, à moins qu'il ne préfère la laisser telle 
quelle, ce qui peut en somme se défendre. 


G. — Pseudo nitzschia. — Depuis que j'ai écrit ces lignes, la con- 
naissance que j'ai eue du mouvement très vif des chaines du Ps. nts. seriata 
suffit pour justifier la place donnée à ce genre. Ce mouvement indique un 
raphé ou un série d'ouvertures longitudinales sur la carène. Les Synédrées 
sont essentiellement immobiles. 


H. — Asterionella. — En outre de ces formes, l'A. spathulifera 
= À. Japonica Cl. est commune dans nos Planktons et Bergon a trouvé en 
abondance et vivante à Arcachon l’A. Kariana Grun., espèce considérée 
comme arctique. 


I. — Raphoneis. — J'ai depuis observé souvent l’endochrome du 
R. rhombus fréquent dans les Planktons néritiques où on le trouve fixé à 
des particules légères en suspension, petites feuilles de mica ou autres, par- 
fois parasite sur des Diatomées plus grandes, Biddulphia ou Coscinodiscus. 
Son endochrome est composé de nombreux granules très serrés les uns sur 
les autres. Le genre est donc bien à sa place ici à cet égard. Ce qu’il faudrait 
observer c’est l’endochrome du Raphoneis nitida qui peut n'être qu’une Coc- 
coneis ayant finalement perdu son raphé. 


Se = 

3 — Smithiella marina. — Cette espèce me semble identique à 
l'Eunotogramma ? debilis Grun. V. H. Syn. 126 f. 18, 19 (non 17) que j'ai 
trouvé en abondance dans une préparation du Pouliguen du D' Leuduger 
Fortmorel. La récolte a été bouillie aux acides et on n’y voit que des valves 
semblables à celles d'Ostende (V. H. loc. cit. f. 19). Le fait qu’on ne trouve 
pas un frustule situé de côté, indique que le rebord des valves est très faible 
comme l’a figuré Smith et non large et cloisonné comme chez les vrais Anau- 
lus. Un Eunotogramma est un Anaulus cymbiforme, un Smithiella 
est un Odontidium cymbiforme, l’un est une diatomée centrique, l’autre une 
diatomée pennée. L’Eunotogramma debilis de Grunow devrait en tous cas 
s’appeler Euuotog. marinum{(Sm.) Grun. Le dessin de Smith paru dans uue 
mauvaise planche d’un Magazine de vulgarisation était sans doute inconnu 
de Grunow. 


K.—Mereschkowsky a publié en 1901 (Nuova Notarisia ser. XIL),unerévi- 
sion des Licmophora sous le titre Diagnoses of new Licmophora à laquelle je 
ren voie le lecteur désireux d’approfondirl'étude decesformes.Mereschkowsky 
y institue bien des espèces sur de bien faibles caractères Par coutre, il y en 
a d'excellentes, telle L. profunde septata qu'il considère comme très 
rare et que le D' Sauvageau a trouvée en grande abondance à Banyuls. Dans 
un autre mémoire de la même publication (Ser. XIII, 1902, sur un nouveau 
genre de Diatômée), il crée un genre nouveau, Licmosphenia pour des 
Liemophora dont la cloison supérieure très haute est percée d'une ouverture 
ovale atteignant les bords du frustuie. Ce genre est donc intermédiaire entre 
Licmophora et Climacosphenia. I] y range 5 espèces dont 3, L. Clevei, 
Peragalli et Grunowit se trouvent à Villefranche; une L. Schmidtii de 
l’Adriatique et la dernière : L. Vanheurckit est exotique. 


L. — Ma description manque de clarté En disant que la gibbosités du 
centre est rapprochée du milieu, j'ai voulu dire de l'axe longitudinal de la 
valve, c’est-à-dire que la gibbosité du centre est moins srillänte que les 
gibbosités supérieures et inférieures ce qui est évidemment l'inverse de la 
fig. 25. Dans la fig. 24 les trois gibbosités sont également saillantes. 


M. — Cerataulus Smithii. — J'ai constaté sur des cellules de cette 
espèce qui venaient de se diviser, que les deux nouvelles valves ne sont pas 
en contact par leurs appendices comme chez les Biddulphiées, mais se 
touchent par lé sommet bombé de leurs valves, épines et appe 1dices embras- 
rant latéralement ces valves. C'est là un caractère très important qui contri- 


bue encore à donner une place toute spéciale à cette Diatomée (voy. H. Pera 


gallo sur la Karyokinèse du Biddulphia mobiliensis — in fine. Bulletin de 
la Société scientifique d'Arcachon 1907). 


N. — Asteromphalus Brookei Bail. — Une grande confusion a 
régné sur nos Asteromphalus pélagiques. Comme je l’indique, il semblait que 
les A. Brookei, heptactis, Ralfsianus, robustus, dussent se rapporter à une 
même esj.èce : j'aurais mieux fait de dire, eussent élé confondus. Après 
Rattray, qui donne des indications sans critique, Cleve l’a fait dans son mé- 
moire (« Notes on some atlantic Plankton-organisms 1900 », p. 19 et 20. 


Il résulte de sa propre critique : 


1° Que c’est à tort qu'il a attribué à l’A. Brookei la forme figurée par lui 
dans ses Diatomées arctiques, 1873, p. 10, n° 27, pl. 4 f. 19. L’A. Brookei 
est une forme tout autre, beaucoup plus grande et à rayons beaucoup plus 
nombreux (voy. A. S. Atl., pl. 38 f. 21, 23 et les figures de Greville et de 
Pritchard). — J'ai suivi son errement, ma figure 6 est bien, la forme de 
Cleve, 1873, mais ce n’est pas l’A. Brookei. 

Celui-ci étant éliminé restent A. Ralfsianus, heptactis, Hookeri robustus 
et atlanticus. 

Malgré la note de Schmidt, j'estime avec Grunow et Rattray que les À. 
Ralfsianus et heptactis sont synonymes. D’après la note de Cleve (loc. cit., 
p-. 20, en note), À. atlanticus (qui est de lui) et A. Æookeri sont synonymes. 


D'après ses diagnoses A. heptactis et Hookeri sont distincts : 


A. Heptactis : Diam. 0,1 à 0,05 alvéoles 6 en 10 y. mers chaudes et tem- 
pérées ; 


A. Brookei : Diam. 0,05 à 0,025 alvéoles 12 en 10. mers froides et 
arctiques. 


Reste À. robustus Castr., qui ressemble à l’A Hookeri, mais est plus fine- 
ment strié (1475, alvéoles par millimètre, d'apres Castracane) et qui serait 
comme le veut Rattray, une variété de l’A Hookeri propre aux mers chaudes 
et tempérées. 


Parsuite, sur mon texte et sur la légende de la planche CX., le nom d’A. 
Brookei Bail. doit être remplacé par celui d'A. Hookeri Ehr., la forme 
représentée ayant 12 à 13 alvéoles en 104. Quant à la synonymie, cette note 
l'établit d’une façon précise, ainsi que la distribution géographique des trois 


D 


espèces qui subsistent (outre A. flabellatus, qui est en dehors de cette dis- 
cussion) À, heptactis Ralfs, Hookeri Ehr.et var. robusta Castr. 


O.— Actinoptychus.—Un autre caractère distinctif des Actinoptychus 
est le pseudo-raphé, réunissant les appendices au centre. Chez les A. un- 
dulatus et vulgaris, il n’y en a pas ce qui permet de distinguer de suite 
l'A. vulgaris de l’A. splendens, chez l'A. adriaticus ce pseudo-raphé est 
en général incomplet ; il ne manque jamai; chez l'A. splendens et ses 
variétés. 


Il est difficile de savoir au juste ce que les auteurs entendent par A. 
splendens var. halyonyx. La forme ainsi déterminée dans les types 
Van Heurck, n° 512 est l’A. vulgaris. 


P. — Rhizosolenia robusta. — Karsten dans son Atlantic Phylo- 
Plankton, p. 163, dit que les anneaux de la zone ont leur ligne de jonction 
« sur le côté concave » du frustule. Il le répète dans son Zndische Phyto- 
Plankion, p. 506, en ajoutant cependant que la jouction peut aussi se ren- 
contrer ailleurs et il en figure une sur le flanc du frustule ; j'avoue ne pas 
comprendre. Les jonctions des anneaux sont situées en général, comme je 
l'ai dit, sur les petits côtés de la cellule, maïs ils sont naturellement alternés. 
Si les anneaux 1, 3,9, 7, etc., se joignent sur le côté convexe comme dans 
ma figure 2, très exactement dessinée, les anneaux 2, 4, 6, 8, se joignent 
sur les côtés concaves, il ne saurait en être autrement et il en est effective- 
ment ainsi dans la cellule que j'ai dessinée ; dans le demi-frustule supérieur, 
j'ai représenté les jonctions sur la face convexe, j'aurais aussi bien pu choisir 
les autres. Dans le demi-frustule inférieur, les jonctions sont exactement 
projetées sur le plan du tableau et ne peuvent se voir, 
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C'est avec confiance que, mon frère el moi, nous présentons au monde 
restreint, mais choisi, des amateurs de Diatomées, notre flore des Diato- 
mées françaises. Nous espérons que tous ceux qui consacrent, comme 
nous, quelques-uns des moments de loisirs que leur laissent les obligations 
souvent absorbantes de leur profession, à l'étude ou même simplement 
à l'examen de ces algues, curieuses et intéressantes entre toutes, nous 
encourageront dans notre entreprise et que notre ouvrage sera l’un de 
ceux que l'amateur de Diatomées aimera à feuilleter pour son plaisir el à 
utiliser pour son travail. 

Tous nos eftorts tendront à en faire une œuvre sérieuse et utile. 

J'ai expliqué aux lecteurs du journal de M. Tempère le but, très 
modeste, que je me proposais à l'origine et qui consistait tout simplement 
à compléter la célèbre synopsis du docteur Van Heurck, de manière à 
élablir une- flore des Diatomées de France, en comblant les lacunes que 
présentaient les planches de l'ouvrage belge, par l’adjonction des belles 
formes marines de la Méditerranée. s 

Le concours que m'avait promis mon frère s'étant affirmé el élan 
devenu une collaboration sérieuse et effective, mon plan à pu s'élargir el 
aujourd'hui j'envisage avec confiance la possibilité de traiter d’une façon 
complète et entièrement originale la flore des Diatomées de France. 

Notre collaboration est réglée ainsi qu'il suit : 

Je conserve la direction du (ravail, la rédaction du texte et la respon- 
sabilité des déterminations, tout en tenant le plus grand compte des obser- 
vations etdes idées de mon frère, qui connait admirablement les Diatomées 
et les détermine avec une grande sûreté. 

Le dessin des formes. qui est la partie essentielle du travail est partagé 
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entre nons, suivant les exigences de la publication, chacun trailant en 
principe des genres distinets, mais concourant au besoin à un travail 
commun. J'espère que l'examen de nos premières planches montrera que 
celles d'entre elles où nos dessins se trouvent mélangés, notamment les 
planches de Cocconeis, présentent une complète homogénéilé de facture. 
Suivant en cela l'exemple du docteur Van Heurck, les dessins de mon frère 
seront sur les légendes des planches, indiqués par un astérisque. 

Tous ces dessins sont faits à 900/1 et réduits par les procédés photo- 
graphiques habituels à 600/1. Ce ne sera qu'à de (rès rares exceplions que 
l'échelle sera changée dans une même Planche; mais certains groupes, tels 
que les Pleurosigma, où les détails de strialion sont impossibles à bien 
rendre el d'ailleurs inutiles à représenter, seront entièrement dessinés 
à 400/1 (1). Il en sera de même pour quelques planches de formes très 
grosses et très connues, comme les Isthmia, les grosses Biddulphia et 
quelques autres. : ; 

Tous nos dessins sont faits à la chambre claire et les stries représen- 
tées à peu près à leur écarlement réel. Il faut cependant s'attendre à ce 
que, dans les formes, finement striées, la striation soit un peu plus écartée 
qu'elle ne l'est réellement, mais alors la légende des planches donnera 
l'écartement réel des slries. 

Le texte sera rédigé de manière à permettre toutes les recherches et 
comparaisons utiles, mais je bornerai les indications bibliographiques aux 
ouvrages vraiment utiles à consulter. 

La synonymie sera réduite à un minimum et pour cela, comme je l’ai 
fait dans mes monographies antérieures, je conserverai les espèces faibles, 
plutôt que d'en faire des variélés nommées, mais la disposition LYpogra- 
phique du texte indiquera les formes que l'on peut réunir comme variétés 
d'une espèce considérée comme type principal. Je ne mentionnerai en 
outre que les synonymes employés par les auteurs de nos listes locales et 
encore en rejetant la synonymie actuellement hors d'usage des premières 
listes de M. de Brébisson. 

L'ouvrage sera divisé. en trois parties. 

La première partie traitera des généralités, de l'histoire naturelle des 
Dialomées, de leur récoltes, de leur culture, de leur préparation pour les 
collections et de leur classification. J'ai exposé dans un article du journal 
de Tempère mes idées sur ce dernier point. Elles l'ont déjà été dans mes 
Diatomées de Villefranche et ceux de nos lecteurs que cela intéressera 


(1) Je trouve pour mon compte qu'il est fâcheux d’être obligé, pour ne pas perdre de 
détails, de prendre une aussi grande échelle. Les Diatomées sont représentées presque 
deux fois plus grosses que l'œil ne les voit dans le microscope, ce qui trouble l’appré- 
ciation; mais à 400/1 et même à 500/1. les petites formes sont décidément trop difficiles 
à comprendre, et il faut en permanence deux échelles. ce qui est mauvais. 
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pourront se reporler à ces deux mémoires en attendant que je traite ce 
sujet important avec {ous les développements qu'il comporte dans notre 
première partie, 

La première partie de notre ouvrage sera probablement terminée par 
un généra complelet paraitra en dernier lieu. Le besoin de le publier se fait 
d'autant moins sentir que cette partie vient d'être magistralement traitée 
par le docteur Van Heurck dans son Treatise on the Diatomaceae dont une 
édition Française paraitra incessamment. D'ici à ce que nos deux autres 
parties soient publiées, des faits nouveaux seront peut-être connus qui 
augmenteront l'intérêt de notre partie générale. 

La deuxième partie sera consacrée à la description des espèces mari- 
nes et la troisième partie à la description des espèces d’eau douce. 

Dans la deuxième partie je donnerai des tableaux sommaires du clas- 
sement des formes ensections, tribus, familles, genres, sous genres, el grou- 
pes. Je trouve inutile de le faire pour les espèces, le meilleur tableau de celle 
nature étant des planches soigneusement ordonnées, lous nos soins len- 
dront à atteindre ce but dans la composilion des planches, tout en cher- 
chant cependant à leur donner une disposition agréable à l'œil et à y réu- 
nir la plus grande quantilé de figures que leur format comporte de ma- 
nière à n'en pas trop multiplier le nombre. 

J'envisagerai la composition de ces tableaux synoptiques à un point de 
vue très général, leur seul but étant de faire ressortir les distinctions et les 
rapprochements principaux des groupes naturels et non à constituer des 
tableaux dichotomiques complets, permettant de retrouver sûrement un 
genre où un groupe. Pour que de (els tableaux soient complets, il faut 
renoncer à les présenter d'une facon logique, et employer des procédés 
complètement artificiels. Je prie done mes lecteurs de considérer les miens 
comme des figures d'ensemble aux mailles desquels quelques groupes 
aberrants peuvent échapper. Je ne terminerai pas cette trop longue préface 
sans remercier ceux qui ont bien voulu nous aider dans notre travail, 
notamment le docteur Van Heurck qui m'à ouvert ses collections el avait 
bien voulu me promettre quelques unes des planches de son bel ouvrage 
pour compléter le mien, à un moment ou je ne croyais pas pouvoir trailer 
à moi tout seul un sujet aussi étendu, à MM. Guinard, Leuduger-Fortmorel, 
Cleve et Bergon, qui m'ont prèté de nombreuses préparations enfin et sur- 
tout à M. Brun qui m'a donné de si précieux conseils sur la manière de 
dessiner les Diatomées et si fréquemment envoyé les plus beaux lypes 
de sa riche collection. 


Angoulème, le 1 mars 1897. 


H. PERAGALLO. 
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DESCRIPTION DES DIATOMÉES MARINES 


La famille, au sens ancien, ou plutôt la classe des Diafomées peut 
être considérée avec Kützing, Grunow, H. L. Smith et la généralité 
des Diatomistes, comme se subdivisant en trois branches ou sections 
principales. 


A. — Frustules présentant un vrai Raphé au moins sur une valve : 
RAPHIDÉES. 


B. — Frustules n'ayant de Raphé sur aucune de leurs valves mais, 
présentant généralement soit un faux Raphé, soit une aire longitudinale 
en tenant lieu, n'ayant en outre ni appendices, ni piquants, soies ou 
épines : PSEUDO-RAPHIDÉES. 


C. — Frustules n'ayant sur leur valves ni Raphé, ni pseudo-raphé. 
ni aire longitudinale en tenant lieu, valves généralement circulaires, 
subcireulaires ou angulaires et présentant souvent des appendices, 
piquants, soies ou épines : ANARAPHIDÉES. 


SECTION À. — RAPHIDÉES. 


Les Raphidées forment un groupe très naturel, il faut cependant 
reconnaitre qu'elles sont iñtimement unies aux Crypto-Raphidées par 
les Amphiprorées qui sont certamement aussi rapprochées des Nitz 
chiées que des Pleurosigmées. D'un autre côté, les Raphonéidées se rap- 
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prochent des Cocconéidées et les Achnanthées des Méridionées par le 
genre Rhoicosphaenia. 

La classification des Raphidées, est actuellement dominée par le 
magistral ouvrage de M. Cleve. Pour mon compte, je regrette que le 
travail ancien de simplification et de réduction des genres, commencé 
par de Brébisson, ait été détruit d'un seul coup, et je ne puis m'y résigner. 
il se peut cependant que mes idées, actuellement influencées par lhabi- 
tude, soient destinées à se modifier ou encore à être abandonnées par une 
autre générationde Diatomistes moins prévenus. Aussi chercherai-je à ne 
pas trop m’écarter de la ligne tracée par Cleve en considérant en général 
comme sous-genres les genres qu'il a repris ou instiftués ef qui me 
paraissent cependant insuffisamment justifiées. Dans ces conditions, cha- 
cun sera libre de rétablir le genre mis en sous ordre suivant ses préfé- 
rences, la mienne restant nettement indiquée. 

Les Raphidées se divisent en six familles. 


RAPHIDÉES 


Je divise les Raphidées en trois tribus, suivant les indications géné- 
rales du tableau ci-après : 


Valves dissemblables, l'inférieure ayant seule un raphé et desnodules I. Hétéroïdes. 


Valve: blabl ({ mi aïlées ni carénées..........2:.... II. Naviculoïdes 

alves semblables... re EE 

TN [Marles tan Carenebs ET terra ce III. Tropidoïdes 
TRIBÜUTE 


Dlatomées Hétéroïdes. 


Frustules ayant deux valves dissemblables, la valve inférieure, géné- 
ralement concave, avant seule un raphé et des nodules. 
Une seule famille : 


Famille I. — ACHNANTHÉES. 


Frustules ayant des valves dissemblables généralement courbées, 
la valve inférieure ou concave présentant seule un raphé et des nodules. 


Suivant l'exemple de Clevé, je réunis en une seule les deux familles 
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des Achnanthées et des Cocconeidées de Van Heurck, et des auteurs anté- 
rieurs. Les liens entre les Achnanthes et les Cocconeis sont tellement 
intimes que certaines espèces ont été rangées soit dans lun soit dans 
l'autre genre. Toute ligne de démarcation entre ces deux geures voisins 
est done un peu arbitraire, et celle que je choisis n'échappe pas à la 
critique. 

Cleve fait remarquer avec raison que les Achnanthées doivent être 
considérées comme des navicules dégénérées appartenant aux divers 
types de cette nombreuse section de Diatomées et que par suite il est 
difficile d’en présenter un arrangement vraiment satisfaisant si l’on veut 
en former un ensemble. Il propose done de supprimer les anciens 
genres tels qu'ils étaient admis antérieurement et de les diviser en douze 
groupes ou sous genres, dans chaeun desquels il conserve aux espèces 
leurs noms génériques anciens pour ne pas embrouiller la synonymie. 
Il me semble préférable de suivre Van Heurck, et de conserver les 
genres anciens dans lesquels les divisions nouvelles de Cleve trouveront 
leur place en partie. 

Je comprends dans les Achnanthées les genres Rhoïcosphaenia ci 
Cyclophora bien que je reconnaisse que le premier serait mieux placé 
à la fin des Gomphonémées qu’au commencement des Achnanthées. 

Quand au genre Cyclophora il n'y a aucun doute pour moi qu'il 
ne soit 1e1 à sa place. 


Les Achnanthées comprennent alors six genres : 


L frustule présentant une plaque squelettique intérieure 6 1 
Re | epres eplaque sq l ( 6 Campyloneis 


Lo squelette intérieur absent | Raphé excentrique... 5 Anorthoneis. 
elliptiques. | ; ; { É E 
ou rudimentaire....... | Raphé central ......... 4 Cocconeis. : 
Valves na- | 2 un nodule central | valves non cunéiformes. 3 Achnanthes. 
: DOPMA A NE RER AURE valves cunéiformes..... ? Rhoicosphœænia 


viculaires 3 + 
nodule central remplacé par une cupule siliceuse... 1 Cyclophora. 


Genre 1. — Cyclophora Castracane. 


Frustules droits, réunis en chaines, valves dissemblables, valve 
inférieure présentant un raphé linéaire délicat terminé par deux nodules 
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arrondis, {res rapprochés des bords, nodule central remplacé par 
une eupule siliceuse perforée au centre, pseudo-raphé délicat sur la 
valve inférieure, zone plissée. 


1. Cyci. tenuis Castr. Brebissonia, 1878; p. 29, pl. [, £. 1 : V. H. 
Syn., pl. 39, f. 5. (Caractères du genre, long. 0,03 à 0,07 m/m, larg. 
0,00% à 0,005 mm. ; stries très fines environ 40 en 0,01. PI. I, 
f. 27-32. (T. et P., ne 412.) 

C'est M. P. Bergon qui a trouvé cette curieuse espèce à Lézignan 
d’abord, à l’état isolé et ensuite à Banyuls, vivant en extrême abon- 
dance dans les baes dela station de zoologie maritime. Elle est maintenant 
mieux connue que beaucoup d'autres, sa place ne me semble pas dou- 
teuse et je ne vois aucune raison de la considérer comme une forme 
craticulaire de quelque navicule. 


Genre 2. — Rhoicosphaenia Grun. 


Frustules genouillés, cunéiformes, généralement stipités, munis de 
courts diaphragmes aux extrémités, zône présentant des bandes striées ; 
valves claviformes à stries transversales radiantes finement ponetuées. 

Le genre Rhoicosphaenia unit les Naviculées aux Gomphonémées et 
serait peut-être mieux à sa place avec cette dernière famille. Cleve fait 
ressortir en outre que, par ses diaphragmes, ce genre se rapproche des 
Tabellariées. 


1. Rh. curvata (K.) Grun f* marina. — Gomphonema marinum 
Sm. B. D. L p. 81, pl. 29, f. 246; Rhoicosphaenia marina (K.) Grun; 
Rh. curvata var. marina (K.) Rab., Flora, p. 113; V. H. Syn., pl. 21, 
Dre 

Caractères du genre : long. 0,015 à 0,25, larg. 0,03 à 0,45, 15 à 16 
stries en 0,01. La forme marine, généralement plus grande que la forme 
d’eau douce ne mérite pas d’être maintenue au rang de variété distincte. 
PI MES Tel; mors.) 

Marine et saumâtre, très répandu. 
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Genre 3. — Achnanthes Bory. 


Frustules généralement genouillés, non cunéiformes, valves navicu- 
loïdes dissemblables, la supérieure où convexe ayant un pseudo-raphé, 
l'inférieure ou concave un raphé et des nodules. Zône présentant géné- 
ralement des séries de bandes longitudinales striées. 

Anciennement ces formes étaient classées en trois genres suivant 
leur mode de réunion entre eux et aux corps étrangers : 


* NC (MSIE ere re Achnanthes. 
Frustules réunis en bandes. He eq À A: 

| sessiles : Achnantidium. 
Frustules réunis en séries brisées ........ co FHéconce Cymbosira. 


Cleve réunit comme je l’aidit plus haut les Achnanthes aux Cocconeis 
et coupe l’ensemble en neuf genres ou sous genres nouveaux dont 
quatre se rapportent aux Achnanthes considérés comme je le fais ici. 
Ces distinctions basées sur des caractères vraiment bien secondaires 
me semblent en grande partie inutiles, le nombre de formes à classer 
étant très restreint, je les réduirai à leurs deux principales : 


Valves à structure semblable (au Raphé près).................... Achnanthes, 


Malves "tetrüucture! dissempblaple +2 RE NE ER Actinoneis. 


Le premier groupe contient tous les Achnanthes au sens ancien du 
mot, Cleve le subdivise en trois : 


Valves présentant des côtes interponctuées ...................... Achnanthes. 
Valver sans côtes } valve inférieur stauronéiforme. .......... Achnantidium. 
interponctuées. Ÿ valve inférieur sans stauros ............. Microneis. 


Le second groupe contient des formes très curieuses qui ont été 
rangées tantôt avec les Achnanthes, tantôt avec les Cocconeis. Il pour- 
rait former un genre nouveau intermédiaire entre les deux principaux. 


PREMIER GROUPE. — ACHNANTHES 


VALVES A STRUCTURE SEMBLABLE 


1. À. Longipes Ag. Syst., p. 1. Sm. B.D. IE, p. 27, pl. 35, f. 300; 
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V. H. Syn., p. 129, pl. 26, f. 43-16 ; Cleve, Syn. IL. p.495. — Valves 
linéaires, extrémités arrondies parfois cunéiformes, légèrement rétré- 
cies au milieu; long. 0,04 à 0,18, larg, 0,012, à 0,027. — Valve supé- 
rieure avec un pseudo-raphé formé par une côte transversale, valve infé- 
rieure avec une aire axiale et un stauros étroit ; côtes robustes sur les 
deux valves, de 4 à 8 en 0,01 ; double rangée de perles entre les côtes, 
alternées ou opposées se fondant quelquefois en une seule rangée de 
ponctuations plus grosses sur tout ou partie de la surface des valves. 
PL. I, f. 4-12. 


Marin et saumâtre, très répandu. 


2. À. brevipes Ag. Syst. p. I ; Sm. B. D. p. 27, pl. 37, f. 301 ; 
V. H. Syn., p. 129, pl. 926, f. 10-12; Achnantidium brev. Cleve 
Syn, I, p. 193. À Salina K. Bac. p. 71, pl. 20. f. 5. — Valves lancé- 
olées à extrêmité cunéiformes légèrement contractées au milieu : long. 
0,03 à 0,12, larg. 0,045 à 0,03, stries poncluées de 7 à 8 en 0,01; valve 
supérieure avec un pseudo- raphé étroit, valve inférieure avec une aire 
longitudinale étroite et un stauros assez large. PL I, f. 13-18. (T. et 
PnMIGIMIS Te) 

Marin et saumâtre, très répandu. 


3. A. subsessilis K. Bac. p. 76, pl. 20, f. 5; Sm. B. D. IL. p. 28, 
pl. 37, f. 302; V. H. Syn. p. 199, pl. 26, f. 21 à 24. — À. intermedia K. 


Bac. pl. 20, F. 6. — Achnahtidium brev. var. intermedia Cleve Syn. I, 
p. 193. — Valves linéaires à extrémités arrondies ; long. 0,03 à 0,05, 


larg. 0,01, environ 10 stries perlées en 0,01. PI. I. f. 19-21. (T. et P. 
n°191.) 


Marin et saumâtre. très répandu. 


4. À. parvula K. Bac. p. 76, pl. 21, f. 5: V. H. Syn. p. 129, pl. 26, 
f. 25 à 28 : Achnantidium brev. var. parv. CL. Syn. H, p. 193. — Valves 
elliptico-rhombiques: long. 0,01 à 0,02, larg. 0,005 à 0,007; 12 à 
18 stries en 0,01. PI. I, f. 22-28. 

Belgique (V.-H.) ; Normandie, Bretagne (Bréb., Crouan, V. H.); 
Médoc, golfe de Gascogne, Roussillon (H. Per.). 
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5. À. Hauckiana Grun. — Arct. Diat., p. 21. — Cleve, Syn. Il, 
p. 190. — A. Hauckü Grun. V. H. Syn. pl. 27, f. 1%, 15; Microneis A. 
Cleve Svn. IT, p. 190. — Valves elliptico-lancéolces ; long. 0,012 à 0,031, 
larg. 0,006 à 0,008 ; stries 10 à 12 en 0,01, légèrement radiantes : 
valve inférieure sans aire axiale, aire centrale petite et arrondie. PI. I, 
f. 24. 

Saumatre : Cette (Per.), Trieste (Grun.). 


6. A. delicatula K.-—Achnanthidium delicat. K. Bac. p. 75,pl. 3, 
f. 21 ; Achnanthes delicat. Grun.Areth. Diat., p. 22: V.H. Syn. p. 190, 
pl. 27,f, 34. — Microneis d. Cleve, Syn. Il, p.190. — Valves elliptico- 
lancéolées, extrémités souvent subrostrées ; long. 0,04 à 0,02, larg. 
0,005 à 0,011; valve supérieure avec un pseudo-raphé étroit; stries 
44-45 en 0,01 à peu près parallèles ; valve inférieure avec une aire 
axiale indistincte et une très petite aire centrale orbiculaire. PL I, 
f. 25. 

Saumâtre : Mer du Nord, Belgique (V. H.) 
(Lemaire), Baléares (Cleve). 


, Salines de Lorraine 


7. À. Biassolettiana K. var. sublinearis Grunin V. H. T. n° 1 114 


— Microneis B. Cleve. Syn. Il, p. 189. — Valves linéaires rétrécies 
aux extrémités ; long. 0,014, larg. 0,004; 17 à 22 stries en 0,01. 


PT É926: 
Saumâtre : Belgique (V. H.). 


DEUXIÈME GROUPE. — ACTINONEIS CLEVE. 


Valves rhombiques à structure dissemblable, l’inférieure plus déli- 
catement striée que la supérieure. 


8. À. danica (Flæg.) Grun._— Cocconeis danica Fiægel. Pomerania 
D.p. 91. — A. danica grun. arct. Diat. p. 21 ; A. heteropsis Grun. in 
CL et M. Diat.no154,—Valves rhombiques aigües ; long. 0,036 à 005, larg. 
0,011 à 0,015 ; valve supérieure munie de côtes parallèles ou légèrement 
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radiantes au nombre de 8 à 13 en 0,01, espace intercostal finement li- 
néolé en travers; valve inférieure avec une aire axiale étroite et une aire 
centrale stauronéiforme dilatée et dentelée vers l'extérieur ; stries per- 
lées, fortement radiantes alternativement longues et courtes au nombre 
d'environ 26 en 0,01. PI. II f. 1. 2. 

Mer du Nord, Barcelone : (Cleve) ; Baléares (Grun) ; Roussillon (Per.) 


9. Achnanthes Lorenziana Grun. Cleve Syn. li, p.186. Raphoneis 
Lor. Grun. Verth. 1860 p. 381; Raphoneis fluminensis Grun. loc. eit. 
pl. IV, f. 5, par suite d’une erreur continuée dans V. H. Syn. pl. 36, 
f. 34 (1). — Valves lancéolées subaigües long. 0.04 à 0,05 larg. 0,022, 
valve supérieure munie de côtes légèrement radiantes au nombre de 
7 en 0,01, une côte médiane étant souvent plus courte d’un seul côté. 
La valve inférieure est mal connue et paraît ressembler beaucoup à 
celle de l’Achnanthes danica. PL IT, f. 4. 

Côtes du Nord (Leud.) ; Barcelone, Baléares (Cleve). 


10. À. Lilleborgii Grun. in Cl. et M. no 102 ; Diatomiste Il, pl. 3, 
f. 19-20 ; Cleve Syn. Il, p. 185. — Valve lancéolée à extrêmités obtuses, 
long, 0,017 à 0,046, larg. 0,008 à 0,01 ; valve inférieure avec une 
bande de fortes stries marginales au nombre de 8 à 9 en 0,01, l’espace 
central rempli de gros granules épars; valve inférieure avec une aire 
axiale étroite et lanccolée, stries radiantes au centre alternativement 
longues et courtes, parallèles aux extrémités au nombre de 12 en 0.01, 
finement granulées. Cleve range cette espèce dans sa section Heteroneis 
si l’on considère comme je le fais ici la forme lancéolée des valves 
comme caractère à séparation des genres Achnanthées et Cocconeis cet 
espèce est aussi bien placée ici. PI. IT, f. 5. 

Mer du Nord, Bretagne (Grunow). 


(1) Il faut rectifier la légende de la planche IV de Grunow et mettre 


f. 2. — Raphoneis Lorenziana, au lieu de Fluminensis. 
f. 30. _ Fluminensis, au lieu de Lorenziana. 
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Genre 4. — Cocconeis (Ehr.) Grun. 


Valves dissemblables, ovales, elliptiques ou discoïdes, frustules 
généralement courbés suivant leur grand axe. 

Cleve subdivise les coeconeis tels que je les considère ici en à grou- 
pes dont je ne retiendrai que deux. 


Frustules présentant un anneau marginal interne.....,.,....,.. 2 Cocconeis. 
Frustules sans anneau marginal interne......... A 04 OO 1 Eucocconeis. 


Ces deux groupes sont en outre ainsi subdivisés dans l'ouvrage de 
Cleve : 


VNalvesupénente non COR. ER ee cure Cocconeis. 
[MValve/supérieure cotelée MERE MT Pleuroneis. 
Valve supérieure non côtelée :..........,..,..........,.. Eucocconeis. 

1 { aire axiale étroite ....... Disconeis. 


Valve supérieure côtelée.... 5 ë £ 
L t aire axiale large ......... Heteroneis. 


Les caractères distinetifs de ces groupes sont, comme on le voit de 
bien peu d'importance. 

Le caractère distinctif des deux groupes que je retiens, la présence 
ou l'absence d’un anneau marginal, rudiment de squelette intérieur, qui 
se developpera dans les genres suivants est au contraire un caractère 
important bien qu'il soit parfois difficile à reconnaitre. Les Cocconeis 
sont d’ailleurs des formes difficiles à déterminer lors qu'on ne frouve 
pas une espèce en grande abondance et à peu près isolée. Les valves 
sont la plupart du temps absolument dissemblables et, quand elles 
sont séparées, ce qui est le cas de celles que l’on rencontre dans les 
préparations rien ne peut indiquer qu’elles proviennent d’un même frus- 
tule. Lorsque par hasard on tombe sur un frustule entier, la structure 
robuste de la valve supérieure et le peu d'épaisseur du frustule empé- 
chent généralement de bien distinguer la structure délicate de la valve 
inférieure. Aussi ne devra-t-on pas s'étonner de trouver encore bien des 
points douteux dans la détermination exacte de quelques-unes de ces 
formes. 
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1. C. quarnerensis Grun. Raphoneis quarn. Grun. verh: 1861. 
p. 381, pl. IV, f. 24. — C. quarn. A. S. nords. Diat. p. 93, pl. I, 
f. 15-16, atl. pl. 199, f. 20-24. — Heteroneis quarn. Cleve syn. IE, 
p. 184. — Valves elliptiques long. 0,022 à 0,040, larg. 0,012 à 0,016 ; 
valve supérieure avec une aire centrale lancéolée large, irrégulièrement 
ponctuée et une bande de côtes marginales au nombre de 7 à 9 en 0.01 ; 
valve inférieure avec une aire axiale étroite, une aire centrale large et 
orbiculaire, stries radiantes 8 à 9 en 0.01, sans poncluations visibles. 
PL'IL. f. 7.8.)T. et P! n°339.) 

Mer du Nord (Cleve) ; Barcelone, Villefranche (Per.). 


Var. ovulum A.S. — Navicula ov. À. S. nords Diat. p. 88, pl. 2, 
f. 12, (nec. Grun.). — N'est qu'une grande forme du type, long. 0,05, 
larg. 0,03 ; valve supérieure ? ; valve inférieure avec 7 côtes robustes 
en 0,01, celles du milieu quelquefois plus courtes. PL. IT, f. 9. 
Barcelone (Per.). 


2. C. Pelta A. S. nords Diat. p. 93, pl. IE, f. 17; atl. pl, 194, 
f. 6-9. — Heteroneis pelta. CI. Syn. Il, p. 184. — Valves largement 
elliptiques; long. 0,02, larg. 0,015; valve supérieure avec une aire 
centrale elliptique large et ponctuée; valve inférieure avec une aire 
centrale elliptique large et quelquefois obscurément striée, les deux 
valves avec une bande de stries marginales au nombre de 10-12 en 0,01. 
PI PH F6 

Mer du Nord (A. S.) 


8. C. Costata Greg. T. M. S. Ill, p. 33, pl. V. f. 10 ; A. S. atl. 
189, f. 6-7; V. H. Syn. pl. 30, f. 11-12. — Surirella quarn. Grun. verh. 
1862, p. 456, pl. 9, f. 10. — Raphoneis scutelloides Grun. verh. 1862, 
pl. IV, f. 34. — Pleuroneis costuta. Cleve. Syn. IT, p. 182. — Valves 
elliptiques, souvent très élargies; long. 0,015 à 0,038, larg. 0,009 
à 0,018; valve supérieure avec une aire axiale linéaire et de fortes 
côtes interponetuées au nombre de 5 à 6 en 0,01 ; valve inférieure avec 
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une aire axiale indistincte et une aire centrale tranversalement dilatée 
environ 1 stries ponctuées en 0,01 (les figures inférieures du n° 10 
de la pl. Il représentent des frustules entiers). PL. IT, f. 10. (T. et P. 
n°4102181) 

Mer du Nord (Cleve), Normandie (T.et P.), Bretagne (Leud.), Alpes- 
Maritimes (Per.), Baléares (Grun.), Sicile (T, et P.). 


4. C. pinnata Greg. M. J. VIL p. 79, pl. 6,f. 1; V..H. Syn. pl. 30, 
f. 6-7; A. S. atl. pl. 189, f. 1-5. — Disconeis pinn. Cleve. Syn. I, 
p. 181 (mais non C. LorenzianaH. P.). — Valves elliptiques ; long. 0,024 
à 0,055, larg. 0,019 à 0,03; valves supérieures avec une aire axiale 
large et de fortes côtes interponetuées au nombre de 4 à 5 en 0,01 ; 
d’après Grunow, la valve inférieure est semblable à celle de G. pseudo- 
marginata, mais plus finement striée. PI. IX, f. 11-15. (T. et P. n° 86, 
194.) 

Mer du Nord (Cleve), Belgique (V. H.), Côtes-du-Nord (Leud.), Bar- 
celone, Roussillon, Alpes-Maritimes (Per.). 


5. C. Lyra A. S. Nords-Diat. p. 93, pl 3, f. 48 et 19 paitim. — 
Disconeis Lyra. Cleve. Syn. Il, p. 180. — Valves elliptiques ; long. 0,023 
à 0,06, larg. 0,014 à 0,033 ; valve supérieure avec une côte longitudi- 
nale formant pseudo-raphé ; côtes au nombre d'environ 7 en 0,01, es- 
paceintercostal rempli par une double rangée de ponctuations au nombre 
de 15 en 0,001; valve inférieure lyriforme, 15 stries en 0,01. PL II, 
f. 16. 

Mer du Nord fA.S.). 


6. C. heteroïdea Ktz. Ostind. Diat. p. 21, f. 10 ; A. S. atl.pl. 196, 
f. 23 à 37; Eucocconeis Heter. Cleve. Syn. I, p. 16. — Valves large- 
ment elliptiques, souvent presque orbiculaires ; long. 0,035 à 0,07, 
larg. 0,025 à 0,065; valve supérieure avec une aire centrale plus ou 
moins sigmoide, accompagné de chaque côté par 3 à 5 sillons courbés : 
stries au nombre de 25 en 0,01 ; valve inférieure avec un raphé sig- 
moide n’atteignant pas les bords; aire axiale étroite, aire centrale petite 
fréquemment dilatée en travers, 18 à 22 stries radiantes en 0,01. 
PLUIE 47: (l et Pn°491 32:) 
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M. de Brébisson signale cette espèce exotique dans la mousse de 
Corse. Aucun autre auteur ne la signale en dehors des mers tropicales 
où elle est abondante. Il est impossible d'admettre que M. de Brébisson, 
qui en avait de nombreuses préparations dans sa collection, se soit 
entièrement trompé, mais il a pu la confondre avec la petite variété sui- 
vante qui se trouve dans la Méditerranée. 


Var. Sigmoïdea Grun. Cleve. Syn. Il, p. 179. — C. pellucida var. 
Sigm. Grun. Novara, p. 13, pl. 1, f. 8. — Plus petit ; long. 0,015 à 
0,030, larg. 0,012 à 0,095, encore plus finement strié que le type. 
BATTRE AIS | 

Naples (Cleve, Per.). 


7. C. pellucida Ktz, Ostind. Diat. p. 21,f. 11; À. S. atl. 195, f. 1 
à 6; Eucocconeis pell.. Cleve Syn. Il, p. 178. — Largement elliptique 
long. 0,03 à 0,1 ; larg. 0,02 à 0,07.— Valve supérieure avec üne aire cen- 
trale elliptique oblongue droite, accompagnée de 3 à 5 sillons courbés, 
stries très fines environ 30 en 0,01; valve inférieure avec un raphé très 
légèrement sigmoïde, nodules terminaux éloignés des bords, stries plus 
distinctes environ 20 en 0,01, radiantes finement ponctuées. PI. IT, 
f.19(T'etP: n°32.) 5 

Normandie (T.et P.). ile de Ré (Petit), mousse de Corse (Bréb.). 


Var. minor Grun. Novara p. 13,pl. 1,f. 7; Cleve. Syn. Il, p. 178 ; 
long. 0,019, à 0,0%, larg. 0,013 à 003: plus petit, nodules terminaux 
rapprochés des bords. PI. II, f. 20. 

Alpes maritimes, Naples (Per.). 

8. C. pseudo-marginata Greg, D. of Clyde p. 492, pl. 9, f. 27; 
V. H. Syn. pl. 29, f. 20 à 21 ; A. S. atl. pl. 294,f. 5 à 7; Cocc. major 
Greg. D. of Clyde pl. 9, f. 28. — Eucocconeis ps. m. Cleve Syn. IF, 
p. 178. — Vaives elliptiques ; long. 0,038 à 0,085, larg..0,095 à 0,075; 
valve supérieure avec une aire étroite lancéolée accompagné de chaque 
côté par une dépression cn forme de croissant; valve inférieure avec 
un raphé droit nodules terminaux éloignés des bords placés au milieu 
de petites aires cymbiformes, aires axiales et centrales presque nulles ; 
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stries radiantes sur les deux valves, obseurément ponctuées 16 à 
24 en 0,01. PI. II, f. 21 à 24, 


Signalé sur toutes les côtes d'Europe. 


9. Cocc. dirupta Greg. D. of Clyde, p. 491,pl. 9,126; A. 8. 
nord De. D 0 ENV RTE SV MD 183-1pl-R29 2 rAMIETOE 


C. dirupta var. genuina Grun., corara, p. 14. — Euocconeis dirupta 
var. typica, CL. Syn. IE p. 175. C. diaphana Sm. (partim.) Bréb. 
Diat. p. 22, pl. 30, f. 25%. — Valve largemeut elliptique, quelque- 


fois presque complètement creulaire ; long. 0,024 à 0,061 : larg. 0,018 
à 0,05 ; valve supérieure avec une aire axiale non sigmoïde, aire cen- 
trale en forme de coin unilatéral (probablement une brisure de la valve 
mais presque constante) ; stries au nombre de 17 en 0,01, finement 
ponctuées, interrompues par des sillons ondulés; valve inférieure : 
raphé légèrement sigmoïde, aire axiale presque nulle, centrale dilatée 
en stauros aigu, natteignant pas les bords, stries 20 en 0,01. PI. III. 
f. 26-27. (T. et P., n°: 8, 461.) 


Très répandu. 


Var. flexella Jan. et Rab. V. H. Syn. pl. 29, f. 16,18; Cleve 
Syn. I, p. 475. — Cocc. flexella Jan.et Rab. Diat. Honduras, pl. 4, f. 10. 
— Long. 0,012 à 0,03 ; larg. 0,007 à 0,0% : diffère du tvpe par Paire 
axiale sigmoïde de sa valve supérieure et le raphé plus courbé de sa 
valve inférieure. PI. III, f. 28, 29. (1. el P., n° 8, 119.) 

Golfe de Gascogne (Per.), Villefranche, Corse, Sicile (Per.), ettoute 
la Méditerranée (CL), semble être une espèce des pays chauds. 


10. Cocc. molesta K. Bac. p. 71, pl. 5, f. 7, 14, 12; V. H. Syn. 
pl. 30, f. 18, 19. — Eucocconeis mol. Cleve Syn. Il, p. 174. — Valve lar- 
gement elliptique : long. 0,008 à 0,019; larg. 0,004 à 0,008; valve 
supérieure avec une aire axiale étroite, une aire centrale petite et orbi- 
culaire ; valve supérieure avec un raphé droit, nodules extrêmes éloi- 
gnées des bords, aire axiate étroite, centrale orbiculaire ; stries très 
fines, plus de 20 en 0,01. PI. III, f. 33 (très petites formes, parasites 
sur le striatella unipunetata ; les formes plus grandes sont semblables 
à la f. 32 au stauros près). 

Mer du Nord (V. H.), He de Ré, Banvuls (Per.), Venise (Cleve). 
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Var. crucifera Grun. V.H. Syn. pl. 30, f. 20 à 23: Cleve, Syn. 
p. 17%; Cocc. diaphana Sm. (partim.) Brit. Diat., p. 22, pl. 30, f. 254: 
Cleve Syn. Il, p. 174. Diffère du type par sa taille généralement plus 
grande : long. 0,015 à 0,035 : larg. 0,008 à 0.020 et par le stauros 
étroit de sa valve supérieure. PL. III, f. 30, 32. 

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Breb.), Bretagne, Ile de Ré. 
Banvyuls (Per.). 


Var. Amygdalina (Bréb.) Grun. Cleve Syn. IL, p. 174. — Cocc. 
amygdalina Bréb. \. H. Syn. pl. 30, f.5, 35. — Cocc. diaphana Sm. 
(partim.) Brit. Diat. 1, p. 29, pl. 30, f. 254; Svil. p. 460. — Diffère du 
{type par sa forme plus allongée, sa faille plus grande ; long. 0,035 à 
0,050, larg. 0,013 à 0,020; ses tries moins fines 20 à 27 en 0,01 
PI III 31" 

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Bréb.), Bretagne, Ile de Ré. 
Banvuls (Per.). 

Comme on le voit par la synonvmie, ces trois formes ont été confon- 
dues sous le nom de Cocc. diaphana Sm., et à ee litre signalées par les 
auteurs ainsi qu'il Suit : 

Cherbourg. mousse de Corse (Bréb.), Normandie (W. Sm.), Finistère 
(Crouan), Languedoc (W. Sm& Guin., Per.). 


DEUXIÈME SECTION. — COCCONEIS 


FRUSTULES MUNIS D'UN ANNEAU INTERNE 


11. Cocc. distans (Greg.) A. S. nord. Diat. pl. 3, f. 22, 23; all. 
pl. 193, f. 29, 36, 40 ; Per. Villefranche, p. 37. pl. 2, f. 13 ; Cleve, 
Syn. IE, p. 172. — Valve eliptique ou elliptico-lancéolée ; long. 0,035 
à 0.07: larg. 0,02 à 0,04; valve supérieure avec une aire axiale étroite 
et lancéolée, couverte de ponctuations allongées formant des tries trans- 
versales légèrement radiantes, au nombre d'environ 7 en 0,01, et des 
lignes transversales légèrement ondulées. Le bord présente parfois une 
bande de stries deux fois plus rapprochées. La valve inférieure est 
inconnue. P1. III, f. 14, 15. (T. et P., n°* 163, 187.) 
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Sous ce nom, Gregory a figuré deux formes distinctes : Pune, M. 1. 
1895, p. 39, pl. 4, F. 9, qui est difficilement reconnaissable, mais que 
Grunow et Cleve rapportent au Coce. scutellum ; lautre,T. M.S., 1857, 
pl. 2, f. 25, et Diat. of Clyde, p. 490, pl. 9, f. 23, est râpportée avec 
raison par Cleve au Cocc. granulifera Grev. Schmidt à publié sous le 
nom de Coce. distans Greg. la forme ici décrite, je l'ai suivi dans mes 
Dialomées de Villefranche et Cleve a consacré notre manière de voir. 

La valve inférieure de cette espèce est inconnue, est-ce un Cocconeis 
ou un raphoneis ? Je figure iei le Cocconeis nitida Greg. PI. III, f. 20. 
généralement identifiée avec le Raphoneis liburnica Grun., et dont 
les valves ont une grande analogie avec les valves supérieures de 
l'espèce suivante. Le Cocc. lamprosticta Greg. me semble être dans 
lé même cas. On ne sait vraiment où rapporter des valves telles que 
celle que j'ai figurée. PI. III. f. 18. 

Les auteurs avanteu probablement en vue une des formes de Gregorv, 
la liste des provenances est douteuse à ee sujet, sauf en ce qui concerne 
Schmidt, Cleve et moi. 

Mer du Nord (A. S., V. H.), Côtes-du-Nord (Lend.), Méditerranée 
(CL), Villefranche (Per.). 


12. Cocc. granulifera Grev. 1. MSN D: 19, pl Su 
À. S. atl.-pl. 193, f. 34; Cleve, Syn. IL, p. 168, pl. 2, f. 36, 37. — 
Coce. distans Greg. Diat. of Clyde, p. 490, pl. 9, f. 23. — Cocc. villosa 
H. P. Diat. de Villefr. pl. 4, f. 35, représente un frustule entier. — 
Valve elliptique arrondie; long. 0,028 à 0,060, larg. 0,018 à 0,040 : 
valve supérieure avec une aire centrale étroite et lancéolée, couverte 
de ponctuatious disposées sur des lignes rayonnantes, 4 à 5 en 0,01 ; 
valve inférieure avec un raphé droit, aire axiale presque nulle, centrale 
orbiculaire ; stries au nombre de 42 à 13 en 0.01, fermement radiantes, 
distinctement ponctuée ; bord des deux valves avec une rangée de petites 
ponctuations. PI. III, f. 16, 17, 18 ? 

Mer du Nord, Baléares (CL), Villefranche (Per. ). 

& 

13. Cocc. grata A. S. atl. 190, f. 36, 192, f. 65; Cleve, Syn. Il, 
pP, 172, pl. 2, f. 30, 31. — Cocc. campechianum CL Ms. — Valve ellip- 
tique où elliptico-lancéolée ; long. 0,0% à 0,06, larg. 0,03 à 0,045; 
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valve supérieure avec une aire centrale large et irrégulièrement lan- 
céolée ; 10 à 14 stries en 0,01 composées de ponctuations distinctes 
se continuant faiblement dans l'aire centrale ; valve inférieure très 
délicate avee un raphé droit, aire presque nulle ; stries radiantes au 
nombre de 15 à 46 en 0,01, affaiblies vers le centre, renforcées par des 
points allongés marginaux de deux en deux environ (Loeuli rudimen- 
taires?). PI. III, f. 6, 7. 

Mer du Nord (A. S.), Méditerranée (CL), Barcelone, Naples (Per.) 


Var.nummularia Per. Valve supérieure analogue à ponctuations 
plus fine; valve inférieure lyriforme à stries radiantes ponetuées au 
nombre de 10 à 12 en 0,01. PI. III, f. 8, 9. 

Dans les récoltes de Barcelone que M. Cleve à eu l’obligeance de me 
communiquer, les valves supérieures de cette forme ne sont pas rares, je 
les avais rapportées au Coce. grata jusqu'au moment où j'ai rencontré 
un frustule entier dont la valve inférieure est absolument semblable aux 
valves du Navicula nummularia Grev. que l'on rencontre assez fréquem- 
ment dans cette même récolte. 


14. Cocc. pediculus Ehr. Inf. p. 19%, pl. 21, f. 11 ; Sm. Brit. Diat. 
pl. 3, f. 31 ; V. H. Syn. p. 133, pl. 30, f. 28-30 ; A. S. atl. pl. 1492; (58 
à 63; Cleve, Syn. p. 169, — Valve elliptique souvent rhomboïdale ou 
déformée ; long. 0,015 à 0,03, larg. 0,01 à 002; valve supérieure avec 
une aire axiale rétrécie au milieu, stries au nombre de 17 à 10 en 0,01, 
finement ponctuées formant des bandes longitudinales ondulées ; valve 
inférieure avec une aire axiale étroite, une aire centrale ayrondie, stries 
radiantes au nombre de 16 à 17 en 0,01, plus accentuces vers les bords, 
-PI. III, f. 24, 25. (T. et P., no‘ 208.) 

Très commun dans les, eaux douces, plus rare mais très répandu 


dans les eaux saumatres. 


15. Cocc. placentula Ebhr. inf, p. 194; Sm. Brit. Diat. I pl. 3, 
POV HESvnp. 138; pl. 50, 106 98 MAS TIME O2NESSUSTE 
Cleve, Syn. p. 169. — Valve elliptique ; long. 0,0195 à 0,0351, larg. 
0,008 à 0,02 : valve supérieure avec une aire centrale éfroite et linéaire, 
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stries parallèles au nombre de 25 en 0,01, formant des bandes longitu- 
dinales ondulées ; valve inférieure avec une bordure marginale et des 
stries légèrement radiantes finement ponetuées au nombre de 23 en 0,01. 

Fréquent dans les eaux douces, plus rare dans les eaux saumätres 
la forme qu'on v rencontre se rapporte à la var. lineata V. H. Syn. 
pl. 30, €. 31, 32, qui ne se distingue du {type que par les bandes longitu- 
dinales mieux marquées de sa valve supérieure. PI. III, f. 22, 23. 
Get Pn11tPet 1524) 


16. Cocc. arraniensis Greg. M. J. 1859, p. 80, pl. 6, f. 2. 
Coce. regina. Johnst. M. 3. 1860, p. 13, pl. 17, f. 1 2: Per. Villefranche, 
p. 46, EL 4, 34. Valve largement elliptique ; long. 0,040 à 0,055, 
larg. 0,035 à 0,040: valve supérieure avee une aire axiale étroite el 
des côtes au nombre de 7 à 8 en 0,01, interponetuées, la rangée de 
points touchant l'aire axiale plus marquée que les autres : valve infé- 
rieure mal connue. PI. IV, f. 17. 

Villefranche (Per.). 

Je n’en ai vu qu'un échantillon qui est un frustule entier et que J'ai 
figuré dans mes diatomées de Villefranche, Une étude ultérieure de ce 
frustule m'a convaincu que les deux espèces de Gregory et de Johnston 
devaient s'y rapporter, cel'e de Gregory représentant également un frus- 
tule entier. Cette espece est d'ailleurs tout à fait à part parmi les coeco- 
neis ; celle dont elle se rapproche le plus est la suivante. 


17. Cocc. ? fluminensis Grun. — Raphoneis fluminensis. Verh. 
1862, p. 382. — Raphoneis Lorensiana Grun. loc. cit. pl. 7, f. 30 (voir 
la note de la page 8), Nec Cocconeis Lorentiana Per. el A. S. — Valves 
elliptiques ; long. 0,030 à 0,060, larg. 0,018 à 0,040; valve supérieure 
avec un aire centrale étroite el linéaire et des côtes interponctuées 
brusquement atlénuées au milieu, au nombre de 7 à 8 en 0,01, inter- 
rompues par un ou très rarement deux sillons; valve supérieure mal 
connue (si ce n'est pas un raphoneis ?). PL III, f. 10, 11, 12 ? 

Adriatique (Grun.), Barcelone (Per.). 

C'est à cette espèce que j'avais rapporté la forme réprésentée dans 
mes Diat. de Villefranche, pl. 5, f. 38, sous le nom de Cocconcis Loren- 
zidane Grun. jugeant que la figure de Grunow devait être défectueuse et 
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que mon espèce pouvait S'y rattacher. Ilsemble que Schmidt ait eu la 
même idée, puisqu'il figure la même forme que moi sous le même nom, 
qui, en tenant compte de Ferreur signalée, devrait être Cocc. flumi- 
nensis. Depuis, la synonymie établie par Cleve pour le Cocc. scutellum 
var. maxima et la rencontre que j'ai faite dans les préparations de 
Barcelone de M. Cleve de nombreux échantillons bien conformes, cette 
fois au dessin de Grunow, n'ont convaineu que le Cocconeis ? flumi- 
nensis était différent du Coce. Lorenziana H. P. ef AS, 

Il n’est pas prouvé pour moi que cette espèce ne soit pas un Rapho- 
neis. Ma fig. 12, pl. 3, pouvant représenter, au lieu de la valve inférieure 
de cette espèce. un frustule d'une espèce inconnue. 


Var? Subimpleta Per. —_ Valve supérieure avec deux rangées de 
ponetuations plus grosses, interrompues au centre, le long de Paire 
axiale. P1 III f. 13. 


3arcelone (Per.), une seule valve observée. 


16. Cocc. maxima Grun. -_ Mastogloia max. Grun., Verh., 1863, 
p. 156, pl. 4, f. 1.— Cocc. Lorenziana À. S., atl. pl. 191, f. 28 à 34:— 
Coce. seutellum var. maxima Cleve, syn. p. 171. — Valves elliptiques; 
long. 0,04 à 0,11, larg. 0,03 à 0,06; valve supérieure présentant une 
aire axiale lancéolée assez développée et des stries marginales au 
nombre de 3 à 6 en 0,01, remplies de grosses ponetuations prolongées 
jusqu'à Paire centrale par des granules isolés dont elles sont séparées 
par un sillon plus ou moins régulier ; valve supérieure très délicate avee 
un anneau loculifère à divisions un peu irrégulières et des stries radiantes 
au nombre de 11 environ en 0,01. PI. III, f. 1. 4. 

Villefranche, Naples (Per.). 

Cette espèce, ainsi que les variétés ci-après, ne me paraissent pas 
pouvoir être réunies au Cocconeis scutellum, bien qu'elles en soient 
voisines.dJe lesréunirais de préférence au Cocconeis fluminensis si j'étais 


sûr que cette dernière espèce fnt un Cocconeis. 


Var. Niceaensis Per. -— Cocconeis Lorenziana Per. Dial. de 
Villefranche, p. 45, pl. 5, FE 38. 


Se distingue du type par sa structure plus régulière, le sillon de sa 
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valve supérieure plus étroit et par la double rangée de petites ponetua- 
tions alternées qui remplissent ses stries. 
Villefranche, Naples (Per.). 


Var. lyrata Per. — Difiére du type par les sillons lyriformes 
étroits de sa valve inférieure. PI. IL. f. 5. 


17. Cocc. scutellum Ehr. — Inf., p. 194, pl. 14, f.8 ; Sm. Brit. 
Data D 22; pl SL O4 OV PH AS y, DM189; DL 229 MES AANS;, 
atl., pl. 195, . 17-20. — Cocc. seut. var. genuina Cleve, syn., p. 170. 

Valves elliptiques ; long. 0,045 à 0,06, larg. 0,03 à 0,011 ; valve 
supérieure avec de grosses ponctuations au nombre de 8 à 10 en 0,01, 
disposées en lignes ravonnantes finissant près des bords en une cou- 
ronne marginale d'expansions triangulaires finement ponetuées ; valve 
inférieure avec un raphé droit, aire axiale très étroite, centrale petite 
et arrondie, stries ravonnées finement ponctuées au nombre de 8 à 10 
en 0,01, finissant près des bords en une Couronne marginale loculi- 
forme. PL. 1V, f. 5. (T. et P., nos 244 et 319.) 

Très répandu. 

Cette espèce est extrêmement variable et les auteurs en ont fait un 
nombre considérable d'espèces et de variétés, souvent difficiles à bien 
définir. Je donne ci-après, telle que je les comprends, celles de ces 


variétés qui ont été signalées sur nos côtes. 


Var. adjuncta A. S.. all. 190, f. 15. Cocc. scut. f major Grun. 
in V. H. T., n° 245. Coce. seut. var. ampliata Cl. S\n. p. 170. — 
Long. 0,45 à 0,05, larg. 0,035 à 0,040 : valve supérieure avec des pone- 
tuations plus fortes de 5 à 7 en 0.01, les points marginaux plus gros 
que les autres ; valve supérieure avec des stries plus écartées de 6 à 7 
en 0,01, et plus distinetement ponetuées, avec une couronne marginale 
à loculi rudimentaires séparée des stries par un large sillon. PI IV, f. 2. 

Belgique (V. H.), Golfe de Gascogne. Banvuls, Villefranche, (Per. 
HrenP.- n°412) 


Var. Morrisii Sm.  Coce. morrisii Sm. quat. 1. M. S. 1857, p. 8? 
Encore plus grand que le précédent : long, 0,050 à 0,070, larg. 0,040 à 
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0,050 ; ponctuations de la valve supérieure arrondies et très robustes au 
nombre de 5 à 6 en 0,01, couronne marginale de la valve inférieure for- 
mée d’expansions triangulaires semblables à celles de la valve supé- 
rieure, stries nettement ponctuées au nombre de 7 à 8 en 0,01. 
PARVEST 

Normandie (Bréb.), Côtes-du-Nord (Leud.), Villefranche (Per.). 

Cette variété à été très mal définie par Smith qui ne l'a pas figurée, 
Cleve la rapporte au C. Baldjickiana Grun., et en elfet la valve supé- 
rvieure que je figure se rapporte bien aux figures de Schmidt. Mais il 
suffit de se reporter au type n° 546 de Van Heurck, où Grunow à institué 
l'espèce, pour se rendre compte que le dessin de Sehmidt est jusqu’à un 
certain point incorrect. La valve supérieure de la forme de Baldjiek a des 
ponetuations encore plus grosses et presque carrées et sa valve supé- 
rieure ressemble à celle de la var. adjuneta, aussi ai-je préféré séparer 
la variété récente de la variété fossile, d'autant plus qu'il n’y avait pas 
à créer pour cela de nom nouveau. Les deux formes n’en restent pas 


moins extrèémement voisines. 


Var. parva Grun., V.H. Syn., pl. 29, f. 8,9. — Cocc. transver:- 
salis Greg. M. I. 1854, pl. 4. f. 7. — Long. 0,018 à 9,020, larg. 0,01 
à 0,02; valve supérieure avec une aire centrale étroite et lancéolée, 
poncluations au nombre d'environ 14 en 0,01; les points marginaux 
plus gros et allongés; couronne marginale de la valve inférieure étroite 
formée de gros points subanguleux. PI. IV, f. 8.(T.etP.,nos16et4119). 

Mer du Nerd. Belgique (V. H.), Côtes-du-Nord (Lend.), Golfe de 
Gascogne, Roussillon (Per.). ’ 

Var. stauroneiformis Sm. Brit. Diat. 1. pl. 30, f. 24 b; V.H,. 
Svn., p. 29, f. 10, 41. — Ne diffère du précédent qu’en ce que les stries 
de sa valve supérieure ne sont pas terminées par des points plus gros 
et par l'aire centrale stauroneiforme de la valve inférieure. PL IV. f. 4. 
(sep. me 4161:) 

Mer du Nord (V. H.). Côtes-du-Nord (Leud.), Banyuls, Villefranche 
(PEN 


Var. ornata Grun. V. H. Syn., pl. 29, f. 6, 7. — Raphoneis mar- 
ginata Grun. Verh. 1862, p, 383, pl IV, © 13, — Long. 0.018 à 0.045. 
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iarg. 0,012 à 0,030, diffère du type par les grosses ponctuations carrées 
de sa valve supérieure nettement arrangées en lignes transversales 
rayonnantes et longitudinales droites où excentriques. PL IV, f. 7. 
(re mP=mMaMCA) 

Golfe de Gascogne, Roussillon, Alpes Maritimes: (Per.). 


Var. ampliata Grun. V. H. Syn., pl. 29, 1. 4, 3.e— Cocc. seul. var. 
dilatata A. S.. all, 190, F. 95, 26. — Coce. inconspicua Grev. M. 4. 1867, 
p. 9, pl 3, € 32 — Presque orbiculaire: Diam. 0,025 à 0,055, differe 
du type par sa valve inférieure dont les stries sont obseurément ponc- 
tuées et de la couronne marginale formée de grosses alvéoles allongées 
séparées des stries par un sillon assez large et touchant les bords. 
PLIV:t."6: 

Mer du Nord (Per.). 

Var. riparia Brun. — Cocc. rip. Brun. À. S., atl. 190, 1.33, 94. 
— Presque orbiculaire ; long. 0,035 à 0,040 ; valve supérieure avee une 
aire axiaie étroite et linéaire, des stries au nombre de 12 à 13 en 0,01, 
fortement rayonnantes, formées de gros points juxtaposés, épaissies 
vers les bords et y formant une large couronne marginale ; valve infé- 
rieure avec des côtes radiantes au nombre de 40 à 1 en 0,01, séparées 
par un sillon d’une couronne marginale formée de grosses alvéoles 
carrées Pl 6412" e0P:-m012) 

Ile-de-Ré (Brun. et Per.). 

Cleve ne parle pas de cette espèce dans sa monographie, dans Patlas 
de Schmidt, il la donne comme appartenant au Coce. Britannica. Elle 
en différe tant par toute sa valve inférieure que par les stries de sa 
valve supérieure, qui n'ont qu'une rangée de gros points et non une 


double rangée de petites ponetuations. 


18. Cocc. ornata Greg. Diat. of Clyde. p. 491, pl. IX, f. 24. 
Valves elliptiques ; long, 0,03 à 0,05, larg, 0,02 à 0,033 : valve supé- 
rieure avec des côtes radiantes au nombre de 8 en 0,01, séparées par 
un sillon d'une couronne marginale formée de grosses alvéoles allon- 
sces atteignant ou n'atteignant pas les bords: valve inférieure ineonnue 
probablement très finement striée. PL IV, f. 14 à 46. 

Côtes-du-Nord TLeud.), Villefranche, Banvuls. Barcelone (Per), 
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Il subsiste une certaine incertitude sur cette espèce. Les fig. 14 et 
15 de ma pl. IV sont bien conformes au dessin de Gregory, mais elles 
peuvent représenter soit la valve supérieure d’un Cocconeis dont la 
valve inférieure serait semblable à celle du Cocconeis seutellum (au quel 
cas la fig. 16 serait la valve supérieure d’une autre espèce), soit comme 
je l'ai admis iei un frustule entier dont la valve inférieure serait très 
délicate et très ffement striée. 

A cette espèce se rattache ici sous le nom de Gocconeis fornata 
var, ?) signata une forme curieuse observée à Villefranche et dont je 
n'ai vu qu'un specimen et qui se distingue du Cocc. ornata par un petit 
appendice où une petite fente placée à une extrémité de la valve. 


PLV ST. 23; 


19. Cocc. costata Greg. Cette espèce a été placée par erreur 
plus haut, p. 10, n° 3. 


20. Cocc. Britannica Naeg. V. H. Syn., pl. 30, f. 1. 2. — Cocec. 
seulelliformis Grun. in Cl. et Moll. Diat. — Cocc. Ahlefeidii Jan. A. S. 
pl, 190, f. 43. — Pleuroneis Brit. Cleve Syn., p. 181. — Valves large- 
ment elliptiques, quelquefois subeireulaires ; long. 0,095 à 0,000, larg. 
0.022 à 0,060 ; valve supérieure avec une aire axiale étroite et linéaire 
et des stries fortement radiantes composées de deux rangées de petits 
points alternés au nombre de 6 à 10 en 0,01, terminées près des bords 
par des expansions triangulaires allongées ; valve inférieure avec un 
raphé droit dont les nodules extrêmes sont écartés des bords: aire 
axiale presque nulle, centrale, petite; stries ravonnantes analogues à 
celles de la valve supérieure terminées par des exXpansions {riangulaires 
à la base desquelles sont une couronne de grosses perles. PL IV. 
FRS-11 (el PmeM2) 

Très répandue, 

Cette forme très répandue a été en général méconnue et confondue 
avec le Cocconcis seutellum faute d'avoir été bien reproduite. Elle esl 
cependant bien distinete. Son apparence sous des objectifs ordinaires 
est très nette et très bien rendue par les figures 8 et 9 de notre pl. IV, 
où mon frère à représenté une des plus petites formes que nous ayons 


observées. Sous un objectif puissant, les stries de ces figures se résol- 
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vent en deux séries de points analogues à ceux des figures 10 et TT qui 
representent dessinées de la même main et à lamême échelle, deux des 


plus grandes formes que nous ayons observées. 


Genre 5. — Campyloneis Grun. 


1. Camp. Grevillei (Sm.) Grun.  Cocc. Grev. Sm. Bret. Diat. L 
p. 22, pl. I, F. 35. — Campyloneis Grev. Grun. Novara, p. 11: V.H. 
Syvn. pl. 28, f. 10-11, — Camp. Grev. typica Cleve S\n. p. 167. — Val- 
ves largement elliptiques, parfois orbiculaires : long. 0,03 à 0,06, larg. 
0,025 à 0,06: valve supérieure avec une aire centrale lancéolée en 
dehors de laquelle se voient de grosses ponetuations et des côtes in- 
complètes ; valve inférieure avec un raphé dont les nodules terminaux 
sont éloignés des bords et des stries radiantes distinctement ponctuées 
au nombre de 14 en 0,01; squelette interne composé de côtes noueuses 
S’anastomosant avec une bande centrale. Dans les frustules dissociés 
l’arrachement des nœuds du squelette interne S'observe généralement 
surles valyes inférieures: Pl.'IV;f 18 à 21: (T. et P.,n°"119et161) 


Très répandu. 


Var. argus. Grun. Verh. 1862, p. 429, pl. 7, f. 9-10; V. H. Syn. 
pl. 28, f. 16: Cleve Syn. p. 167. — Différe du type par sa valve iufé- 
rieure qui ne présente pas de côtes incomplètes et dont les ocelles sont 
entourées dun fin reticulum ; la bande axiale du squelette interne est 
fréquemment interrompue au milieu. PL. IV, f. 22-24. 

3elgique (V. A.), Normandie (Breb.), e-de-Ré, Golfe de Gascogne 


(Per.). 


Var. regalis Grev.  Coce. regalis Grev. M. J, VI, p. 196, pl. 7, 
FA 3 NV. H. Syn. pl. 28, f. 13-14. — Difière du type par sa valve supé- 
rieure dout les alvéoles sont finement ponetuées en dessous, présentent 
un ocelle central et se prolongeant en des sortes de canaux sous Faire 
axiale, Le squelette interne très compliqué possède sur ses bords des 
côtes radiées qui donnent naissance à de nombreuses branches latérales. 
PI. IV. f. 25-26. 


Saint-Jean-de-Luz, Villefranche, Naples (Per), 


(NI 
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Le Campyloneis Grevillei est une forme très variable et dont les 
variétés sont intimement unies et passent des unes aux autres d'une 
facon (out à fait insensible. 


Genre 6. — Anorthoneis Grun. 


Valves dissemblables, orbiculaires: valve supérieure avec un 
pseudo-raphé excentrique, valve inférieure avee un raphé excentrique, 
structure de valves semblable, composée de points disposés en stries 
radiantes. 


1. An. excentrica (Donk.) Grun. — (. exventrica Donk. T. M. 
S: 4858; p. 25,4pl.:3, FAST ANS rail AS OTEN HADAI pe 
f. 63; Cleve Syn. Il, p. 166. — Caractères du genre, diamètre 0,095 à 
0,045, stries 10 en 0,01, radiantes les médianes alternativement plus 
longues et plus courtes, composées de points distingts, terminées près 
du bord par une zone de ponctuations décussées au nombre de 13 en 
0,01, raphé entouré d’une étroite aire hyaline dilatée autour des nodu- 
les, pseudo-raphé de la valve supérieure semblable à cette aire hyaline. 
PIE (LetP n°162) 

Normandie (Bréb., Per.), Mer du Nord (V. H.). non signalé dans la 
Méditerranée ni les mers chaudes. 

Cette espèce, dit Cleve. vit libre, sur le sable et non fixée aux algues 
comme les Cocconeis. 


TRIBU TE 
Diatomées Naviculoïdes.: 
Frustules à valves semblables, ni ailées, ni carénées. 
Les Diatomées Naviculoïdes ainsi comprises renferment un nombre 


considérable de formes d'eau douce. saumâtre où marine ; aussi. méme 


en en séparant comme jele fa s ici : d'un côté les Achnanthées, de Fautre 
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les Amphitropidées, elles contiennent encore des genres assez divers 
pour constituer plusieurs familles très naturelles. 

Certains auteurs en admettent plus, d'autres moins, c'est un peu 
une affaire de sentiment. Pour mon compte, je les groupe ainsi : 


À. Frustules munis de plaques siliceuses Internes. ........ Mastogloiées. 
BP, Frustules sans plaques siliceuses internes : 
a, Valves symétriques, raphé droit, très rarement sigmoïde, 

structure côtelée, striée ou perlée, très rarement croisée ou 

décussée (en ce cas le raphé est droit).................... ... Naviculées. 
b. Valves symétriques (1), raphé et valve toujours plus où 


moins, généralement nettement sigmoïdes striation toujours 


TÉCURSAB TOM CLOSE AT AR Ne a NN Pleurosigmées. 
ce. Valves dissymétriques, cunéiformes, divisées également 

NAMIG ADO Le Ces. SAS Con o bouc SHOP TOC . Gomphonémées. 
d. Valves dissymétriques, eymbiformes ou subnaviculaires, 

divisées inégalement par le raphé ........,...................  Cymbellées. 


Certains auteurs admettent en outre une famille d’Amphipleurées 
caractérisées par leur raphé entouré de bandes siliceuses et leurs nodu- 
les souvent anormaux. Je préfère laisser ces formes parmi les Navi- 
culées auxquelles elles sont très étroitement unies. 

Les Mastogloiées vivent en parasites ou plutôt en pseudo-parasites 
sur les algues supérieures, la plupart d’entre elles à la surface des 
mammelons d'un fthalle gélatineux qu'elles sécrètent. Les autres 
familles sauf les Pleurosigmées, libres à une exception près, ont des 
espèces libres, adhérentes entre elles, stipitées ou incluses. On peut 
dire cependant que les Naviculées sont en grande partie libres, souvent 
incluses, très rarement adhérentes, encore plus rarement stipitées. 
Les Gomphonémées sont en somme des navicules stipitées (ou sessiles). 
Les Cymbellées, des navicules pseudo-parasites où stipitées (ou- 
jours fixées aux corps étrangers, ce qui n'empêche pas les individus 
de ces deux derniéres familles, d'être doués de mouvements lorsqu'ils 
sont par hasard détachés de leurs supports, 

Les genres fondés sur les productions coléodermiques étant à peu 


(1) Exception faite pour le genre l'oxonidea qui se distingue nettement des Amphora 
par sa striation. 
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pres abandonnés et leur connaissance pouvant servir à l'occasion, je 


crois ubile d'en donner ici un tableau Sommaire : 


Cymbellées. Gomphoneméss. Naviculées. 
DIE Es ccereree Cymbella. Sphenella.” Navicula, ete. 
Adhérentes........ Syncyclia, Sphenosira. Diadesmis. 
Stipitées .......... Cocconema. Gomphonema. Brebissonia. 
Incluse rer EC Encronema. Gomphonella. Schizonema, ete. 


Famille IL. — MASTOGLOIÉES 


Frustules munis d’une plaque siliceuse où diaphragme interne pré- 
sentant généralement un plus où moins grand nombre de divisions ou 
logettes, valves elliptiques ou navieulaires. 

Les Mastogloiées vivent appliquées sur les algues soit directement 
soit par l'intermédiaire de coussins gélatineux mammelonnés formant 
des frondes amorphes. Leur endochrome se compose d'après Cleve (pour 
le M. Smithii) de deux plaques placées par leur centre sur les conneclifs, 
interrompues au centre, indentées vers les extrémités. La différence 
entre cette disposition et la disposition naviculaire type consiste en ce 
que la séparation des deux plaques se trouve sur le petit axe au lieu 
d’être sur le grand axe. Cette disposition est-elle spéciale au M. Smi- 
thii? Quelle est la disposition de lPendochrome des Orthoneis? Deux 
questions importantes auxquelles je ne puis répondre : 

Je divise les Mastogloiées en deux genres : 


Valves elliptiques ou subelliptiques......... HSconauar con os Orthoneis Grun 
Vale MmarCUAreS en MERE e-ssece-eenec- ec ere Mas‘ogloia Thw. 


Le genre Orthoñeis est très faible, car si les Orfhoneis typiques tels 
que PO. splendida sont bien distincts des Mastogloia typiques, des 
formes de transition se rencontrent et le point de séparation des deux 
genres est difficile à placer; la distinetion que j'admets, sans être très 
bonne, en vaut une autre. 

Les Mastogloiées sont sans grandes affinités avec les autres navi- 
cules; fout au plus peut-on considérer, avec Cleve, les Coecconeis 
comme des Orthoneis dégénérés. 
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Genre 1. — Orthoneis Grun. 


Valves elliptiques à structure généralement décussée composée sou 
vent de grosses alvéoles arrondies, Raphé droit où ondulé, aire axiale 
nulle, aire centrale nulle ou très petite. 

Grunow, en 1867 (Nov. exp.) à créé un genre spécial Stictoneis 
pour les espèces telles que PO. binotata et FO, fimbriata chez lesquels 
l'anneau marginal interne n'est pas subdivisé en logettes. Ce genre n'a 
pas prévalu. 

En 1880 (Aret. Dial), il considère comme Orthoneis les espèces de 
son ancien genre Stictoneis et place les autres dans les Mastogloia. Jai 
suivi cet exemple dans mes Diatomées de Villefranche. 

Cleve supprime le genre Orthoneis et n'admet plus que le genre Mas- 
{ogloia, mais en même temps il conserve aux Orthoneis leur nom géné- 
rique. Pourquoi alors ne pas conserver le genre lui-même, fout en 
reconnaissant qu'il à peu de valeur? C'est ce que je fais 1er. 


4. O. binotata Grun. — Coce. seutellum var. v. Roper M. 4H. VI. 
p. 24, pl. 3. F9. — Coce. binotata Grun. verh. 1863, pl IV. f. 15. — 
Orthoneis (Stictoneis) bin. Grun. Novara, p. 15, V. H. Syn., pl. 28, Fo. 
Diat., p. 284. pl. 29. f. 815. Valve elliptique allongée, long. 0,032 
à 0,90, larg. 0,022 à 0,028 ; anneau présentant une logette elliptique de 
chaque côté où d'un côté seulement; Raphé droit, aire axiale nulle, aire 
centrale dilatée en un court pseudo-stauros; stries ponctuées au nombre 
de 13 en 0,01, radiantes légèrement courbées, points disposés en lignes 
courbes et obliques. PI. V, f. 2. (T. el P., n°8). 

xépandu sur toutes les côtes, sans être fréquent. 


2. O. fimbriata Brightw. — Cocc. fimbr. Br. M. J. VIE, p. 179, 
pl. 9, f. 13. — Mastogloia cribosa Grun (partim) verh. 1860, p. 577; 
pl. 7, f. 10 d. — Orthoneis (Stictoneis) finbr. Grun. Novara, p. 15: 
V. H. Syn., pl. 28, f. 3; D. — Valve elliptique, long. 0,02 à 0,06, 
larg. 0,017 à 0,042; anneau dentelé à pointes mousses ou aigües non 
prolongées jusqu'au bord et formant de larges logettes incomplètes au 
nombre de 3 à 6 de chaque côté; Raphé droit, aires axiale et centrale 
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nulles ; stries très faiblement radiantes composées de points frès nets 
disposés en rayons courbés obliques, se terminant près du bord en une 


double rangée de ponctuations plus fines. PL V, f. 8 à 6. (T. et P.. ‘ 


n° 224). 
Répandu dans la Méditerrance, n'a éte signalée nulle part dans 
l'Océan et la mer du Nord. 


3. O. Splendida Greg. Cocc. spl. Greg. Diat, of Clyde, p, 493, 
DL: 10-00-2029; Cocc. punctatissima Grev. M. JT. 1857, p. 8, pl. 3, f. 1. — 
Mastogloia cribrosa Grun (partim). verh. 1860 p. 577, pl. 7, f. 10 a. — 
Orthoneis spl. Grun. Novara, p. 15: V. H. Syn. pl. 28, f. 1,2; Diat, 
p. 284., pl. 29, F. 815. — Valve elliptique ; long. 0,07 à 0,17, larg. 0,052 
à 0,13; logetles carrées au nombre de 2 à 3 en 0,01 ; raphé ondulé, aire 
axiale nulle, centrale petite et arrondie; valve couverte d’élégantes 
ponetuations formant des rayons courbes et décussés au nombre de 4 
à C'en 0,04: PLV, F8 à 10. (let P.,m°8, 124). 

Cette magnifique espèce est très commune et très répandue. 


4. O. cribrosa Grun. — Mastogloia cribr. Grun verh 1860, p. 577, 
pl. 7, f. 10. — Orthon. cribr. Grun. Novara, p. 16; V. H. Syn., pl. 28; 
f. 6. — Valve elliptique arrondie; long. 0,030 à 0,05, larg. 0,025 
à 0,030; logettes carrées au nombre de 2 à 4 en 0,01 ; raphé droit, aires 
axiales et centrales nulles; 7 à 10 rayons de ponetuations en 0,01 dispo- 
sées en lignes transversales et obliques décussées, ne se terminant pas 
près des bords en double rangée de points plus petits. PI. V, f. 7. 
(D. et P., n° 343). 

Signalée par Grunow dans la Méditerranée, je ne Pai jamais rencon: 
(rée; la figure que j'en donne est exotique. 


5. O. Hovartiana Grun. _ Mastogloia Hovarth. Grun Verh, 1860, 
p. 2178, pl. 7, f. 13; À. S. atl., pl. 1888, f. 41. — Elliptique, long. 0,035 
à 0,070, larg. 0,025 à 0,045; ne differe du précédent que par sa strue- 
ture beaucoup plus fine : 15 rangées de points décussés en 0,01, 
PLV A1 


Villefranche (Per.), très rare. 


PRINT, 
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6. O. aspera Per. — Mastogloia sp. ? Per., Villefranche, pl. 3, 
f. 31 (oublié dans le texte). — Valve elliptique; long. 0,054, larg. 0,040; 
logettes rectangulaires au nombre de 3 en 0,01, raphé ondulé, aire axiale 
nulle, centrale, petite etorbiculaire ; stries composées de points allongés 
disposés longitudinalement en quinconce, sauf sur les deux premières 
rangées touchant le raphé où ils sont en ligne droite, 11 à 12 stries 
en 0,01. PI. V, f. 13. 

Villefranche (Per.), très rare. 

Cette forme, que j'étais tout d'abord disposé à considérer comme 
une grande variété de l'O. ovata, s’en distingue non seulement par sa 
aille, mais encore par la courbure de son raphé et la disposition nette- 
ment décussée de ses ponectuations allongées. 

Le Mastogloia asperula Grun (Cleve, le Diatomiste I, p. 61, pl. 23, 
f. 12; Syn. p. 146) n’est peut être qu'une forme plus petite et apiculée 
de la même espèce. Le dessin de Cleve et les formes auxquelles il asso- 
cie le M. asperula me laissent cependant très hésitant à ce sujet. 


7. O. ovata Grun. Mastogloia ovata Grun.verh. 1860, p. 578, pl. T, 
f. 12; arct. Diat. pl. 1, f. 2; Orfthoneis ov. Grun. Novara, p. 98. — 
Valve elliptique ; long. 0,032 à 0,035 larg. 0,018 à 0,20; logettes rec- 
fangulaires au nombre de 4 à 5 en 0,01; raphé droit, aires axiales et 
centrales nulles; stries au nombre de 17 en 0,01 ; presque parallèles, 
composées de ponctuation allongées disposées en bandes longitudinales. 
PT, 1. 14: 

Villefranche, Banyuls (Per.); Baléares, Corse, Adriatique (Cleve). 


Var. intermedia Per. — Se distingue du type par sa taille un peu 
supérieure, son aire centrale petite et arrondie mais très nette, ses 
ponetuations plus grosses (11 à 14 en 0,01) et disposées en lignes ondu- 
lées. C'est une forme intermédiaire entre les deux espèses précédentes. 
PV 45; 

Villefranche (Per.). 


Genre 2. — Mastogloia Thw. 


Frustules naviculaires divisés par un diaphragme siliceux percé de 
logettes plus ou moins nombreuses. 
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Ainsi défini, ce genre ne diffère du précédent que par la forme de 
ses valves. La structure des valves est très diverse et on peut établir 
plusieurs groupes, correspondants à des groupes de navicules de struc- 
ture analogue. 


A. — DECUSSATÆ. 


Valves présentant des ponctuations décussées. — Les grandes 
formes de ce groupe se rapprochent beaucoup des Orthoneis. 


1. M. angulata Lewis. Proceed. Ac. Nat. Sc. Philadelphie 1861, 
p. 65, p. 2, f. 4; A. S.'atl., pl. 487, f. 4-11. — CI. Syn., p. 147. M. Api- 
eulata Grun. Verh. 1860, p. 577, pl. 7, f. 9 (nec M. Apiculata Sm.). — 
Valve elliptico-apiculée souvent rostréc; long. 0,04 à 0,08, larg. 0,025 
à 0,029 ; raphé droit, aires nulles, logettes formant une bande continue, 
les médianes presque toujours plus grosses, striation en points décus- 
sés au nombre de 12 en 0,01. PI. V, f. 16, 17. (T. et P., n° 310). 

Assez répandu dans la Méditerranée. 

Le nom impropre donné par Lewis à cette espèce, qui n’a rien d’an- 
gulaire, mais est presque toujours apiculée, l'extrême rareté du mémoire 
de cet auteur, ont dû amener l'erreur de Grunow, qui a été continuée 
par presque tous les diatomistes, de sorte qu’il est actuellement impos- 
sible de savoir au juste à quoi se rapportent les formes signalées par 
les auteurs sous le nom de M. apiculata; une grande partie en appar- 
tient certainement à l'espèce dont il est ici question, aussi fréquente 
dans la Méditerranée tout au moins que le vrai Mast. apiculata y est 
rare. 


2. M. punctifera Brun.— M. cuspidata var. punctifcra Brun. 
M.S. — Valve lancéolée acuminée ; long. 0,025 à 0,040, larg. 0,042 
à 0,04 ; raphé droit, aires nulles, logettes rectangulaires, 9 à 11 en 0,01, 
stries formées de ponctuations disposées en quinconce au nombre de 
19 à 20 en 0,01. PL. V, f. 19-20. 


Cette espèce, de Naples, ne peut être rapportée au M. cuspidata 
dont elle n’a ni le raphé très sigmoïde, ni les stries lisses. Je serais 
plutôt tenté de la rapporter au M. asperula Grun., signalé par Cleve aux 
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les Baléares. ainsi que l'espèce suivante, que je n’ai pas vue et dont je 
donne un dessin d’après l’atlas de Schmidt. 


2. M. Gilberti A. S., atl. pl. 187, f. 14, 15: — M. asperula var. 
Gilberti Cleve Svn. p. 147. — Valve elliptico-lancéolée, rostrée: long. 
0,03, larg. 0,012; raphé droit, aires nulles, logettes carrées, 5 en 0,01, 
stries au nombre de 12 en 0,01, formées de points allongés disposés en 
quinconce. P1. V. f. 23. 

Barcelone (Cleve). 


B. — COSTATÆ. 


Valves présentant des côtes interponctuées : une seule espèce. 


4. M. Grevillei Sm. Brit. Diat. II, p. 65. pl. 62, f. 38h; V.H. Syn. 
p. 71, pl. 4, f. 20; Diat. p. 155. pl. 2, f. 65; A. S. atl. pl. 185, f. 1, 2; 
Cleve Syn. p. 146. — Valve linéaire, extrémités cunéiformes ; long. 
0,035 à 0,06, larg. 0,01 à 0,012 ; raphé droit, aire axiale nulle, centrale 
petite et orbiculaire, logettes rectangulaires, 6 à 7 en 0,01 ; côtes inter- 
ponctuées au nombre de 10 en 0,01. PI. V, f. 18. (T. et P., n° 242.) 

Eaux douces ou légèrement saumâtres, Belgique, Angleterre (V.H.), 
Normandie (Bréb.). 


C. — SULCATÆ. 
, 


Valves présentant deux ou plusieurs sillons longitudinaux. 


5. M. quinquecostata Grun. — Verh. p. 578, pl. VII, f. 8; Per. 
Villefranche pl. 8, f. 21 ; Cleve Syn. p. 161. — Grande, lancéolée, parfois 
sub-elliptique ; long. 0,059 à 0,100, long. 0,020 à 0,03 ; raphé droit, aire 
centrale très petite, logettes carrées au nombre de 3 à 4 en 0,01, for- 
mant une bande étroite, stries 15 à 16 en 0,01, légèrement radiantes, 
finement ponctuées, croisées de chaque côté du raphé par 2 ou 3 sil- 
lons longitudinaux. P1. VI, f£. 8. (T. et P., n° 218, 224.) 

Languedoc (Guin), Banyuls, Villefranche, Malte, Corse (Per.). 


Var. elongata Leud. Diat. de Ceylan p. 35, pl 3, f. 31 ; A. S. at. 


32 LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE 


pl. 486, f. 12; Cleve Syn. p: 164. — Ne diffère guère du type que par sa 
forme rhombique, sa taille plus grande, long. 0,10 à 0,11, et ses stries 
un peu plus distantes, 14 à 15 en 0,01. PI. VI, f. 2. 

Martigues, Naples (Brun.). 


Var. Hantzschii Grun. in Cl. et Mül. n° 153; Hz. OEst. Diat. 
p. 21, pl 6, f. 6. —- Diffère du type par sa taille plus petite, 0,04 
à 0,06, son raphé ondulé, ses logettes inégales formant une bande irrégü- 
lière de chaque côté et ses stries plus fines, environ 20 à 22 en 0,04. 
PLV 415 


Corse (Grun.). 


6. M. Jelineckïii Grun. — Nav. Jel. Grun. Verh. 1863 p. 151, 


pl. 5, f. 142. — M. Jel. Grun. Novara p. 99. pl. 4, f. 11; AS. atl.pl:187, 
f. 4,9; Cleve Syn. p. 160. — Valve rhombiqne ; long. 0,06 à 0,14, larg. 
0,025 à 0,045 ; raphé droit, aire axiale nulle, Fee, stauronéiforme; 
logettes petites, carrées, arrondies à l'intérieur, 3 à 4 en 0,01 ; stries au 
nombre de 13 à 14 en 0,01, renforcées près du raphé, affaiblies au milieu 
des segments latéraux des re es, distinctement ponctuées. PI. VI, f. 1. 
(T. et P., ne 163.) 
Barcelone, Banyuls, Naples (Per.). 


7. M. Peragalli C1. M. Sp. ? Per. Villefranche p- 44, pl. 3, 1.23 
Mastogl. Per. CL. le Diatomiste 1, p. 160, pl. 23, f. 7; Cleve Syn, p, 157. 
Valves elliptico-lancéolées rostrées; long. 0,050 à 0 060, larg. 6. 025 à 
0,027 ; raphé sigmoïde entouré de deux sillons assez larges, aire axiale 
nulle, centrale, petite et rectangulaire, logettes plus ou moins irrégulières 
environ 8 en 0,01, formant une bande à bord interne ondulé ;.stries 
croisées, 18 à 20 en 0,01. PI. VI, f. 10 à 12. 

Villelranche. Naples (Per.). 


8. M. Macdonaldii Grev. — Trans. Bot, Soc. Edimb. vol. VIII, 
p. 237, pl. 3, f. 15; A. S. atl. 157, f. 42, 49; Cleve Syn. IL p. 458, 
pl. 2, f. 21. — Valve lancéolée rhombique; long. 0,035 à 0,045, larg. 
0,013 à 0,017; raphé très légèrement ondulé, aire axiale étroite, aire 
centrale formant un large stauros, logettes formant une-bande réguliè- 
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rement rétrécie du centre aux-extrémités, stries fines, 20 à 22 en 0,01, 
interrompues par de larges aires latérales. P1, VI, f. 14. 
Corse, Adriatique (Cleve). 


6. M. Braunii Grun. Verh. 1863, p. 156, pl. 4, f. 2; V. H. Syn. 
p. M; pl. 4, f. 21,22; Diat. p. 156, pl. 2, f. 66; À. S. atl. pl. 185, f. 39, 
40, 45 ; 188, f. 442; Cleve Syn. p. 158. Valve lancéolée ; long. 0,04 
à 0,10, larg. 0,014 à 1,02 ; raphé droit, nodule central large, prolongé 
en deux aires latérales lyriformes, logettes 4 à 6, les médianes souvent 
élargies, formant une bande n’atteignant pas tout à fait les bouts, stries 
au nombre de 18 à 22 finement ponctuées. PI, VI, f. 6 à 9.(T. et P., 
no 141.) 

Très répandu dans les eaux saumatres. 


10. M. apiculata Sm. Brit. Diat. Il, p, 65, pl. 62, f. 387; A. S. 
atl. pl. 185, f. 43; 186, f. 23; Cleve Syn. p. 157, pl. 2, f. 24, 95; V. H. 
Diat. p. 194, pl. 26, f. 700. — M. acutiuseula Grun. in CI. Vega p. 495. 
— M. angulata H. P. Villefranche, f. 23. — Valve elliptico-lancéolée 
souvent rostrée ; long. 0,05 à 0,09, larg. 0,02 à 0,03 ; logettes T à 8 
en 0,01, rectangulaires formant une bande atteignant presque les extré- 
mités, raphé droit, accompagné de deux légers bourrelets siliceux rap- 
prochés, aires centrales et axiales nulles, stries parallèles 15 à 20 en 
0,01 très finement ponctuées. PL. V, f. 21, el. CLP. m4) 

Cette espèce a été tellement confondue avec le M. angulata Lewis, 
que sés provenances exactes sont difficiles à établir. Il est certain qu'on 
l'a trouvée sur presque toutes les côtes d'Europe et qu’elle semble tres 
rare partout. 


11. M. undulata Grun. Verh. 1860 p. 576, pl. 7, f. 5 ; M. J. 1877, 
pl. 445, f. 3; Per. Villefranche p. 44, pl. 3, f. 24; Cleve Syn. p. 135. 
— Valve largement lanecolée, rostrée ; long. 0,03 à 0,045, larg. 0,012 
à 0,918 : raphé fortement sigmoïde, aires nulles, logettes presque car- 
rées, égales, formant des bandes uniformes atténuées vers les extré- 
nités, stries presque parallèles, 17 à 18 en 0,01, croisées par 4 à 5 
sillons longitudinaux. PI. VI, f. 13. (T. et P., n° 42:) 


-Villefranche (Per.), Méditerranée, Adriatique, (Cleve), 
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12. M. Corsicana Grun. in Cl. et Mül. Diat. n° 155. — M. bisul- 
cata var. Corsicana Grun. V. H. Syn. pl. IV, f. 28 ; Cleve Syn. p. 155. 
— Valve elliptico-apiculée ; long. 0,025 à 0,032, larg. 0,008 à 0,011 ; 
raphé droit ou très légèrement ondulé, aires nulles, stries presque pa- 
rallèles, 14 à 45 en 0,01, croisées par deux sillons étroits, logettes rec- 
tangulaires, environ à en 0,01, formant une bande régulière n’atteignant 
pas les bouts. PL. VI, f. 22, 23. 

Je ne vois pas la nécessité de conserver cette forme, commune dans 
la Méditerranée, comme variété d’une forme introuvable du Honduras, 
qui en diffère d’ailleurs suffisamment par son raphé ondulé et ses stries 
plus robustes, pour être envisagée à part et je reprends ici le nom local 
sous lequel Grunow l'avait désignée tout d’abord. 


13. M. marginulata Grun. Novara p. 16, pl. I, f. 12; A.S. atl. 
pl. 186, f. 30 ; CI. Syn. 150. — Valve allongée à extrémités obtuses ; 
ong. 0,025 à 0,08, larg. 0,005 à 0,01 ; raphé droit, aire axiale étroite, 
aire centrale assez large elliptique, dilatée unilatéralement, logettes un 
peu inégales, 9 à 10 en 0,01 (Cleve dit 12 à 14?), formant deux bandes 
atteignant presque les bouts, stries très fines, croisées par deux sillons 
longitudinaux peu accentués. P1. VI, f. 15. 

Bretagne (Per.), Adriatique (Grun.). 

Cette forme très typique, n’est pas rare dans quelques-unes des ré- 
coltes de Bretagne que le docteur Leuduger Fortmorel a eu l’obligeance 
de me communiquer, elle a une silice très délicate et il n’y aurait rien 
d'étonnant à ce qu’elle soit très répandue, comme le dit Cleve, mais 
qu’elle disparaisse facilement dans les traitements acides. Ses stries 
sont très difficiles à voir, mais ses sillons latéraux assez apparents. 


D. — GENUINÆ 
Valves présentant des stries transversales plus ou moins distincte- 


ment ponctuées, sans sillons latéraux. 


14. M. erythræa Grun. Verh. 1860, p. 577, pl. 6, f. 4; M. J. 1877 
$. 174, pl. 194, f. 12-14; A. S. atl. pl. 186, f. 25, 26; Cleve Syn. 
d. 1454. — Valves lancéolées à extrémités aiguës ; long. 0,03 à 0,06, 
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larg. 0,008 à 0,012 ; logettes au nombre de 10 à 12 en 0,01 formant une 
bande interrompue de chaque côté par deux grokpes de une ou deux 
logettes plus grosses, raphé flexueux, aires nulles, stries croisées, les 
transversales de 20 à 2% en 0,01, les longitudinales plus écartées, 
PL' VE 116, 138, 19. (T. el P., n° 44.) 

Corse, Cette (Per.), Méditerranée et Adriatique (Cleve). 


Var. biocellata Grun. M. J. 1877; L D. f. 15 ; Cleve Syn. p. 154. 
— Logettes agrandies placées au centre, stries un peu plus fines. 
PIL'AVENT AT 


Var. anocellata Per. — Sans logettes agrandies. PI. VI, f. 21. 

Toutes ces formes, et d’autres encore, présentant une disposition 
irrégulière des logettes agrandies, se trouvent d'habitude mélangées 
notamment dans la récolte 447 (Cette) des séries Tempère et Peragallo, 
la forme typique (f. 16) est cependant très prépondérante, et la forme 
sans logettes agrandies (f. 21) très rare, mais tous les intermédiaires se 
rencontrent. 


15. M. flexuosa Cleve. Syn. p.154, pl. 2, f. 12. — Valve linéaire, 
elliptique, extrémités rostrées à acuminées ; long. 0,03 à 0,045, larg. 
0,011 ; raphé fortement sinueux, logettes 7 à 8 en 0,01 de taille égale, 
formant une bande finissant près des extrémités, aire centrale très 
petite, orbiculaire, stries 16 à 20 en 0,01 irrégulièrement ponctuées. 
P1. VI, f. 26 (d’après Cleve). 

Méditerranée (Cleve). 


16. M. Portierana Grun. Verh. 1863, p.157, pl. IV, f. 3; Cleve 
Syn. p. 153. — Valve lancéolée souvent un peu rostrée; long. 0,050 à 
0,095, larg. 0,018 à 0,027 ; logettes 7 à 8 en 0,01 presque carrées, for- 
mant une bande atteignant presque les extrémités ; raphé robuste, droit, 
aires nulles, stries très fines, 22 à 25 en 0,01, finement ponctuées. 
PL VI; É: 81. 

Cette (J'er.). 


Cette forme bien distincte que Cleve mentionne sans lavoir vue se 
distingue du M. lanceolata, aux grandes formes duquel elle ressemble, 
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dans son aspect général, par ses bandes de logettes plus étroites et ses 
stries beaucoup plus fines. 


17. M. lanceolata Thw. W. Sm. Brit. Diat. Il, p. 64, pl. 54, 
f. 340 ; V. H. Syn. p. 10, pl. 4, f. 15 à 13; Diat. p. 154,.pl: 2; f 62: 
A. S.atl. pl. 86, f. 21, 29. — Valve lancéolée, souvent acuminée ; long. 
0,035 à 0,070, larg. 0,015 à 0,020 ; raphé robuste, droit ou légèrement 
sinueux, aires nulles, logettes 8 à 10 en 0,01, rectangulaires, formant 
une large bande n’atteignant pas fout à fait les bouts, stries 418 à 20 
en 0,01, ponctuées. PL. VI, f. 32, 33. (T. et P., n° 360.) 

Répandu sur {outes nos côtes. 


18. M. laminaris Ehr. (Grun.). — Ceratoneis lumin. Ehr. teste 
Grun. Cleve Vega, p. 494, Syn. p. 153. — Ne diffère de la précédente, 
à laquelle elle est reliée par des variétés intermédiaires, que par ses 
logettes plus grandes (4 à 5 en 0,01) et par ses stries plus fines (20 à 
21 en 0,01. PI. VI, f. 34. 

Corse, Adriatique (Clève et Per.). 


19. M. Dansei Thw. Sm. Brit. Diat. Il, p.64. pl. 62, f. 380 ; V. H. 
Syn. p. 10, pl. 4,f. 8 ; Diat. p. 155, pl. 2, f. 64; À. Sail. pl. 185,15 
à 8. — M. elliptica var. Dansei Cleve Syn.. p. 152. — Valve étroite, 
elliptique ; long. 0,085 à 0,040, larg. 0,01 à 0,012; raphé droit, aire 
axiale nulle, centrale orbiculaire, très apparente ; logettes rectangu- 
laires, 7 à 8 en 0,01, formant une bande n’atteignant pas les bouts ; 
stries 16 à 18 en 0,01 radiantes, distinctement ponctuées, celles du 
milieu alternativement longues et courtes. PI. VI, £. 43, 44. (T. et P., 
no 141.) 


Var. elliptica Ag. — Frustulia elliplica Ag. in Kütz Syn. alg. — 
Mast. ell. Cleve Syn. p. 152. — Mast. Dansei var. ell. V. H. Syn. pl. IV, 
f. 19, Diat. p. 155. — Diffère du type par sa forme plus largement ellip- 
tique. 

Cette espèce est très abondante dans les eaux saumâtres et même 
dans les eaux presque douces, autant que j'en ai pu juger par les nom- 
breuses récoltes que j'en ai faites ; la forme allongée est la plus fré- 
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quente et presque toujours accompagnée de sa variété elliptique et de 
variétés dissymétriques, seutiformes dont je reproduis une (£. 44), à 
laquelle je juge inutile de donner un nom. Je ne pense pas que la priorité 
du nom d’Agardh soit une raison suffisante pour intervertir les places 
de la forme type et sa variété elliptique comme l’a fait Cleve. 


20. M. Smithii Thw. Brit. Diat. p. 65, pl. 54, f. 34 ; V. H. Syn. 
p. 70, pl. 4, f. 13; Diat. p. 154, pl. 2, f. 60; Syn. p. 152. —. Valves 
lancéolées plus où moins rostrées ou ecapitées; long. 0,025 à 0,055, 
larg. 0,01 à 0,016; raphé droit ou très légèrement ondulé, aire axiale 
nulle, centrale, petite, logettes 6 à 8 en 0,01 rectangulaires formant une 
bande n’atteignant pas les extrémités, stries 18 à 19 en 0,01, ponctuées 
légèrement radiantes. P1. VI, f. 39, 40. (T. et P., n° 413.) 

Eaux saumàtres, très répandu. 


Var.amphicephala Grun. — M. Smithi var. 8 Smith. Brit. Diat. 
— M. Sm. var. amphic. Grun. in CI. et Mœll. n° 161 ; V. H. Syn. pl. 4, 
f. 25; A. S. atl. 185, f. 13, 14: Cleve Syn. p. 152. — M. capitata Grev. 
M. J. I, pl. 10, f. 11. — Ne diffère du type que par ses extrémités capi- 
tées. PI. VI, f. 42. (T. et P., n° 141.) 

Médoc, Languedoc (Per.). 


Var. intermedia Grun. Caspi. Sea p. 143; Cleve Syn. p. 152, — 
Plus petites extrémités rostrées, subcapitées. PL. VI, f. 38. 
Cette (Per.). 


Var. conifera Brun. — M. lacustris var. conifera À. S. atl. 185, 
f. 12. — Valves à bords parallèles ou subparallèles, extrémités dimi- 
nuées, rostrées, obtuses ; long. 0,02 à 0,05, 45 à 16 stries en 0,01 ; 
aire centrale distincte et orbiculaire. 

Médoc (Per., Brun.). 


Var. lacustris Grun. Caspi. Sea p. 145 V. H. Syn. pl. IV, f. 14: 
Diat. p. 154, pl. 2, f. 61 ; Cleve Syn. p. 452. — Diffère du type et de la 
précédente par sa forme allongée à extrémités subapiculées, ses stries 
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moins fines, 15 à 16 en 0,01, et son aire axiale stauronéiforme, elle éta- 
hlit la transition avec le M. Dansei. PI. VI, f. 85. (T. et P., n° 301.) 
Angleterre, Belgique (V. H., Cleve). 


21. M. minuta Grev. M. J. 1857, V. p. 12, pl. 3, f. 10 ; A. S. atl. 
pl. 487, f. 22; Cleve Syn. IE, p. 151, pl. 2, f. 7. — Valves elliptiques 
apiculées ; long. 0,02 à 0,035, larg. 0,01 à 0,015; raphé droit, aires 
nulles, logcettes 6 à 9 en 0,01, carrées, formant une bande n’atteignant 
pas les extrémités, stries faiblement radiantes, 15 à 16 en 0,01, ponce- 
tuées. PI. VI, f. 24. (T. et P.. no 447.) 

Corse (Per.). 

Cette forme ressemble beaucoup au M. corsicana, mais n’a pas de 
sillons visibles. Ceux du M. corsicana le sont souvent fort peu d’ailleurs. 


22. M. Grunovii À. S. atl. pl. 186, f. 1 à 7. — Valve largement 
elliptique à extrémités aigües, légèrement rostrées ; long. 0,020 à 0,035, 
larg. 0,010 à 0,015 ; raphé droit, aires nulles, logettes carrées très 
larges, 4 en 0,01, formant deux segments dont les bords internes sont 
parallèles au raphé; stries parallèles très fines, 22 à 24 en 0,01, croi- 
sées de chaque côté du raphé par deux sillons plus ou moins indistinets. 
P1. VI, f. 30. 

Corse (Per.). 

Cleve identifie cette forme avec le M. quinquecostata, à cause des 
sillons. Pour moi, ce caractère est ici tout à fait secondaire et cette : 
espèce se rapproche beaucoup de la suivante. 


23. M. exigua Lewis. Proc. Acad. Philadelphie 1861, p. 65, pl. 2, 
f. 5; V. H. Syn. p. 70, pl. 4, f. 25, 26 ; Diat. p. 155; pl. 2, f. 63 ; Cleve 
Syn. Il, p. 151. — Valve lancéolée, souvent largement ovale; long. 
0,025 à 0,040, larg. 0,018 à 0,015; raphé droit, aires nulles, logettes 
très larges, 4 en 0,01, et très peu nombreuses à conteurs arrondis, for- 
mant deux segments dont les bords internes sont parallèles au raphé, 
stries légèrement radiantes, environ 20 en 0,01. P1. VI, f. 28, 29. 
(T. et P., nos 141, 415.) 

Eaux saumâtres et marines, assez répandu. 


24. M. pusilla Grun.— M. Smithii v.? pusilla Grun. Caspi Sea 
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pl. 3, f. 10; A. S. atl. pl. 185, f. 34; Cleve Syn. If, p. 151, pl. 2, f. 8. 
— M. exiqua var. gallica Petit A. S. atl. pl. 185, f. 36, 37. — Valves 
allongées, extrémités subapiculées, obtuses; long. 0,02 à 0,04, larg. 
0,006 à 0,01 ; raphé droit, parfois entouré d’un léger bourrelet siliceux, 
logettes inégales, celles du milieu plus grosses, 4 à 10 en 0,01, suivant 
leur place, formant une bande finissant près des extrémités, stries très 
faiblement radiantes, 414 à 17 en 0,01, finement ponctuées. P1, VI, 
f. 27, 36, 37. 

Bretagne, Ré (Per.), Méditerranée, Adriatique (Cleve). 

Les figures représentent : 36 le M. exiqua var. gallica Petit d’après 
des échantillons authentiques, 37 est typique, 27 pourrait peut-être 
être considéré comme une variété à cause de sa taiile beaucoup plus 
grande et des deux légères bandessiliceuses qui entourent son raphé. 


25. M. paradoxa Grun. in CI. et Mül. Diat. no 153 ; Cleve Syn. 
Il, p.154. — Valve lancéolée, rostrée ; long. 0,038 à 0055, larg. 0,012 
à 0,014 ; logettes peu nombreuses, 4 en 0,01, formant une bande dis- 
tante des bords, finissant très loin des extrémités, stries 26 à 29 en 
0:01: PI. VI, f. 21. 

Corse (Brun., Per.). 

_Cleve dit n’avoir pu trouver cette espèce dans CI. et M. no 153, j'ai 
été plus heureux que lui et la forme que je figure ici. rencontrée une fois 
dans le slide de cette collection appartenant à M. Brun., me semble 
devoir être rapportée sans conteste à l'espèce de Grunow, d’après la 
description de Cleve. 


E. — STIGMAPHORA WALLICH. 


Logettes réduites à deux de chaque côté, placées au centre des 
valves. 


26. Stigm. capitata Brun. Diat. esp. nouvelles, p. 45, pl. 11, 
f. 143; Cleve Syn. II, p. 151. — Valve étroite lancéolée, subrostrée ; 
duoug. 0,03 0,0%, larg. 0,08 à 0,010 ; raphé délicat, stries très fines‘ 
ex logette* 5 de chaque côté à bord externe arqué. PI. V, f. 48. 
Villefranche, pélagique. (communiqué par M. Bergon). 
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Le genre stigmaphora ne me semble pas pouvoir être conservé, ses 
caractères distinetifs sont trop peu importants. Les petites formes du 
M. exigua n’ont que trois logettes, il est vrai qu’elles forment à elles 
seules une bande relativement étendue, ce qui n’est pas le cas du Stigm. 
capitata. Les Stigmaphora ont cependant droit à une place à part parmi 
les Mastogloia, comme le dit Van Heurck dans son traité des diatomées. 


Famille II. — NAVICULÉES. 


Frustules sans plaques siliceuses internes, valves symétriques, 
raphé droit. rarement sigmoide, structure côtelée, striée ou perlée 
rarement décussée ou croisée (en ce cas le raphé est droit). 

Les Naviculées vivent généralement libres et sont en ce cas douées 

des mouvements particuliers que tout le monde connait. Quelques rares 
espèces se rencontrent formant de longues bandes (Diadesmis) et une 
seule espèce, très curieuse, le Brebissonia Bæckii est stipitée, son en- 
dochrome étant semblable à celui des Cymbellées, cette forme est un 
lien entre les trois familles des Naviculées, Cymbellées et Gomphoné- 
mées. 
Un assez grand nombre de navicules, généralement très petites, 
vivent incluses dans des frondes gélatineuses de formes très variables, 
Ces espèces ont tout d'abord attiré lattention des anciens diatomistes, 
qui étaient avant tout des algologues, par la forme même de leurs fron- 
des qui semblait les rapprocher des algues supérieures. 

Une grande importance était an ciennement donnée aux Schizoné- 
mées, qui ne se retrouveront bientôt plus dans nos répertoires qu’à l’état 
d’une synonymie aussi inextricable qu'encombrante. 

Dans sa monographie, Cleve abarlonne les Schizonémées et les 
raye en grande partie de sa nomenclature, il n’en. mentionne qu’une 
vingtaine de noms, lorsque le répertoire d'Habirshaw en contient plus 
de 200. Van Heurck les maintient sans grande conviction dans son der- 
nier traité sur les Diatomées. 

Il semble que les anciens auteurs n'aient pas toujours eu une idée 
bien nette de ces genres fondés sur les frondes gélatineuses des Schizo- 
némées, même lorsqu'ils les avaient établis eux-mêmes. Pritchard, en 
1860, avec son grand sens critique, a repris tous ces genres plus ou 
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moins vagues d'Agardh, Berkeley, Thwaites, Kützing, de Brébisson, 
Greville et autres, et en a présenté un tableau refondu et bien établi, 
que je reproduis ci-après : 


A. Frustules renfermés dans des masses gélatineuses de forme non définie : 


1, Masse d'inelusion entièrement amorphe.................. Frustulia Ag. 
2. Masse d'inclusion mammelonnée......................... Mastogloia K.: = 
3. Masse d'inclusion composée de cellules globuleuses dis- 

tinctes et juxtaposées............................. ........... Phlyctænia K. 
B: Frustules renfermés dans.des frondes de forme définie : 
4. "Fronde)foliacée..:..-..-.e...ce Sd SE ee Dickieia K. 
5. Fronde composée de filaments renfermés dans une enve- 

loppe commune subglobulaire........:!. RDA ES TIENNE A Raphidoglæa K. 
6: Fronde formée de filaments libres par le haut, réunis par 

le bas en une masse subglobulaire............................. Berkeleya Grev. 
7. Fronde formée de filaments libres non tübulaires, peu bran- 

chée, espèces d'eau douce .......... A A ER en Colletonema Bréb. 
8. Fronde semblable multibranchée, marine ....:........... Schizonema Ag. 
9. Fronde tubulaire, composée de tubes simpläs............. Monema Ag. 


10. Fronde tubulaire composce de plusieurs tubes juxtaposés. Micromega Ag. 


Il faut ajouter que la distinction un peu subtile établie entre les 
genres Monema et Schizonema par Pritchard n’a guère été employée 
qué par lui, et encore n’a-t-il considéré le genre Monema que comme 
une subdivision du genre Micromega. 

Si l’on considère que le thalle des Phlyctænia n’est qu'un thalle 
de Mastogloia un peu plus différencié (1) que celui des Berkeleya n’est 
probablement pas autre chose qu'un thalle de Raphidoglæaà plus âgé ct 
dans lequel l'enveloppe subglobulaire s’est crevée laissant échapper les 
filaments internes ; que les trois derniers genres ne méritent pas d’être 
distingués, même au point de vue coléodermique on est amené à réduire 
à 6 comme l’a fait Grunow (Verh. 1860, p. 512), les 10 genres de 
Pritchard. 


1 


posés etdldoneu:i Thalle ROUE re APE De DT DE Frustulia. 
LDAlENDrANCRÉ 58 RE Eee Colletonema. 
LDAHEAMOLPRE TE ---emrer ee ene Mastogloia. 

Here LS AS PE tés ARRONR 5 ÈS dei piges Dickieia. 

: F Thalle branché, en partie inclus lui-même. Berkeleya. 
Thalle branché complétement libre ..... .. Schizonema. 


ss à 
(1) Des deux espèces comprises dans le genre Phlyctænia, l'une est très probablement 
un Mastogloia, l'autre ne peut être reconnue aujourd'hui. 


= 
LL 2 
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De ces six genres, quatre se distinguent en outre par des caractères 
de leurs frustules assez importants pour les avoir fait conserver à ce 
titre dans les classifications fondées sur le frustule, ce sont les genres 
Frustulia (Van Hcurckia), Mastogloia, Dickieia et Berkeleya ; les 
deux autres ont été ultérieurement réunis en un seul genre Schizo- 
nema, discutable. mais encore admissible aujourd’hui en le définissant 
simplement : Frustules naviculaires engaïnés. 1 y a lieu cependant 
alors de distraire du genre une espèce, Colletonema eximium Thw. 
dont les frustules sont des Pleurosigma et non des navicules, et d'ad- 
mettre le genre Endosigma fondé pour cette espèce par de Brébisson. 

Si l’on pousse plus loin que ne l’avaient fait les anciens auteurs l’étude 
des nombreuses espèces (4) qui restent dans le genre Schizonema 
ainsi compris, on ne tarde pas à s’apercevoir qu'il n’y a pas de relation 
constante entre la forme des frondes et la forme des frustules inclus; 
des frondes très dissemblables contiennent souvent des frustules iden- 
tiques et des frondes analogues contiennent parfois des frustules tout 
à fait différents (un grand nombre des Schizonema anciens deviennent 
ainsi des Berkeleya). 

Profitant des matériaux réunis par Eulenstein pour une étude de 
ces genres critiques et de ceux que possédait en propre le docteur Van 
Heurck, Grunow entreprit la révision des navicules incluses et publia 
en 4880 une monographie de ces formes dont les planches avaient anté- 
rieurement paru dans la Synopsis du docteur Van Heurck. 

Abandonnant toute distinction fondée sur la nature et la forme des 
frondes, il établit trois genres refondus, basés uniquement sur la nature 
des frustules. 

Schizonema et Dickieia à frustules naviculaires. 

Berkeleya à frustules amphipleuroïdes. 

Dans le premier de ces genres, il groupe les espèces suivant les 
groupes naviculaires auxquels elles se rapportent, et réduit à une cin- 
quantaine les cent espèces de Pritchard qui représentaient elles-mêmes 
plus de deux cents noms diflérents. 

Il suffit cependant de jeter les veux sur les planches précitées pour 
se rendre compte que dans son travail d'élaguage, Grunow a éprouvé 


(1) Pritchard en décrit 93 et Rabenhorst 79, sans tenir compte des variétés qu'ils 
admettent. 
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une certaine hésitation devant le grand massacre à accomplir et que la 
plupart des espèces qu’il a conservées ne sont même pas des variétés 
acceptables des formes principales. 

Un second travail d'élimination était indiqué : il a été fait par Cleve 
qui a purement et simplement supprimé le genre Schizonema et ramené 
à une dizaine les cinquante espèces de Grunow. 

J'ai suivi Cleve, renvoyant soit à la monographie de Grunow, soit à 
la Synopsis de Van Heurck ceux qui voudront entrer dans le détail de 
ces formes. Le petit tableau ci-après indique comment se groupent 
autour des espèces conservées par Cleve et par moi, celles des espèces 
de Grunow qui concernent les formes signalées en France, faisant tou- 
tefois remarquer que la synonymie des noms anciens avec les noms de 
Grunow est bien difficile à établir sûrement lorsque l’on n’a pas les 
types sous les veux, et reste par conséquent plus ou moins douteuse. 


SCHIZONEMA 
Naviculæ lincolatæ C1. Grouperamossisima Gr. Sch. Synonymes. 


Sch. ramosissimum Ag..... Sch. ram. K. 
— var. polyclados Grun. Sch. polyelados K. 


N. ramosissima Cl.......... Sch. amplius Grun. 
Sch. hyalinum Rab......... Micromega hyal. Rab. 
Sch. divergens Sm.......... Micromega Pritch. 
Sch. setaceum K........... Micromega set. K. 
; Micromega med. K. 
Sch, medusinum K......... . tte 
Micromega hyalopus Men. 
N°setacea Cl....::....... de Micromega corni. Ag, 
Sch. corniculatum Ag....... : Re 
Micromega penicillatum Ag. 
Sch. mucosum Sm.......... Sch. muc. Sm. 
: Le : Sch. molle Sm. 
N. mollis CL............... S AOCH MONO See eee | < ù 
Sch. torquatum Sm. 
Sch. laciniatum Harv....... Sch. lac, Harv. 
Sch. mes. K. 
Sch. mesogloïoides K.,..... RE ENV 9 
ë Dickieia pinnata Ralfs. 
he Sch, Zan. Menegh. 
N. corymbosa CI1........... Sch. Zanardinii Menegh..,.{ ; eu 
Sch. bombycinum Men. 
; Sch, parvum Men. 
Sch. parvum Menegh..... HU 5 
; 5 Sch. humile K. 
Sch. corymbosum Ag.NecK. Sch. corymbosum Ag. 


Groupe Radiosa Grun. 
Sch. Smithii Ag. 


N. avenacea Bréb......, Sch, Smithii Hans fort 
ue s ie cms °**{ Sch. helminthosum Chaur. 
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Nitenmis Per, (l).=- 2370 


Népracilis (K.)Vart-: 2e. 
IN vinduls Ke 6. 


N. microstigmaticæ Cl. 
(Libellus) 


NeGreniler Cle. ee 


N. Orthostichæ C1..... 
(Stauroneis) 
NércrucigeranOlis. Era 

N. mesoleiæ CI. 
(Stauroneidæ) 
Neulvacea CLS 


Anphipleurz (K) C1... 
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Sch, tenue Ag....... ETS Sch. tenve Ag. 


Groupe Colletonema Grun. 


Sch. neglectum Thw.,..,.... Colletonema negl. Thw. 


Sch, Thwaitesii Sm..,.... . Colletonema Thwaitesii Sm. 


Groupe Comoidea Grun. 


Sch. Grevillei Ag...,...... ) 
Seh, comoïdes Ag..,.,.,., ee l 
Sch, apiculatum Ag...,.... 


Groupeendostauron Gr. 
Sch. crucigerum Sm........ 


Dickieia (Berk.) Grun. 
Dick. ulvacea Berk........ ‘ 


Berkeleya(Grev.) Grun. 


Berk. rutilans Ag.,... ..... 


A, rutilans, Cl2.6:5.. 20.0. . { 
Berk. conferta ...... Rae | 
Berk. obtusa Grev.......,.. 
— var. adriatica.. 
(Berk. antarcetica Harv.).... 
— var. lantarctica. | ( 
Berk. parasitica Harv...... | 
E micans Lyngb........ | 
AmICaNs Cl Rene 
\ Berk. pumila, Ag... 
— var. fragilis...... Berk. fragilis Grev........ 


Sch. Grev. Ag. 


{ Sch, crinoideum Harv. 


Sch. quadripunetatum Ag. 
Sch. com. Ag. 
Sch. tortuosum Crouan, 


Sch. ap. Ag: 


Sch. cruc, Sm. 


Dick, ulv. Berk, 


Sch. rutiluns Ag. 
Sch. Dillwynnii Ag. 
Sch. Homannii Ag. 
Sch. implicatum Ag. 
Sch. baltienm E. 
Sch. Ehrenbergü K. 
Sch. lubricum K. 
Sch. flavum K. 


Sch, sordidum K. 


 Sch. lutescens K. 


Sch. confertum Sm. 
Sch. obtusum Grev. 
Sch. adriaticumn’ K. 

Sch. antarct. Harv. 

Sch. parasitimnm Harv. * 
Sch. gracillimum Sm. 
Sch. lineatum K. 
Bangia micans Lyngb. 
Raphidoglæa mic. K. 
Homæocl. penicillata K. 
Berk. adriatica K. 
Schizonema pum. Ag. 
Homæoel, pum. K. 


. Berk. fr. Grev. 


(1) Cleve omet cette espèce qui me paraît cependant distincte. 


4 
l 
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L’endochrome des navicules est formé en général de deux plaques 
placées par leur milieu sur les connectifs, recourbées sur les valves 
et parfois interrompues par un sillon étroit suivant le petit axe du 
frustule. (Il y a alors en somme 4 plaques.) Cependant quelques 
espèces, composant le genre Anomæoneis de Pfizer n’ont qu’une 
plaque reposant sur un connectif et profondément indentée en cet 
endroit. Les deux moitiés retournent sur les valves et partiellement 
sur l’autre connectif de sorte qu'il y a, à un petit isthme près, deux 
plaques reposant par leur milieu sur les valves. Cette disposition que 
MM. Pfitzer et Petit considèrent comme caractéristique des Surirellées 
ou des Synédrées et des Fragilariées est très nette dans un genre 
intermédiaire entre les Naviculées et les Amphitropidées que Cleve a 
nommé Pseudo-amphiprora et dont il a observé l'endochrome. 

Les Naviculées se relient par des liens évidents aux familles voi- 
sines des Pleurosigmées, des Gomphonémées et des Cymbellées. Il est 
plus difficile, comme je lai dit de mettre en évidence leurs liens avec 
les Mastogloiées. 

Les Naviculées, comprenant un très grand nombre de formes, ont été 
divisées en un grand nombre de genres tour à tour établis, détruits 
et repris un peu suivant les idées et les préférences de chacun. 

Tout dernièrement, Cleve, après y avoir beaucoup taillé, a recousu 
un ensemble dont certaines parties ne me semblent pas très bien 
appareillées. 

Si certains de ses genres, Dictyoneis, Mastoneis, Stenoneis, 
Cymatoneis sont bons; si certains autres tels que Diploneis 
sont très acceptables (1) si d’autres {els que Caloneis bien que réu- 
nissant, à des formes bien groupées, d’autres, tels que les Quadrise- 
riatæ, qui seraient mieux placées ailleurs, n’en constituent pas moins 
d'excellents groupements de détermination : d’autres groupes tels que 
naviculæ orthostichæ et surtout microstigmaticæ réunissent 
des formes vraiment {rop disparates, qui étaient mieux groupées aupa- 
ravant. 

Je ne saurais trop le répéter : nos connaissances sur la biologie 

(1) Si cependant l'on accepte ce genre, fondé sur une conformation toute spéciale du 


nodule, il n'y a aucune raison pour ne pas faire des Lyrées un genre analogue et encore 
moins pour supprimer le genre Stauroneis établi d'après un caractère du même ordre. 


1 


16 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


des Diatomées, seule base d’une classification sérieuse, sont encore 
dans l'enfance. Tant qu’elles ne se seront pas développées, nos sys- 
tèmes seront toujours plus on moins artificiels; sachons done attendre, 
et évitons, pour le moment, de surcharger, sans motifs sérieux, une 
nomenclature déjà presque inextricable, 

Quoi qu'il en soit, l’œuvre de Cleve s'impose, et je m’eflorcerai de 
la faire cadrer avec celles de Grunow et de Van Heurck qui ne sont pas 
moins importantes, La chose n’est pas impossible, à quelques saeri- 
fices près de part et d'autre. 

Je considérerai donc la plupart des genres ou des groupes de Cleve, 
qui sont plus larges que ceux de ses prédécesseurs, comme des sous- 
genres ou des cadres supérieurs dans lesquels les anciens groupes, 
plus étroits trouveront facilement leur place, 

Je divise les naviculées marines indigènes en 7 genres, d'après les 
indications du tableau suivant ; 


A. Valves à structure double. (Pseudo-mastogloiées). 
Stratum interne réticulé, pas de stauros...…. He erere Dictyoneis CI. 
! Stratum interne côtelé, un petit stauros.......,..... ...  Mastoreis CI, 


B. Valves à structure simple, raphé accompagné de hourre- 


lets siliceux, nodules souvent anormaux. (Amphipleurées.) 


Compris entre les bourrelets sili- 
Nodule central petit | COUX Lea cree CPE CeCE Cistula CI. 
et arrondi......... Interrompant les bourrelets sili- 
B 
Nodul ee PT +) Le. 600 M EE SP re Stenoneis Cl, 
SoduR renal a sen lens allongé striation très fine. Berkeleya Grev 
ES(anonmal);es" Peu allongé striation très large.. Brebissonia Grun. 


C. Valves à structure simple, raphé non entouré de bour- 
relets siliceux, nodules normaux {vraies naviculées)....,....... Navicula Bory. 


Genre 1. — Dictyoneis Cleve. 


Valves allongées, panduriformes ou lancéolées, Raphé droit, nodules 
extrêmes tournés en sens contraires; valves à double structure; eouche 
inférieure plus où moins irrégulièrement reticulée avec des cellules 
ou ponetuations arrondies, cellules marginales souvent plus grosses 
que les autres; couche supérieure (qui disparait souvent dans les trai- 
tements chimiques) avec des ponetuations fines décussées. 


LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE 17 


Les espèces de ce genre tout particulier et sans grandes affinités, 
ont été rangées un peu au hazard, souvent avec les Mastogloia, jus- 
qu'à ce que Cleve ait créé pour elles le genre que demandait Grunow. 
Les logettes marginales que montrent quelques espèces (Diet, margi- 
nata par exemple) sont simplement des cellules agrandies du stratum 
interne de la valve et n'appartiennent pas à un anneau analogue à celui 
des Mastogloia; les Ssuppositions que j'avais faites à cet égard dans 
mes Diatomées de Villefranche sont aujourd'hui complètement controu- 
vies. 


1. Dict. Jamaiïicensis Grev. — Nav. Jam. Grev. T. M. S. 1868, 
p. 126, pl. 492, Ê, 23. — Mastogloia ? reticulata H. P, Villefranche, pl. 2, 
f, 40. — Dict, Jam, Gleve Syn. [, p. 30, pl V,f. 32, — Valve pan- 
duriforme, avec des segments cunéiformes ou subelliptiques et des 
extrémités obtuses: long. 0,08 à 0,14, larg. au centre 0,02% à 0,032, 
cellules du reticulum arrondies 44 à 12 et 0,01, plus où moins régu= 
lièrement disposées en quinconce, non agrandies sur les bords, PI. VII, 
1922: 

Villefranche, Naples (Per.) 


Var gigantea Cleve. Syn. |, p. 30, pl. V, f. 35, 36. — Plus 
srande: long. 0,20 à 0,22; plus allongée, segments plus elliptiques, 
cellules marginales plus distinctes. PL VII, f. 1. 

Villefranche (Per.). 


2. Dict. marginata Lewis. — Navicula marg. Lewis. — Nav. 
strangulata Grev. T. M. S, 1866, p. 126, pl. 49, F. 24, — Nav, reti. 
eulata Grun. — Mastogloia? reticulata Grun. M. M. J. 1877, p. 175, 


pl, 195, f. 4, — Dictyoneis marg. CL. Diatomiste F, p. 16: À. S. atl.. 
pl. 190, f. 20, 23, 28, 29. — Dict. marg, var, typica Cleve, s\n. 1, p. 30. 
— Valve panduriforme, à segments cunéiformes obtus; long. 0,085 à 
0,15; larg. 0,02% à 0,035 au nulieu, cellules marginales agrandies, 
irrégulières 4 à 5 en 0,01; cellules de la couche interne irrégulières, 
plus faible vers le raphé, 8 à 49 en 0,01: couche externe très finement 
SITICC APT AVIL F4" (Tel n05172) 
Naples (Per.). 
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Genre 2. — Mastoneis Cleve. 


Valves à double structure, stratum interne avec des côtes un peu 
irrégulières, stratum externe avec des stries ponctuées, une seule 
espèce connue. 


1. Mast. biformis (Grun.) Cleve. — Siauroneis biformis Grun. 
verh. 1863. p. 154, pl. pl. 4, f. 7. — Sfaur. australis Grev. Edimb. N. 
Ph. J. 1863, pl. 187, pl. £. 13. — Mast. biformis Cleve Syn. 1, p. 194. 
— Valve elliptique, à extrémités rostrées:; long. 0,08 à 0,09; larg. 
0,032 à 0,035; raphé droit, aire axiale nulle, aire centrale dilatée en 
un très court stauros, 8 à 9 côtes et 15 à 18 stries ponctuées en 0,04. 
PIPAVIT ENS: 

Côtes-du-Nord (Leuduger). 

Je n’ai pas vu cette espèce curieuse ni pu m'en procurer un spéci- 
men indigène la figure que j'en donne a élé dessinée d'après une pré- 
paration du détroit de Macassar (Kinker) que M. le De Van Heurck à eu 
l'obligeance de me communiquer. 


Genre 3. — Cistula Cleve. 


Raphé et nodules, placés entre deux bourrelets siliceux rapprochés ; 
une seule espèce connue. 


1. Cist. Lorenziana Grun. — Navicula Lor. Grun. verh. 1860, 
p. 947, pl. 3, f. 3.— Nau.? cistella Grev. T. M: S. 1863, p. 19, pl. 4, 
F. 12, 14. — Cistula Lor. Cleve Syn. I, p. 124, pl. 1, f. 31, V. H. Diat. 
p. 241, f. M. — Valve rectangulaire, un peu gibbeuse au milieu; long. 
0,03 à 0,05; larg. 0,015 à 0,025; stries légèrement radiantes, 17 en 
0,01 composées de ponctuations allongées formant des bandes longitu= 
dinales ondulées. PI. VII, f. 6. (T. et P. n° 224, 310.) 

ioussillon (Per.), Baléares, Adriatique (Grun.), côte méridionale de 
l'Angleterre (Roper.). 

Les échantillons assez nombreux de cette curieuse navicule que j'ai 


RS 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 49 


observés dans les récoltes de Banyuls sout moins nettement carrés que 
ne le figure Cleve et bien conformes au dessin de Grunow. 


Genre 4.-— Stenoneis Cleve. 


Valves étroites, nodules très petits, raphé, entouré de chaque côté 
du nodule central par des bourrelets siliceux amineis vers le centre, 
élargis vers les extrémités, une seule espèce connue. 


1. S. inconspicua (Greg.) Cleve. — Nav. inconspicua Greg. — 
Diat. of Clyde, p. 478, pl. 9, f. 3. — N. fistula A. S. Nord. Diat. pl. 2, 
f. 29. — Sfenoneis inconsp. Cleve, Syn. Ï, p. 124, pl. V, f. 28. V. H. 
Diat. p. 241, f. 40. — Valve linéaire, un peu renflée au milieu, extré- 
mités arrondies souvent cunéiformes; long. 0,050 à 0,06; larg. 0,007 
à 0,008; raphé entouré de fortes bandes siliceuses, aire axiale nulle, 
aire centrale très large, stauronéiforme, stries parallèles 26 en 0,001. 
PLOVIT, f./7, 8. 

Mer du Nord (Cleve), Baléares (Cleve, Per.). 


Genre 5. — Berkeleya Grev. 


Valves allongées, fusiformes, nodule central allongé en forme d’une 
côte longitudinale plus ou moins longue, fourchue vers les extrémités. 
Structure composée de fines stries transversales composées de points 
formant des stries longitudinales également très fines. Espèces marines 
engainées. 

Van Heurck et les auteurs antérieurs distinguent le genre Berke- 
leya du genre Amphipleura par la présence, chez ce dernier genre, 
de bourrelets siliceux le long des côtés des valves, bourrelets qui man- 
quent chez le premier genre; Cleve déclare que ces bourrelets n’exis- 
tent pas réellement (tout au moins qu'il n’a jamais pu les reconnaître) 
et, en conséquence, réunit les deux genres en un seul genre Amphi- 
pleura. 

Si l’on tient compte que ces bourrelets, s'ils ne sont pas réels sont 
cependant bien apparents, que les amphipleura définis par ce caractère 
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discutable mais visible, sont en outre des espèces d’eau douce, libres, 
régulières et à silice robuste, tandis que les Berkeleya sont dés espèces 
marines, engainces, plus où moins irrégulières et à silice très délicate, 
on peut conserver les deux genres surtout dans un ouvrage divisé 
comme le nôtre. 

Les distinctions spécifiques entre les Berkeleya sont bien faibles, 
et ces formes sont intimement reliées les unes aux autres; Cleve n’ad- 
met que deux espèces distinctes fondées sur la longueur relative du 
?) central. 


nodule ( 


1. Berk. micans Lyngb. — Bangia et Raphidoglæa micans. — 


Homæocladia He K— Berk: mic. Grun. NV. H. Syn. p. 1413; 
pl. 16, f. 14; Diat, p. 245, pl. à, f. 254, Cleve syn. L, p. 126. — Berk. 
mic. Grun. V. H. Syn. pl. 16, î 13. — Valve linéaire allongée, long. 


0,065 à 0,125: larg. 0,006 à 0,01. Nodule central beaucoup plus petit 
que le 4/3 de la longueur de la valve, environ 27 stries en 0,01. PI, VII, 
RS) 

Nice (Bréb.), Villefranche (Per.), Côtes-du-Nord (Leud.), mer du 
Nord {V. H.). Méditerranée, Adriatique (Grun.). 


Var. fragilis (Grev.) Grun. — berk. fragilis Grev. V. H. Svn. 16, 
f.12; Diat., p. 245,1. 47. — Berk. mic. var frag., Cleve, Syn. I. p. 126. 
Ne diffère du Lype que par ses stries beaucoup plus fines, 32 à 40 en 
O:CIPL VIT, f 40; 

Normandie (Bréb.), Finistère (Crouan), Languedoc (W. Sm., Guin), 
mer du Nord (Van Heurck). 


2. Berk. rutilans Trent. - Conferva vut. Trent. — Schi- 
on. rutilans Ag. Schizonema Dillwynnii Sm., Brit. Diat.Il, p.77, pl. 58, 
F.. 366. — Berk, Dillw. Grun., V. H, Syn., p. 113, pl 16, f. 15: Diat.. 
p. 245, pl. 5, À. 255. — Berk. rutilans Gleve, Syn. [, p. 126. —-Valve 
courte et étroite, long. 0,045 à 0,035: larg. 0,00% à 0,006; nodule 
central avant à peu près lé 1/3 de la longueur de là valve où plus grand, 
26 à 30 stries en 0,01, iégèrement radiantes aux extrémités. PL. VII. 
se La 

Abondant sur l'Océan, semble plus rare sur la Méditerranée. 
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Var obtusa Grev. — Schizonema obtusum Grev., Syn. Brit. Diat. IL, 
p. 78, pl. 8, f. 368. — Berk. oblusa Grun., V.H. Syn., pl. 16, f. 16. — 
Berk. rutilans Gleve, Syu. I, p. 126. — Ne diffère du type que par sa 
forme plus elliptique et ses extrémités obtuses. PI. VII, f. 16. 
Côtes-du-Nord (Leud.), Finistère (Crouan). 


Var.adriatica Grun. — Schix. Adriat. Ag. nec Berk. adriat. K.— 
Berk. obtusa var adriat. Grun., NV. H. Syn. pl. 16, f. 17, 18. — Berk. 
rutilans Cleve, Syn. EL, p. 116. — Plus court et plus elliptique encore 
que le précédent. PL VII. f. 14, 15. 

Normandie, Bretagne (Bréb.), Méditerranée, Adriatique (Grun.). 


Var parasitica Harv. — Schisonema par. Harv. — Schison. gra- 
cillimum Sm. — Berk. parasitiea Grun., V. H. Syn. pl. 17, £. 49, — 
Berk. rutilans var antarctica Üleve, Syn. 1, p. 126. — Très petit, long. 
0,012 à 0,022; larg. 0,003 à 006, stries très fines, 36 à 40 en 0,01. 
PIAVIT, f. 12; 13. 


Normandie (Bréb.), Côtes-du-Nord (Leud.), Finistère (Crouan). 


Genre 6. — Brebissonia Grun. 


Valves symétriques, lancéolées, rhombiques, nodule central allongé, 
raphé entouré de deux aires longitudinales ayant l'apparence de bour- 
relets siliceux analogues à ceux des Amphipleura, 

La seule espèce de ce genre se distingue en outre en ce qu'elle est 
stipitée et a l’endochrome des Cymbellées, c’est un intermédiaire cu 
rieux entre les genres Navicula, Cymbella et Gomphonema. 


1. Breb. Bœckii (Ehr.) Grun. — Cocconema Bœckii Ehr. — 
Doryphora Bæckii Sm. Brit. Diat. pl. 24, f. 223. — Brebissonia Bæœcki 
Grun. Verh. 1860, p. 512: Cleve Syn. 1, p. 195; V. H. Diat. p. 244, 
f. 4%. — Valves lanceolées rhombiques, long. 0,09 à 0,12, larg. 0,018 
à 0,023. Stries très robustes, de 10 à 13 en 0,01 ; radiantes aux extré- 
mités:-PI. VII, f. 17. 

Eaux saumâtres : mer du Nord (V. H.), Normandie (Bréb.), Langue- 
doc (Guin.). 
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Genre 7. — Navicula Bory. 


Frustules libres ou inclus, rarement réunis en bandes, valves présen- 
tant trois nodules en ligne droite. 

C’est ainsi que Van Heurck définit ce genre qui contient un très 
grand nombre de formes. Celte grande quantité d'espèces a amené plu- 
sieurs auteurs. et notamment Cleve, à subdiviser le genre en plusieurs 
autres. J'ai exposé plus haut les raisons qui m'ont fait renoncer à cou- 
server quelques-uns de ces genres. 

Ces genres ainsi ramenés au rang de subdivisions de groupes sont : 
Stauroneis Ehr., Libellus Greg., Anomœæoncis Pfitzer, Caloneis Cleve, 
Diploneis Cleve. Trachyneis Cleve. Le dernier est celui qui mériterait 
le plus d’être conservé. 

Je divise fout d'abord les navieules en 9 grandes sections : 


um. (Stries nettement perlébs.e.... eee. Granulatæ. 


<| 


Stries finement mais distmetement ponctuées........ Microstigmaiic:e. 


nr 2 2 \Stries ou côtes finement linéolées en travers... Lineolatæ. 
Alu Stries ou côtes lisses, ou paraissant telles ..,........ Costatæ. 
Ce Sillons approches dESMbords Re AE 0e Caloneis. 
_ { Sillons nombreux, valves étagées...........,....... Cymatoneis. 
È RE # Nodule central prolongé en 

2 E / | fourebes embrassant le ra- 

T & | Sillons rapprochés PRET RE CAES Diploneis. 

2 3 du raphé Nodule central normal, sil- 

“ lons lyriformes ou très 

ÉTAT R ÉSDOU MA dos dE Lyratæ. 

RÉNALE dodo comansLees Leconte ao Dnanc CG Scoliopleuræ 


Ces neuf sections se subdivisent à leur tour en 28 groupes qui sont 
à très peu de chose près ceux de Van Heurck. Le tableau ci-après en 
donne les caractères. Les sections principales y sont présentées dans 
un ordre différent, ce qui tient à la fois à ce que mon premier 
tableau à été disposé pour être le plus simple possible et à ce que 
l'orientation primitive de mon travail (commencé par les Diplonéidées) 
a imposé à mes planches un ordre que je suis obligé de suivre dans 
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mon texte. D'ailleurs, sans être meilleur, cet ordre n’est pas plus mau- 
vais qu'un autre, et les espèces s’y suivent d’une façon suffisamment 
logique. Ce que j'en dis ici w’est que pour montrer que je n’attache 
aueune valeur systématique à cet ordre des groupes et que je ne le juge 
pas supérieur soit à celui de Van Heurck, soit à celui de Cleve. 


I. --- Microstigmaticæ. 
AMECAUNMAIATRTONS RE essentiels mecs et ie Stauroneis. 
Ponctuation croisée (Orthostichæ CL.).............:........ Crassinerves. 
Stries centrales simulant un stauros................... Stauroneidæ. 
Zone plissée (Libellus) ................... RE Complexæ. 


| Valves lancéolées ponctuations formant des li- 


£ 

£ 

S] © 4 

© | & Æ gnes longitudinales en zigzag (Anomæoneis). Sculptæ. 

& = £ r TES : : : 

a #4 VE Valves bacillaires allongées, ponctuation for- 

£ = | 2 } mant des lignes longitudinales ondulées. Johnsoniæ. 

£ £ | S | Valves bacillaires courtes, stries très fines... Bacillæ. 

! 5 A | Valves fusiformes, stries très fines........... Fusiformes. 
II. --- Caloneis C1. 

ANR Valyes lancéolées- net -crr ee Formosæ. 
Stries fines. : RIRE - . c 
A Valves linéaires parfois panduriformes........... Lineares. 


: Aire centrale moyenne, valves droites où peu con- 

Stries ; = e : 

ù tractées AMIE 2e en: Set cons Quadriseriatæ. 
ou côtes 


Aire centrale très développée, valves très contrac- 


robustes. : EE ë 
$ AE TE ren os a SO on Se RARE Constrictæ, 
III. --- Costatæ. 
Stries ou côtes fines Aire centrale arrondie.........,........... Abbreviatæ. 
(levistriatæ) Aire centrale lancéolée................ ... Palpebrales. 
GCofesirohustes. 2 2-mMe- sess- Line Me creer CP PINnUulariD: 


IV. --- Lineolatæ. 


Valves allongées, côtes transvorsales on peu obliques........ ..... Directæ. 
Valves lancéolées, stries plus on moins radiantes......,...,....... Radiosæ. 
Valves lancéolées, frustules très déeloppés suivant leur face con- 


nective valves trés Dombées. een 212 MM secs Retusæ. 


V. --- Cymatoneis CI. 


Un seul groupe Cymatoneis. 
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VI. --- Diploneis Cl. 


Valvés panduriformes, .:.:...:.4. 42243 sets. à Didymeæ. 
Valves elliptique eee scene etre een ee Ellipticæ. 
VII. —- Lyratæ. 
Centietde la valve non SUrÉlOVÉ er eee ee ----tes--cssce Lyratæ. 
Centre dela valve surélevé 4.114444 008 -n Pseudo-Amphiprora CI. 
VIII. --- Granulatæ. 
Valves subelliptiques stries-perlées.................... ce OR UNCtate. 


Valves allongées ayant l'apparence d'une râpe (T'rachyneis Cleve).  Asperæ. 


IX. --- Scoliopleuræ. 


Valves avec des côtes lisses ou linéolées en travers ............... Contortæ. 
Valves avec des côtes interponctuées.................... ....... Scoliotropis CI. 
Valves avec des stries finement ponetuées .................. Scoliopleura Grun. 


PREMIÈRE SECTION. — MICROSTIGMATICÆ CLEVE (EMEND). 


Valves présentant des stries finement mais distinétement ponetuées 
sans sillons marginaux. 


C'est le groupe analogue de Cleve très étendu comme acception. 


Groupe 1. — Stauroneis Ehr. 


Valves munies d'un stauros. 

Les » premieres espèces de ce groupe appartiennent aux Orthosti- 
chæ de Cleve. Suivant l'exemple de cet auteur je conserve aux sltauro- 
neis leur nom original pour simplifier la nomenelature. 


1. St sulcata CI. New and Rare Diat.p. 14, pt. 3, 1. 46. Nav. sue. 
Cleve Syu. LE, p. 110. Valve linéaire, extrémités subaigües, long. 0,088 
à 0,010, larg. 0,008 à 0,009; stauros atteignant les bords, stries trans- 
versales 21, longitudinales 13 à 14 en 0,01. — PI VII, f. 29 (d'après 
Cleve). 

Baléares (Gleve). 
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2. St. spicula Hickie. — M. M. J. 1873, p. 290, V. H. Sÿn. p.68, 
pl. 4, f. 9, Diat. p. 160, pl. 1, f. 53. — N. spic. Cleve, Syÿn. E p. 110. 
Valve lancéolée étroite, long, 0,05 à 0,43 larg. 0,00% à 0,013, stauros 
linéaire étroit, atteignant les bords, stries transversales 25 à 29, longi- 
tudinales plus fines.P1. XII, f. 30, 31. (T. et P. n° 141.) 

Eaux saumâtres, Angleterre, Belgique (V. H.), Médoc (Per). 


3. St. (Schizonema) crucigera Sm. Brit. Diat. Il, p. 74, pl. 56, 
f..354; V. H. Syn. p. 410, pl. 16, f. 4; Diat. p. 232, pl. à, f. 242. — 
N. erucigera Cleve, Syn. 1, p. 111. — Valve étroité lancéolée à extré-, 
mités aigües, long. 0,08 à 0,11, larg. 0,01; stauros linéaire étroit, 
atteignant les bords, stries transversales 12, longitudinales 25 à 28 en 
OOL-PPICVEILNT 28. (1 E0P. N° 602:) 

Marin et saumâtre, fréquent sur les côtes dé FOcéan et dans la mer 
du Nord. non signalé dans la Méditerranée. 


4. St. balearica C1. New and Rare Diat. p. 14: Nav. balear. 
Cleve, Syn. L, p. 111. — Valve étroite, lanccolée, aiguë, long. 0,11 à 


0.16, larg. 0,013 à 0,018: stauros linéaire très court finissant insen- 
siblement sans atteindre les bords: stries trahsversalés 26, jongitudi- 
uales 25. PL VIL. f. 35. 


Baléares (Clevé, Per.) 


5. St. quarnerensis Grun. Ms. —Nav.quarn.Cleve, Syn. 1, p.114 
pl. 3, Ê 14, — Valve peu silicéuse, très délicate, lancéolée, à extrémités 
subaigües, long. 0,14, larg. 0,02; stauros étroit, rétréei, n'attéignant 
pas les bords, stries transversales 24, longitudinales 48 à 20 en 0,07. 
PLNVIL 21:34 

Adriatique (Grun.), Cette (Per). 

A cette section des Orthostichæ de Cleve, appartiennent des navi- 
cules sans stauros très voisines des deux dernières espèces décrites 
ci-dessus, qui sont N. { Pleurosigma) vitrea CL, 0° Mearü Grun., Kjell- 
manni CL, ét qui forment un groupe intermédiaire entre les Navicula 
et les Pleurosigma avec lesquels je les ai unis dans ma monographie 
de ce genre. La première de ces trois espèces se rencontre dans l’Adria- 
tique (Grun.) 
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6. Staur. Gregorii Ralfs. Pritch. inf. p. 913. — Staur. amphyo- 
æys Greg. T. M. S. 1856, pl. 9, ©. 23; Staur Gregorii \. H. Syn. p. 68, 
pl. A, f. 4, Diat.p. 160 pl. 4, f 52; Cleve Syn. I, p. 145.-=Walves 
lancéolées graduellement atténuées extrémités obtuses: long. 0,05 à 
0,10, larg. 001 à 0013; stauros large atteignant les bords, 16 à 20 
stries en 0,01. PI. VII, f. 25, 26. (T. et P. nos 291, 292, 420.) 

Mer du Nord (V. H.), Normandie, Bretagne (Bréb. Leud.) semble 
rare partout, mais à dû souvent être confondu avee le St. salina. 


7..St. salina Sm. Brit. Diat.1°"p.160, pl149; 1.488 :V 1H Svn: 
p. 68, pl. 10, f. 16; Diat. p. 160, pl. 4, f. 54: Cleve, Syn. I, p. 145. — 
Valves lancéolées, à bords souvent parallèles, extrémités parfois rétré- 
cies, extrémités subobtuses ou subaiguës ; long. 0,05 à 0,08, larg. 0,008 
à 0,014; stauros étroit, atteignant les bords où il est légèrement dilaté 
et obscurément bifide, 15 à 18 stries en 0,01. PI. VII, f. 21 à 24. 
(T. et P. nos 414, 499, 602.) 


Espèce très répandue et de forme assez variable. 


8. St. africana Cl. New and. Rare Diat. p. 15,pl.3, f. 42; Svn. I, 
p. 445. — Valve lancéolée convexe, extrémités subaiguës ; long. 0,05 à 
0,07. larg. 0,01 à 0,013 ; stauros très étroit mais très nettement mar- 
qué, linéaire, atteignant les bords, stries transversales 21 à23 en 0,01. 
PBIPAVILSE27 

Baléares (Per.). 

C’est avec une certaine hésitation que j'identifie avec le Staur. afri- 
Cana la forme des Baléares représentée ici, elle pourrait bien n'être 
qu'une variété du Staur. spicula à stries transversales plus larges et 
longitudinales obscures. 


9. St. constricta Ehr.— Amphiprora constr. Sm. Brit.Diat. I, pl. 45, 
f. 126. — Staur. amphoroïdes Grun. A. S. atl. 96, f. 35 à 39. — Nav. 
simulans Donk. B. D. p. 60, pl. 9, f. 2? — Staur. constr. (Ehr.) Sm. 
Cleve, Syn. I, p.145. — Valve membraneuse, linéaire convexe, un peu 
rétrécie au milieu, à extrémités obtuses et arrondies ; long. 0,03 à 0,14, 
larg. 0,004 à 0,007; stauros étroit, transversal, stries 25 à 27 en 0,01, 
zone obseurement plissée. 
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Cherbourg (Bréb.), Côtes-du-Nord (Leud.), Finistère (Crouan), Nice 
(Per). 

Je n'ai jamais vu de grandes formes de cette espèce signalée surtout 
dans l'Océan et les mers arctiques, les petites formes telles que celle 
que j'ai dessinée sont peut-être spéciales aux mers chaudes. Nos listes 
locales donnent toutes cette espèce sous le nom générique d’Amphi- 
prora. 


10. St.? pellucida Cleve.— — Sf. pell. F. mediterranea, Cleve, 
Syn. I, p. 145. — Valve largementovale; long. 0,05 à 0,06, larg. 0,015 
à 0,025; raphé robuste, stauros large et court, subquadrangulaire, 
16 stries en 0,01, parallèles, obscurément ponetuées. PI. VIII, f. 6. 

Barcelone (Per.). 

La forme que je figure ici correspond bien à la description de Cleve 
et à la figure des Diat. de la Vega qui représente la forme aretique, dont 
la forme méditerranéenne ne diffère que par son stauros subquadran- 
gulaire et ses stries moins fines. Le stauros en question est plutôt un 
nodule central très gros et très renforcé, il est en {out cas très net 
et très brillant. 

J’avoue que si j'avais rencontré, par hazard, cette forme au lieu de 
la rechercher spécialement, je Paurais sans doute prise pour une valve 
inférieure du Coeconeis amygdalina un peu moins finement striée. Cleve 
ne la place ici qu'avec hésitation et je pense que son étude a besoin 
d’être encore approfondie. 


Groupe 2. — Crassinerves V. H. 


Valves à ponctuations disposées de manière à {former des stries lon- 
gitudinales. 

Ce groupe comprend la portion des Orthostichæ de Cleve qui n’ont 
pas de stauros ; les espèses qui le composent vivent généralement dans 
les eaux douces, les suivantes se trouvent cependant également dans 
les eaux légerement saumâtres. c 


1. N. ambigua Ehr. — VW. Sm. Brit. Diat. 1, pl. 16, f. 449: Donk. 
Brit. Diat. p.39, pl. 6, f. 5, V.H. Syn. p. 100, pl. 12, f. 5 ; Diat. p. 214, 
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pl. 4, 4992. — N. birostrata Greg. — M. J. 1855, p. 40, pl. 4, f. 15.— 
N. quarnerensis Grun., verh. 1860, p. 530, pl. 3, FE 82 N. cuspidata 
var amb.. Cleve, Syn. I, p. 110. — Valve largement lancéolée, rostrée 
long. 0,06 à 0,07, larg. 0,019, longitudinales 26 en 0.01. PI VII, f. 18. 
Commune dans les eaux douces se trouve parfois dans les eaux légè- 
rement saumètres : Languedoc, Médoc (Per.),(T. et P, n°9 62, 149.) 


2. N. halophila Grun. — N. cuspidata var halophila Grun., S\n. 
p. 100, pl. 13, f. 30; Diat. p. 24, pl 4, 191. — N. haloph. Cleve, 
Syn. [, p. 109. — Valves lancéolées rhombiques, subaiguës, long. 0,05 
à 0,07, larg. 0,01 à 0,012, stries 19 à 20 en 0.04, longitudinales plus 
fines. Pl: VIT, f: 19; 20; 


Eaux saumâtres. Angleterre, Belgique (V. H.), Médoc (Per.). 


Groupe 3. — Stauroneidæ. 


Ce groupe renferme des navicules à stries finement ponetuées pré- 
sentant une apparence stauronéiforme causée soit par une aire centrale 
développée (mesoleiæ CL), soit par l'écartement ces stries centrales 
(decipientes Grun.), H est évidemment artificiel mais tous les arrange- 
ments de ces formes, un peu aberrantes, le sont plus où moins. 


À. — AIRE CENTRALE STAURONEIFORME (MESOLEIÆ Cl). 


1. N. (Dickieia) ulvacea Berk. In Kütz Bac. p. 119. — V. H. 
Syn, pl. 46, f.10° Diat. p.249, pl, 21, 1181: Cleve. Sn. LD, 
Valve elliptico-linéaixe, extrémités arrondies; long. 0,020 à 0,0%, larg. 
0,08 à 0,012; aire axiale nulle, aire centrale dilatée en stauros étroit 
bifide, stries 14 à 16 en 0,01 finement ponctuées, frustules vivant en- 
gainés, PI. VII, f. 86 (d’après V. H.). 

Côtes-du-Nord (Leud.), Baléares (Cleve), Je n'ai pu voir cette espèce, 
le dessin de Van Heurcek, reproduit ici, lui donne peut-être une appa- 
rence trop robuste, car si Van Heurck dit que ses stries sont robustes, 
Pritchard dit que sa striation est obscure. 
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noneis rot. Rab. — Grun. verh. 4860, 


2. N, rotæana Rab. 


à 563, pl. 6, f. 14, — Siaur. pis Lag. Spitzb. p. 39, pl. 1, 
. 13; Nav. Rot. V. H. Syn. pl. Aa 49;Cleve.-Syn-1l, p.128: 


ne es elliptiques ou e + tanes es, extrémités arrondies, long. 0,015 
à 0,032, larg. 0,006 à 0,010; nodules extrêmes en sens contraire, aire 
centrale large dilatée en un court stauros, stries très fines, 25 à 28 en 
DO /PFAVTIT "FE, 9: 

Cette petite espèce, assez commune dans les eaux douces, se ren- 
contre parfois dans les eaux faiblement saumâtres. Le Havre, Médoc 
(Per.). 


3. N. mutica K. Bac. p.93, — Stauraneis FULE Hilse. Beitr. p. 85. 


N. mutica v. Cohnü, V. H. Syn, pl. 95, pl. X Us partim. — enA 
neis polymorpha Lag. Spitzb. Diat. p. 59, pl. + f. 12. — N. 0 Külz 


Grun. verh. 1860, p, 538, pl. 9, F 16. V, H, Diat, p. 206, Dl.4; 1.407. 
Valve elliptique ou elliptico-lancéolée à extrémités très obtuses; long. 
0,043 à 0,033, larg. 0,007 à 0,011; aire axiale étroite, aire centrale 
stauronéiforme avec un point isolé unilatéral, stries radiantes, les 
médianes alternativement plus longues et plus courtes 15 à 18 en 0,01. 
PI. VIL, f. 37, (T. et P. nos 230, 549, 451.) 

Le navicula mutica est une forme très polymorphe, avec Grunow, 
Van Heurek et Brun, je considère la forme elliptique comme typique, 
par la forme elliptico-lancéolée, très obtuse, figurée par Lagerstedt, elle 
passe à la variété suivante. 


Var. Goppertiana Bleisch. Stauroneis Goepp. Bleisch. — N. mu- 
lica v. Goepp. V.H. Syn. p. 95, pl. 40, f. 48-19 ef 17 partim.; Diat. p. 207, 
pl, 4, f. 168, partim. Cleve, Syn. [, p. 129. — Valve rhombique ou 
lancéolée à extrémités obtuses. PI, VII, f. 38-39. 


Var. producta Grun. Arel. Dial. p. 41. — Cleve, Syn. I, p. 129. 
— Valve à bords subparallèles, extrémités rétrécies obtuses, PL VII, 
f. 40. 


Var, ventricosa K. — Stauroneis ventricosa K. Bac. pl. 30, f, 27; 
V. H. Syn. p, 96, pl. 4, f, 45. — N. mul, var. ventr, Grun. Arct, Dial. 
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p. 1; V. H. Diat. p. 207, p. 207, pl. 4, f. 171; Cleve, Syn. p. 129. — 
Valve elliptique à extrémités fortement capitées. PL. VIT. f. 41. (T. et 
PAS 20") 


Var. undulata Hilse. — Sfauroneis undulata Hilse. Beitr. p. 83. 
N. mutica var. undulata Grun. Arct. Diat. p. 41. --- V. H. Syn. p. 95, 
pl. 10, f. 20 C:; Diat. p. 207, pl. 4, f. 169 ; Cleve, Syn. p. 130. — Valves 
à bords ondulés. PI. VII. f. 42. 

Le N. mutica est à ia fois très répandu et assez rare partout, on ne 
le rencontre guère dans les préparations que mélangé en petites quan- 
tités aux autres formes. Il se trouve à la fois dans les eaux douces et 
dans les eaux saumatres. Le petit point unilatéral qu'il présente à 
côté de son nodule central est très caractéristique de l'espèce. 


3. N. tuscula Ehr. Pinnularia et stauroptera tuseula Ehr. — Stau- 
roneis punctata K. Bac. p. 106, pl. 21, f. 9. --- W. Sm. Brit. Diat. I, 
pl, 19, f. 189. --- Nav. tusceula, V. H. Syn. p. 95, pl. 1%; Diat. p. 206, 
pl. 4, f. 466. - Cleve, Syn. Il, p. 19. — Valve elliptique à extrémités 
subeapitées ; long. 0,04 à 0,08, larg. 0,007 à 0,015; aire axiale étroite, 
aire centrale assez large, stauronéiforme, stries 12 à 14 finement mais 
assez distinetement linéolées en travers, interrompues par des bandes 
longitudinales irrégulières souvent indistinetes. P1. XI, f. 28. (T. et 
P. n° 533.) 

Assez répandue dans les eaux douces où légèrement saumâtres. 

Cleve place cette espèce parmi ses Naviculæ lineolatæ à côté du 
N. albinensis dont elle se rapproche par ses bandes lisses longitudi- 
nales mais dont elle diffère par son aire centrale. Les deux formes ne 
sont guère à leur place à côté du N. peregrina et le N. tuscula est beau- 
coup mieux placé ici bien qu'il s’y trouve encore un peu à l'écart. 


B. — STRIES CENTRALES ÉCARTÉES (DECIPIENTES GRUN.). 


9. N. crucicula Sm. Brit. Diat. 1, p. 60, pl. 49, f. 192; V. H. Syn. 
p. 96, pl. 10, f. 15; Diat. p. 207, pl. 4, f. 172: Cleve, Syn. I, p. 439. — 
Valve elliptico-lancéolée. extrémités atténuées, un peu obtuses; long. 
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0,045 à 0.047, larg. 0,015 à 0,020; aire axiale presque nulle, centrale 
petite et arrondie, stries 16 à 47 en 0,01. nus PI. VII, f. 47. 

Côtes-du- Nord (Leud.), Médoc (Per.), Languedoc (Guin.), Belgique 
(VS): 

Var. obtusata Grun. Arct. Diat. p. 35, pl. 2, f. 37; plus petit, 
extrémités plus obtuses. PI. VII, f. 46. 

Normandie (Per.). 


10. N. subinflata Grun. In Cleve, Vega, p. 410, pl. 37, f. 50; 
Cleve,"Syn. L°p. 141: M. H: Diat. p. 208, pl. 27, f. 760: — Valve 
linéaire, plus ou moins gibbeuse, extrémités arrondies, long. 0,095 à 
0,0%, larg. 0,008 : aire axiale petite, aire centrale, irrégulièrement ar- 
rondie,stries très peu radiantes au centre, transversales aux extrémités, 
18 “à "19"en. 0,04. PI-"VIT; f. 47. 

Mer du Nord (Cleve). 


Var. elliptica Cleve. Syu. p. 141, elliptico-linéaire, extrémités 
arrondies. PI. VIT, f. 44. 
Adriatique (Cleve). 


11. N. protracta Grun. — N. crucicula var. protr. Grun. Arct. 
Datep:435> pl 21:38 :V4H-tSyn:p..96, pl.13,f..27:Diat p+207, 
pl. 4, f. 173. — N. protr. Cleve, Syn. i, p. 140. — Valve linéaire, extré- 
mités rostrées et arrondies; long. 0,022 à 0,035, larg. 0,008 en 0,01 ; 
aires axiale et centrale très petites, stries 12 à 18 en 0,01. PL VII, 
f. 48. 

Salines d'Europe (Grun.), Belgique (Grun.). 


12. N.integra Sm. -— Pinnularia integra Sm. Brit. Diat. IL, 
p. 96; N. integra, Donk. Brit. Diat. p. 40, pl. 6, f. 6; V. H. Syn. p. 96, 
pl. 41, f. 22; Diat. p. 208, pl. 4. f. 174; Cleve, Syn. I, p. 141. — Valve 
elliptico-lancéolée à bords plus ou moins ondulés. extrémités rostrées; 
long. 0,027 à 0,03, larg. 0,008 à 0,009: aires très petites, stries envi- 
ron 23 en 0,01. PI. VII, f. 48. 
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Eaux douces ou légèrement saumätres, Normandie (Bréb.), Belgique 
(V. H.). 


Ces trois dermères espèces peuvent être considérées comme des 


variétés du N. crucicula. 
Groupe 4. — Sculptæ. 


Valves lanccolées non contractées au milieu, structure composée de 
stries perlées, formant des lignes longitudinales ondulées, aire centrale 
unilatéralement dilatée. 


Ce groupe est le genre Anomæoneis fondé par Pfitzer pour le 
N. sphærophora, d'après les caractères de son endochrome, et que Cleve 
a repris en l’étendant aux espèces qui ont une structure valvaire ana- 
logue, et en y comprenant les espèces à structure semblable mais de 
striation non dissymétrique que Van Heurck réunit dans le groupe 
Seriantæ. J'adopte ici la manière de voir de Van Heurck d’autant plus 
que le N. serians et les formes voisines vivent dans l’eau douce. 


1. N. bohemica Ehr. Microgeol. — A. S. atl. 49, f. 43 à 45. — 
N. pannonica Grun. Verh. 1860, p. 541, pl. 4, f. 40. — Anomæoneis 
polygramma (Ehr.) Cleve, Syn. I, p. 6. — Valve elliptique, extrémités 
obtuses et arrondies, long. 0,08 à 0,13: larg. 0,093 à 0,03 ; aire axiale 
linéaire, bordée par une rangée de points de chaque côté, aires latérales 
étroites, aire centrale transversale, unilatéralement dilatée, stries au 
nombre de 1% en 0,01 composées de points formant des lignes ondu- 
lées PLOVEL 1410 (DretPn 107) 

Je n’ai jamais vu cette espèce saumâtre que fossile, et le dessin que 
j'en donne provient des nombreux spécimens de la terre fossile d’Eger. 
Cependant de Brébisson la signale en Normandie et Grunow au lac 
Balaton. 


2. N. sculpta Ehr. V. H. Syn. p. 100, pl. 49, f. 4; Diat. p. 216, 
pl. 4, f. 194; A.S. atl. 49, f. 46 à 48. — N. rostrata Kütz. Donk. B. D: 
p. 45, pl. 2, f. 9. — N. fumens Sm. Brit. Diat. pl. 17, f. 150. --- Ano- 
moæoneis seulpta Cleve, Syn. IE, p. 6. — Valves elliptiques, extrémités 
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rostrées où subrostrées obtuses, long. 0,07 à 0,01, larg. 0,095 à 0,036; 

aire axiale étroite, linéaire, bordée de chaque côté par une rangée de 

points, aires latérales (rès larges, aire centrale unilatérale plus ou moins 

prononcée, stries 45 à 46 en 0,01 composées de points formant des lignes 

longitudinales ondulées. P1. VIII, f. 3. (T. et P., n°* 41, 506.) 
Saumâtre, assez répandu. 


Var. major Cleve. Syn. Il, p. 6.— Plus grandes, extrémités plus 
fortement rostrées, stries plus distantes. P1. VIII, f. 2. 
Eaux saumätres, fossile. 


Var. delicata Per. Plus petite et plus délicate, extrémités moins 
rostrées, stries plus fines 16 à 18 en 0,04. PI. VIII, f. 4. 

Médoc (Per.). 

Cette forme qui se rencontre dans les eaux à peine saumâtres me 
parait devoir être distinguée surtout à cause de son apparence délicate 
qui contraste avec l'aspect robuste de la forme typique. 


3. N. sphærophora K. Bac. p. 95, pl. 4, f. 17; W. Sm. Brit. 
Diat: [pl 47, f. 148; V. H. Syn. p. 404, pl. 49, f. 2; Diat. p. 216, 
pl. 4, Ê. 195. — Anomæoneis sphær. Cleve, Syn. Il, p. 6. — Valve ellip- 
tico-lancéolée à extrémités rostrées-capitées: long. 0,055 à 0,08, larg. 
0,17 à 0,02; aire axiale étroite et linéaire, aire centrale irrégulièrement 
arrondie et unilatéralement dilatée, stries environ 16 en 0,04 légère- 
ment radiantes, composées de points formant des lignes ondulées les 
plus voisines du raphé plus distinctes que les autres. P1. VIII, f. 5. 
(el n%323, 259) 

Cette espece, fréquente dans les eaux douces, se rencontre aussi dans 
les eaux faiblement saumâtres. 


. Groupe 5. — Complexæ. 


Valves lancéolées convexes, zone complexe ou présentant des divi- 
sions longitudinales. 


Ce groupe correspond à la section Libellus du groupe Microstig- 
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maticæ de Cleve. Il comprend des formes libres généralement pela- 
giques et des formes incluses , plusieurs espèces ont leurs stries 
centrales plus écartées et plus robustes ce qui les rapproche des Sfau- 
ronéidées de la section Decipientes. 


4. N. rhombica Greg. M. 3. 1855, p. 40, pl. 4, f. 16; T. M.S. 
1856, pl. 3, 1-4: Donk..B: D."pl.09, T4 10leve Sym p-492-NAe 
Diat. p. 235, pl. 27, f. 783. — Valve lancéoléc rhombique, extrémités 
subaiguës ; long. 0,055 à 0,195, larg. 0,015 à 0,024; nodules extrèmes 
éloignés des extrémités, aire axiale indistinete, aire centrale petite et 
orbiculaire; stries ponetuées 14 à 17 en 0,4 un peu plus distantes et 
plus robustes au centre, à peu près parallèles, un peu convergentes aux 
extrémités, zone complexe. P1. VIII, f. 10. (T. et P., n° 110, 224.) 

Côtes-du-Nord (Leud.), Manche (Per.), mer du Nord (V. H.). 


2. N. libellus Greg. Diat. of Clyde, p. 528, pl. 1, f. 401 ; Cleve 
Syn. 1, p. 153. — Valves elliptiques à extrémités aiguës; long. 0,065 à 
0,15, larg. 0,016 à 0,035, nodules extrêmes rapprochés des bords ; 
stries de 43 à 18 en 0,01, parallèles ou très légèrement radiantes, dis- 
tinctement ponctuées, zone complexe. PI. VIII, f. 11-12. 

Villefranche, Pelagique (Per.). 

Le N. libellis ne se distingue guère du N. rhombica que par ses 
extrémités plus aiguës et ses nodules extrêmes plus rapprochés des 
bords. On peut en reconnaitre deux formes : l’une grosse et à stries 
robustes 13 à 14 en 0,01 (f. 14), l’autre petite et à stries fines 16 à 18 
en 0,01 (f. 12). 


3. N. (Schizonema) Grevillei Ag. — Schixonema Grevillei Ag. 
— V. H- Syn. p.410, pl: 46; f. 2: Dit p.232, pl 5 AO ACIER 
Syn. [, p. 152. — Valve lancéolée rhombique ; long. 0,03 à 0,07, larg. 
0,01 à 0,015; nodules extrêmes un peu éloignés des bords, aire axiale 
faible, centrale, petite et orbiculaire: stries un peu radiantes, plus fortes 
et plus écartées au centre, parallèles et plus fines aux extrémités, 48 à 
20 en 0,01, zone plissée, frustules engainés, P!. XXIX, f. 24.(T. et P.. 
no 431.) 
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Var. comoïdes Ag. — Schisonema comoides Aqg.—\.H. Syn. 16. 
f.3. — Ne difière du type auquel Cleve le réunit, que par sa faille plus 
petite (long. 0,02 à 0,03). 

Cette espèce et sa variété ne diffèrent du N. rhombica que par leurs 
stries centrales plus radiantes et plus marquées et par leur inclusion en 
des frondes d'aspect très variables. 


Elles sont abondantes sur toutes nos côtes et sur les côtes voisines. 


4. N. plicata Donk. B. D. p. 517, pl. 9, f. 2; V. H. Diat. p. 235, 
pl. 28, f. 787; Cleve, Syn. I, p. 154. — Valve linéaire à extrémités 
tronquées et obtuses; long. 0.06 à 0,010, larg. 0,012 à 0,018 ; aire 
axiale nulle, centrale très petite; stries parallèles 18 à 20 en 0,01, les 
médianes un peu plus robustes et plus écartées. PI. VIII, f. 15. 

Côtes-du-Nord (Leud.), mer du Nord, Baléares, Adriatique (Cleve). 


5. N. plicatula Grun. Cleve Syn. I, p. 155, pl. 3, f. 28. — Valves 
lancéolées, extrémités subaiguës; long. 0,075 à 0,015, larg. 0,02 à 
0,025 ; raphé fortement sigmoïde, aire axiale nulle, aire centrale (très 
petite, stries ponctuées, faiblement radiantes, {8 à 20 en 0,01. PI. VIII, 
f° 47: 

Baléares (Cleve), Naples (Cleve, Per.). 


6. N. hamulifera Grun. Arct. Diat. p. 44; Cleve Syn. [, p. 154, 
pl. 3, f. 16 à 18. — Valve lanecolée, extrémités subaiguës ; larg. 0,051 
à 0,060, larg. 0,012 à 0,016; raphé droit, nodules extrêmes en forme de 
crochets, stries délicates, 19 à 21 en 0,01 presque parallèles. PI, VIIT, 
f. 16. 

Marseille (Grun.), Baléares (Per). 


7. N. Bulnheimii Grun. V. H. Syn. p. 108, pl. 14, f. 6 a; Diat. 
p. 298, pl. 5, f. 223; Cleve Syn. I, p. 154. — Valve linéaire lancéolée 
extrémités subobtuses; long. 0,02, larg. 0,003 ; aires indistinetes, stries 
parallèles très fines, 30 en 0,01, les deux médianes plus fortement mar- 
quées, zone avec de fines divisions longitudinales. PL VIII, f. 19. 
Ostende (V. H.). 
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8. N. hyalosira Cleve. Diatomiste I, p. 717, pl. 12, f. 114. — Cleve 
Syn. 1, p. 153. — V. H. Diat. p. 236, pl. 27, f. 786. — Valve lancéolée 
convexe ; long. 0,025 à 0,030, larg. 0,006; stries très fines, 29 en 0,04, 
frustule à peine siliceux, large, carré, avee des subdivisions nombreuses 
et écartces. PI. VIII, f. 18 (d’après Cleve). 

Mer du Nord, Angleterre (Cleve). 


; N.complanata Grun. — Amphora complanata Grun. À.S$. atl. 
26, f. 45. — Nav. rompl. Grun. Art. diat. p. 42; Cleve Syn. p. 155; 
V. À Diat. pl. 27, f 785. — Valve lanccolée, linéaire, aiguë ; long. 0,035 
à 0,060, larg. 0, 008 : frustule rectangulaire large et carré, zone avec 
de nombreuses Ho longitudinales. P1. VIII, f. 21. 


Var.subinflata Grun.— Amph.subinfl. Grun.A.sS.Atl.26,f. 48-49 ; 
Cleve Syn. HE, p. 153. — Plus petit, frustule renflé au milieu. PI. VIL. 
f 20; 

Mer du Nord (V. H.), Adriatique (Grun.), Villefranche (Per.). 


Groupe 6. — Fusiformes. 
Valves étroites, lancéolces linéaires, très finement striées. 


1. N. ostrearia Gaïllon. — Vibrio ostrearius Gaillon. — Nav. 
ostrearia Turpin.--- Nav. fusiformis var. ostrearia Grun., MM. j. 1871, 
pl. . f. 12; V. H. Syn. pl. 33; Diat. p. 215, pl. 27, f. 168 :\Cleve 
Syn. I, p. 106. — Valve étroite, lancéolée, graduellement atténuée, 
extrémités aiguës; long. 0,060 à 0,075; stries transversales, 36 en 
O'OLPLVIT 1.22: 

Je ne vois pas de raison pour faire de cette forme très répandue, 
connue depuis 1820, une variété d’une espèce exotique signalée par 
Grunow einquante-sept ans plus tard et qui n’en difière que par la 
taille. Bornet assure que c’est à cette diatomée qu'est due la couleur 
verte de certaines huîtres. Il est incontestable qu’elle abonde sur les 
banes d’huitres. 
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2. N. acus Cleve. Syn. p. 105, pl. 3, f. 29-30. — Valve étroite, 
lancéolée, aiguë; long. 0,07 en 0,09, larg. 0,007 à 0,009; 24 à 25 stries 
0,01. PI. VIII, f. 23. 

Baléares (Cleve, Per.). 

Diffère du N. ostrearia par ses stries moins fines et sa forme plus 
rhombique et moins graduellement atténuée. 


3. N. Schmidtii Lag. Boh. Diat.p. 45; A. S. Nords.; Diat. pl. 5, 
f. 7-8 (sans nom); Cleve, Syn. [, p. 106. f. 775. — Valve étroite, lan- 
céolée, graduellement atténuée, extrémités subobtuses:; long. 0,05 à 
0,07, larg. 0,009 à 0,10 ; 17 stries en 0,01. PI. VIIL, f. 24. 

Mer du Nord (A. S.), Villefranche (Per.). 

Diffère des précédentes par des stries moins fines et ses extrémités 
arrondies. 


Groupe 7. — Bacillæ. 


Valves linéaires, finement striées à nodules extrêmes renforcés. 


4. N.lævissima K. V. H. Syn. pl. 43, f. 13; Diat. p. 225, pl. 27, 
f. 715. — Valve linéaire, souvent renflée au milieu, extrémités arron- 
dies; long. 0,025 à 0,050, larg. 0,08 à 0,015; nodules extrêmes en 
forme de crochet, aire axiale nulle, aire centrale orbiculaire, stries 15 
à 20 et 0,01. PI. VIII, f. 25. 

Marine et saumatre, Belgique, mer du Nord (V. H.), Bretagne 
Crouan, Per.). 

Cleve réunit cette espèce au N. pseudo-bacillum avec un cer- 
{ain doute, Van Heurck la maintient. Je l'ai trouvée dans une récolte 
marine de Bretagne du docteur Leuduger Fortmorel, en assez grande 
abondance pour qu'il n'y ait pas lieu de ly croire accidentelle. Le 
N. pseudo-bacillum de Grunow étant une espèce d’eau douce, je préfère 
suivre ici Van Heurck et conserver l'espèce de Kützing. Dans la récolte 
en question (Piriac) cette forme se montre très polymorphe, certains 
exemplaires sont fout à fait linéaires, d’autres faiblement, et d’autres 
fortement gibbeux. 


68 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


Groupe 8. — Johnsoniæ. 


Values linéaires très allongées, souvent gibbeuses, finement strices, 

Ce petit groupe, qui ne comprend guère qu'une seule espèce véri- 
table, a été compris par Cleve dans ses Microstigmaticæ, dont il semble 
constituer à lui seul la section Microstigma, les autres sections en étant 
les Siauroneis, les Libellus, auxquels vient s'ajouter le Scoliopleura 
tumida. 


4. N. scopulorum Bréb. in Külz sp. Alg. p. 81; Donk. B. D. 


p. 37, pl. 12, Ê. . --- Pinnularia Johnsonii Sm. B. D. 19, f. 179 ; Cleve 
Svn. 1, p. 151. --- Navicula Johnsoni. V. H. Syn. p. 99, pl. B, f. 28; 


Diat. p. 213, pl. 4, f. 188. — Valve lincaire, étroite, souvent gibbeuse 
au milieu et aux extrémités; long. 0,01 à 0,25, larg. 0,009 à 0,046; 
raphé robuste, nodules terminaux recourbés et éloignés des extrémités, 
aire axiale nulle, aire centrale très petite; 18 à 20 stries ponctuées en 
OI PTAVIIL 26" (re tP/n0193)) 

Côtes-du-Nord (Leud.), Normandie, Languedoc (Per.), mer du Nord, 
Méditerranée, Adriatique (Cleve, V. H.). 


Var. belgica V H. Syn. pl. B, f. 29; Diat. p. 214, pl. 4, f. 189; 
Cleve, Syn. p. 152. — Plus petit, long. 0,06 à 0 a plus CRE strié 
24 stries en 0,01. PL. VIII, f. 27. 

Belgique (V. H.). 


Var perlonga Brun. Diat. esp. nouv. p. 39, pl. 15, f. 2; Cleve, 
Syn. [, p. 152. — N. famelica Castr., sec. de ai — Beaucoup plus 
grand que le type; long. 0,34 à 0,40; parfois un peu dissymétrique, 
moins finement strié, 16 à 18 stries en 0,01. 

Naples (Brun., Per.). 

Cleve remarque : Le N. scopulorum est une forme frès caractéris- 
tique, qui ne semble prochement alliée à aucune autre. On la rencontre 
souvent avec de nombreuses bandes siliceuses transversales, où dans 
un état craticulaire. Sous cet état elle a été nommée Climaconeis Frauen- 
feldii Grun., verh. 1862, pl. IV, f. 2; Climac. Lorenxii Grun., loc. cit. 
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pl. V,f. 7; Climac. linearis, Jan. et Rab. Honduras, pl. 2, f. 2: Sficto- 
desmis australis Grev., Ed. N. phil. journ. 486%, pl. 1, F. 1 à 4. 
J'en donne une forme observée à Naples. PL VIILI, f. 28. 


DEUXIÈME SECTION. — CALONEIDÆ. 


Je réunis dans cette section les deux genres Neidium et Caloneis 
de Cleve, se distinguant des autres navicules par leurs lignes margi- 
pales. Du premier, composé exclusivement de formes d’eau douce, je 
ne dirai rien ici, sinon qu'il constitue un groupe très naturel et distinct 
des autres calonéidées. 

Dans son genre Caloneis Cleve à réuni les groupes anciens limosees, 
lincarices, formosées, quadriseriatées et abbrévices. Les trois premiers 
groupes forment un ensemble très naturel et la distinction entre eux 
est en somme précaire, surtout entre les linéarices et les formosées. 

Les Quadriseriatées se distingnent au contraire nettement des autres 
Caloneis par leurs côtes robustes, ce sont en somme des Pinnulariées 
avec des sillons marginaux. 

Il y a lieu, en outre, de séparer de ce groupe, comme d’ailleurs 
Cleve l'indique par la disposition de son texte, les formes voisines du 
N. musca qui forment un groupe très nettement défini entre les Qua- 
driseriatæ et les Diploneis; elles se distinguent des autres Caloneis par 
leur contour toujours panduriforme et la disposition de leur aire cen- 
trale très développée et qui est contractée au milieu, tandis qu’elle est 
toujours dilatée dans les autres formes. J'en ai fait un petit groupe 
spécial : constrictæ; Van Heurck et les auteurs anciens les réunissent 
aux Diploncidées dont elle se distinguent absolument par la constitution 
de leur raphé et de leur nodule central. 

Quant au N. brevuis, Cleve dit lui-même que ses sillons marginaux 
sont indistinets. Tout au plus peut-on y voir une apparence de renfor- 
cement des stries près des bords dû à la courbure des valves et que 
j'ai peut-être un peu exagéré dans mes figures. I me semble préférable 
d'associer comme l’a fait Van Heurck le N. brevis au N. elegans dans 
un petit groupe spécial. Cleve associe le N. elegans au N. palpebralis, 
et pour mon compte je ne vois aucune ressemblance entre ees deux 
espèces, 
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A mon point de vue Cleve a accordé une importance exagérée aux 
lignes marginales des valves, ce qui l’a amené non seulement à eréer 
un genre Caloneis un peu faible mais encore à réunir dans ce genre des 
formes assez disparates, n'ayant que ce seul caractère commun. 


Quoi qu'il en soit, les Caloncidees forment un excellent groupement 


d'étude dans lequel les formes se placent de suite, et, à ce titre, …l 
doit être conservé; on peut le définir comme Cleve (laissant le groupe 
Neidium de côté). 

Valves généralement convexes, stries généralement parallèles au 
centre divergentes aux extrémités, lisses ou très indistinetement pone- 
tuées, croisées par une ou plusieurs lignes ou bandes longitudinales. 


Groupe 9. — Lineares. 
Valves linéaires, parfois panduriformes, stries fines, sillons étroits. 


A. — AVEC UN STAUROS. 


4. N. consimilis A. S. Nords. Diat. p. 91, pl. 2, f. 46: V.H. Diat., 
p. 229, pl. 27, f. 713; Caloneis cons. Cleve, Syn. 1, p. 67. — Valves 
linéaires, extrémités atténuées, subaiguës; long. 0,069 à 0,105; larg. 
0,012 à 0,015; aire axiale distincte, parfois très large; aire centrale 
large et stauronéiforme; stries 13 à 16 stries en 0,01; parallèles, sil- 
lons submarginaux. PI. IX, f. 1, 2. (T. et P., n° 339.) 

Mer du Nord (Cleve, V. H.), Baléares (Cleve, Per.). 


2. N. aemula À. S. Nords. Diat. p. 91, pl. 2, f. 47; V. H. Diat., 
p. 225, pl. 27, f. 112; Caloneis aem. Cleve, Syn. IL, p. 51. — N. subdi- 
visa Grun.,aret. Diat., p. 29, pl. 1, f. 20. — N'est guère qu’une variété 
du précédent dont il difière par sa taille plus petite (long. 0,030 à 0,040), 
son aire axiale vulle, ses stries plus fines (19 à 23 en 0.01) et ses sil- 
lons moins distincts et plus rapprochés des bords. PI. IX, f.8. 

Mer du Nord, Normandie, Adriatique (Grun.). 


4. N. fasciata Lag., Spitzb. Diat., p. 34, pl. 2, p. 41. V. H. Syn. 


pl. 42, f. 54; Caloneis fase. Cleve, Syn. LE, p. 50.— N. fontinalis Grun., 
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V. H. Syn., p. 103, pl. 42, £. 33. — N. fonticola Grun., loc. cit., pl. 12, 
f. 31.-—Valve linéaire extrémités arrondies; long. 0,093 à 0.037, larg. 
0,005 à 0,008 : aire axiale petite; aire centrale large et stauronéiforme, 
sillons très rapprochés des bords, souvent indistincts ; stries 24 à 26 
en 0,01. PI. IX, f. 4. 

Eaux douces et légèrement saumâtres, Belgique (V.H.), Médoc (Per.). 

Quelque confusion règne au sujet de cette petite espèce dont j'ai 
beaucoup abrégé ici la synonymie très étendue. Dans les exemplaires 
que j'en ai vus en Médoc, les sillons marginaux m'ont paru faibles, {rès 
rapprochés des hords, mais existant réellement. Cette forme appartient 
aux limosées qui ne comprennent guère que des espèces d’eau douce. 


B. — SANS STAUROS. 


4. N. robusta Grun. — À. S. Afl., pl. 50, f. 1, 2. — Caloneis 
robusta, Cl., Syn. I, p. 55. — Valve linéaire, extrémités atténuées et 
arrondies ; long. 0,20 à 0,30, larg. 0,02 à 0,03; aire axiale étroite; aire 
centrale arrondie; sillons simples, médians; stries robustes 9 à 11 en 
DIMMELCEXC 17:01 et. SnoM89 574) 

Villefranche (Per.). 
N'est guère qu’une forme très robuste de N. liber. 


5. N. Liber Sm. B. D. I, p. 48, pl. 16, f. 133; Donk. B. D. p. 62, 
pl. 9, f. 5, A. S. Atl. 50, f. 16, 18; Nords. Diat. 2, f. 45; V. H. Syn., 
p. 104, pl. 12, f. 36, Diat. p. 222, pl. 5, f. 219, --- Calonets Liber var. 
genuina Cleve, Syn. I, p. 54.--N. maxima Greg., Diat. of Clyde, p.487, 
pl. 9, f. 18; A. S. Al. 50, f. 19, 21. --- Valve linéaire à bords paral- 
lèles on légèrement convexes, jamais panduriforme, parfois un peu gib- 
beuse, extrémités arrondies ; long. 0,08 à 0,17; aire axiale étroite: 
aire centrale, petite, orbiculaire, souvent dissymétrique, sillons sim- 
ples, généralement très nets, striation très variabie, 143 à 20 stries en 
OOAPPI'IX,É576.1(1'et P:, n°8758432.) 

frès répandue. 

Une certaine confusion a longtemps régné sur la classification des 
formes voisines du N. liber, espèce très polymorphe. Je ne vais pas 
aussi loin que Cleve qui les rapporte toutes au même type. Je conserve 
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le N. maxima Gregory auquel je rapporte les formes généralement plus 
larges parfois panduriformes à sillons doubles, laissant au N. liber les 
formes généraiement étroites jamais panduriformes à sillons simples. 


Var. tenuistriata Cleve, Syn. 1, p. d4. — Bien que la striation du 
N. liber soit très variable on peut cependant distinguer cette variété 
par ses stries très fines, 25 à 26 en 0,01, et ses sillons peu marqués, 
IPIRTEXON AE 

Manche (Per.), et probablement ailleurs. 

Passe insensiblement à la variété suivante : 


Var. linearis Grun.— Nav. linearis Grun., verh. 1860, p. 546, 
DIM DEAN È Syn-.p.4105, pl 19; #35 :Diat. LÉ 229 Pl 5 HA920E 
A. S. Atl. 50,f. 38, 40; Cal. liber var. lin. Cleve, Syn. p. 54. — Plus 
petit, plus ei sillons souvent indistincts ; stries plus fines, 20 à 29 
en 0,01. PI. IX, f. 8 à 10. (T. et P., n° 6, 12, 110) 

Très répandu. 


Var. Hauckii C1. — Nav. Hauckii CL. New and R. Diat. p. 9, pl. 2 
f. 27. — Cal. liber forma convexa Cl. Syn. p. 54. — Grand, one 
centre et extrémités renflés, aires axiales et centrales plus développées, 
sillons submarginaux ; 16 à 20, stries en 0,01. PL. IX, f. 11. 

Naples (Cleve, Per.). 


Var. elongata Grun.— se elongata Grun. — A. S. Nords. Diat. 
D pl 2 0219 ANS al 60 MTS Cal bar. ne Cleve, Syn. I, 
p. 55. —Long. 0,07 à 0,19, A 0,018 à 0,009; aire centrale accom- 
pagnée de sillons semilunaires, sillons faiblement marqués parfois ab- 
sents ou indistincts, stries 15 à 18 en 0,01. PL. IX, f. 12, 13. (T. ct 
PME 80. 164) 

Mer du Nord, Méditerranée (Cleve), Banyuls (Per.). 


Var. umbilicata Grun.— Nav. maxima var. umbilicata, À. S. 
atl. 50, f. 32, 35. — Cal. lib. var. umb. Cleve, Syn. p. 55. — Sillons 
semiluaaires très marqués, diffère du précédent par ses sillons appa- 
rents et sa strialion nt plus large, 19 à 15, stries en 0.01. PL. IX, 
f. 44 45; 16 1(T + PÆé0023802) 

Mer du | (A LR Banyuls (Per.) 
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Par la forme ligurée sous le n° 16, qui a deux sillons (rès rappro- 
chés, cette variété se rapproche de l'espèce suivante. Il n’y aurait rien 
d'étonnant à ce que l’on trouvàt des formes appartenant au N. maxima 
et possédant des sillons semilunaires. Ce caractère est vraiment peu 
important et les formes qui le possèdent varient parallèlement à celles 
qui ne le possèdent pas comme contours, taille et striation. 


N: maxima Greg. M. J. 1855, pl. 5, f. 2**. — Valves larges, 
linéaires, à extrémités arrondies ou subeunéiformes, long. 0,11 à 0,20, 
larg. 0,015 à 0,030 ; aire centrale étroite ; aire axiale petite, arrondie, 
un peu excentrique, sillons doubles, nettement marqués: stries plu- 
tot robustes, 45 à 47%en 0,04" PI IX, f19" (T. et P:, n° 110:) 

Normandie (Bréb.), Côtes-du-Nord (Leud.), Ré (Petit), Dieppe (Ville- 
franche (Per.). 

Gregory donne quatre figures distinctes sous le même nom : l’une, 
M: J. 1856, pl. 5, f. 2** est bien typique: la deuxième, loc. cit. f. 2*, 
est douteuse; la troisième, f. 2, est la var. bicuneata; la quatrième, 
Diat. of Clyde, pl. 9, f. 48, est le N. liber. 


Var. excentrica Grun.--- Nav. excentrica Grun. Verh. 1860, 
p. 545, pl. 3, f. 4. —N. dilata, À. S. Nords. Diat. p. 91, pl. 2, f. 43; 
atl. pl. 50, f. 30. — Caloneis liber. v. exce., Cleve, Syn. p. 55. — Diffère 
du type par son aire axiale plus étroite, son raphé parfois ondulé et 
surtout ses stries plus fines, 20 à 22 en 0,01. PL. IX, f. 18. 

Mer du Nord, Méditerranée (Cleve), Corse (Per.). 


Var. bicuneata Grun.—Naw.bicuneala Grun. Verh. 1860, p.546, 
pl. 3, f. 4; A, S. Nords. Diat. pl. 2, f. 44; N. maxima Greg., M.]J. 
1856, pl. à, f. 2 (nec 2*et 2**); Donk. B. D. pl. 9, f. 4. — N. Bleis- 
chii, À. S. atl. 50, f. 22, 23, 25. — Caloneis et Nav. liber. var. bic. 
Cleve, Syn. p. 55; V. H. Diat. p. 2292, pl. 25, f. 910. — Ne diffère du 
type, auquel Gregory lui-même la réunit, que par sa constriction 
médiane ef ses extrémités plus cunéiformes, Les formes données 
par Schmidt sous le nom de N. Bleischii Jan. bien que n'étant pas le 
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N. Bleischiana Jan et Rab. (N. Bleischii dans la légende des planches) 
et par ma figure 21, ont néanmoins une apparence très distincte mais 
tous les intermédiaires se rencontrent. Cette espèce est assez répan- 
due, surtout dans la Méditerranée. PI. IX, f. 20, 24. (T.ct P., ne: 4110, 
193, 490.) 


7. N. Bleischiana Jan et Rab. Honduras, pl. 2, f. 10. --- Calo- 
neis liber. v. Bleischiana Cleve, Svu. EL, p. bb, pl. L, Ê 4. --- Valve for- 
tement contractée au milieu, extrémités cunéiformes, long. 0,15 à 0,20, 
larg, 0,020 à 0,04: au milieu, aire axiale étroite ; aire centrale orbicu- 
laire un peu inégalement développée, stries 42 en 0,01 ; sillons simples 
mais très larges et très distincts. PL. IX, £. 22. (T. et P., no 189.) 

Nice, Naples (Brun, Cleve, Per.). 

Cette magnifique espèce marque la limite extrême des évolutions du 
N. liber. et mérite d’être distinguée. Il n’en est pas moins vrai que 
depuis elle jusqu’à la petite forme allongée du N. Zinearis (f. 8) on peut 
descendre insensiblement toute l'échelle des formes. 


Groupe 10. — Formosæ. 
Valves ovales ou lancéolces, stries fines, sillons étroits. 


4. N. liburnica Grun. Verh. 1860, p. 547, pl. 3, f. 27; V. H. Syn. 
p-M02;ple PL AE:3,y Dai pi AI ESA Dia pM218 ADS A AO 
Caloneis formosa Cleve, Syn. p. 57. --- Valve lancéolée, à bords parfois 
subparallèles, long. 0,05 à 0,41, larg. 0,02 à 0,04; aire axiale étroite, 
aire centrale irrégulièrement dilatées, stries 12 à 14 en 0,01. PL K, 
13 4 (etBemA201) À 

Belgique, mer du Nord (V. H.), Manche, Médoc (Per.), Adriatique 
Grun. 

J'avoue ne pas très bien comprendre Cleve dans sa distinction des 
N. formosa et liburnica. Les figures de Gregory et de Grunow(en V.H. 
Syn.) pour ces deux espèces sont très nettes. Le N. liburnica type a 
une aire axiale étroite el se rapproche du N. liber. avec lequel ecrtaines 
formes à bords subparallèles peuvent être confondues. Le N. formosa 
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type a au contraire une aire axiale très large et se rapprochant de cer- 
taines variétés du N. amphisboœna. Les figures 2 et 3 de la pl. 41 de Van 
Heurck sont typiques ainsi que mes figures 1 et 3. Entre ces deux es- 
pèces typiques de nombreuses variétés s’intercalent qui les unissen 
intimement, Schmidt en figure toute une série pl. 50, f. 9 à 15. 


2. N. formosa Greg. T. M. S. 1856, p. 42, pl. 5, f. 6; V. H. Syn. 
pl. 41, f. 2, Diat. p. 218, pl. 5, f. 99.---Cal. form. var. holmiensis Cleve, 
Syn. p. >8.---Valve lancéolée à extrémités arrondies, long. 0,075 à 
0,125, larg. 0,02 à 0,03; aire axiale très large et irrégulière se con- 
fondant avec l’aire centrale, 10 à 12, stries en 0,01. --- PI. X, f. 4,2 
(est typique). (T: et P., n° 276.) 

Mer du Nord, Belgique (V. H.), Normandie (Bréb.), Manche, Médoc, 
Villefranche (Per.). 

Voyez les observations faites à propos de l’espèce précédente. 


8. N. fusioides Grun. Arct. Diat. p. 46.---N. subula Grun. Verh. 
1860, p. 548, pl. 3, f. 4, Cleve, Syn. [, p. 433. ---N. inornata Grun. Arct. 
Diat. p. 14, pl. 3, f. 55. --- Valves fusiformes, convexes, extrémités 
aiguës ou subaiguës, long. 0,05 à 0,12, larg. 0,005 à 0,01; aire axiale 
lancéolée, sillon obscur, simple ou double; stries très fines, 21 à 25 en 
COPLPIX" 15,16: 

Manche, Méditerranée (Grun.), Villefranche (Per.). 

Cette petite espèce a une structure délicate, mais tout à fait ana- 
logue à celle du N. formosa, je ne pense pas que lon puisse la séparer 
du N. inornata, bien que pour cette dernière espèce Cleve et Grunow 
disent que le sillon n’est qu'apparent. Tout au plus le N. inornata pour- 
rait-il être considéré comme en étant une variété plus courte, à extré- 
mités plus obtuses et un peu moins finement striée. À première vue on 
est porté à confondre le N. fusioides avec le N. fusiformis auprès duquel 
Van Heurck le range, il s’en distingue cependant nettement par son aire 
axiale lancéolée et ses sillons qui sont réels dans les exemplaires que 
J'ai observés. C'est ce caractère qui na fait préférer le nom de N. fu- 
sioides à celui de N. inornata bien que la première espèce soit moins 
sûre, sa description n'étant pas accompagnée de bonnes figures. 
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4. N. permagna Bail. V. H. Syn. p. 102, pl. 11, f. 1.---Caloneis 
per. CL, Syn. 1, p. 59. -— Valves lancéolées, rhombiques, long. 0,14 à 
0,22, larg. 0,05 à 0,055; aire axiale lancéolée, S'unissant à une aire 
centrale arrondie et dissymétrique, sillons doubles ; stries radiantes 9 à 
10 en 0,01. PI. X, f. 8. 

Saumatre, Belgique (V. H., Per.). 

La forme de Belgique publiée par Van Heurck et reproduite iei est 
parmi les petites, cette espèce s'unit par des formes intermédiaires au 
N. formosa. 


5. NN. subsalina Donk. B. D. p. 24, pl. 4, f.2.---N. wmphisbæna 
B. Sm., B. D. I, pl. 17, f. 147 B. --- N. amphisb. v. subsal., V. H. Syn. 
p. 402, pi. 11, f. 6, Diat. p. 219, pl. 5, f. 204. --- Caloneis amphisb. v. 
subsal. Cleve, Syn. p. 58.--- Valves lancéolées extrémités subrostrées, 
obtuses, long. 0,06 à 0,07, larg. 0,06 à 0,07, larg. 0,020 à 0,030: aire 
axiale et centrale large et lancéolée: stries légèrement radiantes, 14 à 
Len OO 1PAET EMMA (eLP tn 9115) 


Saumatre, très répandu. 


Var. major V. H. Syn. pl. 11, f. 4, Diat. pl. 5, f 205; Cleve, 
Syn. EL, p. 58.---Plus grand (long. 0,1), plus allongé, aire lancéolée très 
large, ne laissant qu'une bande de stries marginales. PL. X, f. 7. 

Saumâtre, Belgique (V. H.), Normandie (Per.). 


Var. Fenzlii Grun.---Nav.elegans Grun. Verh. 1860, p. 534, pl. 4, 
f. 57. —- Nav. Fenzlii Grun. Verh. 1863, p. 153. —- N. amphisb. var. 
Fenzs \Grüun: NH Syn. p-402/pl'44541%5; Diat-p:219/ pl 5,205: 
--- Caloneis, Cleve, Syn. [, p. 59. --- Beaucoup plus large que le type, 
extrémités à peine acuminées, aire lancéolée normale. PI. X, f. 9. 
Saumätre, mer du Nord (V. H.), Normandie (Per... 


Var. fuscata Shum. -—- Nav. fuscata Shum., Pr. Diat. p. 57, pl. 2, 
F. 43, Grun. arct. Diat. pl. 1, 1.97. —- Caloneis amphisb. var. fusce., Cleve, 
Syn. p. 8. — Plus petite, presque rectangulaire, avec extrémités ros- 
LrCES REXEL 2 

Mer du nord, Caspienne (Grun.). 
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Toutes ces formes sont considérées par Van Heurck et Cleve comme 
des variétés du N. amphisbœna Bory (PI. X, f. 10) qui s'en dis- 
{ingue par ses extrémités rostrées capitées. Le N. amphisbæna étant 
une espèce d'eau douce, j'ai préféré rapporter au N. subsalina les 
formes neftement saumâtres que l’on ne rencontre pas dans les eaux 
douces. 

Le N. amphisbœna esi commun dans les eaux douces de France. 
Il a été trouvé parfois dans les eaux saumätres, notamment par M. Ma- 
noury à l'embouchure de la Seine, e{ par moi en Médoc, mais il v est si 
rare qu'on peut le supposer accidentel. 


Groupe 11. — Quadriseriatæ. 
Valves allongées, parfois un peu panduriformes, côtes robustes. 


1. N. blanda A. S. Nords. Diat. p. 90, pl. 25, 27; V. H. Diat. 
p. 175, pl. 25, f. 707. — Pinnularia Ergadensis Greg. T. M. S. 1856, 
pb. 48, pl. 9, f. 22? — Caloneis blanda Cleve, Syn. 1, p. 62. --- Valve 
linéaire ur peu renflée au milieu, insensiblement atténuée vers les extré- 
mités obtuses, long. 0,05 à 0,13, larg. 0,04 à O,048: aire axiale étroite, 
centrale large et arrondie, sillons marginaux, côtes lisses, 7 à 10 en 
DEEE 23 nc NP; n24110 

Mer du Nord (Cleve), Manche (Per). 


Var. minor Per. Plus petit, étroitement linéaire, long. 0,05 à 0,06, 
Lars. 0,006 à 0,008: aire axiale presque nulle : aire centrale stauronéi- 
forme, 10 à 12 stries en 0,01 ; sillons submarginaux. PL XIV, f. 1. 

Baléares (Per.), rare. 

Les sillons du N. blanda sont très accentués mais très difficiles à 
voir lorsque la valve est sur son plat parce qu'ils sont exactement sur 
larète de la valve. Ils deviennent très visibles lorsque la valve est incli- 
née. Ceux de la petite variété des Baléares sont plus visibles quoique 
plus étroits. 


2. N. boryana Pant.— Il, pl. 28.f. 407: Caloneis sectilis var. 


6 
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boryana Cleve, Syn. p.60. — Valves linéaires, à extrémités cunéiformes, 
arrondies ; long. 0,09 à 0,13, larg. 0,025; aire axiale large, dilatée 
autour du nodule central, présentant en cet endroit deux rangées de 
LR isolés : sillons larges, submarginaux ; côtes robustes, lisses, 
6 à 8 en 0,01. PI. XIV, f. A | (un des plus petits spécimens). (T. Elu 
os 95, 574.) 
Villefranche (Per.), Naples (Cleve, Per). 


3. N. supergrata Brun. Diat. esp. nouv., p. 40, pl. 15, f. 6; 
Caloneis sup. Cleve, Syn. L, p. 62. — Valves convexes, linéaires, à extré- 
mités arrondies; long. 0,07 à 0,13, larg. 0,01 à 0,016; raphié forte- 
ment flexueux ; aires axiales et centrales, réunies en un large espace 
lincaire ; sillons larges, submarginaux: côtes lisses, 5 à 6 en 0,01; la 
bande interne réduite à une série de points. PI. XIV, f. 6. 

Banyuls (Per.), Naples (Cleve), Alger (Brun.). 


4. N. Powelli Lewis. Proc. Ac. nat., p. 65, pl. 2, f. 6. — Calo- 
neis Pow. var. atlantica Cleve, Syn. I, p. 63. — Valves linéaires, extré- 
mités subeunéiformes arrondies ; long. 0,05 à 0,13, larg. 0,005 à 0.03 ; 


aire axiale indistinete ou très étroite ; aire centrale large, rhombique, 


s'unissant avec les sillons qui sont larges et me côtes lisses, 
HaA en 0; D MPI EXIVS "1 6. (TeuP 121822927907) 


Baléares (Per.). 


Var. egyptiaca (Grev.) C1. — Galoneis Powelhi vur. eyyp. Uleve, 
Syn. L, p. 63. N. Powelli, H. P. Villefr.. p. 64, pl. 2, [. 9. — Plus grande 
et plus large, bords parallèles subitement atténués et extremités cunéi- 
formes et contractés au milieu; aires et sillons plus larges: côtes plus 
écartées, 5 à 6 en 0,01. PL. XIV, f. 7, 8. 

Villefranche, Banyuls; Baléares (Per.). 

C'est d’après le texte de Cleve que je donne ce nom à cette variété 
bien distincte par son étranglement brusque el ses extrémités cunéi= 
formes. La figure {type du N. egyptiaca Grev., ne diffère pas de celle du 
N. Vidovichii ; la variété figurée pl. XIV, f. 8 mériterait peut-être d'être 
distinguée par ses aires plus étroites et ses côtes plus larges, mais je 
Wen ai vu qu'un exemplaire. 


| 
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Var. Vidovichii Grun. — Nav. Vid. Grun. Verh. 1865, p. 150, 
pl. 13, F4. — Nav. egyptiaca Grev., T. M. S. 1866, p. 127, pl. 12, 
f. 16, 17. — Caloneis Pow. var. Vid., Cleve, Syn. I, p. 63. — Encore 
plus grande, bords régulièrement courbés au centre, légèrement con- 
tractée aux extrémités apointées subobtuses ; aires et sillons très larges ; 
côtes très robustes, 5 à 6 en 0,01. PI. XIV, f.9. 

Toulon, Villefranche (Per.), Adriatique (Grun.). 


5. N. Zanardiniana Grun. Verh. 1860, p. 150, pl. 3, £. 12. — 
Caloneis Zan.. Cleve, Syn. f, p. 63. — Valves linéaires à bords parfois 
un peu concaves; 0,16 à 0,20, larg. 0,016 à 0,028: aire axiale large, 
aire centrale grande, arrondie, ne se réunissant pas aux sillons qui sont 
larges et submarginaux, 5 à 6 côtes en 0,01, PI. XIV, f. 10, 11. (T.et 
P., nos 310, 601. 

Toulon (Per.), Adrialique (Grun.). 

Cette forme s'unit insensiblement aux variétés du N. Powelli dont 
on ne la distingue guère que par son aire centrale qui ne se réunit pas 
aux sillons marginaux. 


N. quadriseriata C1. et Grun. New and R. Dial., pl. 3, £ 32. — 
Caloneis quadr..Cleve, Syn.E, p. 64. — Valves larges, longuement hexa- 
sonales, bords latéraux parfois un peu concaves, extrémités obtuses: 
loug. 0,09 à 0,16, larg. 0,035 à 0,047; aire axiale large arrondie autour 
du nodule central, sillons remiplacés par de larges aires latérales Sépa- 
rant la valve en deux parties souvent très nettement éfagés: côtes 
robustes, .6,à 8.en,0,01-"PTIXIV,-f12, 43. (T'ebl;n1% 4719; 474.) 

Rare, mais répandu sur les côtes de la Méditerrance. 


Groupe 12. — Consirictæ. 
Valves panduriformes ‘aire centrale très large, rétrécie au milieu. 
4. N. musca Greg. Dial. of Clyde, p. 479, pl. 9, F. 6; A. S. Nords. 


Diat., p. 86, pl. f. 45: atl. 160, f. 4, 2, 10 à 12; V. H. Diat., p. 196, 
pl. 26, f. 734. — N. constricta Grun. Verh. 1860, p. 535, pl. 3, f. 48, — 
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Caloneis musca Cleve, Syn. 1, p. 65. — Valves larges, pandurifo’mes, 
extrémités cunéiformes ou arrondies ; long. 0,0% à 0,07, larg. 0.016 à 
0,095 : aires axiales el centrales réunies en un large espace hyalin, un 
peu rétréci au milieu, irrégulièrement et obseurément marqué; côles 
robustes parfois obscurément ponetuées, 7 en 0,01; sillons marginaux 
assez larges. PI. XIV, f. 14 à 16. (T. et P.. n° 224) 


Répandu, mais assez rare partout. 


2. N. amœæna Cleve. Ms. —— Caloneis Kinkeriana, Cleve, Syn. 
p. 69. — Valves panduriformes fortement rétrécies au milieu, segments 
arrondis où cunéiformes, extrémités obtuses: long. 0,14 à 0,16, larg. 
0,04 à 0.02; aire axiale large, unie avec l'aire centrale en un large 
espace hyalin, rétréci au milieu, irrégulièrement et obscurément mar- 
qué-strié, sillons linéaires, stries lisses ou très obscurément poneluées, 
HACnAO OS PIERXAEV EMA TULIS" 


Barcelone, Banyuls, Nice, Naples (Per.). 


TROISIÈME SÉCTION. — COSTATÆ, 


Valves prétentant dessiries ou des côtes. hi Hinéolées ni granulces. 


Sans sillons marginaux. 


Groupe 13. — Abbreviatæ. 


Stries ou côtes fines, aire centrale distincte de l'aire axiale et ar- 
rondie. 


1. N. brevis Grev. Dial. of Clyde, p. 478, pl. 9, f. 4; AS. Nords. 
Dil-pl: 2, f.45: Donk.B.D.; p.93, FN HTSyn. p.917 pAMEMOE 
Diat., pl. 4, f. 180. — Caloneis breuis Cleve, Syn. 1, p. 61. — Valve 
elliptique, extrémités rostrées obtuses : long, 0,06 à 0,08, larg. 0,02 à 
0,03 ; aire axiale étroite, dilatée en une aire centrale large et arrondie, 
stries radiantes, 44 en 0,01. PL. X, £. 13. (T. et P., ne 110, 242, 356.) 

Mer du Nord (Cleve, V. H.), Manche (Per.), Côtes-du-Nord (Leud.), 
Languedoc (Guin.). 
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Var. elliptica V.H. Syn, p. 97, pl. 11, f. 18; Diat., p. 209, pl. 4, 
f. 481. — Caloneis brev. var. vexans, Cleve, Syn., p. 61. — Plus grand, 
elliptico-lancéolé, extrémilés à peine subrostrées, très obtuses, aires 
plus larges. PI. X, f. 14. (T. et P., n° 244.) 

Manche (Per.). 

Cleye range le N. brevis parmi les Caloneis, il reconnait que le type 
ne présente pas de sillons, mais il en donne comme variétés le N. dis- 
toma, tisuré et décrit par Grunow, Arct. Diat., p. 31, pl. 1, £. 25, 26, 
et qui a des sillons simples où doubles bien marqués. Grunow ne réu- 
nissait cette espèce au N. brevis qu'avec un point d'interrogation. Le 
fait que ‘le deux espèces aussi semblables que le N.brevis et le N. dis- 
toma. l'une n'a pas de sillons et l'autre en a deux bien marqués, indique 
que ce caractère n'a pas l'importance prépondérante que lui donne 
_ Cleve, et ne peut suffire à fonder un senre dis{inct. Van Heurck dit que 
les stries du N. brevis sont très finement ponctuées, Cleve les donne 
comme non distinctement ponetuées. J'ai toujours trouvé, pour mon 
compte, que l'apparence rugueuse que présentent ces stries, sous un 
objectif moyen, disparait sous un objectif puissant et que les stries 
semblent lisses. 


2. N. elegans Sm. B. D. 1 p. 49, pl. 16, f. 137; Donk. B. D., p. 63, 
pl. 4, F. À: Cleve, Syn. IL, p. 68. — Valve lancéolée, extrémités subai- 
guës ; long. 0,09 à 0,012, larg, 0,027 à 0,055 ; aire axiale étroite ; aire 
centrale large orbiculaire: côtes robustes. ondulées fortement radiantes 
au centre, convérgentes aux extrémités 9 en 0,01 PI. X, f. 25. (T. ct 
P., nes 3014. 360, 420) 

Cherbourg (Bréb.), Nantes (Brun. Per.). 


Ver. cuspidata Cieve. Svn. Il, p. 68. — Plus petit, extrémités 
rostrées: aire centrale subrectangulaire ; stries plus fines. PL. X, f. 26. 
Mreubn2222;) L 

Je donne cette jolie forme des environs de New-York parce qu’elle 
n'a pas encore été figurée. 

Le N. elegans est une espèce très distincte, assez rare; avec Van 
Heurck, je la place ici: Cleve, n’admettant pas le groupe Abbreviatæ la 


82 LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE 


range avec le N. palpebralis dans ses Liævistriatæ. Elle ne ressemble 
guère au N. brevis que par la disposition de ses aires axiales et cen- 
trales, mais elle n’a aucune espèce de ressemblance avec le N. palpe- 
bralis. Le mieux serait peut-être de la joindre aux Pinnulariées, 


Groupe 14.— Palpebrales. 


Aire axiale et centrale réunies en un large espace hyalin lancéolé, 
stries assez fines non ponctuées. 
C'est en partie le groupe Lævistriatæ de Cleve. 


1. N. palpebralis Bréb. W. Sm. B. D., p. 50, pl. 31, f. 273; 
Donk. 8. D,,p. 25,.pl4, f.3: V..H:Syn:; p.296, pl EDR 
p. 208, pl. 4, Ê. 175; Cleve, Syn. IT, p. 70, — Valveelliptico-lancéolée, 
à extrémités aiguës un peu saillantes ; long. 0,040 à 0,09, larg. 0,013 à 
0,025; aire centrale large régulièrement lancéolée; stries radiantes, 
9 à 42.en 0,01. P1, X, f. 17, 148..(T. et P., n°° 145, 271, 339.) 


Très répandu. 


Var. Barklayana Greg. — Nav. Barkl. Greg. — Diat. of Clyde, 
p. 480, pl. IX, f. 9. — Ne différe du type que par sa laille beaucoup 
plus grande (long. 0,1 à 0,14). PI. X. f. 15. 

Cherbourg (Bréb.), Finistère (Crouan), Naples (Per.). 

La figure et la description de Gregory ne laissent aucun doute au 
sujet de cette forme qui ne ressemble en rien à la variété à extrémités 
obtuses et proéminentes que Van Heurk et Cleve donnent sous ce nom. 
Var. protracta ci-après.) 


Var. minor Grun. —N. minor Greg. Diat. of Clyde, p. 477, pl.9, 
f. 12 —N. palp. var. minor Grun. Arct. Diat., p. 30, p£ 1, € 23; V.H. 
SYD:, p.91, -pl414; 1. AAESDiatsp-2209 pl: 2 MMS AUIeNe Sy 
p. 11. — Petite, lancéolée; long. 0,035 à 0,040: aire centrale un peu 
rétrécie vers les extrémités, 10 à 11 stries en 0,01. PI. X, f. 16. 
(T.et P., n° 164.) 

Répandu. 
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Var. angulosa Greg. Nav. ang. Greg. T. M. S. IV, p. 42, pl. 5, 
f. 8: Donk. B. D:, p. 26. pl. 4, f. 4: A. S. Nords. Diat., pl. 2, f, 49. — 
Nav. palp. var. ang. V. H. Syn., pl. 11, f. 10; Diat., p. 209, pl. 4, 
f.177; Cleve, Syn. IE, p. 70. — Ne diffère du type que par son aire cen- 
trale plus étroite et angulaire. PL X, f. 22. (T. ef P., no 507.) - 

Aussi répandu que le type auquel il se relie intimement par de nom- 
breuses formes intermédiaires. 


Var. undulata Per. — Renflée au milieu ef souvent aux extrémi- 
lES PL XX, f 19,20. 
Naples (Per.), 


Var. semiplena Greg. — Pinnul. semiplena Greg. M.T. 1859, 
p. 84, pl. 6, f. 2. — N, angulosa var. £. Greg. T. M.S. IV, pl. 5, f. 8 *. 
— Nav. semiplena Donk. B. D., p. 26, pl. 4, Ê 5.— Nav. præsecta 
A.S. Nords. Diat.. p. 90, pl. 2, f. 20 ?— Nav. palp. var. semipl. Cleve, 
Syn. IT, p.70 ; V. H. Diat., p. 209.— Valves allongées et étroites à extré- 
mités subobtuses; long. 0,06 à 0,10, larg. 0,013 à 0,015; aire axiale 
Jancéolée, parfois anguleuse; stries médianes parfois un peu plus rap- 
prochées que les autres. PL X., f. 24. (T. et P., n° 213.) 

Mer du Nord (V. H.), Côtes-du-Nord (Leud.), Barcelone (Per.). 


Var. obtusa V. H. Syn.. p. 97, pl. 11,f. 8, Diat., p. 208, pl. 4, 


…—. 176; Cleve, Syn. I, p. T1. — Valves largement lancéolées, extrémités 


- obtuses un peu subrostrées. PL. X, f. 23. 
Belgique (V. H:). Manche (Per.). 


Var. protracta Per. — N. palp. var. Barklayana, V. HA. Sn. 
pe pl. 41,1 12, Diat.,p. 209, pl. 4, f. 471; Cleve, Syn. Il, p. 170. 
(Nec N. Barkl. Greg.) — Valves à bords subparallèles, extrémités 
rostrées obtuses. PI. X, f. 24. 
Belgique (V. H.), Manche (Per). 
Cette variété n’a rien de commun avec le N. Barklayana de Gregory 
qui n’est autre chose qu'une très grande forme du {ype (voy. ci-dessus). 
Le N. palpebralis est une espèce très variable et ses variétés sont 
intimement unies les unes aux autres. 
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Dans son dernier ouvrage (Diat., p. 209) Van Heurck reconnait que 
les stries du N. palpebralis ne sont pas ponctuées comme il l'avait dit 
dans la synopsis. Il n’y a done pas lieu de joindre à cette espèce le 
N. Botteriana Grun. (verh. 1860, p. 535, pl. 3, f. 20) dont les stries 
sont distinctement ponctuées et le contour, d’ailleurs, assez différent. 
D'après la figure et la description de Grunow, il est probable que le 
N. Botteriana est la même espèce que mon N. Niceænsis (Villefranche, 
p. d4, pl. 2, f. 8) que je plaçais avec hésitation dans les Palpebrales. 
Cette espèce, dont on trouvera une meilleure figure pl. XL f. 27 de cet 
ouvrage, est un peu à part parmi les Radiosées où Cleve la place. C’est 
certainement une forme de transition entre les deux groupes. 


Groupe 15. — Pinnulariæ. 


Valves allongées, parfois un peu renflées au centre, munis de côtes 
lisses plus où moins robustes, 

Ce groupe forme le genre Pinnularia repris par Cleve après avoir 
été généralement abandonné par tous les auteurs à la suite de Ralfs. 
Il est effectivement bien difficile d'en fixer les limites et de savoir si 
vraiment les côtes de certaines espèces sont où ne sont pas finement 
Striées ou linéolées. ; 

Les Pinnulariées forment un groupe important d'espèces d’eau douce, 
les formes purement marines sont plus rares, mais on trouve souvent 
dans les récoltes marines de petites Pinnulariées, probablement aeciden- 
telles, et qu'il est bien difficile de distinguer des petites formes du 
N. viridis: je ne les ai pas comprises dans cette partie de mon travail. 


4. N. Trevelyana Donk. M. J. 1861, p. 8, pl. 1, f. 2; B. D., 

p. 66, pl. 10,f. 6; V. H. Syn., p. 74, pl. A;ff. 5, 6; Diat}; p.165-pl°2; 

f. 73. — Pinnularia Trev. Cleve, Syn. IL, p. 98. — Valve linéaire, par- 

fois un peu gibbeuse au milieu, ef aux extrémités qui sont largement 

arrondies : long. 0,1 à 0,15, larg. 0,02 à 0,025 ; raphé un peu flexueux 

ebexcentriques, accompagac de deux bandes siliceuses, nodules extrêmes 
recourbés en crochets, entourés d’aires terminales dentelées. aire axiale 
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étroite, aire centrale large et arrondie, côtes robustes, 9 à 10 en O,0f, 
-ondulées, radiantes au centre, très convergentes aux extrémités, inter- 
rompues de chaque côté par deux sillons marginaux. PT XI, f. 1, 2. 

Mer du Nord, Belgique (V. H.), Normandie (Bréb.), Manche (Per.), 
Naples (Cleve, Per.), rare dans la Méditerranée. (F. et P., n°: 110, 356, 
417.) 

Cette magnifique diatomée est assez rare partout. Par ses sillons 
marginaux elle devrait être rangée parmi les Caloneis, on ne peut pour- 
tant y comprendre tant elle en diffère par l'ensemble de ses caracteres! 


2. N. rectangulata Greg. Diat. of Clyde, p. 479, pl. 9, f. 7: 
Book BD. 0. 66, pl. 40, f. HV. Syn.. p.14, pl. À f. 7: Diat., 
p. 165, pl. 2, F. 74. — N. regula Grun. in Cleve West Ind., p. 5, pl. 1, 


f. 3; N. lumen H. P. Villefranche, p. 45, pl. 2, f. 19. — Pinnularia 
rect. Cleve, Syn. Il, p. 98. — Valves linéaires, souvent un peu gib- 


beuses au milieu; long. 0,065 à 0,1, larg. 0,012 à 0,02; raphé central, 
nodules extrêmes recourbés en crochets entourés d'añes terminales 
dentelées, aire axiale étroite, aire centrale large, carrée, parfois arron- 
die: côtes robustes, 8 à 10 en 0.01, les radiantes au centre, très con- 
vergentes et plus rapprochées aux extrémités, sans sillons marginaux. 
EBLEXI F4" 6 (ele) 

Mer du Nord, Belgique (V. H.), Normandie (Bréb.), Côtes-du-Nord 
(Leud.), Hendaye, Villefranche (Per.), assez rare partout, surtout dans 
la Méditerranée. 


3. N.Stauntonii Grun. — Alloioneis Staunt. Grun. foss. D. ost. 
Hemq., p. 142, pl. 30, F. 36. — N. rectangulata var. Slauntonti V. H. 
Diat., p. 169. — Pinnularia Staunt., Cleve, Syn. I, p. 98. — Valve dis- 
symétrique, linéaire, convexe, légèrement gibbeuse au milieu; long. 
0,65 à 0,08, larg. 0,01 ; raphé très excentrique, nodules extrêmes re- 
courbés en crochet, aire axiale faible, aire centrale arrondie d’un côté, 
stauronciforme de l’autre ; côtes robustes, courbées, 9 à 40 en 0.01: 
radiantes au centre, très convergentes aux extrémités. 

Mer :du:Nord (V. H;, Per.). 


8. N. cruciformis Donk. T: M.S. 1864,p. 10, pl. 4, f: 7; B. D. 
p265; pl. 10,-f. 4; A°S:-Nords. Diat., pl. 2,.f. 25: V.H. Syn.. p. 74 
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pl. A, f. 8; Diat., p. 165, pl. 2, Ê. 75. — Pinnularia crue., Cleve, Syn. IE, 
p. 97. — Valves linéaires, un peu subelliptiques, extrémités largement 
arrondies; long. 0,03 à 0,12, larg. 0,01 à 0.015; raphé nn peu excen- 
trique, aire axiale très étroite, aire centrale large, stauronéiforme, 
élargie vers les bords: 10 à 12: côtes en 0,01, radiantes au centre, 
convergentes aux extrémités, croisées par une où deux dépressions 
longitudinales. P1. XI, f. 19. (T. et P., nos 119, 417.) 
Mer du Nord, Belgique (V. H.), Normandie (Grun.), Manche (Per.). 


Ü 


4. N. bistriata Leud. — Sfauroneis bistr. Leud. Diat. de Ceylan, 
p. 9, FE 89. — Pinnularia bistr., Cleve, Syn. Il, p. 95. — Valves li- 
néaires à extrémités arrondies ; long, 0,045 à 0,065, larg. 0,008 à 0,01 ; 
nodule central dilaté en un stauros évident, atténué vers les bords placé 
au milieu d’une aire centrale large et dilatée vers les bords, aire axiale 
presque nulle; côtes radiantes au centre, convergentes aux extrémités, 
10 en 0,01. P1. XI, f. 14. 

Baléares, Barcelone (Cleve, Per.). 

Cleve place celte espèce avec hésitation dans son genre Pinnularia, 
il est évident qu'elle à un vrai stauros, c'est même ce qui la fait distin- 
guer à première vue quand on la rencontre, mais, à part cela, toute sa 
Structure est d'une pinnularice, bien plus que les espèces ci-après qui 
se placent un peu à part. 

5.N. quadratarea A. S. Nords. Diat., p. 90,pl. 2,°f. 26; V. H. 
Diat., p.167, pl. 25, f. 704. — N. pinnularia Cleve, Sv.N. Diat., p. 224, 
pl. 4, f. 1,2. — Pinnul. quad. Cleve, Syn. I, p. 95. — Valves linéaires 
à bords parallèles, extrémités largement arrondies; long. 0,04 à 0,09, 
larg. 0,01 à 0,012; aire axiale presque nulle, aire centrale très large 
stauronéiforme, côtes parallèlés, 8 à 10 en 0,01. PI. XI, f. 8, 9. 
(EP no 1107) 

Mer du Nord (Cleve, V. H.), Baléares (Cleve, Per.). 


Var. Soderlundii Cleve. Arct. Diat., p. 28, Svn. Il, p. 95. — Plus 
petite et plus étroite, stries plus fines, 43 à 16 en 0,01. PI. XI, f. 10. 
Baléares (Cleve, Per.). 
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Var. fluminensis Grun. — N./flum. Grun. Verh. 1863, pl, 3, f. 7; 
Pinn. quadr. var. flum., Cleve, Syn. I, p. 97. — Légèrement et'insen- 
siblement rétrécie au milieu, 11 à 12 stries en 0,01. PL. XI, f: 13. 

Adriatique (Grun.). 


6. N. claviculus Greg. Diat. of Clyde, p. 478, pl. 9, f. 53; AS. 
Nords. Diat., pl. 2. © 28; V. H. Diat., p. 174, pl. 95, f. 709, — Vailves 
allongées, extrémités largement arrondies, centre dilaté ; long. 0,030 à 
0,060, larg. 0,006; aire axiale ctroite un peu dilatée, aire centrale 
stauronéiformes, côtes parallèles, 12 à 43 en 0,01, P1. XI, f. 11, 12. 

Mer du Nord, Baléares (Cleve. Per). 


7. N. Stuxbergii Cleve. Arci. Diat., p. 43, pl. 4, Ê 45. — Pinnu- 
laria quadratarea var. Stuxb., CI, Syn. I, p. 96. — Valves sublancéo- 
les, extrémités subeunéiformes ; long, 0,06 à 0,09, larg. 0,015 à 0,017, 
10 à 12 stries en 0,01 parallèles (finement ponctuées ?), les médianes 
affaiblies et parfois presque indistinctes de manière à donner à l'aire 
centrale arrondie une apparence stauronéiforme. PI, XI. f. 18. 

Mer du Nord (Cleve). Manche (Per.). 


8. N. subretusa Per. — N. refusa V. H. Syn., pl. A. f. 9, nec 
Breb. — Valves linéaires oblongue, souvent peu lanecolée, extrémités 
arrondies; long. 0,06 à 0,08, larg. 0.01 à 0,012; aire axiale étroite, 
aire centrale arrondie ; côtes faiblement radiantes légérement capitées, 
Den 00, PI XI f. 17. 

Mer du Nord (V. H.), Manche (Per.). 

J'ai cru nécessaire de donner un nom nouveau à cette espèce assez 
fréquente et qui, comme le remarque Cleve, n’a aueun rapport avec le 
N. retusa Bréb., lequel est le N. retusa var. pseudo-retusa de Van 
Heurck. 


QUATRIÈME SECTION. — LINEOLATÆ 
Valves lancéolées, souvent très allongées, très rarement panduri- 


formes avec des côtes ou des siries finement linéolées en travers. 
Je place en tête de cette section quelques formes critiques qu'il est 
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assez difficile de ranger dans les groupes dont elle se compose, et qui 
s’y rattachent uniquement par la linéolation de leurs stries. 


1. N. (alloioneis) mediterranea Brun et Cleve, Diat. esp. 
nouv., p. 15, f. 11, nec Cleve, Syn., pl. I, f. 32, 33. — Nalve convexe, 
linéaire, extrémités acuminées obtuses ; long. 0,09 à 0,043, larg. 0,04 
à 0,02; raphé excentrique, ondulé, nodules extrêmes dilatés, aire 
axiale nulle d’un côté, faible de l’autre, aire centrale unilatérale, côtes 
distantes, 5 à 6 en 0,01; très finement linéolées, inferrompues au moins 
d’un côté par un sillon marginal. PI. XI, f. 21. 

Marseille (Brun); Villefranche (Per.); Naples (Brun, Per.). 

Il m'est impossible de trouver aucun point de ressemblance entre 
la figure que Brun (D. esp. nouv.) et Cleve (Syn.) donnent de cette espèce. 
Cleve dit que la figure de Brun n’est pas caractéristique, pourtant Pes- 
pèce type de Naples que M. Brun à bien voulu me communiquer est 
presque identique à celle que je possède de Villefranche et que j'ai des- 
sinée ici. Jai vu également, dans le Type-platte de Naples du D' Van 
Heurek la forme de Cleve (peut-être celle qu'il a dessinée tant elle est 
semblable) et ces formes n’ont aucun rapport. Pour moi la lorme de 
Cleve est une amphorée, et je n’envisage ici que celle qui se rapporte à 
la figure de Brun et à la mienne. 


2. N. mediterranea var.? scaligera Per. — Valve allongée, dis- 
symétrique, insensiblement atténuce vers les extrémités subobtuses ; 
long. 0,13, larg. 0,013; raphé un peu dissymétrique et courbé, aire 
axiale étroite, aire centrale petite, côtes robustes très écartées, irrégu- 
lières, 3 en 0,01. PI. XI, f. 20. 

Naples (Per.). 

Cette forme se distingue du N. scalarifer Brun par ses extrémi- 
tés plus obluses et surtout par (a disposition de ses nodules extrêmes 
qui dans l’espèce du Japon sont très distants des extrémités. 

Je n’ai pu en voir la face latérale et je ne sais pas, par conséquent, 
si cette face porte des sillons sous-marginaux comme le N. scala- 
rifer. 

Si ce caractère existait ce serait un rapprochement de plus avee le 
N. mediterranea et avec les Calonéidées du groupe Quadriseriate. 


silent" tu ne lait 2 nil 
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3. N. albinensis Grun. — Fr. Jos. Land., p. 103, pl. 1, f. 29. — 
N. maculosa Cleve, Syn. p.19 (nee N. maculosa Donk., p. 25, pl. à, f. D). 
— Valve étroitement lancéolée à extrémités apiculées:; long. 0,045, 
larg. 0,068: larg. 0,013; aire axiale étroite, aire centrale orbiculaire, 
stries 10 en 0,01: radiantes, finement linéolées, croisées par deux 
aires latérales étroites. PI. XI, f. 29. 

Angleterre, Normandie (Grun., Per.). 

Le N. albinensis par ses stries finement linéolées interrompues par 
des sillons latéraux irréguliers se rapproche du N. tuscula Ebhr. 
que Cleve place à ses côtés{et que j'ai préféré, avec Van Heurck, mettre 
dans le groupe Stauroneidæ. 


4. N. niceaensis H. P. Diat. de Villefranche, p. 46, pl. 2, f. 8: 
Cleve, Syn., p. 36. — N. Botteriana Grun. Verh. 1860, p. 555, pl. 3, 
f. 20 (?). — Valve lancéolée rhombique, extrémités arrondies; long. 
0,055 à 0,065, larg. 0,015 à 0,020: aires centrale et axiale unies en un 
large espace lisse lancéolé, stries 10 en 0,01, finement mais distincte- 
ment granulées. P1. XI, f. 27. 

Villefranche (Per.); Adriatique (Grun.)? 

Très voisine par sa structure du N. palpebralis cette espèce en dif- 
fère par ses stries nettement granulées. Voyez ce que j'ai dit à son 
sujet à la fin de la notice du N. palpebralis. 


5. N. chi Cleve, Syn. Il, p. p. 37, pl. 4, F. 29. — Valve large, 
contractée au milieu, extrémités apiculées: long. 0,05, larg. 0,027; 
aires centrale et axiale réunies en un large espace traversé par de 
faibles prolongements des stries, 9 stries en 0,01 radiantes, plus ser- 
rées aux exfrémités, très finement linéolées. PL XIII, f. 26. 

Baléares (CL); Naples (Cleve, Per.). 


6. N. galea Brun. Dial. esp. nouv. p. 34, pl. 16, f. 7: Cleve, 
Syn. Il, p. 34. — Valve convexe, largement elliptique, extrémités api- 
culées ; long. 0,060 à 0,075, larg. 0,030 à 0,033; aire axiale nulle, 
aires latérales développées réunies à une aire centrale carrée ; 7 stries 
en 0,001, légèrement radiantes, ininterrompues par les aires latérales, 
PL. XIII, f. 27. 
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Naples, Sicile (Brun, Cleve, Per.). 

Ces deux espèces, tout à fait distinctes, sont encore tout à fait iso- 
lées parmi lesRadiosées, elles peuvent faire la base d’un groupe séparé 
dont on ne distingue pas encore nettement les affinités. 


Les navicules linéolées proprement. dites peuvent se diviser en trois 
groupes, anciennement admis puis détruits par Van Heurck et Cleve. 
Valves très allongées. stries généralement perpendiculaires au raphé Directæ. 
Valves lancéolées, stries centrales radiantes, stries extrêmes per- 


pendiculaires où conversentes, zone modérément développée. ........, Radiosæ. 
Valves lancéolées, stries radiantes, zone très développée... .,....... Retusæ. 


Groupe 16. — Directæ. 


Valves très allongées, striées de côtes transversales, rarement 
obliques. 

Cette disposition des stries est-elles bien caractéristique ? il 
est permis d'en douter. Eu tous cas, la première espèce décrite ci-après 
a les stries radiantes et ne peut cependant être séparée de ses voisines. 


1. N. longa Greg. T.m.S. 1856, p. 47, pl. 5. f. 18, (Pinnularia); 
A. S..atl. pl. 47,.f. 6,:8, 0, V. H. Diat. p. 185, pl. 25, f. 746. —= Valve 
étroite, allongée, lancéolée, rhombique ; long. 0,10 à 0,20, larg. 
0,015 à 0,02 : aire axiale étroite, aire centrale petite et arrondie, 4 à à 
stries, faiblement radiantes en 0,01. PI. XII, f. 1. (T. et P., n°° 44, 
80 et 223.) 

Signalé sur toutes nos côtes, assez rare partout. 

A part la direction faiblement radiante de sus strics, cette espèce 
est la même que le N. directa var. remota. Cleve, Syn. Il, p. 27, 
dont les côtes sont données comme transversales. Comme je l'ai dit 
plus haut, je ne crois pas qu'il faille attacher une importance exagérée 
à cette différence qui se trouve plus ou moins dépeloppée chez d'autres 


variétés du N. directa. 


2. N. directa Sm. B. D. I. p. 56, pl. 18, f. 172; A. S. atl. pl. 4% 
f.. 4, 5; V. H: Diat. p. 189, pl. 23, f. 722. — N. directa var., genuina 


1 


; LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE g1 


CI. Syn. IE, p. 27. — Valve étroite, lancéolée ; long. 0,07 à 0,195 larg. 
0,008 à 0,012 ; aire axiale indistinete, aire centrale petite, stries paral- 
lèles finement linéolées, environ 8en 0,01.PI. XII, f. 6. (T.etP.,n° 504.) 

Signalé sur toutes nos côtes, rare partout. 

Cleve dit que les formes typiques de cette espèce très variable ne se 
trouvent que dans la mer Baltique et la mer du Nord. Les exem- 
plaires, très variés il est vrai, que j'ai vus dans les récoltes de la Médi- 

-terranée me semblent pourtant typiques. 


Var. incus A. S. — N. incus A. S."atl. pl. 47, f. 7; long. 0,13 à 
0,15 ; aires axiales et centrales généralement plus dévelopées d’un côté 


que de l’autre, côtes au nombre de 4 à 5 en 0,01, interrompues d’un 


côté par un sillon longitudinal. P1. XII, f. 2, 8, 4. 
Fréquent dans la Méditerranée, n’a pas été signalé sur l'Océan. 
Cette variété me semble beaucoup plus caractérisée par sa | dissymé- 
trie que par le sillon qui coupe ses côtes. 


Var. subtilis Greg. Pinn. subtilis Greg. Diat. of. Clyde pl. 9, f. 
19. — Pinn. acutiuscula Greg. T. M. S. IV, p. 48, pl. 5, f. 20. — N. 
directa var.  . Cleve, Vega, p. 467; Syn. Il, p: 27; V. H. Diat. p. 
489, pl. 25, f. 273: long. 0,0900, larg. 012 ; 10 à 11 stries en 0,04. 
PI. XII. f. & 

Côtes du Nord (Leud.), Villefranche (Per.), Mer du Nord, Angleterre 
(Cleve, V.'H:). 

Les petites formes de cette variété se confondent avec les grandes 
formes du Schizonema ramosissimum. 


… N. Zostereti Grun.Verh. 1860 ; p. 598, pl. 4,f. 23, À. S. Al. 
pl. 47, f. 49,43, 44: Cleve. Syn. — Valve légèrement convexe, lancé- 
olée, mes : long. 0,065 à 0,14, larg. 0,011 à 0,022 ; aire axiale nulle, - 
aire Centrale petite et arrondie, stries 7 en 0,01, légèrement courbées 
finement linéolées. PL XII, £. 7. (T. et P., n°° 244 et 341). 

Villefranche (Per.) 

Gette espèce, dit Cleve, est très semblable au N. directa mais a des 
valves un peu convexes et ve stries légèrement courbées. 


: de (Grun.). 
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4. N. spuria Cl. Syn. li, p. 31. — Valve étroite, lancéolée, 
aiguë ; long. 0,09 à 0,15, larg. 0,043 à 0,21 ; aire axiale nulle, aire 
centrale petite, irrégulièrement arrondie, stries légèrement radiantes au 
centre, transversales aux extrémités, 7 en 0.01. PL. XII, f. 5. 

Villefranche (Per.). Naples, Adriatique (GL.). 

Cleve ne figure pas cette espèce, et c'est avec une certaine hésita- 
tion que j'y rapporte la forme de Villefranche, figurée ici, que l’on peut 
considérer comme une variété plus finement striée, du N. directa. 


Des navicules directes on doit rapporter les Schizonema du groupe 
tamosissima de Grunow, qui se relient étroitement aux variétés fine- 
ment striées, du N. directa. Pour la synonymie compliquée de ces for- 
mes, Voyez p. 43. 

5. IN: MR ramosissima Ag. V. H. Syn. p. 110, pl. 15, 
f. 4, 5. Diat. p. 2392, pl. 5, f. 244: Cleve Syn. IT, p. 26. — Valve liné- 
aire TS extrémités obtuses, long. environ 0,05, aires nulles, 
stries parallèles 12 à 43 en 0,01, finement linéolées, linéoles formant 
des lignes longitudinales, très délicates. PI. XII. f. 10. (T. et P.. 


ns 432 et 602.) 


Var. amplius Grun. Sch. amplius Grun. V. H. Syn. pl 45, € 3, 
A. S. Nords. Diat. IL, £. 5 ; long. 0,06 à 0,07. PI. XII, f. 9. 


6 N. (Schizonema) mollis Sm. B. D. II, p. 77, pl. 58, F. 565: 
Ÿ. H. Sy. pl. 15, f. 29, 93 : Cleve Syn. IT, p. 26. — Valves lanccolées, 
obltuses, long. 0,025 à 0,035, larg. 0,006 à 0,007 ; aires nulles, stries 14 
à 16 en 0,01; un peu radiantes au centre, parallèles aux extrémités 
présentant de fines linéoles formant des lignes longitudinales délicates. 
PAIN 2 NiTeT PES 108) 

Finistère (Crouan), Normandie (Per.), Mer du Nord {CI., V. H.). 

A ce groupe, assez mal défini des navicules directes,on peut ajouter 


les deux petites formes ci-après. 


7 N.ammophila Grun. Dial. foss. de Hongrie, p. 449, pl. 30, 
F. 66-69; Cleve Syn. Il, p. 29. Valve linéaire subaiguë ;long. 0,047 à 
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0,04, larg. 0,005; aires indistinetes, 10 à 11 stries finement lincolées 
en 0,01, faiblement radiantes au milieu, transversales aux extrémités. 
PI. XII, f. 13. 

Mer du Nord (C1.), Belgique (Per.). 


Var. flanatica Grun. N. flan. Grun. Verh. 1860 p. 52 LE 
f. 93. — N. cancellata var. scaldensis V. H. Syn. p. 86, pl. A. f. 17. 
N. ammophila var. flan. Cleve Syn. IE p. 30. — Diffère du gré par ses 
extrémités aigües et sa taille un peu plus grande ; long. 0,05 à 0,055. 
PIC 0 14 

Belgique (V. H.), Adriatique (Grun.). 


8. N. incerta Grun. V. H. Syn. p. 107, pl. 14, f. 43; Cleve, Syn. 
IL, p. 26. — Valve très étroitement elliptique à extrémités arrondies ; 
long. 0,006, aires indistinctes, 15 stries robustes en 0,01, tn peu radi- 
antes…. Pl: XI, f. 16. 

Belgique (V. H.). 


Groupe 17. — Radiosæ. 


Valves lancéolées, côtes généralement radiantes au centre, trans- 
versales ou convergentes aux extrémités, frustule peu développé sur 
sa face connective. 

Les Diatomées de cette section peuvent être considérées comme 
représentant le vrai type du genre Navicula. 


1. N. cryptocephala K. Bac. p. 95, pl. IL, . 26: Donk. B. D., 


DOI IDIE NP MZ NT Sy p 82 ples 4: Diat. p. 180; Cleve 
Syn. Il, p. 14. — Valve lanccolée, D rostrées-capitées; long. 


0,025 à 0,035, aire axiale nulle, aire centrale petite et arrondie ; 16 à 
18 stries en 0,01, radiantes au centre un peu convergentes aux extré- 
mités. P1. XII, f. 34 (non 36). (T. et P., nos 82, 149, 199.) 

Très répandue dans les eaux douces, cette espèce se trouve parfois 
dans les eaux saumâtres à l'embouchure des fleuves uctamment. 


T 
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Var intermedia Grun. V. H. Diat. p. 180. — Plus étroiteet 
moins finement striée que le type, 14 stlries en 0,01. PI XII, 
136. (1): 


Var. veneta K. V. H. Syn. p. 85, pl. 8, F. 3, 4. Diat. p. 181, pl. 3, 
f. 193; Cleve Syn. IL, p. 14. —.N. veneta K. Bac. p. 95. pl. 30, €. T6; 
Donk. B. D. p. 43, pl. 6, f.13 (2). — Plus petite, extrémités à peine 
capitées ; long. 0,025 à 0,027, larg. 0,005, 16 à 18 stries en 0,04. 
PL'XII, f35, 37: 1(letPn0215;) 

Eaux saumâtres, Normandie (Manourv, Per.), Belgique, Mer du Nord 
(V. H.), Adriatique (Kütz.). 


Var pumila Grun. V. IH. Syn. pl. 8, f. 6, 7, pl. 14, f. 35; Cleve, 
Syn. If, p. 14. — Valve lancéolée rhombique ; long. 0,016 à 0,093, larg. 
0,006 à 0,007, environ 15 stries en 0,01. PI. XII. f. 38. 

Eaux saumatres : Normandie (Per.) Adriatique (Grun.). 


2. N. rhyncocephala K. Bac. pl. 30, f. 35,: Sm. B. D. pl. 16, f. 
132 :Donk.4B.D.1p "38, pl 6, AS NV HR Syn. p.824 pl Mt S 1 Date 
p. 181, pl. 3, f. 119 ; Cleve, Syn. Il, p. 15. — Valve lancéolée, extré- 
mités subeapitées ; long. 0,0% à 0,06, larg. 0,04 à 0,013 ; aire axiale 
nulle, aire centrale arrondie, 10 à 12 stries en 0,01, radiantes au centre, 
convergentes aux extrémités PL XII, f. 18. (T. ct P., n° 242, 5.) 

Eanx douces et parfois saumâtres : Médoc (Per.). Répandu dans les 
eaux douces. 


Var. amphiceros K. V. H. Syn. p. 84, pl. 7. f. 30, Diat. p. 181, 
pl. 3, f. 120, Cleve, Syn. IE, p. 15. — N. amphiceros K. Bac. p. %, 
pl. 5, f. 39; A. S,. Atl. pl. 47, f. 25, 26; plus grande, extrémités moins 
nettement capitées, stries plus robustes, 8 à 10 en 0,04. PI. XII, f. 25, 

Eaux saumâtres, Normandie (Per.), Mer du Nord (V. H.). 

Cleve remarque avec juste raison que le N. rhyncocephala et sa var. 
amphiceros passent insensiblement de Pun à l’autre et s'unissent de 
même au N. viridula. Une détermination exacte de ces formes essen- 
tiellement polymorphes est presque toujours difficile. 


(1) Roctifier en conséquence la légende de la planche XII. 
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8. N. viridula K. Bac. p. 91, pl, 30,f. 47; Grun, Arc. sr 
p.99, pl. 9, f, 359 V.H. Syn. p. 84, pl. 7, f. 2; Diat. p: 197, pl, 
f. 115; Cleve, Syn. IL p. 15.— Schizonema Thwaitesii Grun. \. “ 
Syn, pl. 15, [. 38, 39. — Valve largement lancéolée extrémités obluses 
subrostrées : long. 0,05 à 0,07, larg. 0,01 à 0,015 ; aire axiale indis- 
tincte, aire centrale arrondie, plus ou moins dévelopée, 8 à 10 siries 
en 0,01, radiantes au centre, un peu convergentes etun pen plus rap- 
prochées aux extrémités. PL XII, f. 24. (T.et P., n% 105, 618.) 

Eaux douces et légèrement saumâtres, répandu. 


pl. 3, f. 118. — N. slesvicensis Grun. V. H. Syn. p. 84, pl. T, f, 28, 29. 
— N. viridula f* minor. À. S. A. pl. 47, £. 48; V. H. Syn. p. 84, pl. 7 
f, 26 ; ne diflère guère du tvpe que par sa taille plus petite ; long. 0,05 
à 0,05, et son habitat plus franchement saumàtre. PL XII, f. 28. (T. et 
MIO) 
Eau saumâtres, Belgique, Mer du Nord. (V.H., Cl). 


Var slesvicensis Grun. CI. Syn. Il, p. 15,: V. H. Dial. p. 180, 


Var rostellata K. CI. Syn. li, p. 15. — N. rostellata K. Bac, p, 9%, 
HetS. Lo0û% AUS. Al. pl. 937, f27à 40. —:N, RENE AE Var. 


osé Gun. Arct. Diat. p133: V, H, Syn, p. 33, pl. 7, f. 23, 94; Diat. 
p. 181, pl. 3. © 191 : diffère du type par ses extrémités atténuées sub- 
rostrées, parfois subapiculées, et ses stries un peu plus fines, 10 à 12 
MO ON PI. XIE, f. 17. (TL. et P., ne 411.) 
Eaux saumâtres, Belgique, Mer du Nord, (V.H., CL.) Marseille (Grun,) 
Comme lPindique sa Bibliographie, cette forme unit le X. viridula au 
N. rhyncocephala. 


Var. hungarica Grun. N. hungarica Grun. Verh. 4860, p. 539, 
pl. 5, f. 30 ; Diat, foss. de Hongrie, p. 156, pl. 90, f. 42 ; Cleve, ses If, 
p. 16. — Pinnularia Pygmæa Ehr. (Nec. N. Pygmæa K.). Mikrogeol, 
pl. X, L 9. — Difière du {type parses extrémités plus obtuses,ses stries 
plus distantes 8 à 9 en 0,01, plus écartées et un peu plus robustes au 
centre, plus convergentes aux extrémités. PI. XII, f. 21. (T. et P., 
n° 564.) 


Eaux faiblement saumätres, Normandie, Belgique (Grun.). 


96 LES DIATOMÉES MARINES LE FRANCE 


Cette variété, qu'il n'y a guère lieu de considérer comme une espèce 
distinete.relie le N. viridula aux petites formes du N. peregrina. 


Var. avenacea Bréb. V. H. Syn. p. 84, pi. VIL f. 27, Diat. p. 180, 
pl. 3, AT. N. avenacea Bréb. Grun Casp. Sea. pl. #, f. 23;:“Clexe, 
Syn. Il, p.15. —- Schizonema Smithii Ag. V. H. Syn. p. 110, pl. 15, f.33; 
diffère du type par ses extrémités plus aiguës et ses stries plus fines, 
10 à 12 en 0.01, un peu plus rapprochées aux extrémités. PL XII, 
de 


Eaux douces et saumâtres, où on le trouve généralement engainé : 
assez répandu. 

Au sujet de l'extrême variabilité de ces formes et de la difficulté que 
l’on éprouve à les distinguer spécifiquement je ne peux que répéter ce 
que j'ai dit plus haut à propos du N. rhyncocephala qui leur est d’ail- 
leurs étroitement allié lui-même 


N. peregrina E.— Pinn. per. Ehr. Am. 1,1,f.5,6; W. Sm. B. 
D. 1, pl. 48, f. 470. — N. per. (E.) K. Bac. p. 97, pl. 28, f. 32; À. S. 
At1. 47,1. 57, 60; V. H. Syn. pl. 7, f. 2; Diat. p.111 pl et 101% 
Cleve, Syn. IE, p. 18. — Valve lancéolée, extrémités obtuses ; long. 0,08 
à 0,15, larg. 0,021 à 0,098 ; aire axiale, distincte, étroite, unilatcrale- 
ment plus développée, aire centrale large, arrondie, parfois transversa- 
lement développée, côtes radiantes, beaucoup plus écartées et irrégu- 
lièrement espacées au centre, convergentes aux extrémités, environ 8 
en 0.04, distinctement linéolées. PL XIL,f. 15. (T. et P.. n°° 242,276.) 

Eau Saumâtre, très répandu. 

Jai figuré une forme du Hàvre présentant deux points isolés au 
centre : ce doit être une anomalie, car je n’ai observé qu’une fois cette 
disposition. 


Var. meniscus Shum. Preuss. Diat. pl. 2, f. 32: A. S. Atl. 47, 
f, 471: V. H. Syn. p. 82, pl. 8, f. 49. Diat. p. 178, pl. 3, f. 103 ; Cleve,# 
Syn. Il, p. 18. Plus petite ; long. 0,035 à 0,07, extrémités un peu ros- 
trées, stries un peu plus écartées, 7 à 8 en 0,01. PI. XII, f. 16. 

Belgique mer du Nord, (V. H.), salines de Lorraine (Lemaire). 
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Le N. peregrina est encore une forme très variable qui par ss varié- 
tés d’eau douce se relie intimement aux radiosées voisines. 


5. N: fortis Greg. T. M. S. IV, p. 47, pl. 5, f. 49 ; Donk. B. D. 
p. 57, pl. 8, f. 8. — Valve lancéolée elliptique, obtuse, long. 0,05 à 
0,009, larg. 0,01 à 0,017; aire axiale étroite ; aire centrale petite, et 
arrondie, côtes robustes, nettement lancéolées, 8 à 9 en 0,01, radiantes 
au centre, transversales aux extrémités. PI XIII, f. 17. (T. et P., 
n° 242, 360.) 

Van Heurck remarque avec raison que cette forme n’est pas très 
bien connue, elle a été effectivement confondue soit avec le N. opima, 
duquel je l'ai rapprochée dans ma planche XII, pour la comparaison, 
soit avec certaines variétés du N. peregrina. 

Dans sa synopsis, Cleve identifie au N. fortis les figures 37 et 39, 
de la planche 46, de PAflas de Schmidt, rattachant avec raison au N. 
opima, les figures 19 et 22, de la même planche, La première de ces 
déterminations ne me parait pas acceptable, les figures 37 et 39 ne 
rappelant en rien celles de Gregory et de Donkin. 

Dans la préparation n° 360, des séries Tempere et Peragallo, (Marsh 
south End. Connecticut), on trouve en abondance une forme se rappor- 
tant absolument aux figures äes auteurs anglais, je l'ai déssinée ici. 

Le N. fortis a été signalé sur toutes nos côtes ainsi que dans la mer 
du Nord. Par suite des confusions signalées, ces provenances sont a 
controler, mais le N. fortis est très probablement indigène quoique très 
rare. 

Toutes ces formes que l’on peut considérer comme dérivées du N. 
radiosa, espèce commune dans les eaux douces peuvent se grouper 
ensemble par le caractère de leurs stries qui sont divergentes aux ex- 
trémités, les médianes n’étant pas alternativement longues et courtes : 
cette dernière disposition caractérise les formes suivantes. 


6. N. digito radiata Greg. M. J. IV, pl. 1, f. 32, (Pinnularia) ; 
AS" Nord Diat. pi. 3, f:.4: V. H: Syn. p. 86,1pl. 1, f. 4 :1Diat. p. 184, 
pl. 3, f. 130, ; Cleve, Syn. Il, p. 20. — Valve lancéolée, obtuse, long. 
0,05 à 0,12, larg. 0.012 à 0,018. aire axiale très étroite, aire centrale 
arrondie, 8 à 9 stries en 0,01, finement linéolées les médianes radiantes 
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alternativement longues et courtes, les extrêmes transversales. P1. XII. 
f. 28, 29. (T. et P., n°* 32, 279, 413.) 


frés répandu. 


Var. cyprinus Sm. V. H. Syn. p. 86, pl. 7, f. 3, Diat. p. 187, 
pl. 3,1. 131. — Pinnul. cypr. Sm. B. D. I, pl. 18. f, 176. — Difière 
du type par son centre un peu renflé et ses extrémités tronquées. PI. 
XII, f. 26, 27. 


Aussi répandu que le type. 


7. N.Bottnica Grun.Arct. Diat.p. 22,pl. 2,f. 32 ; V. H. Syn.pl. 7, 
f. 33, ; Cleve, Syn. IE, p.20, — Valve lancéolée, obtuse, long. 0,035 à 
0,065, larg. 0,01 à 0,043, aire axiale nulle, aire centrale orbiculaire, 
20 stries en 0,01, les médianes radiantes, alternativement longues et 
courtes, les extrêmes convergentes. PL. XII, f. 80. (T. et P., n°° 163, 
181.) 

Mer du Nord (Cleve), Normandie (Per.), 

Le N. Bottnica ne diffère du N. digito-radiata que par la finesse de 
sa striation. 


8. N. cincta Ebr. V. H. Syn. p. 82, pl. 7, f. 13, 14: Diat. p.18, 
pl. 3,1. 105: Cleve, Svn. Il, p. 16. — Pinnularia nana Greg. A. S. Nord 
Diat. IE, F. 23, 24. — Valve linéaire, lancéolée, extrémités obtuses, 
long. 0,01 à 0,04, larg. 0,005, à 0,006, aire axiale nulle, aire centrale 
petite, stauronéiforme, 12 à 17 stries en 0,01, divergentes et plus écar- 
tées, alternativement longues et courtes au centre, convergentes aux 
extrémités. PI. XII, f. 31. (T. et P., n° 497.) 

Eaux légèrement saumatres : Bretagne, Normandie, (Per.) Belgi- 
que, Mer du Nord (V. H.). 


9. N. Heuñeri Grun. Verh. 1860, p. 528, pl. 3, f. 32. N. cincta 
var. Heufl. NV. H. Syn. pl. 7, f. 12, 25. Diat. p. 178, pl. 3,f. 106 ; Cleve, 
Svo. IE, p. 16. — Valve lancéolée étroite, long. 0,022 à 0,032, larg. 
0,004, aire centrale petite et arrondie, 40 stries en 0,01, les médianes 
radiantes. celle du milieu écourtée et mieux marqnée, les extrêmes fai- 
blement convergentes. PL. XII, f. 82, (gauche). 
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Var. leptocephala Bréb. V. IH. Syn. Il, p. 17. — Plus petite, ex- 
trémités capitées, 13 stries en 0,01. PI. XII. f. 32, (droite). 

Normandie (Bréb.) Belgique (V. H.). 

Van-Heurk et Cleve, rattachent cette espèce comme variété au N.' 
cincta, elle n'en a cependant ni la forme ni la striation, on rencontre 
cependant entre ces deux formes de nombreux intermédiaires. 


10. N. salinarum Grun. Arct. Diat. p. 33, pl. 2, f. 34; V. H. 
Syn. p. 82, pl 8, f. 9. Diat. p. 178, pl. 3, f. 108 : Cleve, Syn. II, p. 19. 
N. Carassius Grun. verh. 1860, pl. 5, F. 81. — Valve elliptico-lanecolée, 
extrémités capitées, long. 0,023 à 0,037, larg. 0,01 à 0,012, aire 
axiale indistinete, aire centrale arrondie, 1% à 16 stries en 0,01 les 
médianes radiantes, alternativement longues et courtes, les extrèmes 
à peine radiantes. PI. XII, f. 38, (gauche). (T. et P., n°° 292, 497.) 

Eaux saumâtres, assez répandue. 


Var. intermedia Grun. N. cryplocephala var. interm. Grun. V.H. 
Syn. pl.8. f, 10, un peu plus petite, extrémités subcapitées. PI. XIT, 
f. 33. (droite). 

Eaux douces ou faiblement saumâtres Médoe, (Per.). 

Le N. salinarum ne diffère du N. cryptocephala que par la disposi- 
tion de ses stries centrales, disposition qui s'atténue dans la var. 
intermedia. Par ses stries terminales à peine radiantes, le N. salina- 
rum s’unit à un groupe d’autres radiosces à stries radiantes qui com- 
posent en grande partie le groupe des retusæ ; l'espèce suivante ne peut 
cependant être comprise dans ce groupe. 


11. N: anglica Ralfs. Donk. B.D. p.35, pl. 5, f Aa: V.H. 
Syn. p. 87, pl. 8 f. 29, 80. Diat. p. 187, pl. 3, f. 136 ; Cleve, Syn. Il, . 
p. 22. — N. tumida Sm. B. D. [, p. 53, pl. 17, Ê. 146, — Valve ellipti- 
que à extrémités capitées, Long. 0,05,à 0,04, larg. 0,012, à 0,044, aire 
axiale nulle ou très étroite, aire centre arrondie, 9 à 42 stries en 0.04, 
radiantes partout. PI. XII, f. 19. (T. et P., n°° 358, 567.) 

Eaux douces ou légèrement saumâtres: St-Lunaire, Banvuls (Per.). 
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Var. subsalina Grun. V. H. Syn. p. 87, pl. 8, f. 31. Diat. p. 187, 
pl. 3, f. 137. — N. tumida var. subsalsa Grun. verh. 1860, p. 537, pl. 
4,1. 43, D, ©. — N. anglica var. subsalsa Cleve, Svu. Il, p. 22. — Plus 
petite, à extrémités à peine subcapitées. P1. XII. f. 20. {T. et P.. 
no 419.) 

Eaux légèrement saumâtres, Trouville (Per.), Mer du Nord (V. H.). 

Le N. anglica ne diffère du N. rhyncocephala que par la disposition 
partout radiante de ses stries ; elle se relie à une série de formes d’eau 
douce telles que N. dicephala, N. gastrum etc qui seront étudiées dans 
notre troisième partie. 


Groupe 18. — Retusæ. 


Frustules très dévelopés suivant leur face frontale, valves généra- 
lement étroites et bombées, parfois surélevées dans leur partie médiane, 
stries radiantes partout. 


16, 77. — Amphiprora arenaria Breb. in Rab. A. E. N° 2150. Frustule 
assez développé dans sa largeur, à profil presque droit; valve linéaire, 


“4. N. arenicola Grun. Foss. Diat. Hongrie. p. 149, pl. 30, f. 
7 


1 


parfois un peu gibbeuse, extrémités arrondies ; long. 0,02, larg. 0,005, 

aires centrales et axiales presque nulles, 12 à 14 stries en 0,01, faible- 

ment radiantes, plus serrées aux extrémités. PI. XII, f. 39. 
Normandie, Mer du Nord (Grun.). 


2 N. lanceolata K. V. H. Syn. p. 88, pl. 8, f. 16, Diat. p. 186, 
pl, 3, f. 139 ; A. S. Atl. p. 47, f. 49 ; Cleve Syn. Il, p. 22. — Pinnularia 
viridula Sm. B. D. pl. 18, f. 175. — Valve lancéolée ; long. 0,03 à 0,05, 
larg. 0,008 à 0,01, aire axiale indistinete, aire centrale petite et ar- 
rondie, 12 stries radiantes en 0,01 les extrêmes un peu plus rappro- 
NÉCS API EXT EEE 

Cette espèce, fréquente dans les eaux douces, se rencontre parfois 
dans les eaux faiblement saumâtres. 


Var. phyllepta K. Cleve Syn. If, p. 223; ,V. H. Diat. p. 186, pl. 3. 
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f. 441. — N. phyllepta K. Bac. p. 94, pl. 30, £. 56 ; V. H. Syn. p. 88, 
pl. 8, f. 40. — Pius petite, long. 0,03 à 0,033 ; uodules extrêmes très 
brillants, striation fine, 18 stries en 0,01. PL. XIII, f. 1. 

Eaux saumâtres, Belgique (V. H.), Normandie (Per.). 

Peut parfaitement être considéré comme une espèce distinete. 


3. N. arenaria Donk. M.J. 1, p. 10, pl. 1, f. 9 (non 8); B. D. 
p. 56, pl. 8, f. 5; A. S. atl. pl. 47, f. 38. — N. lanceolata var: ar. 
V. H. Syn. p. 88, pl. 8, fig. 18; Diat. p. 186, pl. 3, f. 142: Cleve 
Syn. Il, p. 22. — Frustule biconcave, valve lancéolée ; long. 0,04 à 
0,06, larg. 0,01 ; aire axiale presque nulle, aire centrale arrondie, stries 
radiantes, 9 à 10 en 0,01. PI. XIII, £.5 (non 6). (T. et P., n° 406.) 
Marine, fréquente. 


Var. arcuata Per. — N. arenaria Donk. M. J.1, p. 10, pl. 1, F. 8. 
Ne diffère du type que par le profil lvriforme de son frustule. P. XIII, 
f. 4, 6. 

Marine, frouville (Per.), Angleterre (Donk.). 

Le N. arenaria peut être considéré comme une forme marine du 
N. lanceolata. Je l’en ai séparé à cause de son habitat purement marin 
et pour v rattacher la var. arcuala qui s’en distingue nettement par 
l'inflexion de son raphé. 


4. N. cancellata Donk. B. D. p. 55, pl. 8, f. 4; À. S. Nords. 
Darp 66 SMALL DAC 29 SSD VHS yn p.86 pl: EAr 
f 16, Diat. p. 183, pl. 3, f. 188: Cleve Syn. I, p. 30. — N. truncata 
Donk. M. J. 4, p. 9. pl. 1,f. 4. — N. impressa Lag. Boh. Diat. p. 33, 
f. 3; A. S. atl. pl. 46, f. 31, 34. — Frustule très large, à profil bicon- 
cave, valve lancéolée, très bombée, extrémités subaiguës ou subarron- 
dies; long. 0,05 à 0,09, larg. 0,042 à 0,044: aire axiale indistincte, 
aire centrale arrondie ou subquadrangulaire, stries robustes, 5 à 6 en 
0,01, distinetement linéolées, les médianes légèrement radiantes, les 
extrêmes presque parallèles. PI. XIII, f. 7,8.(T. et P.,n° 163, 339.) 

Très répandu. 


Var. apiculata Greg. — Pinnularia apic. Greg. M. JU, p. 41, 
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pl. 4, f. 21. — N. Gregorii Ralfs, Pritch. inf. p. 901. — N. cancellata 
var, Greg. Grun. arct. Diat. p. 37; A. S. atl. pl. 46, f. 41, 42, 71, 72 ; 
Cleve Syn. Il, p. 30. — Plus petite, long. 0,03 à 00.6, et plus étroite- 
ment lancéolée que le type, extrémités subaiguës. P1. XIII, f. 9 
(gauche). 

Mer du Nord, Angleterre (A. S., Grun.). 


Var. subapiculata Grun. Arct. Diat. p.37, Cleve Syn. If, p. 30. 
— N. Gregorii À. S. all. 46, f. 66, 68. — Encore plus petite, long. 0,03 
à 0,04, extrémités subapiculées. PI. XIII, f. 9 (droite). 

Mer du Nord, Angleterre (A. S.). 


5. N. retusa Bréb. D. de Cherb., f. 6; Donk. M. I. 1861, p. 14, 
pl. 4, £ 17: B. D. p. 64, pl. 10, Ê 3. — N. retusa var. subretusa V.H. 
Syn, p. 71, pl. À, f. 10. — N. cancellata var. ret. Cleve Syn. Il, p. 30. 
— Frustule à profil biarqué, valve étroite linéaire, très bombée ; long. 
0,05 à 0,07, larg. 0,007 à 0,010 ; aires axiales et centrales réunies et 
très développées, raphé un peu ondulé, 6 à 7 stries en 0,01. PL. XIII, 
AAA ele 25 163 

Répandu quoique assez rare partout. 

Cleve dit que les figures de Brébisson et de Donkin laissent du doute 
sur ce que peut être cette espèce. I ne me le semble pas, les formes 
que j'ai observées s'y rapportent parfaitement. Ce qui ne s’v rapporte 
pas, ce sont les formes figurées par Van Heurck in Syn. pl. A, f. 9 
(espèce que j'ai appelée N. pseudo-retusa, pl. XL, f. 17) et par Schmidt, 
Atl. pl. 46, f. 45, 46, 74, 15 et Nords Diat. pl. IL, f. 30, qui sont 
effectivement des espèces douteuses, intermédiaires entre le N. retusa 
et le N. cancellata. Par contre, je crois que l’on doit rapporter au 
N. retusa la fig. 48 (sans nom) de la planche précitée de l’atlas. 

Par son aire centrale très développée et le profil de son frustule, 
le N. retusa se distingue nettement du N. cancellata auquel Cleve le 
rattache à tort selon moi. 


6. N. inflexa Greg. T. M. S. 1856, p. 48, pl. 5,f. 20 (Pinnu 
laria). — N. inf. Donk. B. D. p. 54, pl. 8, f. 2: A. S.atl. pl. 46, f. 69, 
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10; Cleve Syn. X, p. 31; V. H. Diat. p. 184, pl. 95, f. 713. — Frus- 
tule modérément développé à profil légèrement biarqué, valve lan- 
céolée à extrémités obtuses; long. 0,08 à 0,045, larg. 0,007 à 0,008 : 
nodules extrêmes éloignés des extrémités, aire axiale indistincte, 
aire centrale, petite et arrondie, 1T stries radiantes en 0,01. PI. XIII, 
£.18: (T.'et P:, 1° 406:) 

Côtes-du-Nord (Leud.), Normandie (Per.), Mer du Nord (V. H., 
Cleve). 


7. N. northumbrica Donk. M. J. 1861, p. 9, pl. 4,f. 5; B. D. 
p. 54, pl. 8, f. 1 ; A.S. atl. pl. 47, f. 19, 20 ; V. H. Diat. p. 189, pl. 25, 
f. 726 ; Cleve, Syn. IE, p. 31. Frustule très développé en largeur, à profil 
biconcave ; valve très convexe et très étroitement lancéolée à extrémités 
aiguës :’long. 0,043 à 0,075, larg. 0,008 à 0,01 : 40 à 41 stries en 0,01 
les médianes plus fortes et plus écartées, légèrement radiantes, les au- 
tres transversales. P1. XII, f. 10. (T. et P., ne 145.) 

Côtes-du-Nord, Normandie (Bréb., Leud., Per.) Mer du Nord (V. H.) 


8. N. crucifera Grun A.S. atl. pl. 46, f. 50, 53 ; V. H. Diat. p. 
189, pl. 25, f, 710 ; Cleve Syn. IT, p. 32 . — N. rostellata À. S. Nords, 
Diat. pl. 2 ©. 31, (nec Pinnularia rostellata Greg.) — N. bicuspidata CI. 
et Grun. new and r. Diat. p. 40, pl. 2, f. 95. Frustule à profil bicon- 
cave : valve largement linéaire, extrémités apiculées, long. 0,03 à 0,07, 
larg. 0,017 à 0,019 ; aire axiale très faible, aire centrale développée, 
carrée, à à 6 stries en 0,01 légèrement radiantes. PI. XIII, f. 12. 

Manche (Per.), Mer du Nord (V. H.), Barcelone (Per.), Naples (Cleve). 


Var apiculata Bréb. N. apiculata Bréb. Cherbourg f. 5 ; V. H. 
Diat. p. 188, pl. 25, f. 120. — Pinnularia rostellata Greg. Diat. of Clyde 
pl. 9, £. 20. — Ne diffère du type que par son aire centrale absente ou 
moins nettement définie. La figure que j'en donne PI. XIII, f. 18. 
n’est pas très typique. 

Signalée sur presque toutes nos côtes, cette variété doit avoir été 
confondue avec le type. 
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9. N. Formenteræ Cl. N.R. D. p.10, pl. 2 f. 24; A.S. atl. pl. 
46, f. 7; Cleve Syn. IL p. 32, pl. 1, f. 33. — Valve elliptico-lancéolée, 
extrémités obtuses ; long. 0,03 à 0,037; aire axiale indistincte, aire 
centrale grande et carrée, 6 stries radiantes en 0,01. PI. XI, f. 15. 

Baléares (Cleve). 

Peut, être considéré comme une variété non apiculée du N° erucifera. 


10. N. pennata A. S. Atl. pl. 48, f. 41, 42, 43; Cleve Svn IL, p. 32. 
Valve lanccolée subaiguë ; long. 0,068 à 0,10, larg. 0,011 à 0,014: 
aire axiale étroite, souvent unilatérale, aire centrale grande et 
carrée, » à 6 stries radiantes en 0.01 nettement linéolées. PI: XI. 


f. 25. 26. 


Var. maxima Cl. Syn. Il, p. 33. — Ne diffère du type, auquel il se 
relie par tous les intermédiaires, que par sa plus grande taille, 0,12 à 
0,17et ses côtes plus distantes #4 à 5 en 0,01. PL. XI, f. 24. 

Cette espèce et sa variété communes dans la Méditerranée et les 
mers chaudes, n’ont encore été signalées ni dans l'Océan ni dans la 
Mer du Nord. » 


11. N. distans Sm. B. D. I, p. 56, pl. 18, f. 169 (Pinnularia) ; 
À. S. atl. p. 46,f. 11-14; Nords Diat. il, f. 38; V. H. Syn. p. 87, pl. A, 
f. 18; Diat. p.185, pl. 3, f. 133 ; Cleve Syn. IL, p. 35. — Frustule déve- 
loppé sur sa face connective, à profil biconcave, valve bombée, lan- 
céolée, extrémités arrondies ; long. 0,09 à 0,15, larg. 0,017 à 0,023 . 
aire axiale notable, lancéolée, formant un sillon autour du raphé, aire 
centrale grande et arrondie, à à 6 côtes radiantes en 0,04 pins rappro- 
chées aux extrémités. PI. XI, f. 22, 28. 

Assez répandu quoique rare partout. 


12. N. opima Grun. A.S. atl. pl. 46, f. 24, 25, 26 ; Cleve Syn. II, 
p. 99. — N. fortis var. ? opima Grun. Novara, p. 100, pl. 1 À, f. 13. — 
N. fortis, A. S. atl. pl. 46, f. 19, 20, 21. — Valve elliptico-lancéolée, 
extrémités obtuses où subobtuses ; long. 0,07 à 0,17 ; nodules extrêmes 
éloignés des extrémités et prolongés vers les bouts, aire axiale linéaire, 


LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE 109 


assez large, aire centrale large et arrondie, 6 à 8 côtes en 0,01, forte- 
ment radiantes, finement linéolées. PL. XIII, f. 18, 19. 

Mer du Nord, Naples (Cleve, Per.), Barcelone (CL). 

Jai dit plus haut que des variétés de cette espèce avaient dù être 
confondues avec le N. fortis par nos autenrs de listes locales. 


13 Ne Salva ANS Mat pl 46m 23 CIeYe SL D 00 
Valve elliptico-lancéolée, côtés légerement ondulés; long. 0,038 à 
0,072, larg. 0,02 à 0,024 ; aire axiale linéaire formant sillon autour du 
raphé, aire centrale large et carrée, nodules extrêmes éloignés des 
bouts, 8 côtes radiantes en 0,01. PI. XIII, f. 20. 

Baléares (Cleve), Naples (Per.). 


14. N. consanguinea CI. A. S. Nords. Diat. pl. 2, f. 32; Cleve 
Syn. Il, p. 33. — Valve convexe, linéaire, lancéolée, obtuse ; long. 0,10 
à 0,12, larg. 0,045 ; nodules terminaux éloignés des extrémités et pro 
longés dans les bouts, aire axiale linéaire, aire centrale très large 
6 côtes en 0,01, légèrement radiantes, indistinetement linéolées. 
PEN SE2217 

Mer du Nord (A. S.). 


15. N. compressicauda A. S. Nords. Diat. p. 91, pl. 2, f. 55, 
At. pl. 46, f. 62 ; Cleve Syn. Il, p. 33. — Valve très convexe, lancéolée, 
obtuse, extrémités surélevées ; long. 0,11 à 0,19, larg. 0,024 ; nodules 
extrêmes éloignés des extrémités, non prolongés vers les bouts, aire 
axiale très étroite, aire centrale grande et arrondie, 6 stries en 0,01, 
radiantes au centre, presque transversales aux extrémités, indistinete- 
ment linéolées. PL. XIII, f. 22. 

Mer du Nord (A. S.), Baléares (CL.). 


16. N. superimposita A. S. Nords. Diat. p. 90, pl. 2, f. 3%; 
A°S. atl. pl. 46, F6: Per:Millefc.p: 53, pl. 3,:f29; Cleve  Syn. Ir; 
p. 34. — Valve lancéolée, à bords parfois légèrement ondulés, extré- 
mités surélevées ; long. 0,058 à 0,195, larg. 0,012 à 0,018 ; nodules 


terminaux distants des extrémités et non prolongés jusqu'aux bouts, 
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aire axiale étroite, aire centrale large et dilatée, 5 à 7 stries radiantes 
en 0,01, finement linéolées, croisées par une et parfois deux aires laté- 
rales. P1. XIII, f. 23, 24. 

Mer du Nord (A. S.), Villefranche (Per.). 


17. N. guttata Grun. in CI. et Moll. 154, 155; A. S. atl, pl. 46, 

10: Cleve Syn. Il, p. 34, — Valve très convexe, elliptico-lancéolée, 
extrémités légerement surélevées; long. 0,057 à 0,06 ; nodules termi- 
naux distants des extrémités, non prolongés vers les bouts, aire axiale 
nulle, aire centrale large, Pen et arrondie, 7 à 8 stries en 0,01, 
légèrement radiantes composées de ponctuations allongées laissant 
entre elles 3 à 4aires latérales linéaires, légèrement ondulées. PI XII, 
f. 14. 


Baléares (Cleve, Per.). 


Var. maxima Cl, Syn, Il, p. 35. — Moins bombée et plus grande 
que le type; long. 0,09 à 0 183 € aires latérales plus larges, nodules 
terminaux plus rapprochés des extrémités. PI. XII1, f. 16, 

Naples (CI.), Baléares (Per.). 


18. N. Peragalli Brun. Diat. esp. nouv. p. 37, pl. 16, f. 12. — 
N. quttata var. ? Per. Cleve Syn. Ip. 35. — Valve lancéolée rhom- 
bique, la partie axiale très surélevée, raphé un peu ondulé, nodule 
central souvent dissymétrique, nodules extrêmes séparés des bouts par 
deux mammelons lisses: long. 0,08 à 0,14, larg. 0,095 à 0,030: aire 
axiale nulle, aire centrale large et civeulaire, striation composée de 
gros points disposés en lignes longitudinales et transversales réguliè- 
res, Aien 0 01: PIX) 115. 

Naples (Brun), Villefranche (Per). 

Cette espèce me semble distincte du N. guttata auquel Cleve ne la 

réunit qu'avec un point d'interrogation. 
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CINQUIÈME SECTION. — CYMATONEIS CL. 
Groupe 19. — Cymatoneis. 


C'est le genre de Cleve qui peut fort bien être conservé, son auteur 
le définit amsi : 

Valves plus où moins elliptiques où lanccolées, divisées par une ou 
plusieurs côtes en deux ou plusieurs divisions... structure formée de 
points disposés en rangées transversales et longitudinales. 

Cleve remarque en outre Paftinité qui existe entre ces formes et les 
Scoliopleura proprement dits, {ant à cause de leurs côtes longitudinales 
qu'en raison de la forme subsigmoide de leur raphé, dont les deux 


extrémités sont cependant dirigées dans le même sens. 


1. Cym. sulcata Greg. N. sule. Greg. Trans. Bot. soc. Edinb. 1865, 


p.259, pl. 5, f, 10; Leud. Fortm. Ceylan pl. 3,1 30. — N. friundu- 
lata suleata Grun. Hedr, VE, p. 27, pl. M. 1. 1877, pl. 197,f. 10, — 
Cym. suleala CL. Syn. 1 p.75, pl. 4. £ 12, 18. — Valve convexe, à bords 


ondulés, extrémités apiculées où subapiculées ; long, 0,045 à 0,06, 
larg. 0,025, à 0.055, aires très petites ou nulles, raphé légèrement 
ondulé, nodules extrèmes éloignés des bouts, 2 ou 3 côtes de chaque 
côté du raphé, 8 à 11 stries radiantes en 0,01 composées de points 
disposés en lignes longitudinales. PL. XIII, f. 29. 

Villefranche, Barcelone (Per.) Méditerranée (Cleve.). 


2. Cym. cireumvallata C1. Syn. I, p. 76, pl. 1, f. 10, 11. — 
Valve linéaire elliptique à extrémités arrondies ; long. 0,05, à 0,07 
larg. 0,012 à 0,022, raphé légèrement sigmoïde, nodules terminaux 
éloignés des extrémités et prolongés vers les bouts, aire axiale nulle, 
aire centrale transversale, une ou deux côtes de chaque côté du raphé, 
9 stries radiantes en 0,01, composces de points disposés en lignes 
longitudinales P1 XIII, f. 28. 

Baléares (Cleve, Per.). 
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SIXIÈME SECTION. — DIPLONEIS CL. 


Les navicules de cette section ont été érigées par Cleve en un genre 
très défendable pour lequel il a repris le nom de Diploneis donné par 
Ebrenberg aux formes les plus typiques de ce beau groupe de formes. 
Je ne puis faire mieux pour définir cette section ou ce genre que de 
reproduire en partie les termes mêmes de l'ouvrage de Cleve. 

Valves généralement courtes, contractées où non au milieu, d’'habi- 
tude avec les extrémités obltuses on arrondies. Nodule central plus ou 
moins carré, prolongé de chaque côté en deux fourches qui embrassent 
le raphé. De chaque côte de ces fourches se trouvent des dépressions 
ou sillons plus ou moins larges. Structure : stries fines ou côtes plus 
espacées qui se prolongent d'habitude à l’état rudimentaire à travers 
les sillons où elles donnent souvent naissance à une rangée longitudi- 
nale de grosses perles. 

Les côtes transversales sont souvent croisées par une ou plusieurs 
côtes longitudinales qui donnent à la valve une apparence réticulée… 
Entre les sillons et la partie marginale de la valve, se trouve souvent 
une partie de structure différente de celle de la partie marginale que 
l’on appelle les lunules. Ces lunules sont surtout développées chez le 
N. crabro et les formes voisines. 

Les côtes alternent fréquemment avec une double rangée de points 
qui semblent formés par des expansions latérales des côtes. Dans les 
plus grandes formes, les côtes transversales alternent avec de grosses 
ponctuations arrondies, les ocelies, qui appartiennent évidemment à une 
couche interne de Ja valve. Chez le N. crabro et les formes voisines, ces 
ocelles forment une bande marginale qui, au centre, se rapproche du 
nodule. Chez d’autres formes telles que le N. Bevyrichiana et Lesinensis, 
les ocelles forment des rangées longitudinales plus où moins irré- 
gulières. 

Les fourches du nodule du Diploneis sont analogues aux aires Iyri- 
formes des navicules lyrées, mais iciil n’y a pas de partie striée inter- 
médiaire entre les fourches et le raphé. Les Diploneis ont en outre des 
affinités avec les Cymatoneis et les Scoliopleurées, ainsi qu'avec cer 
lains groupes d’'Amphora. 
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Cleve ajoute : « L'arrangement systématique des nombreuses formes 
de Diploneis est extrêmement difficile. Les espèces sont très variables 
au point de vue de la taille et de la finesse de la structure ; en outre les 
valves présentent souvent un aspect tout différent suivant qu’elles sont 
intactes ou qu'elles ont été corrodées par les traitements chimiques, 
et plusieurs espèces n’ont été établies que sur de semblables diffé- 
rences. » 

Comme Van Heurek, je diviserai cette section en deux groupes, 
didymæ et ellipticæ suivant que les valves sont d’une façon géné- 
rale contractée au milieu où non. La distinction exacte de ces deux 
groupes est certainement difficile à établir mais dans leur ensemble, 
ils réunissent chacun des formes assez distinctes. Quelques formes 
intermédiaires entre les Diploneis et les navicules lyrées, pouvant se 
rattacher aussi bien à l’une qu'à l’autre des deux sections, seront en 
outre envisagées à part. 


Groupe 20. — Didymæ. 


N. Crabro E. — Cette espèce comprend un nombre considérable 
de formes parmi lesquelles il est difficile de se reconnaitre Car, ainsi 
que le dit Cleve, si lon peut séparer quelques types, extrêmes qui sem- 
blent distincts, le grand nombre de formes intermédiaires rend illusoire 
toute distinction entre eux. Il faut bien cependant en venir à une dis- 
tinetion quelconque pour mettre de l’ordre dans ce chaos, aussi Cleve 
groupe-t-il ces formes autour de trois types distingués par l'étendue 
relative de la partie de la valve présentant de fines ponctuations et de 
celle qui n’en présente pas et qu'il appelle la lunule. K exelut les formes 
qui ne présentent pas de ponectuations fines du tout et qu’il semble con- 
sidérer comme des valves altérées par les réactifs. Cependant, si l’on 
considère que dans une même préparation on trouve des formes avec 
ct Sans ponetuations fines, que d’un autre côté la zône finement pone- 
tuée est parfois réduite à une bande latérale très étroite, on peut par- 
faitement admettre qu'il existe des formes non altérées où cette ponc- 
tuation n'existe réellement pas, formes qui répondraient précisément 
aux figures du N. crabro des anciens auteurs et qui représenteraient 

te) 
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le tvpe proprement dit dans lequel viendraient à tort se confondre les 
valves complètement altérées des autres variétés. 

Les quatre types autour desquels je grouperai les variétés du N. 
erabro et auxquels dans un but de simplification je conserverai un nom 
spécifique se distingucront donc ainsi. 


Valves sans ponctuations fines intercostales .................... N. crabro. 
Ponctuations { une bande marginale étroite seulement ...,,... N. multicostata. 
fines à peu près la moitié des segments valvaires.... IN. separabilis, 
occupant | toute ou presque toute la valve....,........... N. pandura. 


Cette manière de présenter ces variétés a pour but de respecter le 
nom plus ancien de N.crabro, car au fond, ce serait plutôt le N. pandura 
qui devrait être considéré comme le type dont tous les autres descen- 
dent. 

Ces distinctions entre les divers types du N. crabro ont été établies 
par Cleve probablement d’après l'examen des types des auteurs, en, 
tous cas on les rechercherait vainement dans les figures très incom- 
plètes des auteurs anciens et toute identification d’après les figures de 
de Brébisson, Gregory et Donkin estillusoire. On les devine dans celles 
de Van Heurck et elles sont très nettement indiquées dans celles de 
Schmidt aussi bornerai-je pour cette espèce mes indications bibliogra- 
phiques aux figures des deux auteurs précités et au texte de Cleve. 


4. N. crabro E. A. S. atl. pl. 69, f. 1 (peut être considérée comme 
typique), 11, f. 4, 8 (probablement des formes altérées d’autres varié- 
tés); Cleve Syn. E, p, 100 (1). — Valve plus où moins contraetée au 
milieu ; long. 0,10 à 0,2, larg. 0,018 à 0,06 ; nodule grand et carré avec 
des fourches parallèles, sillons étroits, linéaires avec une rangée de 
grosses ponetuations, 3 à 6 côtes en 0,01, ocelles formart une rangée 
marginale se rapprochant au centre du nodule, pas de poneiuations 
fines intercostales. (lunules occupant toute la surface des segments val- 
vaires). Pl. XV, f.1. 2. (T. P: n°8127, 94, 409.): 

Très répandu. 


(1 Toutes ces espèces sont données par Clave sous le nom générique de Diploneis. 
Je ne reproduis pas cette. indication qui est générale. ] 
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Var. nitida Greg. — N. nitida Greg. ? Se distingue du (type par 
sa {aille plus petite, 0,08 à 0,1, et ses côtes plus étroites et plus rappro- 
chées, 7 à 8 en 0,01. PI. XV, f. 5. 

zretagne (Bréb., Leud.), Villefranche (Per.). 

Cleve identilie eette variété aveg le N, pandura qui a au contraire 
toute sa surface couverte de ponetuations. Cela n’est conforme ni à la 
figure de Gregory, ni au nom qu'il a donné à son espèce, ni à mes obser- 
vations personnelles. 


2. N. (crabro var.) multicostata Grun. A. 8. atl. pl. IL F 14, 15, 
16, 18, 19, 20; Cleve Syn, IT, p. 102. — Valve généralement très 
contractée ; long. 0,09 à 0,21, larg, 0,03 à 0,06 ; partie finement 
ponetuée formant une bande étroite marginale, lunule très large sou- 
vent obscurément ponctuée. PL XV. £. 3,13 (typiques), 14, 15 (va- 
rieles intermédiaires entre le N. separabilis). (Y. et P.,n® 51, 80), 

Mer du Nord (Cleve), Méditerranée fréquent (Per.), 

Dans les deux petites variétés suivantes, la bande marginale pone- 
tuée est indistincte, mais le renforcement des côtes en cette partie les 
rapproche du N. multicostata. 


Var. minuta Cl. A. S. atl. pl. 12, f. 71; Cleve Syn. I, p. 102. — 
Long. 0,05 à 0,075 ; 6 à 7 côtes en 0,01, renforcées suivant une bande 
marginale étroite, 6 à 8 côtes en 0,01. PL XV, f. 7. 

Mousse de Corse, Villefranche (Per.). 


Var. perpusilla CI. A. S. atl. pl. 12, f. 72; Cleve Syn. I, p. 102. 
Ne diffère de la précédente, à laquelle elle se relie, que par sa taille 
plus petite ; long. 0,03 à 0,04. PL. XV, f. 8-10. 

Mer du Nord (A. S.), Saint-Jean-de-Luz, Nice, ete. (Per.). 


8. N. (crabro var.) separabilis A. S. atl. pl. 11, f. 3,5, 6, 7, 
10, 17; Cleve Syn. 4, p. 104. — Valve légèrement contractée, extré- 
_mités arrondies; long. 0,08 à 0,16, larg. 0,033 à 0,16; partie finement 
ponctuée, occupant eaviron là moitié des segments de la valve, lunule 
parfois obscurément ponctuée. PL XVI, f. 5, 6 ({ypiques), 7 (inter- 
médiaire avec le N. pandura).(T. et P., n°° 6, 16, 29, 34). 


112 ILES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


Banyuls, Méditerranée (Per.). 

Les fig. 14 et 15 de la pl. XV représentent des formes intermédiaires 
entre le N. multicostata et le N. separabilis e& se rapprochent peut-être 
davantage de cette dernière par la forme et l'aspect général de la valve, 
bien que je les aie rapprochées de la première, à cause de l’étroitesse de 
leur bande ponctuée. D'un autre côté, la fig. 7 de la pl. XVI est bien 
voisine du N. pandura. Comme le dit Cleve, toutes les distinetions entre 
ces formes sont très précaires. 


4. N. (crabro var.) pandura Bréb. A. S. atl. pl. 11.f. 1, 2, 9; : 
Cleve Syn. I, p. 100. — Valve légèrement contractée, extrémités arron- 
dies ; long. 0,10 à 0,20, larg. 0,038 à 0,050; 4 à 5 côtes en 0,01, partie 
finement ponctuée, occupant tout l’espace intercostal, pas de lunules. 
PI XV, f. 4,11, 12. (T. et P., nos 6, 499, 224 951). 

Mer du Nord (Cl.), Bretagne (Bréb.), Méditerranée (Per.). 

Les ponctuations intercostales qui caractérisent cette variété sont 
très délicates et disparaissent souvent, les traitements acides des 
récoltes, n’en laissant que des traces très légères. 


Var. limitanea A. S. atl. pl. 11, f. 23: Cleve Syn. IL, p. 100. — 
Valve étroite, allongée ; long. 0,08 à 0,11, larg. 0,024 à 0,032 ; lunules 
absentes ou très élroites, ocelles rudimentaires formant une bande mar- 
ginale, 5. à 7 côtes en 0,01. PI. XVI,.f. 1. 

Villefranche (Per.). 

Cette petite espèce, en somme assez mal définie, réunit le N. crabro 
aux espèces suivantes, avec lesquelles elle se confond lorsqu'elle est 
altérée. 


5. N. exemta A. S. Nords Diat. pl. 2, f. 5, atl. pl. 69, f. 40; 
Cleve Syn. I, p. 86. — Valve panduriforme allongée ; long. 0,06 à 0,14, 
larg. 0,016 à 0,025 ; nodule central large et carré, ses fourches paral- 
lèles, sillons linéaires, 5 côtes en 0,01 prolongées obscurément à travers 
les sillons où elles se terminent en rangées de perles longitudinales, 
croisées par une ou deux lignes longitudinales peu distinctes. PL XV, 
f. 46, 17. (T. et P., nos 51, 110). 

Manche, Banyuls, Villefranche (Per.). 
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IL semble, comme dit Cleve, que Schmidt ait confondu sous le nom 
de N. exemta deux formes distinctes, mais je ne puis, avec CGleve, iden- 
tifier le N. exemta des Diatomées de la mer du Nord (pl. 2, f. 5) avec 
le N. puella de l’atlas (pl. 69, f. 13). Ces deux formes sont absolument 
différentes comme structure, car la première ressemble au N. crabro 
par ses côtes terminées en perles et la rangée de perles du sillon ; la 
seconde n’est, comme le dit Cleve, qu'une variété du N. splendida. En 
tous cas, c’est: la forme des Diatomées de la mer du Nord, pl. 2, f. 5, 
et non celle de l’atlas, pl. 11, f. 28. 29, que j'envisage ici sous le nom 
de N. exemta. 


6. N. muscaeformis Grun. var. constricta Grun. Syn Ï, p. 83. 
— N. constricta (Grun.) À. S. atl. pl. 12, f. 65, pl. 69, I. 42. — Valve 
légèrement contractée au milicu, extrémités cunéiformes arrondies ; 
long. 0,05 à 0,06, larg. 0,018 à 0,019 ; nodule central carré, ses four- 
ches très rapprochées, sillons assez larges, 5 à 7 côtes en 0,01, obscu- 
rément (raversées par une ou deux côtes longitudinales et prolongées de 
même à travers le sillon. PI. XVI, f. 2, 8. (T. et P., no 189). 

Baléares (CL), Naples, Villefranche, Banyuls (Per.). 

D'accord avec Cleve, je considère cette forme comme douteuse, les 
exemplaires que j’en ai vu ayant tous l'air plus ou moins corrodés. 


7. N. constricta Grun. verh. 4860 p. 35, pl. 3, f. 18, Cleve 
Syn. 1, p. 83. — N. musca Donk. B. D. p. 50, pl. VIL, 6. — N. Don- 
kinii A. S. Nords Diat,.pl. 1, f. 12; atl. pl. 42, f. 63, 64. — Valve 
légèrement contractée au milieu, extrémités subcunéiformes ; long. 0,06 
à 0,10, larg. 0,02 à 0,03 ; nodule central grand et carré, sillon déve- 
loppés, 7 à 8 côtesen 0,01, très faiblement prolongés à travers le sillon. 
PIEXVITE 14 

Mer du Nord (V. H.), Baléares (CL.), Villefranche (Per.). 


8. N. incurvata Greg. T. M. S. IV, p. 44. pl. 5 f. 143; Donk. 
BAD ED 0 D TA AS AN ordsDiatpE M A EMIOE NADIA 
p. 195, pl. 24, f. 733; Cleve Syn. I, p. 84. — Valve allongée, un peu 
contractée, extrémités subcunéiformes ; long. 0,06 à 0,19, larg, 0,043 
à 0,025 ;.nodule central allongé, sillons larges, 41 à 12 côtes en Q,04, 
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généralement parallèles, un peu radiantes aux extrémités, PL XVII, 
14127 (T et R Amos 4110): 

Mer du Nord (V. H.), Manche (Per.), Côtes-du-Nord (Leud.), Ville- 
franche (Per). 


9. N. praestes A. S, all. 12, f. 57, 58; Cleve Syn. Il, p. 87. — 
Valve allongée, peu contractée au milieu ; long. 0,07 à 0,19, larg. 0,020 
à 0,025 ; nodule central petit et carré, 6 à 7 côtes robustes en 0,01, 
obseurément frangées sur les bords, faiblement continuées à travers les 
sillons. PL XVII, f. 13. 

Naples (Cleve), Cette (Per.). 


10. N. entomon Ehr. À.5. Nords Diat. pl, 4, f, 43, 14 ; all. pl. 
13, f. 40, 49; Cleve Syn. I, p, 87. — Valve allongée, légèrement con- 
tractée au milieu; long, 0,072 à 0,15, larg. 0,095 à 0,040 ; nodule 
central grand et carré, sillons larges, 6 à 8 côtes en 0,01 parallèles au 
centre, légèrement radiantes aux extrémités, eroisces par 3 ou 4 côtes 
transversales obscures faiblement prolongées à travers les sillons. 
PI. XVII, f. 14. (T, et P., n°° 223, 402). 

Assez répandu, 

Cette espèce douteuse, ainsi qne le dit Cleve, n’est peut-être qu'une 
forme altérée du N. splendida. Elle se relie bien cependant aux trois 
précédentes. 


11. N. interrupta %K. Bac. p. 100, pl. 29, f. 93; Donk, B. D. 
DAT pl 2 ANS Norris Diat pl 8 At InlA2 10 IDE 
V. H. Syn, p. 89, pl.9, f. T, 8; Diat. p. 102, pl: 3, 1:145% Cleve Syn.T, 
p.84. — Valve fortement contractée, segments arrondis ; long. 0,029 
à 0,070, larg. 0,012 à 0,024; nodule carré à fourches rapprochées et 
parallèles, sillons linéaires étroits, 8 à 42 côtes en 0,01, prolongées à 
travers le sillon, généralement inferrompues au milieu ou laissant en cet 
endroit des aires latérales près des bords. PL 19, f. 25. (T. et P., 
n° 163, 244, 516.) 

Assez répandu dans les eaux saumâtres. 

Cette espèce, très variable (voy. A. S. Atl. pl. 12), quoique toujours 
distinete, occupe une place un peu séparée au milieu des autres, 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 115 


12. N. gemmata Grev. Ed. New. Phil. Journ. 1859, p. 50, pl. 4, 
f. 7. — N. gemm. var. typica Gleve Syn. I, p. 99. — Valve linéaire, 
à bords droits ou très faiblement contractés; long. 0,08 à 0,20, larg. 
0,03 à 0,05 ; nodule central grand et carré, ses fourches rapprochces, 
accompagnées de chaque côté de côtes courtes mais robustes, sillons 
larges, 4 côtes en 0,04, alternant avec une double rangée de ponctua- 
tions opposées, PL. XVII, f, 4, (T. et P., n° 51, 174.) 

Naples, Baléares (Per.). 

La forme non contractée que Fon considère par droit de priorité 
comme le type, n’est au contraire qu'une rare variété, Les formes fré- 
quentes de cette espèce appartiennent aux deux variétés suivantes. 


Var. pristiophora Jan. Cleve Syn. E, p. 99, — N. Prist, Jan. 
A. S. atl. pl. 70, f, 72. — Contractée au milieu ; long. 0,10 à 0,15, 
larg. 0,025 à 0,035, 5 à 6 côtes en 0,01. PI. XVII, f, 3, (T. et P., 
ne 80, 237, 311,) 

Villefranche, Naples (Per.), 


Var. spectabilis Grun. A. S. atl. pl. 3, f. 38, 70, 74. — N'est 
guère qu'une très grande forme de la précédente ; long, 0,15 à 0,25. 
PE XVIT f1,2. 

Villefranche, Naples (Per.). 


14. N. Eudoxia A. S. atl. pl. 8, f. 40, 70, 71 ; V. H. Diat. p. 196, 
pl. 26,f, 739, — N. contiqua var. Eudox. Cleve Syn. I, p. 83. — Valve 
linéaire, extrémités arrondies : long. 0,06 à 0,08, larg. 0,017 à 0,022; 
nodule central grand et carré, ses fourches parallèles, sillons linéaires 
étroits, 6 à 7 côtes en 0,01, faiblement prolongées à travers le raphé, 
croisées par une ou deux côtes longitudinales obscures, PI. XVII, f. 6. 
Rep nez") 

Mer du Nord (V. H.), Méditerranée (Cleve, Per). 

Cleve fait du N. eudoxia une variété du N, contigua À. S. (ail. 
pl. 8, f. 45) et y rapporte ma fig. 145, pl. XVII (que j'avais primitive- 
ment rapportée au N. Szontaghii Pant) qui ne ressemble guère à la 
figure de Schmidt. Il me semble que le point de vue inverse serait plus 
Juste et que le N. contigua peut être considéré comme une une forme 


116 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


altérée du N. Eudoxia. Ces formes comme le remarque Cleve se ratta- 
chent au N. gemmata. 


14 N. Mediterranea Grun. — Cleve syn. I p. 82 ; N. gemmata 
var. mediterranea Grun. A.S. ail. pl. 8, f. 42.— Valve linéaire, extré- 
mités arrondies où un peu eunéiforme ; long. 0,05,à 0,07, larg. 0,02, à 
0,08, ; nodule central petit et arrondi, sillons larges, avec un rang de 
perles de chaque côté, 7 côtes en 0,01. PI. XVII, f. 5. XXI f. 5. 

Barcelone, Villefranche (Per.). 

3ien reconnaissable à son nodule central. 


15. N. advena A.S. — All. pl. 8, f. 29, 19 f. 41. — A.S. atl. pl. 
8, f. 29, 12, f. 41. Cleve Syn. I. p. 81. V. H. Diat. p. 200 pl. 26, f. 152: 
— Valve elliptico-linéaire, parfois un peu contractée au milieu ; long. 
0,08 à 0,1, larg. 0,025 à 0,035, nodule central petit et carré ses 
fourches parallèles et rapprochées, sillons étroits, 9 côtes en 0,01 à peu 
près parallèles, traversant le sillon. PI. XXI, f. 11. 

Mer du Nord (V. H.), Malte (Per.). 


Var sansegana Grun. Cleve Syn. I. p. 81. — N. sansegana Grun. 
A. S. AfL. 8, f. 27 ; ne diffère guère du type que par sa taille plus pe- 
tite ; long. 0,05, larg. 0,02 environ. PI. XXI f. 10. 

Adriatique (Grun.), Baléares (Per.). 


Var parca A. S. Cleve Syn. I, p. 81 ; V. H. Diat. p. 200, pl. 26, 
f. 153. — N. parca A.S$. Atl. pl. 8, f. 20-22. — Un peu plus petit mais 
surtout plus finement strié que le précédent, 10 à 1% côtes 0,01. PL. 
XXI, f. 12. 

Mer du Nord (CI. V. H.), Baléares (Per.). 

Van Heurck réunit le N. advena aux ellipticæ, c’est évidemment une 
forme intermédiaire entre ces deux groupes mal séparés. Elle me semble 
cependant mieux à sa place ici. 


16 N. Debyi Pant. Diat. foss Hongr. I, p. 23, pl. 15, f. 136. Cleve 
Syn. Ï, p. 98. — Valve lancéolce, extrémités cunéiformes obtuses; long. 
0,10 à 0,13, larg. 0,03 à 0,034 ; nodule central arrondi, sillons larges, 
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4 côtes robustes en 0,01, perlées aux extrémités, prolongées à travers 
le sillon et terminées par une perle contre les cornes du nodule, avec 
une rangée intermédiaire de perles au milieu du sillon. PI. XVIE, f. 16-+ 
(Sem P n°151) 

J'en ai trouvé plusieurs échantillons dans un sondage des séries Tem- 
père et Peragallo de embouchure du Var. (n° 451). 

Par une mise au point spéciale on fait ressortir une zône finement 
ponctuée, striée entre les fourches du raphé et la rangée de perles du 
milieu des sillons. 


17. N. lineata Donk. — T. M. S. 1858, p. 32, pl. 3, f. 17, B. D. 
pl. 4, f. 8 ; A. S. Nords Diat, pl. 1, f. 16-17. AtL. pl. 7, f. 44, 69, f. 31 
— N. Adriatica Grun. Verh. 1860, p. 525, pl. 3, f. 17. — Valve ellip- 
tique ou elliptico-linéaire un peu contractée au milieu ; long. 0,0% à. 
0.08, larg. 0,020 à 0,030 ; nodule centrale carré, ses fourches conver- 
gentes, sillons étroits présentant souvent vers leurs bords externes une 
rangée de ponctuations irrégulières, 10 côtes en 0,01, croisées par un 
sillon transversal très apparent et parfois une où deux côtes transver- 
sales plus faibles. P. XIX, f. 13-15. (T. et P., n°° 8, 224, 461 

Espèce très répandue et assez variable. 


18 N. vetula A. S. Atl. 12, f. 49, Cleve Syn. I, p. 85. — Valve 
largement elliptique, un peu contractée au milieu, ; long. 0,04 à 0,05, 
larg. 0,018 à 0,024 ; nodule central grand et carré, ses fourches paral- 
lèles ou divergentes, sillons rétrécis vers les bords, 9 à 40 côtes en 
0,01, croisées par une ligne transversale rapprochée des bords PI. 
XIX,, f: 17-18.(T- et P., n° 341,461.) 

Villefranche (Per.), 


19. N. papula A. S. Atl. pl. 7, f. 45 à 47. CleveSyn. I, p. 85. — 
Valve elliptico-linéaire ; long. 0,023 à 0,039, larg. 0,010 à 0,012, no- 
dule central arrondi ses fourches étroites et parallèles, sillons linéaires, 
étroits, 13 côtes en 0,01 croisées par une ligne longitudinale rappro- 
chée des bords. PI. XIX, f. 24. (T. et P., n°* 39, 111, 461.) 

Villefranche (Per.). 
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20. N. subcincta A. S. Nords. Diat. pl. 2, f. 7, Atl, pl. 13, f. 41- 
69, f. 32. Cleve Syn. I, p. 86, V. H. Diat. p. 195, pl. 26, f.. 737. —Valve 
légèrement contractée au milieu, extrémités plus ou moins cunéiformes; 
long.0,05 à0,09, larg. 0,093 à 0,093, nodule central grand et carré, ses 
fourches parallèles ou convergentes, sillons linéaires avec des traces 
de côtes ou des points irréguliers, 6 à 7 côtes en 0,01, croisées par une 
ligne transversale. P1. XIX, f. 16. (T. et P., no 110.) 


Assez répandu. 


21. N. bombiformis Cleve. Syn. 1, p. 87, pl. 1, f. 26. — Valve 
notablement contractée, extrémités arrondies; long. 0,032 à 0.060, 
larg. 0.01% à 0,022, nodule central petit, ses fourches divergentes, 
sillons étroits, 6 à 8 côtes en 0,01, croisées par une ligne longitudinale, 
P1. XVI, f. 4. 


Villefranche (Per.). 


22. N. didyma Ehr. Sm. B. D. pl. 17, f. 457, Donk. B. D. p. 51, 
DEMO ANS nord s Dia pleut TE AIDE ME MEME ES EVENT 
Syn. p. 90. pl. 9, f. 5-6; pl.-B f. 20; Diat. p. 103, pl. 3 f. 146. Cleve 
Syn. [, p. 90. — N. bombus Donk. p. 50, pl. T, f. 76. — Valve légère- 
ment contractée ; long. 0,03 à 0,09, larg. 0,01700, 04; nodule central 
carré, ses fourches parallèles, sillons étroits et linéaires, 8 à 10 côtes 
transversales en 0,01, croisées par de nombreuses côtes longitudinales 
P1. XVIII, f. 8-4. (T. et P., n°° 110, 262.) 

Saumâtre et marin {rès répandu, 


Var major Per. Ne diffère du type que par sa taille beaucoup plus 
grande ; long. 0,15 à 0,20, et ses côtes plus écartées 7 à 8 en 0,01, 
PI. XVIII, f. 1-2. 

Menton, Villefranche (Per.). 

Le N. didyma est une espèce très variable, Cleve remarque que la 
contraction centrale diminue à mesure que l’eau devient plus douce et 
que dans l’eau à peine salée la forme devient presque complètement 
elliptique. 


23. N. Kützingii Grun. Verh. 1860, p. 32, f, 15; À. 8, atl. pl. 
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13, f, 29, 95, 24: Cleve Svyn. I, p. 70, — Valve notablement contractée, 
long. 0,06 à O.01$8, larg. 0,03 à 0,085, fourches du nodule parallèles 
ou à peine dilatées, 6 à 8 côtes transversales en 0,01, croisées par de 
nombreuses côtes longitudinales, qui au centre donnent un aspect perlé 
à la striation et laissent près de la contraction centrale des aires laté- 
rales cymbiformes très dévelopées. PI. XVIII, f. 7-8. 

Baléares (CIL.) Naples (CI. Per.) Villefranche (Per.). 

Le N. Kützingii est une forme intermédiaire entre les N. didyma et 
bombus, on peut le rapporter comme variété soit à l’une soit à l’autre 
de ces deux espèces. 


24. N bombus Ehr. — Greg. Diat, of. clyde p. 484, pl. 9, f. 12; 
Donk. B. D. p. 50,.pl. 7, f. a: V: H.Syn. pl. 8, f. 22 ; Diatep.194, pl. 
3, f. 149, ; À. S. ail. pl. 69, f. 28-29 ; Cleve Syn. I, p. 90. — Valve 
fortement contractée, segments souvent inégaux : long. 0,06 à 0,015, 
larg. 0,022 à 0,045 ; nodule central carré, ses fourches dilatées au mi- 
lieu. Sillons presque nuls ou très étroits, à à 8 côtes transversales en 
0,04, croisées par des côtes transversales peu nombreuses qui donnent 
souvent à la valve un aspect perlé. PI. XVIII, f. 4 11. (T. et P. 
120214129449) 


Assez répandu. 


Var gemina A. S. — N. gemina A. S. Nords, Diat. pl. 1, f. 4 ; At, 
pl. 43, 1. 4 à9, — Diffère du type par ses sillons plus distinets, présen- 
tant des rangées de points isolés et par l'aspect plus nettement moni- 
liforme de ses valves. PI. XVIII. f. 13-14. 

Assez répandu. 

Cleve ne sépare pas cetie variété du type. 


Var. egena A. S. atl. pl. 13, f. 10, ; Cleve Syn. I, p. 90, — Plus 
petit. long. 0,038 à 0,050, côtes transversales moins nombreuses ek 
plus régulières. P1, XVIII, f. 9. 

Baléares (CI.) Banyuls (Per.). 


Var. densestriata A. S. Cleve Syn. [, p. 90. — N. gemina var. 
dens. A.S. atl. pl. 13, f. 12-13, — Long. 0,045 à 0,075, 8 à 9 côtes en 
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0,01, croisées par de nombreuses côtes longitudinales. P1. XVIII. 
f. 6,12. 
Villefranche, mousse de Corse (Per.). 


25. N. Weissflogii. A. S. Atl. pl. 12, f. 26 à 32; V. H, Syn. p. 90, 
pl. B. f. 21. Diat. p. 194, pl. 3, f. 148 ; Cleve Syn. I, p. 91: — Valve 
notablement contractée, long. 0,033 à 0,11, larg. 0.014 à 0,035, no- 
dule central carré, ses fourches rapprochées, sillons confondus avec 
les rangées longitudinales de côtes, 7 à 8 côtes transversales en 0,01, 
croisées par de nombreuses côtes longitudinales interrompues ou atté- 
nuées au centre ce qui donne un aspect stauronéiforme à la valve. 
PI. XIX, f. 44. (T. ct P., n°° 12, 32,463,344:) 


Assez répandu. 


26. N. Schmidtii Cleve. A.S. atl. 12, f. 48,69, 25; Cleve Syn. I, 
p. 89, pl. 4, f. 20, 21. — Valve légèrement contractée au milieu ; long. 
0,027 à 0,075, larg. 0,011 à 0,038 ; nodule central carré, ses fourches 
dilatées, sillons eymbiformes, 9 à 12 côtes transversales en 0,01, croi- 
sées par un petit nombre de côtes longitudmales courbées. PI. XIX, 
119723; 

Manche, Biarritz (Per.). 

C'est à cecte espèce qu'il faut rapporter la forme que j'ai figurée 
PI. XIX, f. 23, sous le nom erroné de N. puella A. S. Sous ce 
nom sont confondues deux formes, l’une est le N. exemta (A.S. Nords 
Diat. pl. 2, f. 5, Nec. Atl.) que j'ai figuré sous ce nom, PI. XV, f. 16- 
47, l'autre (AtI. pl. 12, f. 14-15.) n’est qu'une petite forme du N. apis. 


27.N. divergens A. S. Atl. pl. 12, f. 50-51 ; Cleve Syn. I, p. 89. 
— Valve peu contractée au milieu ; long 0,038 à 0,045, larg. 0,018 à 
0,020 ; nodule central carré, sillons dilatés au centre, convergents aux 
extrémités traversés par les prolongements des côtes, 8 à 11 côtes 
transversales en 0,01, croisées par plusieurs côtes longitudinales, géné- 
ralement réduites à une au milieu. PL. XIX, f. 10. 

Méditerranée (Cleve, Per.). 


28. N. bomboides A. S. Nords Diat. pl. 4 f. 2: Afl. pl. 13, f. 36; 
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V. H. Syo. pl. B f. 19. Diat. p. 193, pl. 3, f. 146 ; Cleve Syn. I, p. 88. 
— N. didyma W. Sm. B, D. pl. 17, f. 154 a*. — N. Williamsonti V.H. 
Syn. pl. 9, f. 3. — Valve légèrement contractée long. 0,09 à 0,015, 
larg. 0,0% à 0,055 ; nodule central carré, parfois un peu rétréci, ses 
fourches parallèles, sillons linéaires dilatés au centre, 6 à 7 côtes 
transversales croisées par de nombreuses côtes longitudinales. PI. 
XIX, f. 1, 2.(T. et P., nos 80, 122, 310, 402.) 

Mer du Nord (V. H.), Manche, Villefranche, Naples (Per.). 

Le N. bomboides ne diffère guère du N. splendida que par la dilata- 
tion médiane de ses sillons. 


29. N. splendida Greg. T. M. S. IV, p. 44, pl. 5, f. 16, pl. 5, 
f. 44; V. H. Syn. pl. 9, f. 4, Diat. p. 193, pl. 26, f. 729 ; A. S. Nords. 
Diat. pl. 1, f. 3, 4, pl. 2. f. 2; atl. pl. 43, f. 31, 32, 84. — N. entomon 
Donk. B. D. p. 49, pl. 7, f. 5. — Valve allongée, notablement contractée 
au milieu ; long. 0,05 à 0,22, larg. 0,02 à 0,05 ; nodule central carré, 
ses fourches parallèles, sillons linéaires, non dilatés autour du nodule 
central, 5 à 8 côtes transversales en 0,01, croisées par de nombreuses 
côtes longitudinales également écartées. P1. XVIII, f. 15-18. (T. et 
P., nos 11, 440, 461, 574.) 

Très répandu. 

Le N. splendida est une forme très variable et très répandue, le 
N. diplosticta A. S. (atl. 12, f. 25-30) présentant de fines ponctua- 
tions sur les réticulations des côtes, n’en est probablement qu'une 
forme non corrodée. Je l'ai signalée à Villefranche, mais n'ai pu la 
retrouver ultérieurement. 

Le N. entomon n’est peut-être au contraire qu'une valve corrodée du 
N. splendida. 


30. N. apis Ebr. Donk. B. D. p.48, pl. 7, f. 3(?); AS. nords 
Diat. pl. 1, f. 9, atl. pl. 49, f. 46 à 93. — N. chersonensis Cleve Syn. I, 
p. 91 (partim.). — N. chersonensis var. apiformis Per. ms. — Valve 
allongée, légèrement contractée au milieu; long. 0,035 à 0,12, larg. 
0,014 à 0,022 ; nodule central carré, un peu rétréci, ses fourches paral- 
lèles, sillons étroits et linéaires, 12 à 15 côtes transversales, croisées 

‘ 
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par un petit nombre de côtes longitudinales ondulées et irrégulières. 
P1. XIX, f. 8 à 8. (T. et P., n°° 30, 110, 189, 402.) 

Assez répandu. 

Je ne puis, avec Cleve, réunir cette espèce à côtes fines avec le 
N. chersonensis dont l’aspect est tout autre, bien que la striation soit 
semblable. Mon N. chersonensis var. apiformis (P1. XIX, f. 7, 8) 
réunissait les formes du N,. apis dans lesquelles les côtes longitudinales 
sont tout à fait régulières, cette distinetion est trop subtile pour être 
maintenue. 


31. N. chersonensis Grun. A. S. atl. pl. 12, f. 40, 69, f, 21 ; V.H. 
Diat. p. 196, pl. 26, f. 738 ; Cleve Syn. !, p. 91 (partim.). — Valve élan- 
cée, fortement contractée ; long. 0,10 à 0,15, larg. 0,025 à 0,60 ; nodule 
central grand et carré, ses fourches parallèles, sillons étroits et linéai- 
res, 8 à 9 côtes transversales en 0,01, croisées par des côtes longitu- 
dinales droites et plus espacées. PL XIX, f. 9. (T. et P., no 122.) 

Villefranche, Naples (Per.). 

J'ai toujours trouvé dans la Méditerranée cette superbe diatomée 
bien semblable à elle-même et je pense qu'il faut la séparer des formes 
semblables mais à stries plus fines que j'ai groupées plus haut sous le 
nom de N. aps. 


32. N. gemmatula Grun. A.8. ail. pl. 15, f. 20, 21. — N. gemm. 
var. Grunovii Cleve Syn, LE, p. 104, — Valve large, légèrement con- 
tractée : long. 0,065 à 0,069, larg. 0,03 à 0,04; nodule central carré, 
ses fourches parallèles ou un pen dilatées, accompagnées de chaque 
côté d’une rangée de points, sillons larges, à à 7 côtes transversales en 
0,01, alternant avec des rangées de larges perles peu distinctes et dont 
les bords forment des côtes longitudinales faibles ou ondulées. 
PIPXIV 12 (ir elP;-meAtaer 

Baléares (CL), Villefranche (Per.). 


33. N. Beyrichiana A. S. atl. pl. 69, f. 16,17. — N. gemmatula 
var. Beyr. Cleve Syn. I, p. 104. — Valve large, légèrement contractée ; 
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long. 0,07 à 0,20, larg. 0,03 à 0,065: grand nodule central carré, ses 
fourches droites ou un peu dilatées, accompagnées de grosses perles. 
sillons linéaires souvent dilatés autour du nodule central, 5 à 6 côtes 
en 0,01 alternant avec des rangées irrégulières de perles très distinctes. 


PL XVI, f°8-10. (L:1teP:; n°: 6,422; 151.293). 


Var. lesinensis Grun. — Dipl. lesin. Cleve Syn. [, p. 104, pl. 2, 
f, 17, 18. — Diffère du type dont il n’est probablement qu'une forme 
tout à fait intacte par une double rangée de très petites ponetuations 
accompagnant les côtes. 

Le N. Beyrichiana est fréquent dans la Méditerranée, sa variété se 
rencontre au contraire rarement, ce qui est très explicable dans l’hypo- 
thèse que j'ai admise plus haut. 


Groupe 21. — Ellipticæ. 


1. N. Smithii Bréb. N. Sm. B. D. Il, p. 92: A. S. atl, pl. 7, f. 16, 
BRON Sya pl 9 2012 ;-Diatp. 497, pl- 4 1451: CleverSyn. E 
p. 96. — N. elliptica W. Sm. B. D. LE, p. 48, pl. 17, f. 152 a. — Valve 
elliptique, côtés parfois parallèles, rarement un peu contractés ; long. 
0,027 à 0,12; nodules extrêmes rapprochés des bouts, nodule central 
allongé, sillons étroits et dilatés, 7 à 11 côles en 0,01, traversant les 
sillons, alternant avec une double rangée de ponctuations décussées, 
moins nettes dans le sillon. PI. XIX., f. 26, 27, 28. 30. 

Très répandu. (T. et P., nos 27, 511). 


Var. major Cl. — Dipl. major. Cleve Syn. LE, p. 96. — N. Smithii 
AS atl. pl. à, £ 18, 491,24, 22°; V. H. Sÿn. pl. 9, f.19, B. f'23.— 
Difière du type par sa plus grande faille, long. 0,07 à 0,17, son nodule 
central plus robuste, ses nodules extrêmes éloignés des bouts et y lais- 
sant des aires terminales très apparentes, sa striation plus grosse, 
o à 1 côtes en 0,01. PL XX, f. 2, 3. (T. et P. nos51, 129). 

Mer du Nord, Barcelone (Cleve), Villefranche (Per.). 
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Var. permagna Pant. — Dipl. major var. perm. Cleve Svn. I, 
p. 97. — Encore plus grande, long. 0,14 à 0,20, nodule central plus 
large et elliptique, sillons dilatés autour du nodule, 4 à à côtes en 0,01. 
PIEXKC EME 

Villefranche (Per.). 


Var. scutellum ©. Meara. — Nav. seut. O. M. in V. H. Syn. 
pL. 9, £. 11. — N. Smith. var. scut. N. H. Diat. p. 198, pl. 4, f. 1459. — 
Très petite et presque orbiculaire, long. 0,03, larg. 0,025, 8 côtes en 
0,01, très finement interponctuées. PI. XX. f. 4. 

zelgique (V. H.). 


2. N. nitescens Greg. Donk. B. D. p. 8, pl. 4, f. 7; A. S. atl. 
pl. 7, f. 30 à 41: 8, f. 14 à 46; V. H. Diat. pl. 26, f. 747: ="N:Smi- 
thii var. nit. Greg. Diat. of Clyde p. 487, pl. 9, f. 16. —- Valve elliptique 
à bords parfois parallèles; long. 0,05 à 0,09, larg. 0,022 à 0.036 ; 
nodule central arrondi, ses fourches rudimentaires, sillons larges, lan- 
céolées, 6 à 8 côtes en 0,01; prolongées à travers le sillon où elles 
sontinterrompues par une bande longitudinale brillante, espace intercos- 
tal présentant en dehors du sillon des ponctuations doubles ou simples, 
absentes ou tout à fait rudimentaires dans le sillon. PI. XXI, f. 1-2. 
(T. et P., n°° 70, 75, 174, 440). 


Répandu mais rare partout. 


3. N. dalmatica Grun. Verh. 1860, p. 595, pl. 3, f. 14; A. S. 
atl. pl. 8, £. 58-59 ; Cleve Syn. EL, p. 98..— Valvelégèrement contractée, 
extrémités cunéiformes ; long. 0,05 à 0,06, larg. 0,014 à 0,017; no- 
dule central petit et arrondi, ses fourches indistinctes, sillons étroits, 
8 à 10 côtes en 0,01 traversant le sillon, où elles sont interrompues par 
une ligne longitudinale, espace intercostal obscurément ponctué. PI. 
XIX, f. 20-21. (T.et P., n°310.) 

Méditerranée. Adriatique (Cleve, Grun., Per.), n’a pas été signalé 
dans POcéan. 
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4. N. fusca Greg. Donk. B. D. p. 7, pl. 1, f.5: A.S. atl. pl T, 
f. 4. — N. fusca var. Gregorii et subrectanqularis CL. Syn. TE, p. 95-94. 
— N. Smithii Donk. B. D. p. 6, pl. 4, f. 4.— N. Srathii var. fusca Greg. 
Diat. of Clyde pl. 9, f. 15. — Valve subrectangulaire, extrémités arron- 
dies où subeunéiformes, long. 0,08 à 0,20, larg. 0,037 à 0,08 ; nodule 
carré, sillons assez larges, graduellement rétréeis, T à 8 côtes en 0,01 
continuées un peu plus faiblement à travers le raphé, alternant avec des 
rangées d'alvéoles du même écartement, PI. XX, f. 5-6. (T. ct P., 
nos 34, 118, 218, 224.) 

frès répandu. 


Var. norvegica Cl. Syn. 1, p. 93. — N. fusca A. S. all. pl. 7, f. 
2-3.— Difière du type par son aspect plus court, son nodule central plus 
gros, ses sillons plus étroitement lancéolés et ses côtes et alvéoles plus 
rapprochées, 10 en 0,01. PI. XX, f. 8. 

Mer du Nord (CL) Dieppe (Per.). 

Cette forme se relie intimement au N. æstiva. 


Var. tenuipunctata Cl. Syn. I, p. 94, N. fusea V. H. Syn. pl. B € 
24. — 6 à 9 côtes et 12 à 18 rangées d’alvéoles en 0,01. 
Mer du Nord (CL.). 


Var. major Per. — Valve largement elliptique, robuste ; long 
0,12 larg. 0,07 (environ) 6 à 7 côtes et rangées d’alvéoles en 0011 
>: EYE 

Villefranche, Naples (Per.). 


Var. delicata A. S. Nords Diat. pl. 1, f. 26; atl. pl. 7, f. 7-8; 
Cleve Syn. 1, p. 94. — Valve elliptique ; long. 0,04 à 0,13, larg. 0,09 à 
0,08, 7 à 8 côtes en 0,01, alvéoles environ deux fois plus rapprochées. 
PL XX, f. 9, 

Mer du Nord, Adriatique (C1.) Villefranche (Per.). 


5.N. æstiva Donk. T. M.S. VI, p. 32, pl. 3, f. 48: B. D. p. 6, 


.P} 4, £ 3; A.S. atl. pl. 7,f. 0-10 ;8 f. 26, 31. Cleve Syn. I, p. 94.— Ne 


difière des variétés subrectangulaires du N, fusca que par ses sillons 
9 
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plus linéaires et surtout par l’épaississement très notable et par suite 
la grande réfringence de son nodule central, Ce caractère très net sous 
des objectifs faibles, l’est beaucoup moins sous des objectifs puissants. 
On peut avec Cleve en distinguer deux formes. : 

a. Côtes et alvéoles en nombre égal, se rattache au N. fuscea var. 
norvegica P1. XX, f. 12. 

8. alvéoles deux fois plus rapprochées que les côtes, se rattache au 
N. fusca var. tenuipunctata. P1. XX, f. 13. 

Assez répandu, mais rare partout. 


6. N. littoralis Donk. B. D. p.5, pl. 1, £. 2; V. H. Syn. pl. B, £ 
25 ; Diat. p. 200, pl. 4; f. 154; A.:8,. atl. pl. 8, 23 à9 25 ; Cleve Syn, 
I, p. 94. — Valve elliptique ; long. 0,03 à 0,07, larg. 0,015, à 0,03, no- 
dule central petit et allongé, sillons linéaires très étroits parallèles aux 
fourches du nodule, environ 41 côtes en 0,01, finement interponetuées. 
PL: XX, cf. 10. (Jet P., n°4145, 469, 219,461) 2 


Var. subtilis A.S8. Nords Diat. pl. 4, f. 24-95. Généralement 
plus petit avec des côtes plus ri , 44 en 0,01. PI. XX, f. 11. 
(T. et P., no 416.) 

Le N. littoralis et sa variété sont répandus mais rares partout. 


2 


7. N. vacillans A. S. atl. pl. 8, f. 34-35-36. — N. vac. f* 6. Cleve 
Syn. 1, p. 97.— Valve allongée, elliptique ; long. 0,04 0,09, larg. 9,044 
à 0,03, sillons élargis autour du nodule central elliptique, 8 à 10 côtes 
en 0,01, finement interponctuées. P1. XX, f. 15. 

Mer du Nord, Baléares (Cleve), Banyuls (Per.). 


Var. delicatula Cleve A. S. ail. Es 8, f. 61; Cleve, Syn I, p.98. 
— Valve elliptique, côtes plus rapprochées, 13°à 14 en O 01. PL XX, 
f. 16-17. 

Baléares, Villefranche (Per.). 


Var. excisa À. S. N. fusea var. excisa A. S. Nords. Dia. pl. 2, 
. 99, — N. vucillans À. S. atl. pl. 8, f. 61; 19 f. 49, 43, 52, 53. — N. 


{dé 2 à d 
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var. f" a. Cleve, Syn. I, p. 95. Contractée au milieu, taille et striations 
du type. Pl. XX, f. 14. 
Mer du Nord (A. S.) Banyuls (Per.). 


Var. minuta Grun. V. H. Syn. p. 90, pl. 9, f. 9; Cleve Syn. E, p. 
95. — Valve contractée au milieu, très petite ; long. 0,014 à 0,02, . 
environ 16 côtes en 0,01. 

Belgique (V. H.). 


8. N. notabilis Grev. T. M. S. XI, pl. 18, f. 9,; A.S. atl. pl. 8 
f. 46 à 48 : Cleve, Syn. I, p. 93. — N. not. var. expleta A. S, Nords Diat. 
pl. 2, f. 11; atl. pl. 8, f. 49 à 52. — Valve elliptique ; long. 0,025 à 
0,08, nodule central grand et carré, sillons arqués, striation composée 
soit de perles allongées réunies par des côtes, 7 à 10 en 0,01 (forma 
genuina), soit des côtes transversales et longitudinales en nombre 
semblable (forma expleta) PL. XVII, f. 8-9. 


9. N. campylodiscus Grun. A. S. ail. pl. 8, f, 9,10, 12; 70, f. 2, 


64, 65 ; Cleve, Syn. — Cocconeis cœlata Walk. Arn. M. J. If, p. 234, 
pl. 10, f. 5, 6. — Valve suborbiculaire, long. 0,033 à 0,055 larg. 


0,025 à 0,035, nodule central carré, ses fourches un peu dilatées, sil- 
lons larges et lancéolés, traversés par des prolongements un peu atté- 
nués des côtes, 4 à 5 côtes en 0,04, alternant avec des doubles rangées 
de faibles alvéoles, PI. XVII, f. 10, XXI, f. 6. 

Naples, Barcelone (Per.). 


Var. minor Per. — Long. 0,025 à 0,035 ; larg, 0,015 à 0,020 ; 12 
à 15 côtes transversales croisées par une ou deux lignes longitudinales, 
pouctuations intercostales indistinetes. PI. XIX, f. 22. 

Manche (Per.). 


10. N. EN Greg. Donk. B.D. p, 9, pl. 1, f. 9; A,S. 
Nords. Diat. pl. 4, f, 21 ; atl. pl. 8, de DONS Dia. p.190 pl: 
25, f. 43; LS Sn: ; p. 81. . Smith var. suborb. Greg. Diat. 
of Clyde p. 487, pl. 9, f. 17. — elliptique, extrémités largement 
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arrondies, long. 0,033 à 0,053, larg. 0,02 à 0,035, nodule central carré, 
ses fourches très dilatées, sillons étroits avec des prolongements des 
côtes où des perles, 6 à 9 côtes en 0,01. PI XVII, f. 7. (T. et P., 
nos 246, 247.) 

Assez répandu mais rare partout. 


11. N. Re A. S.Nords.Diat.p. 88, pl. 1, f. 22, 2, f.15 ; 
At. pl. 8, : Cleve Syn. IL, p. 81. — N. suborbicularis var. cof. V°H 


Diat. p. Ls DL 26, f. 749, — Valve elliptique, long. 0,093 à 0.07, 


larg. 0,01 à 0,033, nodule central carré ou rectangulaire, ses fourches 
dilatées, sillons très étroits, accompagnant de très près les fourches, 
sans perles ni prolongation des ns $ à 10 côtes en 0,01, non inter- 
ponctuées. P1. XXI, f. 7 à 9. (T. et P., n° 223.) 

Mer du Nord, Naples ( Cleve Ce) ; Barcelone (Per.) 


12. N.elliptica K. Bac, p. 98, pl. 30, f. 55; V. H. Syn. pl. 10; 
f. 10, (figures du haut.) Diat. p: 201, pl. 4, f. 256; (4° fig.) ; A. Sail. 
p..7,f. 29 32. Sm. B. D. Il, p. 93 ; Cleve Syn. I, p. 92. — N. ovalis 


y 


Sim. B. D. I. p. 48, pl. 48, f. 153 a. — Valve elliptique, souvent un peu 


reuflée au centre ; long. 0,02 à 6,05, larg. 0,01 à 0,02, nodule central 
elliptique, sillons trés étroits accompagnant le nodule et ses fourches, 
10 à 43 côtes en 0, Of, nettement ponctuées. PI. XXI, f. 16. (T.ctP., 
nos 373, 561, 519.) 

Très fréquent dans les eaux douces, se rencontre parfois dans les 


eaux légèrement saumâtres. 


13, N. ovalis Hilse À. S. atl. pl. 7, f. 33 à 36; W. Sm. B. D. 
pl. 17, f. 153 a : Cleve,Syn. I, p. 92, — N. e/liptica À. S. atl. pl. 7, f. 30; 
NH Syn. D 10, f. 10, (fig. du bas). — N. ellip. var. ovalis V. H. Diat. 
p. 201. pl. 4, f. ” — Valve largement elliptique ; long. 0,035, à 0,43, 
larg. 0,02 à 0,026, nodule central grand et arrondi, sillons très étroits, 
accompagnant le nodule et ses fourches, 13 à 19 côtes finement ponc- 
tuées en 0,01. PL. XXI, f. 15. (T. et P., no° 224, 504, 607.) 

Se rencontre avec la précédente dont elle n° a guère qu’une variété 
plus finement striée. 


dép. Le 52 
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14. Reichardti Grun. A. S. atl. pl. 70, f, 23, à 29 ; V. H. Syn. 
p. 10, f. 9 ; Cleve, Syn. Il, p. 65. — Valve elliptique, long. 0.022 à 
0,035, larg. 0,011 à 0,018, nodule, central transversalement dilaté, ses 
fourches (?) très divergentes à la base, convergentes’aux bouts; sillons 
étroits, 13 à 17 stries en 0,01. PI XXI, f. 13, 14. (T. et P., n° 163.) 

Mer du Nord, Adriatique (CI.) ; Villefranche (Per.). 

Cette espèce n’est pas un vrai Diploneis, mais ce n’est pas non plus 
une vraie lyrée car il n’y à pas de stries entre Les fourches ou aires cen- 


trales et le raphé. 


15, N. compar Jan. A.S. atl.p. 70 f. 79 ; Cleve Syn. I, p. 81.— 
Valve linéaire, extrémités tronquées, long. 0,04 à 0,05, larg. 0,009 à 
0, 01, nodule central carré ou rectangulaire, ses cornes dilatées, sillons 
linéaires, 13 à 14 côtes en 0,01. P1. XXI, f. 17. (T. et P., no: 299, 
415.) 

‘frouville (Per.). 


a" hyalina Donk. M. J.1I, p.10, pl. 1,f. 6; B. D. p. 5, pli, 
f. 1; À. S.atl. pl, 70, f. 1 à 5; V. H: Diat. p. 201, pl. 26, f. 754; Cleve 
Syn. 1, p. 80.— Valve elliptique, très hyaline, long. 0,095 à 0, 0 16,1 arg. 
0,01 à 0,026, nodule central rectangulaire, ses fourches dilatées, sil= 
lons très larges, stries très délicates 22 en 0,01. P1. XXI, f. 22-23: 


Mer du Nord (V. H.) côtes du Nord (Leud.) Bretagne (Per.), 


SEPTIÈME SECTION. — LYRATÆ. 


Cette section comprend les navicules dont les valves ont des stries 
granulées interrompues par des sillons longitudinaux. J'y comprends le 
genre nouveau Pseudo-amphiprora de Cleve qui unit les Lyrées aux 
Calonéidées et un groupe intermediæ indiqué par Cleve p. 38 de la 
2e partie de la synopsis, qui me semble devoir être maintenu comme 
liaison entre les Lyrées et les Granulées mais qui se rattache mieux aux 
lyrées à cause de ses sillons. 

Par contre, la distinction admise par Van Heurek entre les Lyrées à 
sillons lyriformes et les Hennedyées à sillons cymbiformes me semble 
top faible pour être maintenue. 
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Groupe 22. — Lyratæ. 


1. N. bioculata Grun. A. S. atl. pl. 70, £. 9, 10, 11; Dipl. ? 
bioc. Cleve Syn. I, p. 8. — Valve elliptique à extrémités arrondies; 
long. 0,02 à 0,036, larg. 0,013 à 0,015; nodules centraux dilatés, 
nodules extrêmes et rapprochés des bords, sillons très étroits, souvent 
très faibles, traversés par les stries; stries fines 17 à 22 en 0,01. 
PLEXXI-1:48,219; 

Baléares, Adriatique (Cleve, Per.). 

Cleve range cette espèce avec hésitation avec les Diploneis, elle ne 
me semble guère qu'une grande variété moins finement striée de la 
suivante : 


2.N. pygmæa K. W. Sm. B. D. Il, p. 91 ; Donk. B. D. p. 10, pl. 4, 
f. 10; À. S. Nords. Diat. pl. 1, f. 43 ; atl. pl. 70, f. 73 V. H. Syn. p. 94, 
pl. 10, f. 7; Diat. p. 203, pl. 4, f. 164; Cleve Syn. IE, p. 65. — N. mi- 
nutula Sm. B. D. I, p. 48, pl. 31, F 274. — Valve elliptique à extré- 


mités arrondies ; long. 0,028 à 0,45, larg. 0,016 à 0,024; nodules cen- 


traux dilatés, sillons très étroits, souvent très faibles, stries très fines 
traversant les sillons environ 26 en 0,01. P1. XXI, f. 20, 21. (T. ct P., 
no 145). 

Eaux saumätres, très répandu. 


3. N. forcipata Grev.M.)J. VII, p. 83, pl.6, f. 10, 11; Donk. B.D., 
p.12 pl MCE AS UnordS Dal pl MM DIR MIE SENTE 
pl. 70, f: 47; V..H: Syn. p.94; pl10, F3; 1Diate.p: 203, pl. 4, MG; 
Cleve Syn. IE. p. 65. — Valves elliptiques, extrémités arrondies; long. 
0,0% à 0,08, larg. 0,02 à 0,026; nodules centraux dilatés, aire centrale 
nulle, aires latérales étroites, lyriformes, 43 stries en 0,0 très finement 
pongtuées. PL. XXI, £. 28. (T et P., n°° 110, 151, 224). 

Très répandue. 


Var. densestriata A. S. atl. pl. 70, f. 12-16; Cleve Syn. Il, p. 66. 
— N. force. var minor À. S. atl. pl. 70, f. 32, nords. Diat. pl. 1, £. 44. 
— Ne difière du type que par sa taille généralement plus petite; long. 
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0,03 à 0,06; et sa striation plus fine, 15 à 22 stries en 0,01. PL. XXI, 
f. 29, 30. 
Mer du Nord (Cleve) ; Normandie, Villefranche (Per.); Corse (Cleve). 


Var. punctata Cl. Syn. Il, p. 64. — Diffère de type par ses sillons 
plus larges, moins contractés au centre, ses stries plus distantes, 10 en 
…._ 0,04 nettement ponctuées dans les secteurs extérieurs. PL XXI, 
f. 25, 26. 

Villefranche, Naples (Per.) 


Var elongata Per. ne diffère de la précédente que par sa taille 
plus grande; long. 0,07 à 0,012 et la confluence de ses nodules centraux. 
PL. XXI, f. 24. 

Villefranche (Per), 


D Var. versicolor Grun. À. S. nords. Diat, pl. 2, f. 17; atl. pl. 70, 
nu. f.18à 22; V. H. Syn. pl. 10, f. 6; Cleve Syn. IL, p. 66. — N. seductilis 
…. var? H. P. Villefr.. p. 49, pl. 2, f. 20. — Ne diffère des deux précé- 
dentes variétés que par ses sillons cymbiformes (non contractés au 
milieu, ce qui montre le peu de valeur de ce caractère); 10 stries ponc- 
tuées en 0,01. PL. XXI, f. 27. 
Mer du Nord, Méditerranée (Cleve); Villefranche (Per.) 


Var. nummularia Grev. À. S. all. pl. 70, f. 39-40; Cleve Syn. I, 
p. 66. — N. numm. Grev. Ed. n. Phil. Journ. X. p, 29, pl. 4, f. 6. — 
Valve elliptique, presque orbiculaire; long. 0,023 à 0,045, larg. 0,017 
à 0,088; sillons lyriformes, étroits et rapprochés du raphé ; 10 stries en 
0,01, finement ponctuées, PI. XXI, f. 31. 

Adriatique (CL.); Barcelone (Per). 


Var. suborbicularis Grun. V. H. Syn. pl. 10, f. 5; Cleve Syn. IF, 
p. 66. — Ne diffère de la précédente que par ses stries plus rappro- 
chées, LS à 4% en 0,01, et par les sillons légers qui accompagnent ses 
aires latérales. P1. XXI, f. 32. 
Mer du Nord, Baléares (Cl.); Barcelone (Per.) 
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Ces deux espèces sont très probablement des valves inférieures de 
Cocconeis (voy. plus haut, p, 16 et pl. 3, f. 8, 9). 

Les trois espèces ci-dessus forment un petit groupe très nettement 
caractérisé par les bourrelets siliceux, globulaires, qui enveloppent les 
extrémités centrales des deux moitiés de la fente raphidienne. Ces deux 
bourrelets fusionnent parfois en une seule masse centrale très refrin- 


gente et très caractéristique. 


4. N. abrupta Greg. Donk. B. D. p. 415, pl. 2, f. 6; A. S. Nords. 
Diat. pl. 4, f. 37; atl. pl. 3, f. 1,2; V. H: Syn. p. 94; pl. 10, f.-4:"Diat 
p. 203, pl. 4, f. 162; Cleve Syn. IE, p. 61.— N. lyra var. ab. Greg. Diat. 
of Clyde p. 486, pl. 9, f. 14, 14b. — Valve elliptique, extrémités par- 
fois subaiguës où subeunéiformes; long. 0, 055 à 0,14, larg. 0,022 à 
0,045; aire axiale distincte et lancéolée, aires latérales étroites, courtes, 
finissant assez loin des extrémités, stries robustes 8 à 10 en 0,01, dis- 
tinctement ponetuées. PL XXI, f. 35 à 37. (T. et P., nos 110, 124, 
310. 

Très répandu. 

La forme figurée pl. XXI, f. 36, est peut-être une valve inférieure 
de Cocconeis; la disposition marginale de ses stries étant particulière à 


ce dernier genre. 


Var. Rattrayi Pant. Diat. foss. Ung. Il, p. 52, pl. 30, f. 427. — 
N. spectabilis var. Ratt. Cleve Syn. IE, p. 60. — Valve elliptique, extré- 
mités subaiguës:; long. 0,06 à 0,08, larg. 0,024 à 0,055; 8 à 10 stries 
très obscurément ponctuées en 0,01. PL. XXI, f. 38, 39. 

Cannes, Villefranche (Per). 

Le N. abrupta est une forme bien typique, caractérisée à la fois par 
son aire axiale dilatée, et par ses aires latérales finissant très loin des 
bords. Bien que le premier de ces caractères lui soit tout à fait spécial, 
le second ne me semble pas moins important; c’est pourquoi je rapproche 
du N. abrupla la forme suivante considérée jusqu'ici comme se ratta- 


chant plutôt au N. lyra. 
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5. N. (abrupta var ?) atlantica A. S. — N. lyra var. atl. A.S., 
Nords. Diat. pl. 1, f. 34; Atl. pl. 2, f. 33 (2); Cleve Syn. IL, p. 63. — 
N. lyra var. elliptica A. S. Nords. Diat. pl. 1, f. 35, 38. — Valve de 
contour assez variable, elliptique ou parfois légèrement contractée au 
milieu, extrémités souvent protractées ; long. 0,06 à 0,1, larg. 0,025 à 
0,035; aire axiale nulle, aires latérales étroites terminées loin des bouts, 
8 à 10stries en 0,01, très obscurément ponctuées. PI. XXI, f. 33, 34. 

Mer du Nord (CL.); Manche, Banyuls, Villefranche (Per.) 

On a parfois confondu cette espèce avec les variétés légèrement pan- 
duriformes du N. lyra (PI, XXII, f, 5), elle en est cependant nettement 
distincte. 


6. N. lyra E. Am. I, 1 f. 9, a; Greg. Diat. of Clyde pl. 9 f. 13 b; 
Donk BD. p.14; pl.2, 1.1; A Sail: pl. 2,f,14, 16, 25:;V°H° Syn. 
pl. 10, f. 20 ; Diat. p. 202, pl. 4, f, 164, — N. Gregoriana Grev., M. J. 
V., p. 10, pl. 3, f. 7. — N. lyra var. Ehrenbergii CI., Syn. IL, p. 63.— 
Valve elliptique à extrémités rostrées ou subrostrées; long. 0,05 à 0,17, 
larg. 0,025 à 0,055; aire centrale nulle, aire axiale étroite lyriforme, 
tournées en dehors vers les extrémités, 9 à 10 stries ponctuées en 0,01. 
PI. XXII, f. 3, 4. (T et P., no: 8, 120, 224, 356.) 

Cette espéce est très répandue, cependant la forme que l’on consi- 
dère comme typique, avec ses sillons tournés en dehors vers les extré- 
mités, est moins fréquente que les autres formes, au moins sur nos côtes. 
Les contours du N. lyra, ainsi que la disposition des aires latérales sont 
très variables et on a fondé sur ces détails de nombreuses variétés dont 
la plupart ne sont guêre que des formes qui se relient les unes aux 
autres par {fous les intermédiaires. Les noms de ces variétés, que l’on 
peut supprimer, sont écrits ci-après en grosse italique. Celles qui sont en 
caractères droits sont à conserver. 


Var. elliptica A. S. Nords. Diat. pl. 1, f. 39; atl. pl. 2, f. 29, 
V:H: Syn. pl. 10, f. 2; Cleve Syn. Il, p. 63. Valve elliptique à extré- 
mités parfois subrostrées; long. 0,065 à 0,18, larg. 0,02 à 0,06; stries 
distantes, 6 à 7 en 0,01, nettement granulées. PL. XXII, f. 4, 5. 
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Cette variété, assez répandue est bien connue par les Test plates 
de Mæller, elle est caractérisée par sa striation grossière et ne doit paë 
être confondue avec la suivante : 


Var. subelliptica CI. Syn. Il, p. 64. — Valves elliptiques, extré- 
mités non protractées, 9 à 40 stries en 0,01. P1. XXII, £. 4, XXIII, 
1. 

Mer du Nord (CL.), Normandie, Villefranche, Naples (Per.). 

Cette forme est souvent confondue avec la var. elliptica qui est 
tout autre chose. | 


Var. dilatata A. S. Atl. pl. 2, f. 26: Cleve Syn. Il, p. 63: 
Valve elliptique, rostrée, 10 à 11 stries. PI. XXII, f. 5, surtout 6. 
(T. et P., no 24, 80, 246, 247). 

Donyuis, Villefranche, Naples (Per.). 


Var. subproducta Per. — Moins large, extrémités subrostrées, 
sillons latéraux n’atteignant pas les bords. PL. XXII, f£. 12. | 
Naples (Per.). 


Var. producta Pant: Pant. Il, p. 50; Cleve Syn. IE, p. 104 — | 4 


Valve elliptique, extrémités aiguës, sillons assez larges jusqu'aux 
bords. PL. XXII, f. 13. c 
Villefranche (Per.). 


Var. acuta Pant. Pant. Il, p. 50; Cleve Syn. H, p. 64. — Valve 
elliptique, extrémités aiguës, sillons lyriformes typiques. PL. XXII, 
f. 14. 

Villefranche (Per.). 

Ni Pantocseck, ni Cleve, n'ayant figuré ces deux formes, c’est un 
peu au hasard de la diagnose que j'y rapporte mes deux figures. 


Var. recta Grev. Ed. N. Phil. Journ. p. 28, pl. 4, f.8; A, S. atl. 
pl: 2, f. 18; H. P. Villefr., p. 49, pl. 4, f. 36 ; Cleve Syn. IL, p. 64 — 
Valve allongée, lancéolée, extrémités à subrostrées; long. 0,135 


- 
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àf0,21, larg. 0,047 à 0,065. PI. XXIL, f. 7, 8. (T. et P., no 27, 80, 
151, 402.) 

Cette grande et belle forme qui peut être maintenue au rang de 
variété est fréquente dans la Méditerranée et n’a pas été signalée dans 
nos mers plus froides. 


Var. Robertsiana . Grèv. N. Rob. Grev. Trans. Bot. Soc. Ed. VII, 
p. 203, pl. 3, f. 9; À. S. atl. pl. 2,f. 7; N, Zyra var. Rob. Cleve Syn. If, 
p. 65. — Valve à contour suboctosonal, PI. XXII, f. 9. 

Cette forme est fréquente à Villefranche, elle passe au type d’une 
façon si insensible qu'il est impossible de la considérer comme une 
vrale variété, encore moins comme une espèce distincte. 


Var. densestriata Per.— Plus finement strice, 12 à 13 stries en 0,01. 
PSAXTI, EF. 15). 
Villefranche, Naples (Per.). 


Var. subcarinata A. S. N. lyra var. subearinata À. S. atl. pl. 2, 
f, ; Cleve Syn. Il, p. 64. — Partie axiale de la valve plus où moins 
surélevée, 9 à 16 stries en 0,01. P1, XXII, f. 10,11.(T.etP., n°117, 
1922, 218.) 

Villefranche, Naples (Per.). 

Cleve distingue cette variété à la fois par la surélévation de sa partie 
axiale et par la finesse de scs stries. L'examen de nombreux échan- 
tillons de cette forme m'ont montré que ces deux caractères sont émi- 
nemment variables. On trouve notamment des formes ou la partie axiale 
est nettement surélevée mais où, par contre, les stries ont l’écartement 
normal du N. Iyra. (9 à 40 en Q 01.). 


Var. subtypica 4. S. At. pl. 2, f. 24. — Bords droits et paral- 
lèles dans la partie centrale. P1. XXII, f. 2. (T. et P., n°° 14.) 

Mer du Nord, Méditerranée (Per.) 

Var. constricta Per. — Valve légèrement panduriforme, extré- 
mitrés subrostrées. P1. XXIII, f. 3. 

Banyuls. Villefranche, Naples (Per.). 
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Var. dilatata Per. Valve fortement gibbeuse au centre, extré- 
mités très obtuses ; long. 0,135, larg. 0,05; sillons très écartés aux 
extrémités. P1. XXIII, f. 2. (T. ct P., no° 27, 80, 246.) 

Je ne connais cette belle forme, qui n’a encore été figurée nulle part 
que par un spécimen du Brésil, de la collection Rataboul (figuré ici) et 
par un fragment de Banyuls qui s’y rapporte certainement, 


Var.? intermedia Per. Contours très variables; long. 0,08 à 0,91, 
larg. 0,035 à 0,072; aire axiale parfois un peu développée, aires laté- 
rales larges à peine contractées au centre, parfois tout à fait droites; 
partie axiale des stries étroite et irrégulière, parfois réduite à un ou 
deux points ; stries écartées 6 en 0,01 composées de granules très dis- 
tincts. PI. XXIII, f. 6-11. 

Villefranche, Naples. (Per.) 

Cette variété intermédiaire entre les N. lyra et spectabilis est aussi 
variable comme contour que le N. lyra et on pourrait, si on la consi- 
dérait comme une espèce, ce dont je ne serais pas éloigné, y retrouver 
les mêmes variétés. Eile se distingue nettement des formes largement 
striées du N. lyra par la largeur de ses sillons et l’irrégularité des 
bandes médianes de ses stries. La f. 9 passe directement au N, specta- 
bilis et la f. 11 au N. Hennedyi. 


7. N. irrorata Grev. Ed. N. Phil. Journ. X, p. 27, pl. 4 £4s; 
A. S. atl. pl. 2, f. 22, 93 ; Cleve Syn. Il, p. 56. — Valve à bords paral- 
lèles, extrémités cunéiformes ; long. 0,09 à 0,17, larg. 0,085 à 0,06; 
aires latérales à bords irréguliers ; 7 à 8 stries en 0,01. PI. XXIII, 
1, 12. (T-'etP.,n%211, 322% 

Adriatique (Cleve), Naples. (Per.) 

L’exemplaire figuré ici, le seul que j'aie vu dans la Méditerranée, est 
un peu plus régulièrement strié que le type de Greville. 


8. N. (Cocconeis ?) perplexa Per. Valve elliptique, presque orbicu- 
laire; long. 0,097, larg. 0,065; aires latérales étroites, rapprochées du 
aphé, très convergentes, 6 à 7 stries en 0,01, -radiantes, formées de 
points très distincts, 6 à Ten 0,01, se dédoublant près ‘des bords. 
Pl 'XXIIT, 1. 13: 

Cannes (Per.), Baléares (Brun). 
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La disposition marginale des stries, particulière aux Cocconeis, me 
fait supposer que cette forme pourrait bien être la valve inférieure d’un 


Cocconeis. 


9. N. spectabilis a Diat. of Clyde p. 481, pl. 9, f. 10 ; Donk. 
BD 412 pl it A Sal. pl3120,:21/ Ve Diatsp-202; 
pl: 4, f. 157; Cleve Su If, p. 60. —- Valve elliptique; long. ne à 
0,013, larg. 0,05 à 0,06; aires latérales larges, fortement conver- 
gcoantes vers les bords, 8 à 10 stries en 0,01 (Cleve dit 6 à 1%), les mé- 
dianes un peu plus rapprochées. PI. XXIV, f. 4. (L. et P. n° 58,135 
339, 388.) 

Assez répandue. Cette forme est très variable, on pourrait lui rap- 
porter les formes que j'ai rattachées au N. /yra, sous le nom de var. 
intermedia. 


Var. Ur C1. Syn. Il, p. 60. — N. excavata. A. S. al. 
pl. 3, f. 22 à 25 (nec. Grev.). — Se distingue du type par la plus grande 
largeur de ses aires latérales, brusquement contractées au milieu. 
PIXXIV ft. 2. 

Vilfefranche (Per.) ? 

L’exemplaire fig. ci-dessus vient de Campêche ; je n’ai pas retrouvé 
la forme signalée dans mes diatomées de Villefranche, la provenance 
indigène de cette belle forme est done douteuse. 


10. N. clavata Greg. T. M. S. IV, p. Dee "Dont 


BAD p.415, pl2; 18 "ANS Nords Diat pl A - 33; atl. Pr TON 
Cleve Syn. Il, p. 61. — N. Hennedyi var. Ron . H: Syn.-p. 93; Diat. 
p. 204, pl. 5, f. 17. — Valve elliptique, extrémités rostrées ou sub- 


rostrées; long. 0,04 à 0,09, larg. 0,02 à 0,06; aires latérales larges, 
divergentes aux extrémités, pas ou très légèrement contractées au 
milieu, 40 à 14 stries en 0,01, un peu plus rapprochées sur les bandes 
centrales. PL. XXIV, f. 6-8. (T. et P., n°* 11, 2923, 341, 343.) 


Assez répandue. 


Var. elongata Per. Diat. de Villefranche, p. 48, pl. 5, f. 87; 
Cleve Syn. Il, p. 62, — Elliptique, extrémités arrondies où à peine 
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subrostrées ; long. 0,10 à 0,12; sillons {rès larges, nodule central par- ; 
fois dilaté latéralement. PL XXIV, f. 9, 10. (T. et P., nos 80, 151, | 
218.) | 


Villefranche, Naples. (Per.) 


Var. impressa Per. Valve elliptique où elliptico-laucéolée, extré- 
mités subrostrées; long. 0,10 à 0,11, larg. 0,046 à 0,60; aires laté- 
rales excavées, parfois traversées par de faibles prolongements des. 
stries, légèrement contractées au milicu. PI. XXIV, f. 11-18. 

Mer du Nord, Banyuls, Naples (Per.). 


Var. exsul A. S. CI. Syn. Il, p. 64. — N. exsul A. S. atl. pl. 2, 
f. 13. — Valves contractées au milieu; long. 0,0%% à 0,070; aires laté- 
rales très larges, 11 à 14 stries, divergentes au milieu. P1. XXIV. 
1-0: 
Baléares (CI., Per.). 


Var. caribæa A. S. Nords Diat. pl. 1, f. 48; atl. pl. 2, f. 17, 
pl. 70, f. 48; Cleve Syn. Il, p. 61. — Valves elliptiques aux bords cen- 
taux souvent redressés, parfois contractés, sillons plus étroits que 
chez le type, plus larges que chez le N. lyra, 41 à 45 stries en 0,04. 
PL'XXIV,f 3,4 

Mer du Nord (A. S.), Villefranche, Naples (Per.) 

Le N. clavata est en somme une forme distincte bien qu’elle éta 
blisse la transition entre plusieurs autres. La var. caribæa se distingue 
des formes analogues du N. lyra (CL, PI. XXI, f. 3, N. lyra var. 
constricta), à la fois par ses sillons plus larges, sa striation plus dense 
et la disposition de ses stries centrales; la var. elongata, dont le contour 
est souvent tout à fait elliptique et les sillons sans inflexion centrale, 
se distingue nettement des formes voisines du N. Hennedyi par la diver- 
gence très nette des extrémités des sillons. La comparaison entre les 
f.9 et 15 de ma PI. XXIV permet dé saisir d’un coup d'œil cette diffé- 
rence. La différence entre N. {yra et N. clavata var. caribæa est plus 
discutable, aussi pour moi le N. clavata appartient au groupe du 
N. lyra et non au groupe du N. Hennedyi. 


s 
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14. N. venusta Jan. Ms. CI. Syn. Il, p. 56. — Valve lanccolée, 
extrémités légèrement produites, partie axiale élevée, surtout aux extré- 
mités, partie marginale présentant de chaque côté une saillie longitudi- 
nale ; long. 0,07 à 0,114, larg, 0,5 à 0,041 ; 13 stries en 0,1 obscurément 
ponctuées dans les parties axiales et marginales, nettement ponctuées 
au bord externe des sillons. PI. XXV, f. 15. 

Naples (CL., Per.). 


Var. intermedia C1. Syn. Il, p. 56. — Ne diffère du type que par 
la moindre élévation de sa partie axiale, et ses stries plus délicates 
nettement ponctuées partout. PL, XXV, f. 15. 

Barcelone (Per.), Méditerranée (Temp.). 


12. N. Hennedyi Sm. B. D. Il, p. 93; Greg. T. M. S. IV, pl. 5, 
f. 3; Donk. B. D. pl. 2, f. 3; À. S. Nords Diat. pl. 1, f. 41 ; Atl. pl. 3, 
f. 18; V. H, Syn., p. 93, pl. 9, f. 14; Diat. p. 204, pl. 4, f. 160; Cleve 
Syn. Il, p. 57. — Valves elliptiques; long. 0,045 à ,012, larg. 0,08 à 
0,06; aires latérales cymbiformes, très larges ; 9 à 41 stries en 0,81. 
PIX V, 243. (let Pl; n%541, 192 310). 

Très répandu. 


Var. californica Grev. N. cal. Grev. Ed. N. Phil. Jour., p. 29, 
pl. 4, f. 5; Cleve Syn. IL, p. 58. — Ne diffère du type que par ses aires 
latérales encore plus larges et ses bandes de stries plus étroites par 
conséquent. PI. XXV, f. 1. 

Villefranche (Per.). 

Cleve réunit à cette variété le N. californica var. campechiana. 
PL XXV, f. 4. (A. S. atl. pl. 3 f. 19), qui s’en distingue par une taille 
plus grande et par les ponctuations obscures de ses aires latérales. 


Var. crassa Per. Se distingue du type par ses sillons moins 
larges, ses stries beaucoup plus robustes et plus fortement ponctuées; 
9:à 10: en 0,01. PI. XXV. f. 9. 

Naples (Per.). 


Var. nebulosa Greg. Cleve Syn. IE, p. 58. — N. neb. Greg. Diat. 
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ofClyde, p.480, pl.19;, f 8-:Donk: (BD: p.411/pl..2, F2 AS a 
pl. 3, f. 14, pl. 70, Ê. 44. — Valve elliptique; long. 0,05 à 0,09, larg. 
0,025 à 0,042: aires latérales assez larges, n’atteignant pas les extré- 
mités; 10 à 16 stries en 0,01 obscurément ponctuées. PL. XXV, f. 10, 
44-011 et Pn0923,.224 1318) 

Ré pandu, mais rare partout. 

A l'inverse de la précédente variété, celle-ci se distingue par son 
apparence légère et par ses stries presque lisses. 


Var. manca A. S. Atl. pl. 3, f.17: Cleve Syn. Il, p. 58. — Valves 
elliptiques souvent un peu re ne 0,13 à 0,15, larg. 0,06 à 
0,07; aires latérales larges: 9 à 10 stries en 0,01. PI. XXV, f. 5. 
(Let P.,n°s 27, 146, 240.) 

Villefranche (Per.). 

La variété typique a des sillons encore plus larges, la forme figurée 
ici se relie entièrement à la suivante. 


Var. niceaensis H. P. Villefranche, p. 47, pl. à, f£. 39. — Valve 
elliptique, extrémités souvent cunéiformes; long. 0,08 à 0,15, larg. 
0.04 à 0,08 ; sillons étroits: 9 stries en 0,01 ; bandes médianes de stries 
écourtées. PI. XXIV, ?. 14, 15. (T. et P., n°27, 51, 1292/4327) 

Villefranche, Naples (Per.). 

Cleve réunit ma variété au N. approximatai je ne puis partager 
cette manière de voir : le N. approximata se rapporte plutôt au N. lyra 
dont il est une variété, à sillons droits, qu'au N. Hennedyi. La var. 
niceaensis, au contraire, est Ctroitement unie à la var. manea, toutes 
les transitions se rencontrent, cette variété s’unit en outre intimement 
à la suivante. 


Var. neapolitana Cl. Syn. II, p. 58. — Valves elliptiques, extré- 
mités subeunéiformes, présentant une saillie vers le tiers de sa largeur 
de chaque côté; aires latérales étroites granulées ou non ; 7 à 8 stries 
énDIO0I PL XXV 4 7.8; 

Naples (Cleve, Per.). 

Par ses saillies longitudinales, cette belle espèce relie le N. Hen- 
nedyi au N. venusta. 1 est impossible de séparer les formes T et 8, bien 


. 
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que les aires latérales de l'une soient lisses et celles de l'autre oranulées. 
Cette dernière considération indique le peu de valeur qu'il faut attribuer 


aux deux variétés ci-après, établies sur des caractères de même ordre. 


Var. cuneata Grun. A. S. atl. pl. 3, f. 4; Cleve Syn. IE, p. 59. — 
Extrémités eunéiformes ou subeunéiformes, aires latérales excavées. 
PISE V A6 (D CP ne) 

Villefranche (Per.). 

Ne differe de certaines formes des var. manea el niceaensis que par 
l'excavation des sillons. 


Var. granulata Grun. A. S. ail, pl. 3, f. 3. — Ne diffère du type 
que par la granulation de ses aires latérales. PL. XX VI, f.6.(T. et P., 
pe:499% 3225211.) 

Villefranche, Naples (Per.). 

Cleve réunit cette variété ainsi que le N. polysticta en une var. cir- 
cumsecla. Je préfère conserver le N. polystieta comme assez distinet, 
mais ne puis y rattacher la présente forme qui n’a pas du tout la dispo- 
sition des stries centrales si caractéristique du N. polysticta. 


Var furcata Per. — Valves elliptiques, extrémités souvent subeu- 
néiformes; long. 0,055 à 0,06, larg. 0,037 à 0,040; sillons étroits, très 
rétrécis vers les extrémités et un peu tournés en dehors, 11 à 19 stries 
en 0,01 se bifurquant généralement de deux en deux avant d'atteindre 
les bords. PI. XXIV, f. 16, 17. 

Banyuls, Naples (Per.). 

La bifurcation des stries ainsi que la forme des sillons sont très 
caractéristiques de cette petite forme qui se relie d’un côté au N. Hen- 
nedyi var. niceaensis et de l'autre aux variétés du N. clavata. 

On pourrait encore ajouter au N. Hennedyi sous le nom de var. 
intermedia certaines formes représentées PL XXIII, f. 11 et 
XXIV, f. 18, qui me paraissent cependant mieux placées avec le 
N. lyra var. intermedia, malgré leurs sillons non contractés au milieu. 
On pourrait aussi les joindre comme variétés au N. approximata. 


13. N. Sandriana Grun. Verh. 1863, pl. 4, f. 53 À. S, afl., pl. 3, 
10 
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f. 10 et pl. 70, f. 45; CL. syn. Il, p. 59. — N. rimosa Grev. T. M.S. XIV, 
p. 129, pl. 12, f. 25. — Valves elliptiques ; long. 0,06 à 0,14 ; larg. 
0,05 à 0,09; aires latérales très larges, parfois obscurément granulées 
traversées de chaque côté par une bande médiane de stries ponctuées, 
stries marginales à bords irréguliers, 14 à 16 en 0,01, stries cen- 
trales et axiales généralement plus écartées à bords très irréguliers. 
PT EXXVI da 5 (ll etP#nme80;:) 

Répandue, mais très rare partout. 

Cleve considère comme typiques les formes à sillons grossièrement 
ponetuées et désigne sous le nom de var. laevis les formes à sillons 
lisses, qui sont de beaucoup les plus fréquentes. 


14. N. polysticta A. S. atl., pl. 3, f. 26. — Valve elliptique ; 
ong. 0,04 à 0,06, larg. 0,024 à 0,035 ; sillons larges non excavés, 
remplis de ponctuations assez régulières, stries centrales réduites à 
deux ou trois points formant deux bandes s'écartant autour des nodules 
centraux, 11 à 12 stries en 0,01. PI. XXV, f. 12. (T. et P., n°’ 223, 
240, 356, 387.) 

Villefranche, Banyuls (Por.). 


Var. elliptica H. P. — N. californica var. ell. H. P. Villefr. p. 56, 
pl. 2, 7. — Diffère du type par sa taille beaucoup plus grande ; long. 
0,095, larg. 0,07; et par les ponctuations moins régulières de ses 
SIIONS EL EXXV I TE" 27E 

Villefranche, Hendaye (Per.). 


Var. circumsecta Grun. A. S. nords Diat., p. 89, pl. 1, f. 36, 
42, atl, pl. 3, £. 26, 27. — Diffère du type par sa taille ptus grande ; 
long. 0,06 à 0,11 ; et par ses sillons excavés, remplis de ponctuations 
irrégulières. PL. XXV, f. 13. (T. et P., n° 387.) 

Mer du Nord (C1.), Adriatique (Grun.), Villefranche (Per.). 

Cleve réunit toutes ces formes sous le nom de N. Hennedyi var. 
cireumsecta. Elles me paraissent constituer un ensemble bien distinet 
du N. Hennedyi tant par leur aspeet général que par la disposition par- 
ticulière et constante des stries centrales. 
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N. praetexta Ehr. — Greg. Diat. of Clyde pl. 9, f. 11. — Donk. 
BODND AOaDI M0 EE AA Sratlaplan6e81-34 5 ple 1929. Pat: V. H. 
Syn. p. 92, pl. 9, f. 43, Diat. p. 204, pl. 4, f. 159 ; Clese Syn. II, p. 58. 
— Valves elliptiques ; long. 0,045 à 0,20, larg. 0,05 à 0,11 ; aires laté- 
rales incomplètement définies, remplies de grosses ponctuations épar- 
ses, 6à 8 stries ponctuées en 0,01. PI XXVI, f. 8 à 12. (T. et P., 
pos 6, 27, 58, 122.) 

Très répandue et commune partout. 


Groupe 23. — Pseudo-amphiprora Cleve. 


Valves connexes, partie centrale surélevée, raphé droit, nodule cen- 
tral dilaté en un large stauros, aboutissant à deux lignes longitu- 
dinales. 

Les espèces de ce groupe, dont Cleve fait un genre très acceptable, 
sont au nombre de cinq, très unies ensemble quoique bien distinctes, 
une seule appartient à notre cadre. 


1. N. stauroptera Bailey. — Amphora staur. Bail. Smiths contr. 
VIE, p. 8, f. 14, 45. — Amphiprora obtusa Greg. Diat. of Clyde p. 506, 
pl. 12, f. 60 (vues zonales). — Amphiprora lepidoptera Greg. 1. €. 
f. 59 c. — N. arctica CI. arct. sea p. 16, pl. 3, f. 3. — Pseudo-am- 


phipr. Stauropt. Cleve Sy. [, p. 71 (vues valvaires). — Valves elliptico- 
Jancéolée, extrémités obtuses : long. 0,11 à 0,17, larg. 0,03 à 0,035 : 
stauros assez large, 14 à 48 stries parallèles en 0,01, finement ponc- 
tuées. PI. XX VIII, f. 5, 6. 

Mer du Nord (Cleve, V. H_). 

Comme l'indique la bibliographie, les deux aspects de cette forme 
vue par sa zone et par sa valve ont été pris par les premiers auteurs 
pour deux espèces bien distinctes. Cette grande différence d aspect 
tient à la grande convexité des valves. 

Bien que je conserve ici le nom de N. s{auroptera Bailey à cette 
espèce, il ne faut pas le confondre avec le N. stauroptera Grunow, pin- 
nulariée d'eau douce à laquelle je réserve le nom de N. gibba Donk. 
sous lequel elle est également connue. 
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Groupe 24. — Intermediæ. 


Ce groupe contient quelques formes de transition qui peuvent se 
grouper en deux types distinets. 


. Partie centrale de la valve surélevée sans aires lalérales. 
g. Aires latérales développées ne se reliant pas à l'aire centrale. 


1. N. carinifera Grun. A. S.atl. pl. 2, f. 1, 2; Cleve Syn. II, 
p. 48. — Valve lancéolée, extrémités arrondies ; long. 0,09 à 0,17, 
larg. 0,03 à 0,05: aire axiale indistincte, aire centrale petite et trans- 
versale, 9 à 10 stries en 0,01. PI. XX XVIII, f. 2, 3.(L. et P., n°51; 
80, 151.) 

Villefranche, Naples, Baléares. 


48. — Plus petit et plus finement strié, 11 à 12 stries en 0,01. 
Pi. XXX VIII. f. 4. 
Villefranche, Baléares (Per... 


Var. densius striata. À, S. all. pl. 70, f. 42: Cleve Syn. I, 


Le N. carinifera est une forme assez isolée que l'on peut cependant 
rapprocher des espèces du groupe Pseudo-Amphiprora. 


2.N. bialbata Per. — Valve elliptique ; long. 0,105, larg. 0,05 ; 
aire axiale très étroite, aire centrale arrondie, aires latérales larges et 
cymbiformes, ne se réunissant pas à l'aire centrale, stries marginales, 
12 en 0,01, rettemen délimilées, régulièrement ponctuées, stries cen- 
trales irrégt .èrement délimitées et ponetuées. PI. XX VIII, f. 1. 

Villefranet  (Per.). 

De cette espèce cumeuse, on peut rapprocher le N. concilians 
A. S. CI. (Sva. Il, p. 54, pl. 1, f. 26) d'Hawaï et le N. interlineata 
Grove et St. d'Oamaru (p. 323, pl. 18, f. 
comrue type de ce petit groupe de formes, 


2) qui pourrait être pris 
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HUITIÈME SECTION. — GRANULATÆ. 


Groupe 25. — Punctatæ. 
Valves à stries moniliformes, sans sillons latéraux. 


1. N. monilifera (Cleve) Per. — Valve très large, bords très 
légerementrentrésaucentre, extrémités subapiculées obtuses ; long.0,15, 
larg. 0,074; aire axiale notable, aire centrale arrondie, un peu trans- 
versale; Tstries en 0,01 composées de très grosses ponctuations, celles 
des rangées médianes plus grosses que les autres, — PI. XX VII, f. 1. 

Naples (Per.). 

Cleve a donné le nom de N. monilifera au N. granulata Bréb., 
réservant ce dernier nom au N. granulata Bailey pour une cause d’anté- 
riorité. Le N. granulata Bréb. étant une espèce très connue, qui figure 
sur toutes les listes, je préfère lui conserver son nom et j'applique le 
uom de Cleve, en en restreignant le sens, à la belle variété de Naples 
que je figure ici. 


2. N. granulata Bréb. Donk. T. M. S. VI, p. 17, pl. 3, f. 19; 
BAD AD Ep AS MERE Sy DIR 98 D MIS NDrat pe 2117 
pl. 4, f. 183. — N. monilifera Cleve Syu. If, p. 13. — Valves larges, 
bords presque parallèles au milieu; long. 0,077 à 0,1, larg. 0,03 à 
0,05: aire axiale étroite, aire centrale moyenne, orbiculaire, 7 à 8 stries 
en 0,01, généralement égales au centre, formées de ponetuations. — 
PI XX VIT -f. 2, 3 (Met Pne95, 145-292) 

Très répandu. 

Var. constricta Per. — Ne diffère du type que par sa constric- 
tion médiane et son aire centrale un peu dilatée en travers. — 
PIPXXVIT, 14) 5 

Trouville (Per.) et sûrement ailleurs. 

Cleve remarque, avec juste raison, que les stries médianes sont 
souvent alternativement longues et courtes, mais quoique ce caractère 
soit {toujours moins développé que chez le N. humerosa, la différence 
entre les deux formes très voisines réside plutôt dans la striation beau- 
coup plus robuste du N. granulala. 
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3. N. maculosa Donk. B. D., p.25, pl. 5, f. 1. — N. granulata 
var. mac. V. H. Diat. p. 211, pl. 27, f. 767. — N. diffusa H. P. Villefr. 
F. 57, pl. 3, f. 30. — Valve elliptico linéaire, extrémités apiculées, 
long. 1),0065 à 0,072, larg. 0,020 à 0,093; aire axiale presque nulle, 
aire centrale petite lanccolée, 10 stries en 0,01 formées de ponctuations 
un peu plus serrées contre les bords et le raphé. — P1. XX VII. f. 16. 

Mer du Nord (V. H.). Villefranche (Per.). 


4. N. humerosa Bréb. Sm. B. D. II, p. 18, pl. 3, f. 3; A. S. atl. 
pl:°6, 148,47 5 VHS: p.198, pl 0 20" Dial DA10MnIER 


f. 182; Cleve Syn. Il, p. 43. — N. quadrata Greg. T. M. S. IV, p. 41, 
pl. 3, f. 5. — Valve large à bords parallèles ou légèrement gonflés; 


long. 0,05 à 0,1, larg. 0,03 à 0,04; aire axiale faible, aire centrale 
moyenne et arrondie, pores centraux du raphé souvent renforcés, pores 
terminaux courbés en crochets étroits, 9 à 40 stries en 0,01, finement 
granulées, radiantes, les médianes alternativements longues et courtes. 
RL XXVIT 20 M PELP = n005 MO2NS 01556) 


Très répandu. 


Var. kamorthensii Grun.— N. kam. Grun. Verh. 1860, p. 152, 
pl. 5, f. 16; A. 8. atl., pl. 6, f, 8. — Ne diffère guère du type que par 
sa striation plus délicate; 10 à 12 stries en 0,01. — PI. XX VII, f. 22. 

Le Havre (Per.). Méditerranée Grun., Per.). 


Var. arabica Grun. — N. «arab. Grun. À. S. atl. pl. 6, f. 14; 
Cleve Syn. I, p. 49, — Diffère du type par ses nodules extrêmes 
recourbés en longs crochets et son aire centrale un peu dilatée trans- 
versalement. — PI. XX VII, f. 23. 


Bretagne (Per.), Adriatique (Grun.). 
Var. constricta Cleve. Syn. Il, p. 43. — Un peu contracté au 
milieu, aire centrale transversalement dilatée. — P1. XXVII, f. 21. 


Trouville (Per.), Naples (Cleve) et ailleurs! 


5. N. latissima Greg. T1. M.S.IV., p. 40, pl. 5, f. 4: Donk. B. D 
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PME 2 AS roros Diet. Up ANTESO A: DIV '5: VE. 
Diat. p. 2114, pl. 27, f. 762; Cleve Syn. Il, p. 43. — Valve large, ellip- 
Mr de extrémités à peine subcapitées ; long. 0,05 à 0,07; aire 
axiale assez large, aire centrale arrondie, 7 à 8 stries en 0,01, un peu 
plus rapprochées aux extrémités, d'inégale longueur au milieu, fine- 
ment ponctuées. PI. XX VII, f. 24. (T. et P., n°° 240, 323, 339 

Merd du Nord (CI., V. H.), Côtes-du-Nord (Leud.), Naples ou 


6. ê pusilla Sm. B. D. I, p. 52, pl. 47, f. 145; V. H. Syn. p. 99, 
pl. 44, f. 47; Diat. p. 213, pl. 4, f. 186; Cleve Syn. Il, p. 41. — Valve 
ie 4e émités plus ou moins obluses ; long. 0,03 à 0,05, 
larg. 0,015 à 0,025 ; aire axiale presque nulle, aire centrale petite et 
orbiculaire, 14 à 16 stries en 0.01, radiantes, d’inégale longueur au 
milieu Pl XX VIT, f-17. (Det P., nos 50, D1, 517.) 

Eaux légèrement saumâtres : répandu. 


Var. lanceolata Grun. Arct. Diat. p. 40, pl. # f. 47; Cleve Syn. Il, 
p. 41, — N, pulchra Greg. T. M. S. IV, pl. 2, f. 47. — ane lancéolée, 
extrémités à peine capitées; long. 0,04, larg. Aa 11 stries en 0,04. 
PEUT EMS ("el M2) 

Normandie (Bréb); Côtes: du-Nord (Leud.). 

Donkin, B. D. pl 3, f. 6 a et 6 b, a confondu le N. pusilla Sm. avec 

N. placentula Ehr. et les formes voisines. Grunow a mêlé les variétés 

des deux formes ce qui a entrainé probablement des erreurs semblables 
sur nos listes locales. Il est incontestable que, par ces formes, les gra- 
nulées se relient intimement aux radiosées chez lesquelles la granula- 
tion des stries est seulement moins nettement moniliforme. 


7. N. marina Ralfs. Donk. B. D. p, 19, pl. 3, f. 5; A.S. atl. 
DOME OE VE HS Yep 38 D AIG Dia ten 22119 0104 

— N. punctulata W. Sm. B. D. I, p. 52, pl. 46, £. ne Cleve, Syn. Il, 
p. 47. — N. cluthensis Greg. Diai. of Clyde, p-. 418, pl. 9, f. 2. — 
N. erythrea Grun. Verh. 1860, p. 539. pl. 5, f. 17. — Valve elliptico- 
lancéolée, extrémités arrondie, parfois ee long. 0,0% à 0,085, 
larg. 0,02 à 0,035; aire axiale {rès étroite, un peu lancéolée de chaque 


148 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


côté, aire centrale notable et arrondie, stries radiantes 10 à 13 en 0,01, 
quelques médianes un peu plus courtes. PL. XX VII, f. 8-10. (T. et P., 
n°5 1449, 310, 484.) 

Très répandu. 

Les figures 8 et 9 passent à l'espèce suivante : 


8. N. Baileyana A. S. Nords. Diat. pl. 1, f. 31 : Atl. pl. 6, f. 26, 
27. — V. H. Diat. p. 212, pl. 27, f. 765. — N. granulata Bail. Smith. 
contr. VIL f. 16: Cleve, Syn. Il, p. 48. — Valve elliptico-lancéolée; 
long. 0,45 à 0,07, larg. 0,02 à 0,03 ; aire axiale notable, lancéolée de 
chaque côté, aire centrale orbiculaire, 10 stries environ en 0,01 formées 
de granulations rapprochées près des bords et du raphé, distantes au 
milieu où elles forment des lignes ondulées. P1. XXVII, f. 12-13. 
(T."et P:,n*162, 240.) 

Mer du Nord (Cleve V. H.); Manche, Villefranche (Per.). 


9. N. omega Cleve. Diatomiste Il, p. 56, pl. 5, f. 6; Cleve, Syn. II, 
p. 46. — Valve elliptico-lancéolée; long. 0,026 à 0,04, larg. 0,015 à 
0,02 ; aire axiale nulle, aire centrale petite et orbiculaire, 17 à 19 stries 
en 0,014, radiantes nettement ponetuées. PI. XXVII, f. 11. 

Étretat (T. et P. 406!). 

10. N. fraudulenta A. S. Nords. Diat. pl. 3, f. 18, atl. pl. T0, 
f. 60; Cleve Syn. IL, p. 50: V. H. Diat. p. 249, pl. 27, f. 166; — Nûres- 
tituta A. S. in CI. et Mœll, no 102. — Valve elliptique arrondie; long. 
0.02% à 0,045, larg. 0,015 à 0,095; aire axiale nulle, aire centrale 
petite, arrondie, un peu excentrique ; 14 à 15 stries en 0,01, un peu plus 
rapprochées aux extrémités, composées de points rapprochés aux bords 
plus distants et disposés en lignes longitudinales sur les segments. 
PI RSVE EMA A5 Mel 10539) 

Mer du Nord, Mer Noire (Cleve). 


11. N. oscitans A. S. Atl. pl. 6, f. 41: Cleve Syn. Il, p. 49. — 
Valve elliptique; long. 0,055 à 0,09, larg. 0,03 à 0,05; aire axiale très 
étroite, aire centrale transversalement dilatée, 9 à 10 stries en 0,01 
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formées de ponctuations rapprochées près des bords, renforcées près 
du raphé et plus distantes et disposées en lignes ondulées sur les seg- 
ments. PL. XXVII, f. 6. 

Baléares (Cleve). 

Cette forme réunit les navicules ponctuées aux variétés du N. prae- 
texta. 


12. N. scutelloides Sm. M. J., pl. 1, f. 5 ; A. S. atl. pl. 6, f. 34: 
Cleve Syn. IE, p. 40. — Valve orbiculaire ; long. 0,015 à 0,027, larg. 
0.013 à 0,093: aires axiale et centrale indistinetes, environ 10 stries 
en 0.01 très largement ponctuées. PL. XX VII, f. 19 

Eaux douces ou légèrement saumâtres : Mer du Nord (Cleve). 


13. N. Scandinavica Lag. Boh. Diat., p. 47 (Stauroneis); Cleve, 
Syn. Il, p. 48; V. H. Diat., p. 219, pl. 27, f. 164. — N. lacustris. À. S. 
nords. Diat. p. 88, pl. 1, f. 29; Atl. pl. 6, f. 30. — Valve elliptico- 
lancéolée, extrémités rostrées:; long. 0,063 à 0,105, larg. 0,028 à 
0,034, aire axiale nulle, aire centrale dilatée transversalement, 12 à 
14 stries en 0,01 à peu près parallèles, distinctement poncluées. 
BI XX VII, f. 7. 

Mer du Nord {Cleve). 

Je nai pu voir cette forme que je reproduis d'après Schmidt. Cleve 
dit qu’elle présente, de chaque côté du raphé, une étroite dépression 
longitudinale, s'étendant jusqu'à la marge, caractère qui n’est indiqué 
dans aucune des deux figures de Schmidt et qui rapprocherait cette 
espèce du N. carinifera. 


Groupe 26. — Trachyneis Cleve (Asperæ.) 


Valves allongées souvent dissymétriques, structure complexe à deux 
ou trois couches, les intérieures formées de côtés robustes s'anasto- 
mosant souvent de manière à présenter l'aspect d’un réseau d’alvéoles, 
l’extérieure très délicate présentant des stries très fines et très finement 
ponctuées assez difficiles à voir, 


L7] 
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1. T. aspera Ehr. Cleve Syn. I, p. 191. — T. asp. var. genuina, 
Cleve Syn. 1, p. 191. — Stauroptera aspera, Ehr. Am. pl. 4, f. 4, 2; 
Nav. aspera V. H. Syn. pl. 10, f, 13.B. f. 26; Diat. p. 205, pl. 4, f. 465; 
Donk. B. D. pl. 10, f. 1; A. S. atl. pl. 48, f.15, 21, 22.— Valve linéaire 
lancéolée, extrémités arrondies; long. 0,13 à 0,30, larg. 0,02 à 0,04; 
aire axiale étroite et unilalérale, aire centrale stauronéiforme, alvéoles 
très grosses, 7 à 10 en 0,01, disposées en quinconce sur les côtes lon- 
gitudinales. P1. XXIX, f. 1-2. (T.et P., n° 8, 9, 27, 32.) 

Cette espèce extrêmement variable est très répandue et très com- 
mune partout. Des grosses formes figurées ici, f, 4 et 2, on passe sans 
transition aux suivantes : 


Var. intermedia Grun. Cleve Syn. I, p. 192. — Nav. asp. var. 
int. Grun. Franz. Jos. Land, pl. 1, f. 20 ; A. $. atl. pl. 48, f.14. — Valve 
lancéolée, extrémités obtuses ou très obtuses ; long, 0,1 à 0,19, larg. 
0,017 à 0,06; aire axiale fortement dilatée d’un seul côté, 7 à 11 stries 
plus ou moins irrégulièérement alvéolées en 0,01. PI. XXIX, f. 3, 4. 

Très répandu. 

Se relie intimement au type et à la variété suivante : 


Var. vulgaris Cleve. Syn. I, p. 191. — N. asp. A.S. atl., pl. 48, 
f. 2,6. — Valve elliptique ou elliptico-lancéolée; long. 0,08 à 0,20, 
larg. 0,02 à 0,055, aire axiale étroite ou nulle, striation plus fine, 10 à 
1Sties en D'OIMPI XXI 5; 

Très répandu. 

La forme figurée ici est une des plus petites et des plus elliptiques, 
mais On en trouve de toute nature, ne différant du type que par une 
striation plus fine. 


Var. pulchella Sm. Cleve Syn. 1, p. 191.— Stauroneis pulch. Sm. 
B. D. I, p. 61, pl. 19, f. 194; A. S. atl. pl. 48, f. 42, 13. — Valve ellip- 
tique; long. 0,06 à 0,085, larg. 0,045 à 0,025; aire axiale nulle, 43 à 
16 stries en 0,01. PL. XXIX., f. 6. (T. et P., n° 339.) 

Répandu. 


Var. minuta Per. On peut ranger sous cette rubrique les petites 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 151 


formes plus finement striées (15 à 18 stries) qui sont fréquentes dans 
les parties légères des récoltes marines et que l’on pourrait subdiviser 
à plaisir. PI. XXIX, f. 7 en représente une, il y en à un très grand 
nombre. (T. et P., ne 99.) 


2. T. clepsydra Donk. Cleve Syn. I, p. 192. — Navicula cleps. 
Donk. M. J. 1861, pl. 1, f. 3; B. D., p. 63, pl. 10, f. 2 ; A. S. atl. pl. 48, 
f. 7, 8; V. H, Diat. p. 205, pl. 27, f. 259. — Frustules rectangulaires 
contractés au milieu, valves convexes, linéaires lancéolées, extrémités 

_obtuses; long. 0,11 à 0,14, larg. 0,09 à 0,022; raphé dilaté aux extré- 
mités en forme de V, aire axiale étroite, aire centrale irrégulièrement 
arrondie, alvéoles régulièrement disposées en stries courbées. — 
PLXXIX, f. 11, 12. 

Mer du Nord (V. H., Cleve); Normandie, Bretagne (Bréb. Leud.). 


8. T.oblonga Bailey. Cleve Syn. 1, p. 192 (aspera var. obl.). — 
Stauroptera obl. Bail. Smiths. contr. 1854, p.10, f. 17; A. S. atl. p. 192, 
pl. 48, f. 16; Castr. Chall., p. 24, pi. 20, f. 7 et 11. — Valve large, 
extrémités tronquées: long. 0,17 à 0,22, larg. 0,0% à 0,05; aire axiale 
étroite, aire centrale relativement petite, alvéoles rapprochées dispo- 
sées en lignes transversales et obliques, 7 à 10 en 0,01. PI. XXIX, 
1 5 À 

Villefranche (Per). 

C'est plutôt une forme large et robuste du T. clepsydra qu’une 
variété du T. aspera comme le veut Cleve. Il est vrai que le T. clepsydra 
est intimement lié au T. aspera. 


4.T. Schmidtiana Grun. T. asp. var. Schm. Cleve Syn. E, p. 192. 
— Nav. Schm. Grun. À. S. atl. pl. 48, f. 19, 20. — Valve lancéolée, 
extrémités arrondies ; long. 0,08 à 0,11, larg. 0,016 à 0,018; aire axiale 
unilatérale, aire centrale stauronéiforme, 9 à 12 côtes en 0,01 traver- 
sées de chaque côté par un sillon longitudinal ef deux bandes longitudi- 
nales d’alvéoles. P1. XXIX. f. 10. 

Baléares (Kinker, Per.). 


5. T. robusta Petit. T. asp. var. rob. Cleve Syn. I, p. 191. — 
Stauroneis rob. Petit Campbell, p. 27, pl. 5, £. 16. — Valve elliptique 
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ou élliptico-rhombique ; long. 0.09 à 0.18, larg. 0,098 à 0,04: aire axiale 
nulle, aire centrale développée, irrégulière, se réunissant de chaque 
côté à deux sillons latéraux qui divisent les côtes en trois bandes pré- 
sentant chacune une rangée longitudinale d’alvéoles. PI. XXIX, 
1189; 

Naples (Per.). 

Cette belle espèce et la précédente forment un petit groupe bien 
caractérisé par les sillons latéraux qui divisent les côtes en bandes laté- 
rales dont chacune présente une seule série longitudinale d’alvéoles. 

Si l’on ne conservait pas à cette section le nom générique de Tra- 
chyneis, il faudrait donner à cette espèce un autre nom que N.robusta 
déjà occupé (p. 71, n° 4), N. Petitiana l’étant aussi, on pourrait appeler 
cette forme N. Foveana en souvenir de sa première provenance. 


NEUVIÈME SECTION. — SCOLIOPLEURÆ. 


Navicules à raphé sigmoïde présentant des côtes ou des stries 
ponetuées sans disposition nettement croisée ou décussée des ponctua- 
tions. 

Ainsi défini, eette section est à la fois précise et assez faible dans 


| 


ses caractères. De bons auteurs ne l’admettent pas, d’autres laccep- 
tent; je me range avec ces derniers (1) et je la divise en trois groupes: 


(1) Le nombre des Navicules à raphé sigmoides qui ne sont pas des Pleurosigma étant 
assez restreint, j'avais eu tout d'abord l’idée d'en faire une monographie et je les avais 
réunies dans une planche XXIX de cet ouvrage. Puis l'abondance des matériaux et le 
désir de ne pas introduire dans mon ouvrage trop de formes exotiques, m'ont amené à 
démonter cette planche pour compléter ma planche XXVIII avec les Scoliopleura indi- 
gènes. La petite monographie des Scoliopleurées et la planche primitive seront publiées 
à part dans le journal de M. Tempère, 


Valves avec des côtes lisses on finement linéolées en travers..,. Contortæ. 


Valves avec des côtes interponetuées............... RL A Scoliotropis. 
Valvesfavec des stries perlées =" EPL ER CC Scoliopleura. 


Groupe 26. — Contortæ. 


4. N. sigma Brun. Dial. esp. nouv., p. 39, pl. 16, F. 5; Cleve, 
Syn. Il, p. 34. — Valve très convexe, lancéolée, sigmoiïde, extrémités 


Ph dx 


durée LT 7 
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arrondies; long. 0,12 à 0,17, larg. 0,03 à 0,035 ; partie centrale suré- 
levée, raphé fortement sigmoïde, nodules terminaux éloignés des extré- 
mités, aire axiale étroite, aire centrale assez large, carrée, 6 côtes en 
0,01 finement linéolées en travers, croisées de chaque côté par un sillon 
latéral. PI. XIII, f. 25. 

Villefranche, Naples (Per.). 

Cleve réunit cette espèce aux radiosées avec lesquelles je l'ai des- 
sinée. 


Groupe 27.— Scoliopleura Grun. 


Ce genre créé par Grunow, en 1860, pour les navicules très con- 
vexes à raphé sigmoïde et qui ne sont pas des Pleurosigma, a été assez 
généralement admis, quoiqu'il soit très discutable. Cleve, dans sa mo- 
nographie, Fa complètement modifié. I en distrait les espèces dont la 
structure est formée de côtes interponetuées dont il fait le genre nou- 
veau : Scoliotropis, que je conserve ici. Puis, parmi les formes à stries 
ponctuées, il ne conserve dans son genre Scoliopleura refondu que 
les espèces telles que Scol. Peisonis qui présentent de chaque côté du 
raphé un léger bourrelet siliceux longitudinal et il rejette celles qui, 
telles que Scol. tumida ne présentent pas ee caractère. Ce sont pour- 
tant ces dernières qui étaient considérées jusqu'alors comme les types 
du genre. Cette exclusion ne me semble pas justifice et je conserve ici, 
comme groupe où genre, Comme on voudra, le genre Scoliopleura av 
sens ancien du mot. 


1. Scol. tumida (Bréb.) Rab. flora, p. 229: V. H. Syn. p. 112, 
pl. 17, f. 11,13: Diat. p. 246, pl. 5,f. 248. — N. fumida Bréb. in K. 
Sp. Als., p. T1; Cleve Syn. I, p. 195. — N.Jennerii Sm. B. D. I, p. 49, 
pl. 16, f. 1434. — Scol. Jennerii Grun. Verh. 1860, p. 554. Valve lan: 
céolée très convexe, extrémités subaiguës ; long. 0,1 à 0,16, larg. 0,02 
à 0,095; aire axiale très petite, aire centrale pius grande, allongée, 10 
à 11 stries ponctuées en 0,01, souvent inégales et radiantes au centre, 
transversales aux extrémités. PI. XXVIII, f. 9, 10. (T. et P., 
no 300.) 

Très répandu. 


154 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


Var. adriatica Grun. Cleve Syn. 1,p. 55. — Scol. adr. Grun. Verh. 
1860, p. 554. pl. 3, £ 2%. — N'est guère qu’une petite forme du type 
auquel il est presque toujours mélangé. PI. XX VIII, f. 11. 


2. Scol. Westii Sm. Grun., verh. 1860, p. 55; V. H. Diat, pl. 28, 
f. 791. N. West. Sm. B. D. I, pl. 16, f. 135.— Valve lancéolée, convexe, 
extrémités subaiguës; long. 0,08 à 0,01, aire axiale très petite, aire 
centrale très petite et allongée, 14 à 15 stries en 0,01, très obscuré- 
ment ponctuées. P1. XX VIII, f. 12. 

Normandie (Bréb.); Mer du Nord (V. H.). 


3. Scol. Peisonis Grun. Verh. 1860, p. 554, pl. 5, f. 25; Cleve, 
Syn. [, p.105, pl. 1, f. 14. — Valve étroite, allongée ou lancéolée, 
extrémités arrondies ; long. 0,035 à 0,08; raphé accompagné de légers 
bourrelets siliceux, 14 à 16 stries en 0,01 finement ponctuées. — 
PLXXVIIL EN 7e: 


Neusiedl. (Grun., Per.). 


Groupe 28. — Scoliotropis Cleve. 


1. Scol. latestriata Bréb. Cleve, Syn. 1, p. 72. — Amphiprora 
latestr. Bréb. in Kütz. sp. Alg., p. 93. — Nav. convexa Sm. B. D. I, 
p. 49, pi 16, © 136. — Scol. conveæa Grun. Verh. 1860, p. 15. — 


Scol: latestr. N.H. Syn.p. 1414, pl. 17,1. 19; Diat. p.246, pl: 5,27 
— Valve linéaire, extrémités atténuées obtuses; long. 0,1 à 0,18, 
larg. 0,025; raphé fortement sigmoïde, accompagné de deux sillons 
très marqués, aire axiale assez développée, aire centrale petite et allon- 
sée, côtes robustes, environ 7 en 0,01, une double rangée de ponctua- 
tions entre les côtes. PI. XX VIII, f. 143 à 15. (T. et P., n°° 69, 163, 
447.) 
Assez répandue. 


Famille IV.— PLEUROSIGMÉES. 


Valves généralement symétriques, raphé et valves toujours plus ou 
moins sigmoïides, strialion décussée ou croisée, 
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Ainsi définis, les Pleurosigmées constituent une famille tout à fait 
distincte et dont les rapports avec les familles voisines sont assez dif- 
ficiles à bien établir. On peut les chercher d'un côté parmi les quelques 
espèces à valves et raphé droits tels que PI. Kjellmanni CL. {PT vitreum 
CL. qui se rapprochent du groupe des Naviculæ orthostichæ Cl:, et 
de l’autre parmi les Donkinia dont certaines espèces ne différent des 
Amphiprora que par le renflement ou aile de la valve, et par la nature 
de la zône. 

Considérant comme absolument prépondérants les caractères tirés 
de la nature de la striation, Cleve divise en deux le genre principal, ce 
qui peut s’admettre à la rigueur, mais il transporte les deux genres 
ainsi créés très loin l’un de l’autre, ce qui est complètement inadmis- 
sible. 

En outre, s’il maintient, avec certaines hésitations, le genre Toxo- 
nidea dont toutes les formes connues ont leurs stries décussées, il est 
amené à rejeter les genres Donkinia et Rhoicosigma, qui con- 
tiennent des formes à striation décussées et des formes à striation 
croisées et qu'il eut fallu diviser chacun en deux comme les Pleuro- 
sigma proprement dits. Ces deux genres sont pourtant établis sur des 
caractères généraux de structure des frustules autrement importants 
que la nature décussée ou croisée de la striation. 

Je conserve done ici la famille des Pleurosigmées telle qu’elle est 
généralement admise, et je la divise en quatre genres, comme je l’ai fait 
antérieurement dans la monographie de ces formes, que j'ai publiée en 
1890 : 


Raphé divisant inégalement les valves.,.......,... Et 4 Toxonidea. 
Raphé divisant { frustules achnantiformes ........ AC 20 .. Rhoicosigma. 
également à CATÉN OR EE co - ... DOnKInIA. 
frustules droits... RE : 
les valves. ROU/CATÉNES . 252 PR son Pleurosigma. 


Genre 1. — Pleurosigma Sm. 


Les Pleurosigma se subdivisent tout d’abord en deux groupes nette- 
ment définis par leur striation décussée ou croisée dont Cleve a fait 
deux genres distincts, restaurant, pour le second, le nom primitif de 
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Gyrosigma. Nous considérons ces deux groupes comme deux sous- 
genres. 

Dans chaenn dé ces sous-genres, Grunow a distingué les espèces par 
leur striation. Cleve préfère les distinguer par leur forme. Dans ma 
monographie j'ai suivi Grunow pas à pas, je m'en éloignerai un peu 
aujourd'hui pour me rapprocher de Cleve, dont le système me semble 
plus clair en quelques points. C’est ainsi que je supprimerai le deu- 
xième groupe de Grunow, fondé sur des caractères trop faibles el 
pourrai ainsi mieux grouper les espèces des deux premiers groupes 
réunis. 


Sous-Genre 1. — Pleurosigma (Sm.) Cleve. 


Ce sous-genre, comprenant les formes à stries décussées, se subdi- 
visera donc en quatre groupes : 


1. Stries obliques se coupant sous un angle plus grand que 60°, plus 
visiblestque les fransversales ee 2er rem res Formosi. 
2. Stries chliques à inclinaisons variables, plus inclinées aux extré- 


OMR nteets AP AMI A AUD A AN TSI LÉ Der del Affines. 


3. Stries obliques se coupant sous un angle voisin de 600, ui plus 


uités qu'au centre 


ni moins visibles que les transversales. ...,................... Angulati. 
4. Stries obliques se coupant sous un angle plus petit que 60, 
moins visibles que les transversales .......................... Rigidi. 


Groupe 1.— Formosi. 


1. PI. formosum Sm. B. D. p. 63, pl. 20, f. 195 ; Grun. arct. Diat. 
p.48; .V.H: Syn. p. 416, pl.49; 2 P. Pleur. p. # pl 1, Pise 
Cleve Syn. I, p. 45. — Valves longues et étroites; long. 0,14 à 0,53, 
larg. 0,02 à 0,05 ; extrémités subobtuses, raphé très excentrique aux 
extrémités, stries décussées, obl. 10-12, transv. 14-17 en 0,01, — 
P1. XXX, f. 1-3. (I. et P., n°* 290, 602, 623.) 

Très répandu, 


bite tnt nt te Sn ES É 


LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE 157 


Var balearica H. P. Pleur. p. 4, pl. 1, f. 6; Cleve Syn, E, p. 45. 
— Plus petit et relativement plus large que le type, stries obliques plus 
écartées et encore plus robustes, 8-9/13-15 en 0,01. PL. XXX, 
f, 4, 5. (T, et P., nos 52, 601.) 

Baléares, Corse (Per.). 


2. PI. decorum Sm. B. D. I. p. 63, pl. 31, f. 196 ; Grun. arct. 
Diât. p: 49: V. H. Syn. p. 116, pl. 19, f. 4; Diat. p.254, pl. 6, f. 269, 
Per. Pleur, p. 5, pl. 1, f. 11-13. — PJ. formosum var. dalmatica Cleve. 
Syn. [. p, 45, pl. 4, f. 21. — Valve lancéolée, aiguë ou subaiguë ; long. 
0,25 à 0,30, larg. 0,02 à 0,03 ; raphé excentrique aux extrémités, stries 
oblongues 13-14, transversales 18-20 en 0,01. P1. XXX, f. 9-10. 
(IneiP;;n°29,.72, 299.516.) 

Très répandu. 

Grunow. (Arct. Diat. p. 49,) décrit, sans le figurer, un P1. deco- 
rum var. dalmatica auquel javais cru pouvoir rapporter les figures 
6 à 9 pl. 2, de ma monographie des Pleurosigma. La figure que Gleve 
donne de la forme de Grunow (T, pl. f. 21,) ne diffère du type que par 
des caractères tout a fait secondaires mais par contre cette forme aiguë 
et étroite n’a aucun rapport avec les formes larges et subobtuses à 
raphé très peu excentrique, que j'ai décrites el figurées sous le même 
nom et qui se rattachent plutôt au PL. longum. (T et P., n° 51.) 


3. PI. pulchrum Grun. Verh. 1860, p. 556 ; H. P. Pleur. p. 4, 
pl. 1, f. 8. — PJ. speciosum var. pulchra Cleve Syn. I, p. 44. — Valves 
linéaires, peu courhées ; long. 0,3 à 0,6 larg. 0,02 à 0,04, extrémités 
arrondies, raphé très excentrique, stries obliques 10-12, transversales 
15-16 en 0,01 P1. XXXI, f. 1, 

Mer du Nord (Cleve.) Adriatique (Per.) 


Var. Mediterranea Grun. — P/. obscurum var. Med. Grun., 
arct. Diat. p. 49, H. P. Pleur. p. à, pl. 2, f. 5, — PI. speciosum var. 
Med. Cleve Syn. I; p. 44. — Ne diffère guère du précédent que par sa 
striation plus fine. PL. XXXI, f. 2. (T. et P., no 52, 129, 341.) 

Méditerranée, (Cleve) (Per.), 

4 
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Le Pleurosigma pulchrum est une forme intermédiaire entre les PI. 
formosum et speciosum on pourrait le réunir à l’un comme à l’autre. 


4. PL. obscurum Sm. B. D. 1, p. 65, pl. 20, f. 206 ; H. P. Pleur. 
p. 5, pl. 4, f. 14 V. H. Diat. p. 254, pl. 98, f. 795 ; Cleve Syn. I, p. 43. 
— Valve étroite, linéaire, extrémités arrondies ; long. 0,08 à 0,018; 
larg. 0,01 à 0,012 ; raphé très excentrique aux extrémités ; stries obl. 
21 25, transv. 25-29 en 0,01. PI. XXXI, f. 3. (T. et P., n° 278.) 


Var. diminuta. H. P.Pleur. p. 5, pl. 1,f. 15, 16. PL. obsce. var. 6. 
Sm .loc. cit.. — Ne diffère du type que par sa très petite taille long. 
0,05 à 0,07, PI. XXXI, f. 5-6. 

Un certain doute plane encore cur cette espèce dont les stries sont 
difficiles à mesurer, Dans les exemplaires que j'ai vus, les stries obliques 
sont certainement plus visibles que les autres. Cleve les donne comme 
également écartées et par suite réunit au PI. obseurum mon PI. maci- 
lentum qui n’en diffère évidemment que par sa striation 25/25 stries 
en 0,01 P1. XXXI, f. 4. et XXXII, f. 18. 

Le PI. obscurum ct ses variétés sont assez répandues. 


6. PL. exsul Cleve Syn. I, p. 43. pl. 4, f. 17. — Ne diffère du PI. 
decorum que par la finesse de ses stries, 25/25 en 0,01. P1. XXX, f. 7. 
Cleve n’en a vu qu’un seul specimen, provenant de Naples. 


6. PI. speciosum Sm. B. D. I, p. 63, pl. 20, f. 197; H. P. Pleur. 
pl. 6, pl. 2, f. 43-16 V. H. Diat, p. 253 pl. 28, f. 793. Cleve Syn. I, p. 
44. — Valve à bords parallèles, extrémités subitement infléchies et ar- 
rondies; long. 0,15 à 0,30, larg. 0,023 à 0,025 ; raphé central deve- 
nant subitement très excentrique aux extrèmités ; stries obl. 16 à 18, 
transv. 19 à 20 en 0,01. PI. XXXI, f. 9-10. (T. et P.,n°* 52, 218, 243, 
26.) 

Assez répandu. 


7. PL. tortuosum C1. New. and. R.Diat. p. à, pl. 1, f. 6; H. P. PI. 
p. 9, pl. 2, f. 12. — PJ. speciosum var ? tort. Cleve Syn. I, p. 44. — 
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Valve lancéolée, légèrement sigmoïde, extrémités subaigües ; long. 
0,076 larg. 0,013, raphé fortement sigmoïde, et tout à fait excen- 
trique, stries obl. 20, transv. 22 en 0,01. PL XXXI, f. 18. 

Baléares (Cleve.). 


Les formes ci-après se distinguent par leur raphé central ou très 
peu excentrique. 


8. PL. longum Cl. Diat. of aret. Sea. p. 19, pl. 3, f. 14; Grun. arct. 
Diat. p. 49, pl. 3, f. 1 ; H. P. Pleur. p. 5 pl. 2, f. 2; Cleve Syn. I, p.38. 
— Valve étroite, linéaire, lancéolée, légèrement sigmoïde extrémités ai- 
guës long. 0,18 à 0,3, larg. 0,018 à 0,021; raphé central, stries obl 
45à17 trans 7. 10 à 21 en 0,01. 

Cette forme arctique qui ne diffère du PI. decorum que par son ra- 
phé central et la finesse plus grande de sa striation est mise ici parce 
qu'on doit lui rapporter les variétés suivantes, qui se trouvent dans nos 
mers tempérées. 


Var. lanceolata Per. — PJ. decorum var. dalmatica Per. nec. 
Grun. ; Per. Pleur. p. à, pl. 2, f. 8-9. — Valves lancéolées assezlarges, 
obtuses ; long. 0,17 à 0,31, larg. 0,025 à 0,042; raphé très légèrement 
excentrique aux extrémités, stries obl. 14 à 15, transv. 17 à 18 en 0,01. 
PI. XXXI, f. 7-8. 

Villefranche, Naples, Baléares (Per.). 

Cette forme de diffère du P1 affine que par la disposition de ses 
stries centrales dont la direction n’est pas modifiée. Si ce caractère 
n'avait pas la valeur que lui prête Gruncw et que Cleve lui refuse il 
faudrait le réunir à cette espèce très répandue, 


Var. inflata Per. — PJ. decorum var. infl. H. P. Pleur. p. 5, pl. 
1, £. 10, — Diffère du type par sa partie centrale renflée et ses extré- 
mités atténuées ; long.0,32, larg. 0,04, 14 à 18 stries en 0,01. PL. XXX, 
2: 6. 

Corse (Per.). 
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Var. subrigida Grun. — P{. subrigidum (run. arct. Diat. p. 49: 
H. P. Pleur. p. 5. pl. 2, f. 3; Cleve, Syn. I, p. 39. — Plus droit et 
moins lancéolé que le type, avee des extrémités ‘obtuses, long. 0,24 à 
0,32, larg. 0,028 à 0,03: raphé central stries 13 à 17, 16 à 19:en 0,04. 
PLEXXXT I M6? 


9. Pl.elongatum Sm. B. D.1I, pl. 20,f. 199: H. P. Pleur. p. 7, pi. 3, 
f.5à8; V. H. Diat. p. 253, pl. 6, f. 262. — PJ. angulatum var. CI. V.H. 
Syn. p. 115, pl. 18, f. 7. — — Valve allongée atténuée, extrémités aï- 
guës ; long. 0,20 à 0,40 larg. 0,02 à 0.03 ; raphé central, légèrement 
sigmoiïde, stries 16-18-18-20 en 0,01. PL XXXI, f. 11-12. (T. et P., 
n°224, 990; 344, 430.). 


Très répandu dans les eaux marines el surtout saumâtres. 


10. PI. acutum Norm. Pritch Inf. p. 920; H. P. Pleur. p. 7, pl. 3, 
f,1,2,4; V. H. Diat. p. 254, pl. 35, [. 914-915, — Valve lancéolée, ex- 
trémités très aiguës ; long. 0,16 à 0,30, larg. 0,02 à 0,098 ; raphé cen- 
tral parfois un peu excentrique aux extrémités, 19 à 21, 22 à 93, stries 
en 0,01. PI. XX XI, f. 14-15. (T. et P., n°° 281, 107, 284.) 

Pélagique, Angleterre (Norm.) Le Croisie (Per.) 

Cette forme ne diffère des variétés aigües du PL. elongatum que par 
la faible excentricité de son raphé et sa structure plus délicate. 


11. PL. marinum Donk. T. M.S. IV. p. 29, pl. 3, f. 3. H. P.Pleur. 
p. 8. pl. 3,f. 11; V. H. Diat., p. 254, pl. 98, f. 794. — Valve lancé- 
olée, à peine sigmoïde extrémités obtuses; long. 0,11 à 0,18, larg. 0,02 
à 0,03; raphé ondulé, excentrique aux extrémités, stries 18 à 21/21 
à 25 en 0,01, PL. XXXI, f. 18. (T. et P., n°417, 420.) 

Mer du Nord (Cl.). Normandie, Bretagne, Méditerranée (Per.). 


Var. italica H. P. — PI. ital. H. P. Pleur, p. 8, pl. 3, f. 16 ; Cleve 
Syn. 1, p. 37. — Ne diffère du type que par sa taille beaucoup plus 
grande ; long. 0,3 à 0,32, larg. 0,06 à 0,07; son nodule carré et sa 
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striation moins fine stries obl, 14 à 17, transv. 16 à 19, en 0,04, PI. 
REX f TT. 
Naples, Adriatique (Per.). 


142. PI. ibericum Per. Pleur. p. 8, pl. 3, f. 12 ; Cleve Syn., I, 
p. 35. — Valve lancéolée non sigmoïde, extrémités arrondies subros- 
trées ; long. 0,09 à 0,12, larg. 0,015 à 0,022; raphé central presque 
droit, extrémités recourbées en crochets, stries obl. 20 à 22, transv. 22 
à 24 en 0,01. P1. XXXI, f. 19. 

Baléares (Per.). 


13. PL. latum C1.? Per. Pleur. p. 8, pl. 3, f. 17-49. — Valve 
élärgie, rhombique, extrémités obtuses ; long. 0,04, à 0,13 larg. 0,012 
à 0,03 ; raphé central ou très légèrement excentrique aux extrémités. 
stries obl. 18 à 19, transv. 20 à 22 en 0,01. PL XXX, f. 11-13. (T. 
et P., n°° 320, 341.) 

Corse, Villefranche (Per.). 

Cette espèce, ainsi que le reconnait Cleve, n’est peut être pas encore 
très bien définie, aussiwai-je envisagé ici, sous le nom donné par Cleve, 
que les formes que je figure. L'espèce de Cleve serait plus finement 
striée ; 22/24 stries. 


Groupe 2. — Affines. 


Les espèces de ce groupe se distinguent par la modification que su- 
bissent les stries obliques qui se redressent de plus en plus à mesure 
qu’elles se rapprochent du centre, ce qui produit un changement très 
apparent dans l'aspect de la valve, surtout à sec. 

Cleve n’admet pas la valeur de cette caractéristique et considère 
plutôt comme prépondérante la disposition centrale ou excentrique du 
raphé: c’est affaire d'appréciation. Pour mon compte je préfère, avec 
Van Heurck, considérer que « la direction flexueuse, si caractéristique, 
des stries médianes, constitue le type spécial du PL. affine » et des 
espèces voisines, 
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14. PL. affine Grun. Arct. Diat. p, 51; V. H. Syn. pl. 18, f. 9. 
Diat. p. 252, pl. 6, f. 263 ; H. P. Pleur. p. 9, pl. 4, f. 5,8. — Valve 
lancéolée, extrémités obtuses ; long. 0,10 à 0,22, larg. 0,025 à 0,035, 
raphé central, stries obl. 14 à 18, transv. 19 à 21 en 0,01. PI. XXXII, 
er (ND Tor M P)E 

Très répandu, a été souvent confondu avec le Pleurosigma strigosum. 


Var. Normanni Ralfs. H. P. Pleur. p. 10, pl. 4, f. 6-7; Cleve 
Syn. p. 292. — Diffère du type par ses valves plus aiguës et sa striation 
plus fine, stries obl. 18 à 21, transv. 19 à 22 en 0,01. PL. XXXII, 
f. 4,6. 

Presque aussi répandue que le type avec le quel Cleve le réunit 
(Syn. I, p. 40,) en donnant aux deux formes le nom de PI. Normanni. 
A cause du doute qui subsiste sur la forme envisagée par Ralfs, le nom 
de Grunow doit prévaloir, malgré lPantériorité de celui du diatomiste 
anglais. 


15. P1. majus Grun. Cleve, Syn. p. 44, pl.4 f. 15. — PI. specio- 
sum var. major Grun. Arct. Diat. p.49. — PI affine var. interrupta H. 
P. Pleur. p. 10, pl. 4, f. 1-3. — Ne diffère du précédent que par sa 
taille plus grande, qui atteint 0,4, son raphé excentrique vers les extré- 
mités et ses stries un peu plus distantes, obl. 13 à 14, transv. 17 à 18 
en 0,01. présentant souvent au milieu une inflexion brusque donnant 
l'apparence d’un stauros étroit et linéaire, PL. XXXII, f. 1-2. 

Villefranche Adriatique (Per.). 


16. PI. naviculaceum Bréb. Diat. de Cherb. p. 27, f. 7. ; Grun. 
Aret. Diat. p. 51; V. H. Syn.pl. c, f. 35; Diat. p. 252, pl. 6, f. 266 H: 
P. Pleur. p. 11, pl. 4, f. 19-93 ; Cleve syn. I, p. 36. — PI. transversale 
Sm. B. D. II, p. 96. Valve lancéolée aiguë peu sigmoide ; long. 0,07 à 
0,12, larg. 0,015 à 0,098 ; raphé fortement sigmoide, parfois un peu 
flexueux stries obl. 15 à 17, transv. 18 à 20 en 0, 01. PL XXXII, f. 
11-13.(T. et P., n°° 6, 544.). 

Belgique, Mer du Nord (V. H.), Normandie, (Bréb.) Languedoc Vil- 
lefranche etc. (Per). 
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17. PI. australe Grun. Novara p. 21, pl. 1, f.18.; Aret. Diat. p. 
51 ; H. P. Plenr. p. 10, pl. 4, f. 24-27; Cleve Syn. I, p. 40. — Valve 
linéaire, lancéolée sigmoïde, extrémités obtuses ; long. 0,06 à 0,11 
larg. 0,012 à 0,017; raphé central, stries obl. 18 à 20, transv. 21 à 93. 
PI. XXXII, f. 7-8. (T. et P., ne 3441). 

Baléares (Cleve.) 


18. PI. nicobaricum Grun. Arct. Diat. p. 51; H. P, Pleur. p. 10, 
pl. 4, f. 9; Cleve Syn. I, p. 36. — PJ. affine var. nic. V. H. Syn. pl, C. 
f. 34; Diat. p. 252, pl. 6, f. 264. — Valve lancéolée rhombique à peine 
sigmoiïde, long. 0,11 à 0,14, larg. 0,02 à 0,034, (le rapport entre les 
deux dimensions étant très variable,) raphé droit, central, terminé en 
crochets, stries obl. 21 à 22, transv. 22 à 24 en 0,01. PL. XXXII, 
f. 9-10. 

Belgique (V. H.) Baléares. Naples (Per.). 


Groupe 3. — Angulati. 


19. PI. angulatum Sm. B.iD. I, p. 65 pl. 21, f. 205. ; V. H. Syn. 
p115;pl218;12-% HP Pleur-p.11;pl.:5, 1, 3-5: N° 4H: Diat\p: 
251, pl. 6, f. 257: Cleve Syn. I, p. 40. — Valve lancéolée, rhombo- 
idale, anguleuse ou subañïguleuse au milieu long. 0.17 à 0,36, larg. 
0,036 à 0,05, raphé central, sigmoïde stries obliques et transversales 
18 à 22 en 0,01. PI. XXXIII, f. 1-8. (T. et P., n° 37, 292.) 

Très répandu. 


Var. indulata Grun. Arct. Diat. p. 51 ; H. P. Pleur. p. 44, pl. 5, 
f. 6. — Bords de la valve légèrement ondulés. P1. XXXIII, f. 6. 


Var. strigosa Sm. V. H. Syn. p. 115, pl. 19, f. 9, Diat. p. 251, 
pl 6, f. 261; Cleve Syn. I, p. 41. — Pleur. strig. Sm. B. D. I, p. 64, 
pl. 2, f. 203 ; H. P. Pleur. p. 44, pl. 5, f. 1, 2. — Ne diffère que par sa 
forme plus allongée et moins anguleuse au centre. Pl. XXXII, f. 22. 
23. (T. et P. n° 250.) 

Très répandu. 
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Var. quadrata Sm. V. H. Syn. p. 4115, pl. 48, f. 4, Diat. p. 951, 
pl. 6. f. 259; Cleve Syn. I, p. 41. — PI. quad. Sm. B. D. I, p. 65, pl, 
20, f. 20%; H. P. Pleur. p. 14, pl. 5, f. 7, 8. — Au contraire de la pré- 
cédente variété, diffère du type par sa forme plus large et plus angu- 
leuse au centre. PI. XXXIII, f. 4-5. (T. el P. n° 69.) 


20. PI. minutum Grun. in Cl. et Moell n° 136; Cleve, Syn. I, 
p. #1, pl. 4, f. 19. — PJ. æstuarii var. min. Grun, Aret, Diat,, p. 52 ; 
H. P. Pleur.p. 12, pl. 5, £. 15.— Valve lanccolée, légèrement sigmoïde ; 
long. 0,05 à 0,065, larg. 0,014 à 0,014, raphé presque central, stries 
obl. et transv. 27 à 28/26 à 27. PI. XX XIII, f. 11. 

Mer du Nord (Cleve) Baleares (Per.) 

C'est avec raison que Cleve rapproche cette petite forme plustôt du 
PI. strigosum que du PI. aestuarii. Dans la figure 11, de la planche 33, 
le nodule central a été oublié par le Hthographe. 


21. PI. aestuarii Bréb. Sm. B. D. I, p. 65, pl. 31, f. 275; Grun. 
Arct. Diat. p. 52 ; H. P. Pleur. p. 12, pl. à, f. 41-13. — PI. angulatum 
var, æst. V. H. Syn. p. 1145, pl. 48, f.8, Diat, p, 251, pl..6, 1,298 
— Valve lancéolée, très légèrement sigmoide, extrémités un peu ros- 
trées long. 0,07 à 0,08, larg. 0,017 à 0,022, raphé excentrique plus 
sigmoïide que la valve stries obl. et transv, 22 à 21 en 0,01. PI, 
XXXIII, f. 9. (T. et P., no 118, 447.) 


Var. candida Shum. — P/. candidum Shum. Pruss. Diat, pl. 2, 
f.. 57; H. P, Pleur. p. 12, pl. 5, f. 41. — Se distingue du type, dont il 
a la striation et l'aspect général par son raphé à peine sigmoïde et 
presque central. Pl. XXXIII, f. 10. 

Mer du Nord (Per.). 


22. PL. lanceolatum Donk. T. M. S. 1858, p. 22, pl. 5, f. 4; 
Gray Arct. Diat. p. 53 ; H. P. p. 19, pl. 5, f. 14; Cleve Syn. I, p: 37; 
VS&H, Diat. p. 252. — PI. transversale var, 8. Rap. M. 3. NE, p. 2, pl. 
3, f. 41. — Valve lancéolée, à peine sigmoide extrémités, un peu ros- 
trées ; long. 0,08, à 0,014, larg. 0,023 à 0,038, raphé ondulé, stries 
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obl. et transv. 20 à 22 en 0,01. PI. XXXIII, f. 7 (T. et P., n° 414) 
Très grande forme. 
Mer du Nord (Cleve) Normandie, Bretagne (Leud. Per.) 


23. PI. cuspidatum Cl. Syu. 1, p. 855. — P/. lanceolatum var. 
cusp. Cl. N. R. Diat. p. 5, pl. 1, f. 7, H. P. Pleur. p. 19, pl. 5,.f. 46. 
— Valve lancéolée, large et à peine sigmoïde ; long. 0,077 à 0,1, larg. 
0,045 à 0,025, raphé droit, central, stries oblongues 19 à 24, transver- 
sales 49 à 2% en 0, 01, les tranversales généralement plus écartées, 
mais parfois au même écartement que les obliques (19/19, 24/24 : 
Cleve). 

Mer du Nord (Cleve). 


24. P1. intermedium Sm. B. D. 1, 64, pl. 21, f. 200 ; V. H. Syn. 
p. 116, pl. 18, f. 6 ; Diat. p. 253 pl. 6, f. 267 ; H. P. Pleur. p. 13, pl. à, 
1217-28. — PI. nubecula var. int. Cleve Syn. EL, p. 34. — Valve liné- 
airejdroite ou à peine sigmoide long. 0,14, à 0,44, larg. 0,02 à 0,022, 
raphé droit, central, stries obliques 20 à 22, transversales 21 à 93, 
CHONUIEP I XEXXTE 121" (ele M0 100): 

Mer du Nord {N. H.) Bretagne Leud. 


Var. nubecula Sm. V. H. Diat., p. 253. — PJ. nubecula Sm. 
BD p.04; pl 21,1, 204: GrunArct-Diat., p. 52: He P:-Pleur. 
p. 14, pl. 5, f. 26: Cleve Syn. I, p. 35. — PL. (nub. var.) ThumiiCastr. 
in H. P. Pleur., p. 14, pl. 5, f. 25. — Ne diffère du type que par sa 
taille plus petite, 0,095 à 0,16, sa forme moins lancéolée et ses extré- 
mités plus obtuses. PL. XXXII, f. 19, 20. 

Répandu. 


25. PI. macilentum H. P. Pleur. p. 13, pl 5. f. 24. — Valve 
étroite, légèrement sigmoïde, extrémités obtuses ; long. 0,132, larg. 
0,012; raphé excentrique, stries obliques et transversales, 25 en 0,04. 
PI. XXXII, f. 18. 

Baléares (Per.), 

_ Cleve réunit cette petite espèce au PL obscurum dont il donne les 
stries obliques et transversales comme également espacées. En ce 
cas, la place du PI. obscurum serait iei, 
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26. PI. delicatulum Sm. B. D. 1, p. 64, pl. 21, f. 202 ; H. P. 
Pleur., p.13, pl. 5, f. 20 à 22; Cleve Syn. I, p. 37. — PL. angulatum 
var. delicat. NV. H. Diat. p. 251. — Valve étroite, lancéolée, légèrement 
sigmoide, extrémités aiguës ; long. 0.15 à 0,28, larg. 0,02 à 0,03; 
raphé légèrement excentrique aux extrémités, stries obliques et 
transversales, 25 en 0.01. PI. XXXII, f. 16, 17. (T. et P., ne* 40, 
199. 244, 413.) 

Eaux saumâtres, très répandu. 


Groupe 4. — Rigidi. 


27. P1. rigidum Sm. B. D. I, p. 64, pl. 20, f. 498 ; V. H. Syn. 
DM ESS Dial p.251 pl 6 O6 EH P Pleur p Az MDI ES 
4,6; Cleve Syn. I, f. 39. — PJ. validum Shadb. T. M. S. 1854, p. 16, 
pl. 4, f. 8. — Valve linéaire, lancéolée, presque droite, extrémités 
tronquées ; long. 0,17 à 0,40, larg. 0,25 à 0,55 ; raphé central, stries 
obliques 17 à 21, transversales 16 à 19 en 0,01. P1. XXXIII, 
f. 13-15. (T. et P., n°° 14 28) 

Très répandu. 


Var. gigantea Grun. Cleve Syn. I, p. 39. — PJ. gig. Grun. Verh. 
1860, p. 558, pl. 6, f. 1; H. P. Pleur. p. 45, pl. 6, f. 2. — Diffère des 
grandes formes du type (long. 0,4à 0,45, par sa forme plus lancéolée et 
ses extrémités arrondies. PI. XXXIII, f. 17. (T. et P:, n° 27; 
451, 218.) 

Côtes-du-Nord (Leud.). Villefranche, Naples (Per.). 


28. PI. latiusculum H. P. Pleur. p. 15, pl.°6, f. 12. — PJ. Stux- 
bergii var. lat. Cleve Syn. I, p. 41. — Valve lancéolée, légèrement 
sigmoïde, extrémités subobtuses ; long. 0,16, larg. 0.026; raphé central, 
stries obliques 22, transversales 20 en 0,01. PI. XXXIII, f. 12. 

Mer du Nord (Per.). 


29. PI. salinarum Grun. Arct. Diat. p, 54; H. P. Pleur. p. 16, 
pl. 6, f. 16; Cleve Syn. I, p. 39. — PI. delicatulum var. sal. Grun. 
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Casp. p. 116. — Valve linéaire, lancéolée, extrémités obtuses ; long. 
0,10 à 0,13, larg. 0,045 à 0,017; raphé central, stries obliques 25 
à 28, transversales 22 à 25 en 0,01. PL. XXXIII, f. 16. 

Eaux saumâtres ; Suède, Caspienne (Cleve). 


Sous-Genre 2. — Gyrosigma Cleve. 


Les espèces marines et indigènes de ce sous-genre se répartissent 
en quatre groupes. 


Stries longitudinales plus espacées que les transversales .,............ Atteuuati. 

Stries longitudinales et transversales également espacées............. Acuminati. 

Stries longitudinales moins espa- | extrémités dela valvenon prolongées Strigiles. 
cées que les transversales... | extrémités de la valve prolongées... Fasciolati. 


Groupe 5.— Attenuati. 


30. P1. A n ST BAD ND AO pl. 29° 1. 214;H: PPleur: 

MP 1e Cleve Syaaltp 116 40V0H;Diat. p.#295;"pl28; 
: 196. — “re lancéolée, sigmoïde, extrémités un peu prolongées, 
obtuses; long. 0,011 à 0,19, larg. 0.022 à 0,045 ; raphé central, stries 
longitudinales très apparentes 8 à 10, transversales 16 à 17 en 0,01. 
PL XXXIV f 1: (T'et-P:5n%69,259, 417.) 

Assez répandu sur les côtes de l'Océan, non signalé sur celle de la 
Méditerranée. 


31. PL. attenuatum K. W. Sm. B. D. I, p. 68, pl. 216; V. H. 
Synsop- 117, pl: 21/1. {4'; Diat. p.255, pl: 7, € 274: HS PF Pleur. 
p. 16, pl. è Ê. 9.— PI. Hippecampus Sm. B. D. IL, p.68, pl. 22, f. 215; 
VeH° Syn. p- 117, pl. 20 f. 3 ; Liat. p. 255, pl. 7, f: 270: H. P. Pleur. 
PEMHATUÈNE 3e 4 à T. — Valve sigmoïde, lancéolée, extrémités obtuses ; 
long. 0 tn à 0,25, larg. 0,025 à 0,03 ; raphé sigmoïde central, stries 
long. 10 à 12, transv, 14 à 16 en 0,01. PL. XXXIV, f. 8-5. (T. et P., 
n°3, 351.) 

Très répandu. 


168 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


Il est impossible de faire d'autre distinction entre le PL. attenuatum 
etle PI. hippocampus que l'habitat. On peut cependant conserver le 
nom de Pl. hippocampus aux formes marines généralement plus 
robustes que les formes d'eau douce. 


Var. scalprum Grun. Cleve Syn. 1, p. 116: V. H. Diat. p. 255, 
pl. 7, f, 285. — PI. scalprum Gaillon. CI. et Grun. Aret. Diat. p. 39 ; 
V: HSyn. pl. 20, 1,5: H. P.Pleur. p.AT, pl. 7f,91-CPlarume 
natum Sm. (nee Grun.), B. D. 1, p. 66, pl. 21, f. 209. — Difière du type 
par ses valves généralement plus conrtes et plus larges ; long. 0,12 à 
0,15, larg. 0,02 à 0,03 et surtout par sa striation plus fine, stries long. 
14 à 45, transv. 16 à 18 en 0,01. PL. XXXIV, f. 2. 


Saumâtre et marin, Mer du Nord (Cleve). Languedoc (Grun.). 


Groupe 6.— Acuminati. 


32. PI. acuminatum K. Grun. arct. Dial. p. 56; V. H. Syn. 
DM pl Te 12 Drap. 256 DM TAC PAPIOur ne 20; 
pl. 7, f. 36, 37 ; Cleve Syn. p. 114. — PI. lacustre Sm. B. D. I, pl. 21, 
f, 217. — Valve sigmoide, lanccolée, graduellement atténuée, extré- 
mités obtuses; long. 0,06 à 0,18, larg. 0,015 à 0,02 ; raphé central, 
sigmoïde, stries long. et transv. 17 à 18 en 0,01. (T. et P., n°° 149, 
D14, 618.) 

A’cette espèce, commune dans les eaux douces et qui ne diffère de 
l’espèce précédente que par sa striation, on peut rapporter la variété 
saumatre ci-après : 


Var. gallica Grun.. — P{. scalprum var. qall. Grun. in V. H. T., 
n° 272. — PJ. gall. H. P. Pleur p. 19, pl. 7,f. 2. — Diffère du type 
par ses extrémités un peu plus atténuées, subaiguës et sa striation plus 
fine, 20 à 21 stries long. et transv. en 0,01. PI. XXXIV, f. 13. 

Normandie (V. H.). 


33. PI. Brebissonii Grun. Arci. Dial. p. 56; H. P. Pleur. p. 19, 
pl. 7, f, 29-30. — PJ. balt. var. Sm. B. D. pl. 22, f. 207 Y. —P/: 


not 
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balt. var. Breb. V. H. Syn. p. 447, pl. 24, f. 6; Diat. p. 256, pl, 7,f, 273. 
PI. acuminatum var. Breb. Cleve Syn. LE, p. 114 — Valve: sigmoïde, 
lancéolée. étroite, extrémités aiguës ; long. 0,08 à 0,14, larg. 0,11 à 
0,013 ; raphé central sigmoïde, stries long. et transv. 22 à 23 en 0,01. 
PL XXXIV, f. 14, 15. 

Fréquent dans les eaux douces se trouvent aussi dans les eaux un 
peu saumâtres. Normandie, Bretagne, Médoe, (Per.). 


34. PI. balticum Sm. B. D. p. 66, pl. 22, f. 207; V.S. Spa. p. 117, 
pl, 20 f. 21, Diat. p. 256, pl. 7, f. 272 ; H. P. Pleur. p. 18. pl. 7, f. 49- 
20 ; Cleve Syn. [, p. 118. — Valve linéaire extrémités obliquement 
tronquées obtuses ; long. 0,02 à 0,04, larg. 0,024 à 0,04, raphé légè- 
rement excentrique, parfois un peu flexueux, aire centrale petite et 
oblique, stries longitudinales et transversales environ 45 en 0,01. (14 à 
16 d’après Cleve). PL. XXXIV, f. 9, 10. (T.et P., n°* 69, 258, 290.) 


Très répandue. 


Var. californica Grun. Arct. Diat. p. 55. H. P. Pleur, p. 48, pl. 
7, f. 22; Cleve Syn. I, p. 119. — Difière du type par ses extrémités 
plus longuement atténuées et sa taille en moyenne plus petite : long. 
0,25 à 0,028, stries long. et transv. 14 à 15 en 0,01. PI, XXXIV. 
f18: 

Naples (Per.). 

Cette variété a la striation du type et la forme de la variété suivante. 


Var. Wansbeckii Donk. V. H. Diat. p. 256. — PL. balticum var. 
B. Sm. B. D. pl. 22, f. 207,8. — PI. Wansb. Donk. T. M. S. VI, p. 24, 
pl. 3, f. 7, H. P. Pleur. p. 19 pl. 7, f. 23,24; Cleve Syn. p. 119. — Dif- 
fère du type par sa taille plus petite ; long. 0.41 à 0,20, larg. 0,045 à 
0,02, ses extrémités plus longuement atténuées et surtoui ses stries 
plus fines, long. et transv. 18 à 19 en 0,01. PL. XXXIV, f. 11,12. 
UreliP:,n0%31:135; 278.) 

Très répandu, presque toujours mêlé au type. 


35. PL. diminutum Grun. A. D. p. 56 (balticum var. ? ; H. P. 
Pleur. pl. 7, f. 34, 32 ; Cleve Syn. I, p. 119. — Valve semblable en tout 
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à celle du PI. balticum, à taille très diminuée, long. 0,09 à 0,11, raphé 
généralement très flexueux, stries ; long. 22 à 26, transv. 18 à 23 (sans 
corrélation les longitudinales étant souvent égales aux transversales 
22-23/22-23.) Pl. XXXIV, f. 6. 

Presque toujours mélangé au type, dans la Méditerranée ; rare sur 
l'Océan. 


Var. constricta Grun. Cl. Syn. 1, p. 119, — PJ. (balticum var. ?) 
constr. Grun. Arct. Diat. p. 57;:H. P. Pleur. p. 20, pl. 8, f. 43. — Se 
distingue du type par les renflements centraux et terminaux de sa valve. 
même striation. Pl. XXXIV. f. 26. 

Adriatique (Grun.) 

C'est peut-être à cette forme qu’il faut rapporter le PI. reversum 
de Gregory (PL XXXIV, f. 25.) qui n’a jamais été vu que par cet 
auteur et pourrait bien être une valve déformée naturellement ou acci- 
dentellement. 


36. PI. lineare Grun. Arct. Diat. p. 59 ; Cleve Syn. I, p. 120. — 
PI. (Donkinia ?) longissimum CL. New. and. R, Diat. p. 6, pl. 1,f.8; 
H. P. Pleur. pl. 7, f. 16. — PI. lineare var. long. CI. Syn. I, p. 120. — 
Valve linéaire très étroite, extrémités subobtuses, long. 0,16 à 0,26, 
larg. 0,007 à 0,015, raphè sigmoïde excentrique; stries long. et transv. 
19/19 sur l’exemplaire que j'ai vu ; 21/22, 22/22, 24/20, 26/24, d’après 
Cleve. Pl XXXIV, f. 7.(T. et P., n° 290.) 

Naples, (Cleve, Per.). 

Cette forme est encore mal connue. 


Groupe 7. — Strigiles. 


37. PI. strigilis Sm. B. D. I, p. 66, pl. 22, f. 208; H. P. Pleur. 
p. 21, pl. 8,f. 4,5; Cleve Syn. I, p.115. — Valve allongée, lancéolée, 
sigmoïde, longuement atténuée, extrémités subaiguës, long. 0,21 à 0,50, 
larg. 0,03 à 6,04; raphé central, légèrement flexueux, stries long. 15 à 
17, transv. 12 à 14 en 0,01. PL. XXXIV, f. 24. (T. et P., n° 275.) 

Mer du Nord, Manche, côtes du Nord, (Bréb., V. H., Cleve Per.) non 
signalé dans la Méditerranée. 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 171 


38. PI. subsalinum Per. — P/. Spencerii var. ? subs. H. P. Pleur. 
p. 24, pl. 8, f. 16, 17. — PI. Wansbeckii var. subs. Cleve Syn 1, p. 119. 
— Valve linéaire, extrémités arrondies, subaiguës ; long. 0,12 à 0,17, 
larg. 0,012, raphé très excentrique aux extrémités, stries long. 22, 
transv. 18 en 0,01. PI. XXXIV, f. 16, 17. 

Médoc (Per.). 

L'excentricité du raphé de cette espèce l’éloigne évidemment du PI. 
Spencerii, mais je ne lui vois rien de commun avec le PI. Wanshbeckii, 
auquel Cleve le réunit. 


39. PI. Spencerii Sm. B. D. I, p. 68, pl. 22, f. 218, Cleve, Syn. [, 
p. 417, V. H. Diat. p. 257. — PI. Spencerii var. Smithii Grun., Ar- 
nottii Grun., borealis Grun., Antillarum Grun., curvula Grun. V.H. 
Syn. pl. 24, f.3,4, 5, 15,4. P. Pleur. pl.8, f. 15, 18à24.— Valve linéaire, 
lancéolée, sigmoïde, obtuse ou subobtuse ; long. 0,078 à 0,20, larg. 
0,012 à 0,025, raphé central, stries long. 22 à 24, transv. 17 à 22, les 
transversales toujours plus écartées. P1. XXXIV,, f. 18-20. (T. et 
P.,n* 276, 301, 381, 484.) 

Très répandu. dans les eaux saumâtres. 

Ceux de mes lecteurs qui voudront étudier les variétés inadmissibles 
de ce type très polymorphe se reporteront à ma monographie. Je ne 
retiendrai que les variétés suivantes. 


Var. exilis Grun. Arct. Diat. p. 60; H. P. Pleur. p. 23. pl. 8,f. 
25; Cleve Syn. I, p. 117. — Plus petit que le type long. 0,05, à 0,055, 
et plus finement strié, 28 à 29 stries transv. en 0,01. P1. XXXIV, 
f. 22. (T. et P., ner 275, 380, 484.) 

Normandie (Grun. Per.). 


Var. Kützingii Grun. Art. Diat. p. 59: V. H. Syn, p. 418, pl. 
21, f. 14, Diat. p. 257, pl. 7, f. 277; H. P. Pleur. p. 22, pl. 8, f. 22. — 
PI. Küts. Grun. Verh. 1860, p. 561, pl. 6, f, 3, Cleve Syn. I, p. 115, 
— Pl, gracilentum Rab. — PI. Wormsleyi Sull. PL. Spenc. var. acuti- 
uscula. Grun. in V, H.T,n° 1483, V. H. Diat. p. 257. Diffère du type 
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par ses extrémités aiguës : en a à peu près la striation : stries long. 24 
à 26, transv. 20 à 22. PL. XXXIV, f, 21. 
Eaux douces et légèrement saumâtres, répandu. 


40. PI. scalproides Rab,. Grun. Arct Dial. p. 60; V. H. Syn. p. 
419, pl, 21, f. 4 ; Cleve Syn. I, p. 118 ; H. P. Pleur. p. 28, pl 8, f. 31. 
= Valve linéaire, légèrement sigmoïde, extrémités obtuses arrondies, 
long. 0,058 à 0,068, larg. 0,01, raphé central, stries long, 27 à 29, 
transv. 22 à 24. PI. XXXIV, f. 23. (T.fet P. no 538.) 

Eaux douces et légèrement saumâires, Médoc (Per.). 


Groupe 8. — Fasciolati. 


41. P1. Parkeri Harr. M. J. 1860 p. 104; Grun. Arct. Diat. p. 51 ; 
V. H. Syn. p. 118, pl. 21, f. 10, Diat. p. 258, pl. 7, f. 280 ; H, P. Pleur. 
p.25, pl. 8, f. 33. — PI. distortum var. Park. Cleve Syn. I, p. 116. — 
Valve lancéolée, à extrémités prolongées subobtuses long. 0,08 à 0,15, 
larg. 0,015, à 0,025, raphé central, sigmoïde, stries long. 22 à 24, 
transv. 19 à 23 en 0,01. PL XXXIV, f. 29. (T. et P.,nos 259, 484.) 

Eaux douces et saumâtres, Belgique (V. H.) Bretagne, Normandie. 

On peut, comme Cleve, considérer le PI. Parkeri comme une variété 
du PI. distortum, mais sa forme plus tranchée, sa striation plus nétte 
invitent au contraire à le prendre comme type malgré la question d’an- 
tériorité du nom de W. Smith sur celui de d'Harrison, Avec Van Heurck 
je conserve les deux espèces, 


42. PI. distortum Sm. B. D. 1, p.67, pl. 20, f. 210: H. P. Pleur 
p. 25, pl. 8, f. 32: Cleve Syn. E, p. 116, V. H.-Diat. p. 288, pl. 98, f. 
799. Valve lancéolée légèrement sigmoide, extrémités plus ou moins 
prolongées en becs obtus, long. 0,07 à 0,12, larg. 0,17 raphé sig- 
moïde central, stries long. 27 à28, transv. 23 à 25 (GL.), 26 à 27 
(4: P.). PI. XXXIV, f. 28. (T. et P., n° 558.) 

Ner du Nord, Manche, Océan (C1, Bréb., Leud., Per.), Languedoc 
(Guin,). 
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Var. diaphana Cl. — PI. diaph. Cleve. Syu. I, p. 115, IL pl. 1, 
f. 6. — Ne me paraît différer du précédent que par ses extrémités un 
peu plus prolongées et ses stries plus fines: longitudinales 30, transver- 
sales, 27. PL. XXXIV f. 27. 

Si l’on admet mes mesures pour le compte des stries du PI. distor- 
tum, le P. diaphanum n’en diffère pas, il est vrai que Cleve donne au 
PI. distortum un nombre de stries notablement inférieur à celui que j'ai 
trouvé. 


43: PI. fasciola Sm. B.D.I, p. 67. pl. 21, f. 212; Grun.aret. Djat.p. 
on: V0 Sun. p. 119; pl°21, f/ 8; Diat.p. 258 pl. 12281, 11: P;: Pleur. 
p. 2, pl. 8, f. 36 à 38; Cleve Syn. I, p. 116. — Valve lancéolée pro- 
longée en deux longs becs recourbés en sens inverse, long. 0,09 à 0,15, 


24 à 


CO IOIAPLIXXXIVE 13073182 1(L/etPn%60 258301!) 
Répandu. 


lars. 0,045 à 0,024 ; raphé central, stries long. 22 à 24, (ransv. 21 à 22 


Var. arcuata Donk. Cleve, Syn. I, p. 116; V. H. Diat, p: 259. — 
PL. areuatum Donk. #. M. S. W. p. 2%, pl. 3, f. 10: H. P. Pleur.p. 26, pl. 
8,1. 34, 35. — Difiére du {vpe, par sa taille généralement un peu plus 
petite, par ses prolongements terminaux qui se détachent plus subite- 
ment de la valve et par sa striation plus fine, stries transv. 24 à 95, 
long. très fines. — PI. XXXIV. f. 34. 

Mer du Nord (Cleve, V. H.). 


Var. prolongata. Sm. V. H. Diat.p. 259, PL. prolongalum, W.Sm. 
BAD Pepe 6 DDASS UP Peur cp:26.plr ét, 39: Cleve 
Syn. [, p. 117. — Ne diffère du type que par sa faille et par la longueur 
souvent considérable de ses prolongements, long. 0,48 à 0,27, stries 
transv. 21 à 22 en 0,014, longitudinales plus fines. — PI. XXXIV, 
f36: 


Mer du Nord (V. H.), Normandie Bretagne (Bréb. Leud.), Baléares 
(CL), Languedoc (Guin. Per.). 

Les prolongements longs ei flexibles de celte espèce se courbent en 
tous sens, parfois leurs extrémités se tournent dans le même sens, 


12 
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c’est une forme accidentelle semblable qui a reçu le nom de Ver. elos- 
terioïides Grun. Fr. Jos. L. p. 105, pl. 1, f. 58, H. P. Plenr. p. 26, 
pl. 8, f. 40; Cleve Svn. I, p. 117. — PI. XXXIV, f. 37. 


44. Pl. sulcatum Grun. Arct. Diat. p. 55, pl. 4, f. 75; H. P., 
Pleur. p. 26, pl. 8. f. 43. — PI. fasciola var. sule. V. H. Syn. L, pl. 21, 
f. 1; Cleve, Syn. I, p. 116. — Valves lancéolées prolongées, long. 0,11 
à 0,13, larg. 0,014, raphé central, stries long. 15 à 17, plus écartées 
que les transversales 19 à 93 en 0,01. PI. XXXIV, f. 33. (T. et P.. 
nos 66. 133. 


Mer du Nord (Grove), Normandie (Per., Cleve). 


Var. tenuirostris Grun. Arct. Dial., p. oo, pl. 4, f. 76; H, P. 
Pleur. p. 26, pl. 8, f. 42. — PI. fasciola var. ten. Cleve Svn. EL p. 116. 
— Ne differe du type que par sa taille plus grande, ses prolongements 
plus atténués à la base et ses stries plus fines. Long. 0,14 à 0,16, larg. 
0,011 à 0,012, strics long. 19 à 20, transvers. 22 à 23 en 0,01. — 
— PL XXXIV, f. 35, 

Mer du Nord (Per.). 

Le PI. sulcatum diffère nettement par sa striation du PI, fasciola, 
mais s'en rapproche par sa forme. Si cette ressemblance est telle qu'on 
ne puisse éloigner l’une de l'autre ces deux espèces, leur différence de 
striation est cependant assez importante pour les distinguer. 


A5 PL macrum Sm..B. DL p. 61: V. H-4Syn.,0p- 1419/MpI24 
f. 94H: PP” Pleur. p. 26, pl. 8, f,41;ECleve.Syn.- Len. AIT Valve 
très étroite, lancéolée, atténuée en prolongements assez longs, long. 0,15 
à 0,2%, larg. 0,04, raphé central, stries transv. 27 à 28 en 0,01, long. 
très fines. 

Mer du Nord (Cleve, Per.), Méditerranée (Grun.) 


La figure de cette espèce a été oubliée par erreur et remplacée par 


une variété du PL. tenuissimum. — P. macrum est intermédiaire entre 
cette espèce et le PI. prolongatum. 


46. PI. tenuissimum Sm. B. D. [, 67, pl. 22, f. 213: H. P, Pleur. 


< 
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p. 8, pl. 13: Cleve Syn.[,p. 117. — Valve très étroite, linéaire, sigmoïde 
aiguë, raphé central, stries transv. 18 à 22, longitudinales plus fines. 
PI XXXIV, f. 39. , 

Mer du Nord (V. H.), Côtes-du-Nord (Leud.), Languedoc (Guin)). 


Genre 2. — kRhoicosigma Grun. 


Frustules courbés, généralement achnantiformes, valves dissem- 
blables, la valve supérieure (convexe) ayant un raphé droit, ou moins 
sigmoide que celui de la valve inférieure (concave). s 

Ce caractère du frustule me semble tout à fait spécifique et je ne 
saurais adweltre ies vues de Cleve qui, ayant séparé l’ancien genre 
Pleurosigma en deux genres nouveaux, fondés sur la nature décussée 
ou croisée des stries, ne peut logiquement conserver deux genres tels 
que Rhoicosigma et Donkinia qui, au même titre que le genre 
démembré, présentent des formes décussées et croisées. Je reconnais 
cependant que la (transition est difficile à établir aussi bien pour les 
Rhoicosigma que pour les Donkinia, la courbure des frustules comme 
la surélévation des raphés étant {rès variables e£ parfois très difficiles 
à observer. 


A, — VALVES A STRIES CROISÉES 


1. Rh. compactum Grev. Grun. M. J. 1877, p. 182: H. P. 
Pleur. p.53, pl. 10, f. 7,8. — Pleur. comp. Grev. M. 3. V., p. 12, pl. 5, 
F. 9. — Donk. comp. Ralfs in Pritch. inf., p. 921. — Rh. Reichardtii 
Grun. M, M, 4. 1877, p. 181, pl. 195, f. 19 (valve inférieure). —— Frus- 
tule genouillé, valves courbées, unilatéralement arrondies, long. 0,077 
à 0,18, valve supérieure convexe avec un raphé linéaire, valve infé. 
rieure concave avec un raphé très excentrique. stries transversales 
20 à 24, longitudinales indistinctes. PL XXXV, f. 8. (T. et P. n°° 15, 
440.) 


Baléares, Naples, Villefranche (Per.). 


2. Rh. oceanicum H. P. Pleur. 33, pl. 410. f. 5, 6. 10, 11, 19. — 
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Rh. corsicanum H. P. Pleur. pl. 10, f. 143, 14 15. — Ne diffère du pré- 
cédent que par sa faille généralement plus grande (long. 0,16 à 0,26, 
larg. 0,036 à 0,045), et ses stries plus robustes ; transv. 17 à 18. — 
PL XXXV, f. 3 à 7. (T. et P.,nos 27, 218, 224, 440.) 

Répandu dans l'Océan et la Méditerranée. 

Cleve réunit cette espèce au Rh. compactum. La forme est sem- 
blable quoique toujours de plus grande faille, mais la striation est diffé- 
rente. Le Rh. compactum est toujours petit et d'aspect délicat, tandis 
que le Rh. oceanicum est généralement grand et d'aspect robuste. 

À choisir un type unique, il vaudrait mieux prendre le Rh. oceani- 
cum bien caractérisé et très fréquent que le Rh. compactum qui semble 
en être une dégénérescence. 

Cleve remarque en outre que les stries de la valve supérieure du 
R. oceanicum sont plus lâches que celles de la valve inférieure. Cela 
vient à l'appui des observations que j'avais faites sur le raphé de cette 
espèce. Il semblé que dans la flexion que subit le frustule, les deux val- 
ves, que l’on peut supposer initialement semblables, subissent des 
modifications contraires. 

La valve supérieure se tend, son raphé se redresse parfois jusqu’à 
devenir droit et sa striation s’élargit. La valve inférieure, au contraire, 
se trouve comprimée, la courbure du raphé s’aecentue, jusqu’à la rendre 
saillante sur extrémités, el ses stries se rapprochent. 


3. Rh. robustum Grun. Arct. Dia. p. 58; H. P. Pleur. 33, 
pl. 10, f. 2, 3; Cleve Syn. I, p. 1421. — Frustule légèrement arqué, 
valves lancéolées subaiguës, long. 0.40 à 0,60, larg. 0,0% à 0,06, 
raphé sigmoide, presque central sur la valve supérieure, très excen- 
trique sur la valve inférieure, stries longit. 12 à 13, transv. 10 à 12 en 
0,01. PL. XXXV, f. 1. (T. et P., n° 132, 146, 218, 222.) 

Fréquent dans la Méditerranée. 


Var. inflexa H. P. Pleur. p. 34, pl. 10, f, 4; Cleve Syn. 1, p. 121. 
— Plus étroit et plus fortement sigmoïde que le type. PL XXXV. f. 2. 
(DebP? n°2718) 

Mêlé au type mais plus rare. 
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4. Rh. Mediterraneum CleveN.and. R. Diat. p. 6, pl. 1, f. 9; 
Sy. lep. 121; H. P. Pleur. p.32, pl. 9, f. 29 à 32 ; frustule peu courbé. — 
Valve lancéolée extrémités aigües; long. 0,18 à 0,24,flarg.0,022 à 0,025: 
raphé assez semblable sur les deux valves souvent tout à fait excentri- 
que. stries long. 25 à 27, transv. 18 à 19 en 0,01. PL XXX VI, f.7 à 9. 

anyuls, Villefranche (Per.) Baléares, Adriatique (Cleve). 


5. Rh. arcticum Cleve Arct. Sea. p. 18, pl. 3, f. 16 ; H. P. Pleur. 
p. 32, pl. 40, f. 16 à 17. Cleve Syn. I, p. 119. — Frustule plus ou moins 
courbé ; valve légèrement sigmoïde ; long. 0,07 à 0,25 larg. 0,014 à 0,09 ; 
raphé sigmoide souvent flexueux sur la valve inférieure, stries long. 28 
à 30 transv. 21 à 23 en 0,01. PI. XXX VI, f. 2-3. (T. et P., nos 224, 
243, 278, 341.) 

Mer du Nord Cleve. 


B. — VALVES A STRIES DÉCUSSÉES 


6. Rh. falcatum Donk. Grun. M. J. 1877, p. 582 ; H.P. Pleur. 
p, 31, pl. 9, f. 25 à 27 ; Cleve Syn. I, p. 43. — Pleur. fale. Donk. M. J. 
EL p. 7, plf, f. 1. — Frustule régulièrement courbé; valve linéaire, 
extrémités arrondies ; long. 0,15 à 0,20, larg. 0,015 à 0,018 ; raphé 
flexueux, stries obl. transv. 22 en 0,01. P1. XXXVI, f. 4, 6. 

Mer du Nord (V. H.). 

Cleve dit que cette espèce est douteuse, les exemplaires qu'il en a 
vus dans la coll. de Grove se rapportant au Rh. arcticum. Je possède 
une des préparations types de Donkin ou cette espèce est abondante : 
le dessin de Donkin est d’une scrupuleuse exactitude, et les stries que 
j'ai mesurées sont bien décussées. Il n'y a done aucun doute à conserver 
sur cette espèce si Caractéristique. 


7. Rh. maroccanum Cl. H. P. Pleur. p. 32, pl. 9, f. 22 ; Cleve 
Syn. Ï, p. 42. — Valve lancéolée, légerement sigmoïde, extrémités 
aiguëês ; long. 0.2 à 0,3, larg. 0,02 à 0,035 ; raph& sigmoïde. presque 
central ; Stries obl. 18 à 19, transv. 49 à 20 en 0,01. PI. XXX VI, f. 1. 

Naples (Cleve.) 

Cette espèce est encore fort incomplètement connue. 
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Genre 3. — Donkinia Ralfs. ° 


Les valves des espèces de ce genre sont caractérisées par la surélé- 
vation de leur raphé, porté par une carène plus où moins saillante. 
Lorsque cette saillie est faible, les Donkinia se distinguent à peine des 
Pleurosigma, lorsqu'au contraire, ce caractère est très développé, les 
Donkinia se rapprochent beaucoup des Amphiprora, ils s’en distinguent 
alors soit par l’absence d'ailes, soit par leur striation plus nettement 
croisée, caractères quine sont pas absolument spécifiques, mais en 
tout cas par leur zône simple, caractère scuvent difficile à reconnaitre 
mais qui constitue la véritable distinction spécifique ; les Amphiprora 
{au sens admis par Cleve.) étant caractérisés à la fois par leur raphé 
sigmoïde carêné el par le plissement de leur zône. 

Le genre Donkinia, comme le genre Rhoicosigma, renferme des for- 
mes à strialion croisée (la presque totalité) et quelques autres à stri- 
ation décussée. Cleve le rejette à cause de cela au même titre que le 
genre Rhoicosigma, 


A. — VALVES A STRIES CROISÉES 


1. Donk. recta Grun. V. H. Syn. p. 419, pl. 17, f. 9; Diat. p. 
248, pl. 5, f. 28, H. P. Pleur. p. 30, pl. 9, f. 4. — Pleur. rect. Donk. 
T. M. S. VE, p. 23, pi. 3,f. 6 ; Cleve Syn. p. 149. — Amphiprora 
Ralfsii Arnott. M. J. VI, p. 9. — Valve convexe, linéaire, droite, extré- 
mités arrondies ; long. 0,44 à 0,25, larg. 0,013 à 0,02 : raphé fortement 
excentrique ; stries long. et transv. 19 à 21 en 0,01, les (transversales 
un peu plus distinctes. PL. XXX VI, f. 11.(T. ef P., nos 224, 315.) 

Assez répandu, mais rare partout. 


Var. Lorenzii Grun. — PI. Lorenxii Grun. Verh. 1860. p. 558, 
PI. VI, f. 4: H. P. Pleur. p. 19, pl., 7 f. 17. — Généralement plus 
grand, long. 0,17 à 0,25 et plus finement strié que le type. stries {ransv. 
23 en 0,01 long. plus fines. PL. XXX VI. f. 10. 

Adriatique Grun. 


ns 
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Var. intermedia H. P. Pleur. p. 50, pl. 9, f. 7, 8: Cleve Syn. I, 
p. 120. — Plus lancéolé et moins excentrique que le type, même stria- 
Don Mel EX I 1216 14117: 

Cherbourg (H. P.); mer du Nord (Cleve). 


Var. minuta Donk. Cleve Svn. 1, p, 120. — Donk minula Ralfs 
in Pritch Inf. p. 921 : H.P. Pleur. p. 30, pl. 9 f. 9.— Pleur. min. Donk. 
T. M. S. VI p. 24, pl. 5, f. 8. — N'est qu'une petite forme du type, 
dont il a l'apparence et la striation, long. 0,06 environ. PI. XXXVI, 
f. 13. 


Var. Thumii C1. H. P. Pleur. p. 30, pl. 9 f. 40; Cleve Syn. I, 
p. 120; PJ. Thum. CL. H. P. loc. cit. pl. 7 f. 28. — Diffère du type, 
dont il a la forme par sa striation; stries longitudinales 21 à 27, plus 
visibles que les transversales, environ 28 en 0,01. PI. XXXVI, 
fr Te. 

Baléares (Gleve). 


2. Donk. angusta Ralfs in Pritch. inf. p. 921; H. P. Pleur. 
p. 30, pl. 9, f. 3, — Pleur. ang. Donk. T. M.S. VI, p. 24, pl. 3, £. 9; 
Cleve, Syn. L, p. 120. — Valve très convexe, linéaire, long. 0,12 à 
0,14, larg. 0,04 à 0,15, raphé fortement saillant, très excentrique ; 
stries longit. 22, transv. 28 en 0,01. P1. XXX VI. f. 14. 

Mer du Nord (V. H.)., Baléares (CI.). 


B.— VALVES A STRIES DÉCUSSÉES 


3. Donk. carinata Ralfs in Pritch. p. 921; H. P.Pleur, p. 29, 
pl: 9, f. 6; V. H. Diat. p. 240, pl. 35, f. 919. — PJ. car. Donk. T: M. 
S. VI, p. 93, pl. 3, f. 5; Cleve Syn. I, p. 44. — Valve très convexe, lan- 
céolée. extrémités aiguës, long. 0,10 à 0,13, larg. 0.01 à 0,043, raphé 
tout à fait excentrique; stries obliques 20 à 24, transversales plus fines. 
— Pl XXX VI, f 15. (1. et P. no 8: 

Mer du Nord (CI, V. H.), Normandie (Bréb., Per.) Baléares, Corse 
(Cleve, Per.). 
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Genre 4.— Toxonidea Donk. 
Valves dissymétriques, raphé excentrique, stries décussées. 


4. Tox. insignis Donk. T. M.S. p. 21, pl. 3. f. 2: M. H. Syn: 
p. 114, pl. 17, f. 10; Diat. p. 247, pl. 5, f. 256; H. P. Pleur. p. 28; 
pl. 9, f. 18, 19; Cleve, Syn. EL, p. 45. — Valve dissymétrique, bord 
. dorsal droit, bord ventral fortement arqué, extrémités subrostrées, 
long. 9,10 à 0,13, larg. 0,025 à 0,035, raphé excentrique, stries obliques 
21 à 23, transv. 22 à 24 en 0,01. P1. XXXVI, f. 23, 24. (T. et P., 
nos 310, 315). 

‘Assezsrépandu, mais rare partout. 


Var. Madagascarensis. H. P. Pleur. p. 28, pl. 9, f. 13; Cleve, 
Syn. , p. 46. — Differe du type par son bord dorsal concave et son 
raphé très rapproché de ce bord, stries obl. 19, transv. 20 en 0,01. 
Pl'XXXVI "1. 21: 


Var. undulata Norm. Cleve Syn. !, p. 46. — Tox. undul. Norm. 
Pritch. Inf. p. 920, pl. 8, f. 46: EH. P. Pleur. p. 28, pl. 9 f. 12. — Bord 
dorsal gibbeux au milieu, bord ventral triondulé. PI. XXX VI, f. 22. 

Cette forme, qui n’a été observée que par Norman, est probable- 
ment une anomalie. 


2. Tox. Gregoryana Donk. 1. M.iVI, p. 19, pl. 3, f. 1; H. P. 
Pleur. p. 28, pl. 9, f. 16; Cleve Syn. I, p. 46. — Valve allongée, extré- 
nités recourbées d’un seul côlé, subobtuses, bord dorsal convexe, 
bord ventral arqué, long 0,13 à 0,25, largeur 0,022 à 0,3; raphé 
arqué presque central, stries obl. 19 à 24, transv. 20 à 21 en 0,01. 
PI. XXXVI, f. 20 (T. et P. n° 22%) 

Belgique, mer du Nord (V. H.), Baléares, Banyuls (Per.). 


3. Tox. balearica CI. CI. et Mœll, Diat. n° 154 ; H. P. Pleur. p. 28, 
pl. 9, f. 14, 15. — Tox. Gregoryana, var. bal. Cleve. Syn 1, p. 46. — 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 181 


Valve étroite, extrémités tronquées arrondies, bord dorsal concave, 
bord central arqué, tous deux sensiblement concentriques au milieu, 
long. 0,17 à 0,22, larg. 0,02 à 0,025; raphé arqué, parfois un peu 
flexueux. Stries obl. 18 à 19, transv. 17 en 0,01. PL. XXXVI, 
1 49,119: 

Baléares (Cleve), Villefranche, Naples, (Per.). 


Famille V.— AMPHITROPIDÉES. 


Les Amphitropidées sont des Diatomées carénées qui, avec les 
Epithémiées carénées, les Surirellées et les Nitzschiées, devraient, 
dans un système de classification vraiment naturel, être réunies en un 
groupe unique de Diatomées Tropidoïdes. 

Les raisons qui m'ont fait conserver ici le système généralement 
admis, mais en partie artificiel d'H. L. Smith, n’ont amené à séparer 
les Diatomées Tropidoïides raphidées de leurs congénères Cryptoraphi- 
dées, et alors les Amphitropidées ne pouvaient trouver une meilleure 
place qu'entre les Pleurosigmées d’un côté et les Amphorées de l’autre, 
bien qu’elles viennent ainsi couper la série des Diatomées naviculoïdes 
proprement dites 

Quelques détails sur la structure compliquée de ces formes sont iei 
indispensables pour faire bien comprendre leurs aflinités et les subdi- 
visions entre lesquelles les auteurs les ont partagées. 

Une valve type d’Amphiprora telle que celle de l'A. alata présente, 
au centre un raphé sigmoïde porté par une crête saillante ou carène. 
Cette carène s'implante à peu près normalement sur le centre de la 
valve suivant deux lignes rapprochées également sigmoïde que Cleve 
appelle lignes de jonction. Entre ces lignes et le bord du connectif, la 
valve forme au milieu de chaque côté une expansion, de profil encore 
mal Connu, mais qui semble se relever puis s’abaisser, formant ce que 
l’on appelle assez improprement une aile, ‘ont le bord saillant se des- 
sine sur la face valvaire par une troisième ligne également sigmoïde, 
intermédiaire entre la ligne de jonction et le bord de la valve de son 
côté 

Dans les formes moins typiques, la carène ou crête existe toujours, 
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elle peut d’ailleurs être sigmoïde, droite, arquée ou biarquée; mais la 
ligne de jonction peut disparaitre ainsi que l’une des deux ailes ou 
toutes deux ensemble et l’on peut rencontrer des valves carénées, 
sans lignes de jonetion ni ailes, ou la surface s'élève régulièrement des 
bords du connectif au bord de là erète. De semblables valves à raphé 
sigmoiïde sont toutà fait semblables à celle des Donkinia et en ce cas la 
striation et la nature plissée de la zone viennent seules faire une dif- 
férence. 

D'un autre côté, lorsque les ailes s’atténuent ou disparaissent, que 
la valve s’élargit unilatéralement et devient cymbiforme, que la carène 
se rejette sur le bord convexe de la valve, la nature plissée de la zone 
et le plus ou moins grand développement de 1: face dorsale du frustule 
viennent seules distinguer un Auricula de certains Amphora. 

Dès 1865 Rabenhorst sépare des autres Amphiprorées les espèces 
à raphé central et sigmoïde et en forme le genre Amphicampa que 
Plitzer et Grunow changèrent en Amphitropis. Les espèces de ce 
groupe sont en outre nettement caractérisés par la nature plissée de 
leur zone. 

Plus tard, en 1871, Pfizer sépara des autres, sous le nom de Pla- 
giotropis, les espèces ayant une carène non sigmoïde mais excen- 
trique. En 1880, Grunow, dans la Synopsis de Van Heurck, scindait les 
Plagiotropis en deux sous-genres, suivant que les carènes excentriques 
des deux valves d’un même frustule étaient opposées diagonalement : 
Plagiotropis, ou latéralement : Amphoropsis. Il considérait en 
outre ces dérnières comme appartenant plutôt aux Amphorées. En 
outre il donnait le nom subgénérique d’Orthotropis aux Amphiprorées 
à carène centrale non sigmoïde. 

Enfin, en 1894, Cleve reprit ces subdivisions. Il conserva le nom 
d'Amphiprora aux anciens Amphicampa de Rabenhorst, sépara 
des autres les Plagiotropis à zone complexe pour les placer dans le 
genre Auricula refondu et réunit toutes les autres formes daus un 
genre nou/eau : Tropidoneis. 

Les Amphiprorées se trouvent alors divisées en trois genres d’après 


les indications suivantes : 


Re Abe eye Ru 
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carènes sigmoïdes.............,.,... RERO TESRT Amphiprora, 
Zone complexe ; ie ; = 

carènes excentriques arquées...... Te  MAUIDICUIS 
Zone simple en ae tele te cafe RO ETC 0 DOD D D RE CIO COTE Tropidoneis. 


Il eut été préférable de prendre pour le premier genre un des deux 
noms préexistants, Amphicampa où Amphitropis, et de conserver au 
troisième le nom ancien d'Amphiprora. Néanmoins, pour ne pas com- 
pliquer encore une Ssynonymie déjà bien embrouillée, je conservera les 
senres de Cleve avec les sous-genres de Grunow comme dénomination 
des groupes dans chagne genre. 


Genre 1. — Amphiprora (Ehr.) Cleve. 
Carène sigmoïde, zone phssée. 


1. A. pulchra Bail. Smiths. Contr. Il, p. 38, pl.2, f. 16; V. H. 
Syn. pl. 22 bis, f. 1-2-4. À. alata, var. pulchra. Cleve.Syn. [, p. 16. — 
Frustule très robuste, fortement contracté au milieu, long. 0,13 à 0.27; 
valve lineaire à extrémités cunéiformes, ailes sigmoïdes très appa- 
rentes, carène fortement sigmoïde, ligne de jonction irrégulière, stries 
lisses, robustes 7 en 0,01 avec de grosses perles allongées sur la 
carène irrégulièérement placées entre les stries. PL XXXVII, f. 1-3. 
(T. et P., nos 241, 276.) 

Cette magnifique espèce américaine a été tout récemment trouvée 
sur les côtes allemandes de la mer du Nord. 


Var. pulchella Per. — Également robuste et fortement striée : 
long. 0,07 à 0,10, 145 à 16 stries en 0,01, ponctuées sur la carène, 
avec des prolongements irréguliers de ponetuations plus grosses. 
PLXXX VII, f. 4-5 (T.et P., n° 538). 

Cancale, Noirmoutiers (Per), Angleterre : CI et Mœll. 256. 

Il est difficile d'admettre avec Cleve (Syn. EL, p. 15) que ce soit 
cette forme que Grunow ait déterminée A. paludosa var. Pokornyana 
dans la légende de la préparation n° 256 des séries Cleve et Mœller. 
L’A. Pokornyana est une variété de VA. paludosa à stries très fines et 
à raphé presque droit, que Grunow connaissait: bien, puisqu'il l'avait 
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découverte et nommée lui-même (Verh. 4860, p. 569, pl. 6 f. 9.); ila 
dû, dans la préparation précitée, envisager une des variétés de l'A. pa- 
ludosa qui s'y rencontrent, mais ne concordent pas tout à fait avec la 
figure des Diatomées d'Autriche 

La forme présente se rattache, au contraire, très distinctement à 
l'A. pulchra. 


2. À. alata K. Bac. p. 107, pl. 3, f. 63: Sm. B. D. Lp. 44, pl. 15, 
(424% NtH-Syn.p: 421 pl 22 F 14/42"Diat.p. 202 pl 1h 80 
Cleve Syn. [, p. 15. — Frustule robuste, notablement contracté, ligne 
de jonction régulièrement arquée avee des ponctuations irrégulieres ; 
valve linéaire acuminée; long. 0,05 à 0,13, rephé fortement sigmoïde, 
ailes doubles sigmoïdes, stries robustes, 14 à 17 en 0,01, finement 
ponetuées sur la valve, nettement ponctuées sur la carène. PI. 
XXX VII, f. 6-9 (T. et P., nor 142, 300, 413, 538.) 

Très répandu, plus rare cependant dans la Méditerranée que dans 
l'Océan. 


3. À. paludosa Sm. B.:D. p. 44, pl. 31, f. 269; V. H: Syn. 
p.121, pl. 22 f. 10 ? Diat. p. 262, pl. 5, f. 290? Cleve Syn. 1, p. 14: — 
Frustule membraneux, fortement contracté au milieu, extrémitès ar- 
rondies, L. 0,05 à 0,10, ligne de jonction fortement indentée, stries 
fines, 19 à 23 en 0,01. PL. XXX VIII, f. 12-15 (T.et P. n° 141.) 

Eaux légèrement saumâtres, assez répandu. 

Cette espèce est très variable et en somme très mal définie, bien 
qu'elle soit assez commune. La figure de Smith représente une valve à 
striation anormale, les figures de Van Heurck représentent des va- 
riétés à ligne de jonction droite ou peu indentées. Cleve se rapporte 
à ces deux références et n’est pas plus précis. Je considère comme 
typique la forme déterminée par Grunow dans le type Van Heurck 
ne 1496, forme dont la ligne de jonction est fortement indentée et la 
striation régulière, et qui se rapproche le plus de la figure de Smith. 
Les stries renforcées fligurées par Smith se rencontrent assez souvent, 
mais plutôt dans les formes à ligne de jonction plus régulièrement 
courbées, qui sont plus marines que la forme que je considère comme 
typique. Cette dernière se trouve dans les eaux presque douces, 
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c'est peut-être la var. subsalina que Gleve signale à Arfern; je l'y ai 
en vain cherchée dans les préparations de cette provenance que je 
possède. 

Les formes à ligne de jonction non sinueuse ou peu indentées doi- 
vent, selon moi, être rapportées à la variété suivante, que l’on ren- 
contre également avec des stries régulièrement renforcées. 


Var. duplex Donk. — A. duplex Donk. T. M. S. 1858, p. 29, 
pl: 3.1. 43:24" pal: var. duplex N° Synp. 121, pl: 22, f. 45; 16: 
Diat. p. 262, pl. 5, f. 292. — Long. 0.02 à 0,010, ligne de jonction 
non sinueuse. P1. XXX VIII, f. 16-19. 


Saumâtre, mer du Nord (Donk., V. H.. Cleve, Per.) 


Var. hyalina Eulenst. V. H. Syn. pl. 22, f. 17. — N'est guère 
qu'une très petite forme de la précédente. L. 0,015 à 0,020: stries 
très fines. PL XXX VIII, f. 20. 

Mer du Nord (Grun., Per.); Cette (Grun.). 


4. À. medulica Per. — Frustule très hyalin, rectangulaire à 
angles arrondis, notablement rétréci au milieu, long. 0,045 à 0,060. 
carène s’élevant de la valve régulièrement sans ailes ni ligne de jonc- 
tion ; valve inconnue, zone avec de nombreux replis sigmoiïdes, stries 
très fines, 23 à 25 en 0,01. PL. XXX VIII, f. 21. 

Cette espèce, que j'avais tout d’abord confondue avec l'Amphi- 
prora recta Greg., n'en diffère, à l’état de valve séparée, que par sa 
taille et sa forme moins allongée, mais la nature plissée de la zone 
l'en sépare nettement. 

Bien qu'elle ne soit pas rare dans les récoltes du Médoc, je n'ai 
jamais pu en voir la face valvaire. 


5. A. venusta Grev. (?). — Ann. Nat. Hist, 1865, p. 6, pl. d, 
f. 12. — Frustule hyalin modérément étranglé, extrémités largement 
arrondies. Long. 0,072 à 0,075, ligne de jonction un peu sinueuse;, 
valve lancéolée, apiculée, carène fortement sigmoïde ; stries fines, 21 


186 LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE 


à 22 en 0,01, disparaissant sur la carène et reparaissant, mieux mar- 
quées, en une bande le long du raphé, PI XXXVIII, f. 9-11. 

Mer du Nord (Per.). 

ILest fort difficile de savoir au juste quelle est l'espèce de Greville 
dont les Stries semblent plus robustes. (I n'en donne pas le nombre.) 
Peut-être est-ce là PA. paludosa var. Bahusiensis de Cleve (Syn, EL 
p. 14), La description SY rapporte assez, mais Cleve ne donne aucune 
ligure de cette variété. 


6. À. ornata Baïl. Smith. conir. Il, p. 38, pl. 2, f. 15-23: V. H. 
Syn. p. 124, pl:221bis;-1.215%2Diat.-p262 pl: 2, 12293: Cle ve Synels 
p. 46. — A. rivularis Bréb. in litt. — Frustule très hyalin, fortement 
contracté: long. 0,06 à 0,07, larg. 0,03 à 0,05, lignée de jonetion eré- 
nelée, stries tres délicates, 20 à 22 en Q 01, finement ponctuées. 
PL XXXVIII, f. 23 (T. et P., n° 162, 258). 


Eaux douces et très légèrement saumâtres, Médoc (Per.). 


7. À. lata Grev. Ed. n. phil. Journ XVII, p. 38, pl. 13, f. 44; 
Cleve Syn. EL p. 17, pl. 11, 4. — Frustule carré, fortement contracté 
an milieu, extrémités arrondies, ligne de jonction non simueuse, 11 
à 42 stries en 0,01 non distinelement ponctuées, terminées sur la 
carène par de petits points. PL XXXVIII. f. 22 (d'après Cleve). 

Baléares (Cleve). 


8. A. sulcata O. Meara. M. J. N. S. XI, p. 22, pl. 3, [. 3. — 
Amph. pelagica var. rostrata Brun. Diat. esp. nouv., pl. 22, f. 3. — 
A. gigantea var. sule. Cl. Syn. Ep. 48. Frustule robuste, fortement 
contracté au milieu; long, 0,09 à 0,14, ligne de jonetion régulièrement 
arquée, avec des ponctuations assez régulièrement disposées de 2 en 
2 stries, extrémités du raphé prolongées en dehors en forme de bees 
saillants. 12 à 13 stries en 0,01. se transformant sur la carène en 


ponctuations décussées. zone plissée. — PI. XXXVIII, f. 1-8. 


Var. æquatorialis C1. — Amphicamp. æq. Uleve, Java, p. 12, 
pl 3, FE AT. — Amphipr. gigantea var. eq Cleve Syn. KE p. 18. — 


LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE 187 


Amphipr. balearica Grun. Arct. Diat. p. 63.— Amphipr. pelagica Brun. 
Diat. esp. nouv. pl, 22. f 4. — Ne differe du type que par ses stries un 
peu plus distantes, 9 à 11 en 0.01, et les extrémités du raphé moins 
proéminentes. PL XXXVIII, f. 4. 5. 

Ces deux formes (si elles sont distineles?) sont assez fréquentes 
dans les récoltes pélagiques de nos côtes de l'Océan et de la Méditer- 


ranée. 


9. A. decussata Grun. V. H. Syu. pl. 29, f. 13. — A. gigantea 
var. dec. Cleve. Syn. EL, p. St. — Frustule très hyalin, fortement con- 
tracté au milieu: long. 0,063 à 0,065, ligne de jonction régulièrement 
arquée, stries très délicates, 24 à 24 on 0,01, se Ur'ansformant sur la 
carène en ponctualions décussées encore plus difficiles à voir, — 
1211%:0:0:0\/410 0 EN Er 

Normandie (Grun.}, Banvuls, Villefranche (Per.). 

Les ponctuations décussées de cette espèce sont assez difficiles à voir 
dans les résines : à sec la différence de coloration entre la carène et le 
reste de la valve les indique de suite. 


Var. septentrionalis Grun. Aret. Diat. p. 63. — Plus grand el 
un peu plus finement strié que le type ; long. 0,076 à 0,18, 20 à 25 
stries en 0,01. PI. XXX VIII, f. 8. 

Angleterre (Per... 


à 


Var. gigantea Grun. À. gig. Grun. Verh 1860, p. 258, pl. 6, 
F. 12; Cleve Syn. L p. 18,pl. 1, f. 6. — Aussi grand que le précé- 
dent, mais plus fortement quoiqu'encore finement strié; long. 0,12 à 
0,20 environ 14 stries en 0,01 PI. XXX VIII, f. 6. 

Adriatique, Naples, Baléares (CL et Grun.), Villefranche (Per... 

Cleve prend cette dernière variété comme type des à dernières 
formes décrites. Je ne crois pas qu'on puisse réunir l'A. sulcala, es- 
pèce robuste et fortement strice à l'A. decussata, hyaline et légère- 
ment siliceuse. Quant à cette dernière forme, je crois préférable de 
prendre comme type l'A. decussata, dont le nom est caractéristique à 
VA gigantea, malgré l’antériorité, et cela pour des raisons philologi- 
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ques qui sauteut aux yeux. Les deux noms étant de Grunow, il n’y a pas 
grand inconvénient à donner ce léger accroc aux règles de la nomen- 
clature. 


Genre 2. — Tropidoneis Cleve. 


Carène droite, centrale ou excentrique, zone lisse. Ce genre se sub- 
divise en trois groupes : 


Carénescentales re EMI EEE NE PE TEE NE Ce OTtHOtroprS: 
(Ras Ona les. RL EE EE CN PIlariotrOpIS) 


Carènes excentriques Ë . 
lÉOPPESÉRSENE se OR ee INDIE se ; Amphoropsis. 


Groupe 1.— Orthotropis. 


1. T. lepidoptera Greg. Cleve Syn. 1, p. 25. — A. lep. Greg. 
1, M: S. V: p.16, pl:4%:39; V.H. Synp:120,pl:°22, 1 2,30 "Lep: 
V. H. biat. p. 263, pl. 5, f. 287; — A. quarnerensis Grun. Verh. 1860. 
p. 569, pl. 7. f. 41. — Frustule allongé, rectangulaire, fortement con- 
tracté au milieu; long. 0,012 à 0,2, larg. 0.03 à 0,02 : ailes distinctes, 
assez variables comme profil, projetées en dehors du nodule central, 
valve linéaire lancéolée ; long. 0,12 à 0,20, lare. 0,018 à 0.022, extré- 
mités aiguës, parfois subapiculées, aire axiale nulle, aire centrale très 
petite, 20 et 21 stries finement ponctuées en 0,01. Les médianes sou- 
vent mieux marquées. PL. XXXIX. f. 3 à 7 (T. et P., n°* 110, 145, 
224, 218). 

Très répandu. 


Var. mediterranea Gruu. — A. med. Grun. Verh 4860, p. 569, 
pl. 7, f.3 (nec V. H. Syn. pl. 22, f. 14). — A. lep. Greg. Diat. of Clyde, 
p. 505, pl. 12, f. 59 à, b (non g). — Diffère du type auquel Cleve la réu_ 
nit, par ses ailes doubles non profilées en dehors du nodule central. 
PL XXXIX, f. 8.9. 

Assez répandu. 


Var. proboscidea Cl. Syn. E p. 25. — Valve elliptique apiculée, 
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long. 0,075 à 0,10, larg. 0,018 à 0,02, raphé légèrement excentrique, 
aile unilatérale, aire centrale petite et arrondie, 16 stries en 0,01 affai- 
blies en dedans de l'aile. P1. XXXIX, f. 10. 

Cameroon (CI. et Per.). 

Je donne ici cette jolie variété exotique que Cleve a décrite sans la 
figurer. 


Var. minor Cl. Syn. I, p. 25. — Très délicate, long. 0,08, larg. 
0,043, aile unilatérale, 20 stries en 0,01. PI. XXXIX, f. 14, 15, 16. 
Saint-Lunaire T. et P. n° 292 ! Angleterre (Per.). 


Var. delicatula Grev. Cleve Syn. I, p. 25. — À. del. Grev. Ed. 
n. Phil. Journ. XVIIL, p. 36, f. 15, 16. — Valves délicates, long. 0,064 
à 0,092, carènes très saillantes, ailes unilatérales projetées en dehors 
du nodule central, stries très fines, 26 en 0,01. PL XXXIX, 
f: 41, 13. 

Mer du Nord, Languedoc (CI. Per.). 


Var. robusta Per. — Diffère du type par sa taille beaucoup plus 
grande ; long. 015 à 0,22, et surtout par ses stries plus robustes 13 
à 14 en 0,01, finement ponctuées n’atteignant par les bords des valves. 
PL XXXIX 1. 1,2: 

Toulon (Per.). 

Cette grande et robuste variété unit le T. lepidoptera au T. maxima 
avec lequel il a pu être confondu, bien que l’aspect de la valve soit 
différent. 


Var. pusilla Greg. V.H. Diat. P. 26%, pl. 29, f. 804. A. pus. Greg. 
Diat. of Clyde, p. 504, pl. 12, f. 56.— Trop. pus. Cleve, Syn. P. 26. — 
Diffère du type à la fois par sa petite taille (long. 0,042 à 0,06) et ses 
stries plus robustes, 15 en 0,01. PI. XXXIX, f. 17, 18. 

Mer du Nord (CI., V. H.), Côtes-du-Nord, Méditerranée (Per.). 

Gregory, et d’après lui, Van Heurck, donnent à cette forme des 
stries très fines, 24 en 0,04, les exemplaires que j’en ai vus concordent 
avec la description de Cleve, qui rapproche cette espèce du Trop. gib- 

13 


LL: 
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_berula. La valve est parfois, en effet, un peu gibbeuse, mais le frustule 
est tout différent. 


2. T. maxima Greg. Cleve Syn. |, p. 26. — A. max. Greg. 
Diat. of Clyde I, pl. 12, f. 61 ; V. H. Syn. p. 120, pl. 22, f. 4,5; Diat. 
p. 264, pl. à, F. 288 (Orthotropis). — Frustule fortement contracté au 


milieu, long. 0,13 à 0,17, larg. 0,04 à 0,07 ; Valve lancéolée, aiguë, 
long. 0.22 à 0.24, larg. 0,032 à 0,033, ailes unilatcrales, projetées 
en dehors des nodules médians, aire centrale distincte transversale- 
ment lancéolée, 14 à 15 stries transversales en 0,01 finement mais dis- 
tinctement ponctuées. PI. XL, f. 1, 2. 
Assez répandue, 

Il se pourrait qu'il fallut rapporter à cette espèce la f. 4 de ma 

planche XXXIX. On n’y remarque pas cependant d’aire centrale. 


Var. subalata Cleve. Syn. 1, p. 26. — Diffère assez notablement 
du type par ses ailes moins développées, non projetées en dehors des 
nodules, ses stries plus fines, 19 en 0,01, plus distinctes au centre et 
dont les ponctuations forment des lignes ondulées. P1. XL, f. 5, 6 
(Det P. n°52, 22%, 949944) 

Villefranche, Naples (Per.). 

Cette variété mériterait peut-être d’être élevée au rang d'espèce. 
mais elle à été souvent confondue avec le type. 


Var adriatica C1. — Trop. adr.Cleve Syn. I, p. 26, pl. 5, f. 22, 
23. — Differe du type par son aspect plus délicat, ses valves plus 
aiguës ; long. 0,18 à 0,21, larg. 0,018; ses ailes indistinctes et ses 
stries plus fines, 15 à 16 en 0,01. PL XL, f. 3, 4. 

Trieste (Cleve, Per.). 


Var.igracilis Grun. — A. elegans var. gracihis Grun. Arct. Diat. 
p.£64.— Trop. longa var. gracilis CL. Svn. I, p. 25. — Ne diffère de la 
précédente quepar son aire centrale transversale, inégaleetassez large ; 
jong. 0,2 à 0,28, larg. 0.016 à 0,018, ailes indistinctes, 16 à 47 stries 
en 0,01. PI. XL. f. 7. d 

Naples (Per.), Adriatique (Cleve). 
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Groupe 2. — Plagiotropis Grun. 


3. T. gibberula Grun. Cleve, Syn. I, p. 26. — Plag. gib. Grun. 
V. H. Syn. pl. 22 bis, f. 42, 43, Diat. p. 866, pl. 29, f. 806. — Frus- 
tule rectangulaire, contracté au milieu ; long. 0,055 à 0,09, larg. 0,014 
à 0,017. ailes projetées en dehors des nodules centraux, valves lancéo- 
lées unilatéralement gibbeuses ; long. 0,035 à 0,09, larg, 0,012 à 
0,043, 16 à 18 stries en 0,01, finement ponctuées. PI. XL, f. 8, 9. 
Mer du Nord (Cleve, V. H.), Normandie (Per.). 


4. T. elegans Sm. Cleve Syn. 1, p. 27. — A. el. Sm. B. D. I, 
p. 90, Greg. Diat, of Clyde, p. 505, pl. 12, f. 58; V. H. Syn. p. 122, 
pl. 22 f., 1-6; Diat. p. 265, pl. 6, f. 294 (Plagiotropis). — Frustule 
linéaire, rectangulaire, non contracté ; long. 0,19 à 0,30, valve lan- 
céolée très convexe, à côtés très inégaux, aile sur le côté large, raphé 
se présentant foujours latéralement, aire centrale arrondie, 143 à 14 
stries en 0,01. PL. XLI, f. 2, 8, 4 (T. e(P. n°" 139, 223, 243, 922). 

Très répandu. 


Var. adriatica Grun. Arct. Diat. p. 64; Cleve, Syn. L, p. 27. — 
Généralement plus petit, plus doucement atténué, stries un peu plus 
robustes. P1. XLI, f. 5, 6. 

Adriatique (Grun. Per ?). 

Je ne suis pas bien fixé sur cette variété qui, si elle se rapporte 
bien à ma figure, est à peine distincte du type. 

k 


5. T. vitrea Sm. Cleve Syn. 1, p. 27. — A. vitr. Sm. B. D. |, 
pl. 34, f. 170. — Plagiotropis vitr, Grun. À. D. p.67; V. H. Syn. pl. 22, 
Ê. 7-9, Diat. p. 265, pl. 29, f. 805. — Frustule elliptique tronqué, à 
peine contracté au milieu ; long. 0,085 à 0,145, largeur, 0,03 à 0,04; 
valve lancéolée, très dissymétrique, aire axiale nulle, 48 stries en 0,04 
se terminant sur le grand côté de la valve assez loin du bord, souvent 
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interrompues près du raphé par une étroite bande lisse. P1. XLI, 
f. 7-10 (T. et P. no° 69, 290, 324, 473. 
Mer du Nord (V. H.), Normandie (Bréb., Per.) Côtes du-Nord (Leud.). 


Var. mediterranea Grun. Cleve Syn. I, p. 27. — Amphipr. 
(Plagiotrop) med. Grun. V.H. Syn., pl. 22, f. 14. — Frustule contracté 
au milieu; long. 0,075 à 0,15, larg. 0,15 à 0,02; 20 stries en 0,01, 
prolongées jusqu’au bord, interrompues sur le grand côté de la valve 
par une bande moine distinctement striée. P1. XLI, f. 11, 13. 

Méditerranée, Adriatique (Grun.). 


6. T. Van Heurckii Grun. Cleve Syn. 1, P. 27. — Plagiotrop.Van 
H. Grun. V. H. Syo., pl. 22 bis, f. 6-8, Diat. p. 265, pl. 6, f. 295. — 
Frustule rectangulaire, à peine contracté ; long. 0,055 à 0,065, larg. 
0,02, ailes arquées, visibles seulement ‘sur le tiers du frustule, valve 
lancéolée, extrémités allongées, stries fines, 22 en 0,01. PI. XL, 
112943; 

Mer du Nord (V. H.). Normandie, Bretagne (Per.). 


Groupe 3. — Amphoropsis Grun. 


1. T. recta Greg. Clev. Syn. I, p. 28. — Amphipr. recta Greg. T. 
M. S., vol. V, p. 76, pl. 1,f. 40. — Plag. rect. Grun. in CI. et Mæll. 
nv 310. — Amphoropsis recta Grun. V. H. Syn., pl. 22 bis, f. 9, 10; 
Diat. p. 266, f. 55. — Frustule rectangulaire, légèrement contracté, 
extrémités arrondies ; long. 0,06 à 0,09, larg. 0,02 à 0,028; valve 
fortement dissymétrique sans ailes distinctes, stries transversales. 21 
à 24 en 0,01. PI. XL, f. 14-16. 

Mer du Nord (Van Heurck). 


Genre 3. — Auricula Castr. 


Valves réniformes ou cymbiformes, représentant une carêne et par- 
fois une aile, raphé biarqué, non sigmoïde, opposé sur les deux valves 
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d'un même frustule ; frustule globulaire, zone inégalement développée 
sur ses deux faces, généralement plissée ou complexe. 


1. À. decipiens Grun. Cleve Syn. I, p. 20. — Amphoropsis deci- 
piens Grun. V. H. Syn. pl. 22 bis, f. 11. — Amphiprora plicata Greg. 
Diat. of Clyde, p. 505, pl. 12, f. 57. — Frustule rectangulaire à angles 
arrondis, légèrement contracté au milieu ; long, 0,06 à 0,11, larg. 0,04 
à 0,05, ligne de jonction sinueuse, 20 stries en 0,01 ; zone présentant 
des bandes striées plus larges sur la partie dorsale que sur la partie 
ventrale. Pl. XLII, f. 1-3. 

Mer du Nord (V. H.), Côtes-du-Nord, Normandie (Leud., Per.), Ba- 
léares (CL.). 


2. À. Adriatica Per. — Frustule rectangulaire, angles arrondis : 
long. 0,055, larg. 0,035, raphé accompagné d'une bande de gros 
points carénaux, stries robustes, 11 en 0,01 ; pas de ligne de jonction, 
zone étroite sur la face ventrale, développée et munie de bandes striées 
sur la face dorsale.fP1. XLII, f. 4. 5. 

Adriatique}(Per.). 


3. A. complexa Greg. Diat. of Clyde, p. 508, pl. 12, f. 62 (Am- 
phiprora), Gleve Syn., [, p. 21. — Frustule carré, angles arrondis, 
valve réniforme large ; long. 0,085 à 0,105, larg. 0,045, carène excen- 
trique accompagnée d’une rangée de gros points carénaux; 15 à 20 
stries en 0,01 courbées et divergentes au milieu. P1. XLII, f, 14, 15. 

Mer du Nord (V. H.), Normandie, Bretagne (Bréb. Leud.), Banyuls, 
Naples (Per.). 

Il est extrèmement rare de rencontrer des frustules entiers de cette 
espèce. Certaines valves n’ont pas de nodule médian. D’après Gregory 
ce serait les segments du frustule complexe. 


4. À. intermedia Lewis. Proc. Phil. Ac. Nat. Sc. pl. I, f. 7 (Am- 
phora), Cleve Syn. I, p. 21. — Auwr. Japonica, Brun et Temp. Diat. 
foss. du Japon, p. 25, pl. 4, f. 8. — Diffère de l'espèce précédente par 
la forme plus élancée de ses valves ; long. 0,07 à 0,16, larg. 0,03 à 
0,04, son raphé moins excentrique et plus irrégulièrement ponctué et 
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surtout par la disposition des stries médianes qui convergent au lieu de 
diverger. PI. XLII, f. 12. 13. 
Naples, Villefranche (Cleve, Per.) 


\ 

5. A. amphitritis Castr. Atti Nuov. Line. p. 406, pl. 7, f. 2: 
Per. Diat. de Villefr. p. 42, pl. 2, f. 148; Cleve Syn. I. p. 21. — Valve 
réniforme ; 0.055 à 0,10 ; carène et raphé excentriques, partie la plus 
large de laivalve présentant une aile hyaline plus ou moins développée, 
7 à 8 stries robustes en 0,01, divergentes et anastomosées. P1. XLIT, 
1160 FA en ANES 0 E) 

Naples, Villefranche, Cette, Barcelone (Castx. Per.). 


6. A. dubia Per. Frustule elliptique, valve cymbiforme ; long. 
0,024 à 0,025, larg. 0,01 ; carène très excentrique, parte courte de la 
valve très réduite, stries robustes, environ {11 en 0,01, divergentes et 
anastomosées, pas de nodules visibles. P1. XLII, f. 8-11. 

Noirmoutiers (Per.). 

Cette curieuse petite forme est abondante dans une récolte du doc- 
teur Leuduger Fortmorel de Noirmoutiers. Je n’ai pu découvrir aucun 
nodule sur son raphé et j'ai hésité longtemps à la mettre avec les Épi- 
thémiées. La similitude de sa structure avec celle de l'A. amphitritis et 
l'opinion de Cleve m'ont décidé à la placer ici. 


7. À. insecta Grun. A.S. atl. XL, ! 2, 3 (Amphora). — Amphora 
mucronata H. L. Smith. Am. M. J. 1878, p. 17, pl. 3, f, 9; Per. Diat. 
de Villefr., p. 50, pl. 6, f. 40 (auricula). — Frustule membraneux glo- 
bulaire ; long. 0,06 à 0,14, larg. 0,04 à 0,05 ; raphé fortement recourbé 
au centre accompagné d’une ligne de points Carénaux, nodule central 
prolongé par une pointe, stries très fines, presque invisibles, T à 10 
points Carénaux en 0,04. PI. XLII, f. 16, 18. 

Marine et surtout pélagique : Villefranche, Banvuls (Per.). 
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Famille VI. — CYMBELLÉES. 


Diatomées naviculoïdes, à valves semblables arquées où eymbi- 
formes, divisées par le raphé en deux parties inégales. 

Cette définition, comme celles que j'ai données jusqu’à présent, n’est 
exacte que pour l'ensemble. En la prenant à la lettre, elle comprendrail 
des formes telles que les Auricula et la section Amphoropsis, ces amphi- 
prorées qui se distinguent des Amphora par leur carène. D'un autre 
côté, certains Amphora carénés (très peu nombreux) se distinguent 
nettement des Amphiprorées analogues par leur zone simple. 

À part certains cas douteux, la distinction est d’ailleurs facile el 
aucun diatomiste un peu exercé ne s’y trompe. 

Il en est de même pour la séparation des deux genres principaux 
qui constituent cette famille : Cymbella et Amphora, bien que, 
comme le fait remarquer Cleve, il soit difficile de trouver une définition 
exacte pour séparer ces genres. Tout au plus peut-on dire que les 
Cymbella ont des valves planes et à peu près parallèles dans un même 
frustule avec une zone étroite jamais plissée ni ponctuée. Les Amphora, 
au contraire, ont des valves courbes ou pliées suivant leur raphé et dont 
les plans généraux sont obliques dans un même frustule, de sorte que 
la partie dorsale de la zone est toujours plus développée que la partie 
ventrale. 

Cette inégalité de développement des deux parties de la zone est 
parfois telle que le frustule ressemble à un segment d'orange, ou même 
à plusieurs segments juxtaposés, jusqu’à une demi-sphère. Il est naturel 
de trouver que la zone se plisse et se subdivise dans sa partie dorsale. 
d'autant plus que cette partie se développe. 

Certains auteurs ont en outre compris parmi les Cymbellées, outre 
le genre Encyonema, qui se distingue des Cymbella par quelques 
caractères secondaires et par l’engainement des frustules, le genr 
Brebissonia qui, par son endochrome, se rapporte aux Cymbellées 
tandis que par la forme symétrique de ses frustules, il se place dans les 
Naviculées proprement dites, avec lesquelles je l'ai mis dans ce travail, 
notant en outre que la nature stipitée de ses frustules établit une tran- 
Sition avec les Gomphonema 
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Genre 1.— Amphora Ehr. 


Les Amphora sont actnellement le cauchemar du diatomiste, et il 
est à craindre qu'il n’en soit longtemps ainsi. Cela tient à la complica- 
tion de la structure de ces espèces et à la diversité des aspects qu’elles 
présentent, suivant la manière dont elles se placent en tombant dans 
les préparations. 

Les figures 8, 9, 40 de la planche 40 de Schmidt, ainsi que les figures 
11, 12, 13 de notre planche 48 montrent les aspects différents que peu- 
vent présenter les valves détachées de l’A. arenaria. On pourrait en 
multiplier les exemples. 

Les figures anciennes ne permettent que rarement l'identification 
des espèces, même avec l’aide du texte; tel est malheureusement le 
cas pour Gregory. Ce n’est que depuis la publication des figures de 
Schmidt que la détermination est devenue plus facile ; avec l'ouvrage 
de Cleve on commence à y voir clair, j'espère que celui-ci augmentera 
cette clarté, au moins pour nos espèces indigènes. 


Un bon classement des Amphora est évidemment la base de toute 
étude étude sérieuse de ces formes. Gregory, qui le premier s’oceupa 
d'eux, les divisa en deux groupes, simples et complexes, suivant la na- 
ture de leur zone. Cleve a admis cette subdivision, mais il semble 
qu'après avoir considéré le caractère de la zone comme prépondérant 
(le classement de Van Heurck, établi sur des notes manuscrites de 
Cleve, semble l'indiquer), il ait reconnu qu'il ne pouvait l'être, car, dans 
sa monographie les Amphora ne sont pas, comme chez Van Heurck, 
divisés en deux groupes primordiaux simples et complexes. 

Il a au contraire subordonné ce caractère, au moins partiellement, 
à d’autres et établi 9 sous-genres qui ont permis de mettre ces formes 
en ordre et de s’y retrouver. 

De semblables classements portent en eux-mêmes leur eritérium. 
Du fait que celui de Cleve l’a amené]à classer dans des groupes diffé- 
rents des formes telles que A. obtusa et A. arenaria, A. ocellata et 
À. ostrearia, À. alata et A. limbata, qui sont intimement unies, il est 


o 
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prouvé que les caractères adoptés par Cleve ne possèdent pas limpor- 
tance relative qu'il leur a attribuée. 

Ainsi qu'il arrive toujours lorsqu'il s’agit de débrouiller un chaos 
tel que celui où Cleve a trouvé les Amphora, il a été amené à serrer 
ses groupes de trop près. C'était nécessaire. Mais maintenant on peut 
envisager la question à un autre point dé vue et voir comment il faut 
recoudre ce qui a été coupé. 

Sans vouloir remplacer le classement de Cleve par un autre, je 
chercherai done ici à le simplifier tout en en conservant les grandes 
lignes. Il me suffira pour cela d'élargir les groupes et de ne donner aux 
caractères distinctifs, et notamment à la nature de la zone, qu’une 
importance relative. Cleve l’a d’ailleurs reconnu nécessaire dans une 
autre partie de son ouvrage, lorsque dans ses Naviculæ microstigma- 
ticæ, il a réuni des formes à zone simple ou complexe, avec ou sans 
stauros, libres ou engainées, mais présentant toutes cet air de famille 
qui frappe le naturaliste expérimenté, à tel point que dans ses essais 
de classification il cherche quels sont les caractères qu'il faut choisir 
et comment il faut les employer pour grouper ces formes telles qu’on 
les voit. e 

Comme je l'ai fait pour les espèces du genre Navicula, je subdivi- 
serai donc tout d’abord les Amphora en os sections suivant les indi- 
cations générales ci-après : 


1. Valves cymbiformes ou linéaires, extrémités généralement obtuses, 

côté ventral développé, striation généralement très robuste, 

formée de côtes ou de ponctuations disposées en stries trans- 

versales et en lignes longitudinales droites ou ondulées....... Amphorcidæ. 
?. Valves plus ou moins bacillaires, extrémités obtuses. côté ventral 

assez étroit, raphé fortement infiéchi en arrière, stries fines... Intermediæ. 
3. Valves cymbiformes, extrémités arrondies ou protractées, côté 

ventral de la valve plus développé ........,,.. SALUE ........ Cymbelloidæ. 


Dans chacune de’ces sections les groupes plus étroits de Cleve trou- 
veront leur place en tout ou en partie. 
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PREMIÉRE SECTION. — AMPHOROIDÆ, 


Les Amphora de la première section se laissent subdiviser d’une 
facon assez satisfaisante en ‘eux groupes par le caracttre de leur 
Zone’, 


Groupe 1. — Zone simple. Amphora Cleve. 


Les espèces de ces groupes sont si intimemeut liées les unes aux 
autres que leur distinction est difficile à bien établir. 

Le type est l'A. ovalis, espèce d’eau douce peu connue dont les 
À. marina el proteus ne sont guère que des variétés marines. L’A. 
arenicola ne s’en distingue que par la perstriation de sa partie ven- 
trale ; L’A. pusio en est une forme à stries non perlées. Les formes 
à grosse striation peuvent êtres rangées autour de l'A. robusta dont 
l'A. gigantea ne se distingue que par le sillon de sa partie dorsale, 
Les quelques autres formes du groupe sont nettement caractérisées 


1. A. dubia Greg. Diat. of Clyde p. 514, pl. 12, f. 76: A.S. atl. 
pl. 27, f: 20: Cleve Syn. Il, p.102; pl. 4,15, 6,;:V°H/Diat-p.4928; 
pl. 24, f. 672. — Frustule elliptique; long. 0,04 à 0.08, larg. 0,015 
0,02 : zone étroite, valve courbée à angle aigu suivant une ligne longi- 
dinale ou crête, raphé droit, bord ventral étroit, stries robustes, 10 en 
0,01, nettement ponctuées, les tries de la portion postérieure de la 
valve plus robustes. PL. XLIV, f. 1-5 (T.et P. 339. 

Répandu. 

Chez l'A. dubia comme chez A. valida, la partie dorsale de la valve 
est courbée sous un angle assez aigu, suivant une ligne longitudinale, 
de sorte que la valve est formée de deux feuillets dont la structure est 
différente. Cette différence peu sensible chez l'A. dubia est très nette 
chez l'espèce suivante. 


2. À. valida H. P. Diat. de Villeir. p. 40, pl. 3, £. 25. — A. ovum 
CL. Syn. Il, p. 102, pl. 4. f. 42. — A. sp. ? A. S. atl. pl. 26, f. 40. — 
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Frustule ; long. 0,04 à 0,045, larg. 0,025 à 0,027: valve pliée suivant 
une ligne longitudinale, partie antérieure avec des côtes très obscuré- 
ment ponctuées ou tout à fait lisses, 40 en 0,01; partie postérieure 
avec des stries en même nombre nettement ponctuées ou granulées. 
raphé droit, bord ventral étroit, zone étroite, parfois nulle. P1. XLIV, 
f. 6-7. 

Villefranche (Per.), Baléares (CI.). 

Pour la structure toute particulière de cette espèce bien distincte 
voyez la note de l’A dubia. — Mon texte des Diatomées de Villefranche 
donne sur cette forme des mesures fausses qui ont trompé Cleve et 
l'ont amené à établir son À. ovum qui, ainsi qu’il le remarque, ne diffère 
que par la taille de l'A. valida. La figure des Diatomées de Villefranche 
est également mauvaise en ce sens que la projection sur les stries 
antérieures des grauulations des stries postérieures est figurée comme 
si ces stries antérieures étaient elles-mêmes ponctuées. Les objectifs 
que je possédais à cette époque ne m’avaient pas permis de bien con- 
prendre la structure de cetie espèce curieuse. 


8. A. pusio Cl. — Syn. Il, p. 102, pl. 3, f. 40; V. H. Diat. p. 128, 
pl. 35, f. 906. — Frustule elliptique, extrémités tronquées ; long. 0,025 
à 0,041 ; larg. 0,01 à 0,02; raphé fortement biarqué, nodule central 
développé, aires indistinctes, stries fortes, lisses, 40 à 14. en 0,01. 
PIEXEIVe:1:8,19; 

Mer du Nord, Baléares (Cleve), Languedoc (Per.). 


Var. parvula Flœgel. — A. proteus var. parvula Flægel. Pome- 
rania exp. p. 89, f. 10? — Plus petit (long. 0,02 à 0,022) et plus fine- 
ment strié (16-17 stries). PL. XLIV. f. 10. 

Étang de Thau, mêlé au type (Per.). 


& 4. À. ovalis K. Syn. f, 5, 6; Bac. p. 107; V. H. Syn. p. 59, pl. 1. 
fM: Diat. p. 127, pl. 4, f. 45; À. S.atl. pl. 26 f. 106-111. À. ovalis 
et À. ovalis var. libyca Cleve Syn. IE, p. 104. — A. libyca Ehr. 1840, 
texte Kützing. — Frustule largement elliptique, extrémités tronquées ; 
long. 0,01 à 0,03, valve cymbiforme;, extrémités subaiguës, raphé peu 
arqué, aire centrale nulle ou peu importante, ne se prolongeant pas 
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dans les stries par des lignes longitudinales plus ou moins régulières, 
côté dorsal avec 10-16 stries ponctuées en 0,01 ; côté ventral avec une 
rangée continue de courtes stries le long du raphé. PI. XLIV, f. 14. 
(T. et P. 5. 88, 142, 391). 

Grosse forme saumâtre. 

Très répandu dans les eaux douces, se trouve fréquemment dans les 
eaux légèrement salées. 

Cleve distingue la forme d’eau douce, sans aire centrale (V. H. Syn. 
pl. 1, f. 1) de la forme avec une petite aire centrale qui est fréquente 
dans les eaux saumätres (A. S. atl. pl. 16, f. 102-141) et qu'il appelle 
var. libyca. Cette distinction me paraït trop subtile pour pouvoir être 
maintenue. 


5. À. marina Sm. V. H. Syn. p. 58, pl. 1, f. 16; Diat. p. 499, 
pl. 4,f. 14; A. S. atl. pl 26, f. 14, 17, 18. — À. pellucida Greg. Diat. 
of Clyde p. 513. pl. 12, f. 73. — Ne diffère de l'A. ovalis que par sa 
structure plus délicate, 12 à 15 stries en 0,04 dont les ponctuations 
sont disposées suivant des lignes transversales obscurément ondulées. 
PI. XLIV, f. 15-17 (V. ct P. n° 8, 110, 161, 356). 

Répandu. 

Il règne une certaine incertitude au sujet de cette espèce qui pour 
moi n’est qu'une forme marine et plus délicate de l'A. ovalis ; par 
ses variétés allongées (PL. XLIV, f. 16, 17) elle se rapproche de 
l'A. proteus. 


6.A. proteus Greg. Diat. of Clyde p. 518, pl. 13, f. 81 ; A. S, atl. 
pl. 27, f. 3; V. H. Diat. p. 129, pl. 24,f. 671. — À. proteus et var. 
contiqua Cleve Syn. Il, p. 103 ; A. S. atl. pl. 27, f. 7-9. — Frustule 
elliptique, allongé, extrémités tronquées; valve cymbiforme ; long. 0,04 
à 0.065 ; raphé biarqué, aires centrales et axiales faibles ou nulles sur 
le côté dorsal, stries de ce côté, 9 à 13 en 0,01, disposées eu lignes 
longitudinales évidentes, côté ventral strié le long du raphé et surtout 
vers les extrémités, stries parfois divisées par un sillon. Pl: XLIV, 
f. 24 à 27, peut-être aussi 23 (T. et P. 173, 224, 505). 

Très répandu. 
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Cleve désigne sous le nom de var. contigua celles de ces formes 
où les tries ventrales ne sont pas divisées par un sillon longitudinal. 


Var. maxima Per. Conforme au tyoe, mais beaucoup plus grand 
(long. 0,12 à 0,15, larg. 0,02) et plus largement strié, 8 à 7 strics en 
COPIE ENV St 29 "301 (Perl n329); 

Villefranche, Naples (Per.). 

Cette variété relie l'A proteus et l'A. robusta. 


Var. oculata Per. — A. sp. À. S. atl. pl. 27, f. 42-45. —_ Diffère 
du type par sa taille plus grande, long. 0,07 à 0,09, el la présence sur 
le côté dorsal des valves d’une aire centrale plus ou moins prolongée à 
travers les stries. P1. XLIV, f. 21, 22. 

Assez fréquent, surtout dans la Méditerranée. 


7. A. pulchella Per. — Valve allongée, extrémités subaiguës : 
long. 0,06, larg. 0,01 ; raphé arqué, stries du côté dorsal, 15 en 0,01, 
divisées par une aire longitudinale très marquées, stries du côté ventral 
divisées en deux bandes étroites accompagnant l’une le raphé. l’autre le 
bord de la valve. PI. XLIV, f. 20. 

Trouville (Per.). 

La striation de la valve est tout à fait celle de l'A Gründleri, mais 
la forme est toute différente. 


8. A. arenicola Grun. Cleve Syn. Il, p. 404, pl. 4, f. 19, 20; V. 
H. Diat. p. 198, pl. 35, f. 907. — Frustule rectangulaire, extrémités 
arrondies ; long. 0,35 à 0,,07, larg, 0,017 à 0,021, valve linéaire, raphé 
peu arqué, aire centrale nulle ou orbiculaire ; 10 à 15 stries ponctuées 
non interrompues sur le côté dorsal et remplissant presque tout le 
côté ventral qui est très développé. PL. XLIV, f. 11-18. 

Angleterre, Belgique (Cleve), Hendaye (Per.). 


Var. major Cl. Syn. Il, p. 104. — A. robusta À. S. atl. pl. 27, 
f. 39-51. — Plus grand; long. 0,10 à 0,12 ; aires axiales et centrales 


202 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


plus développées, stries plus distantes, 8-9 en 0,01, composées de 
grosses ponctnations. P1. XLIV, f. 31; XLV, f.5 (1). 
Mer du Nord (Cleve), Villefranche (Per.). 


9. À. robusta Greg. Dial. of Clyde pl. 13, f. 79; Cleve Syn. IL, 
p. 102; V. H. Diat. p. 129, PI. 24, f. 670. — Frustule elliptique, extré- 
mités tronquées ; long. 0,65 à 0,1%, larg. 0,038 à 0,12; valve cymbi- 
forme, bord dorsal très convexe, bord ventral droit, raphé fortement 
biarqué, pas d’aire centrale ni axiale, stries très robustes, composées 
de grosses ponetuations, 5 à 7 en 0,01 ; sans ligne longitudinale ou 
avec une amorce de ligne entourant le nodule central; côté ventral 
développé avec une bande de stries plus ou moins large accompagnant 
le raphé. PL XLIV, f. 33, 34 (T. et P. n°* 80, 310, 322, 5071. 

Répandu. 


Var. hemicostata Per. Siries lisses sur le côté ventral, faible- 
ment perlées sur le côté dorsal. PI. XLIV, f. 35. 

Cleve indique deux autres variétés caractérisées par la nature de 
leur zone. Il est très rare de pouvoir observer dans leur intégrité les 
frustules de ces grosses formes. 


10. A. gigantea Grun. A. S. atl. 275. f. 46; Cleve Syn. IL, p. 105. 
— Frustule elliptique, extrémités tronquées ; long. 0,09 à 0,18, larg. 
0.095 à 0.035 ; raphé fortement biarqué, ni aire centrale ni aire axiale 
sur le côté dorsal, ligne longitudinale accompagnant de très près le 
raphé, stries dorsales à à 7 en 0,01 largement perlées, stries margi- 
nales courtes, accompagnant le raphé, plus développées vers les extré- 
mités, parfois divisées par une ligne longitudinale. P1. XLV, f. 3, 
peut-être 4 (F. et P. 387, 77). 

Naples (Cleve, Villefranche (Per.). 

Le type peut être considéré comme une très grosse forme de PA. 
proteus. La forme représentée pl. XLIV, f. 4, avec ses nodules centraux 
et extrêmes si particuliers est peut-être distincte, mais peut aussi n’être 
qu’une apparence spéciale due au placement particulier de la valve. 


(1) D'après une lettre de Cleve, ces deux formes doivent être réunies à l'A. MEXICANA. 
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Var. obscura Cleve. Syn. Il, p. 106, pl. 4, f. 28. 29; À. $. atl. 
pl. 28. f. 20.— Diffère du type par l’étroitesse de la valve et par la ligne 
longitudinale qui accompagne l’étroite bande des stries marginales, 
bande qui, dans les exemplaires que j'ai observés, est interrompue au 

_milieu de chaque côté. PI. XLIV, f. 9. 10, 11, 13. 

Naples, Baléares, Villefranche (Cleve, Per.). 


Var. fusca A. S. Cleve Syn. IL p. 106. — A. fusca A. S. atl p. 27, 
f. 68. — Differe du type en ce que les stries ventrales sont reléguces 
aux extrémités des valves. P1. XLIV, f. 8, 12. 

Naples, Villefranche (Cleve, Per.). 


11. A. mexicana A. S. atl. 27, f. 47, 48: Cleve Syn. Il, p. 105, 
pl. 4, f. b. — Diffère de l'A. gigantea par la disposition de son sillon 
qui, au lieu d'accompagner le raphé dans sa courbe, est droit (type de 
Cleve), ou accompagne le bord dorsal de la valve (type de Schmidt). 
PLPXIN, 1. 4.2 5) (Tel Pme 146;151:163) 22%) "pl. XLIV, 
f£.32 (f‘minor). 

Mer du Nord, villefranche (Per.), Naples (Cleve). 

Les formes que j'ai observées se rapportent au type de Cleve, qui est 
en somme assez diflérent du type de Schmidt et pourrait peut-être rece- 
voir un autre nom. 

Une petite forme bretonne, pl. 45, f. 7, peut peut-être se rapporter 
à cette espèce. 


12. A. oculus A. S. ail. p. 27, f. 2; Cleve Syn. If, p. 106. — 
Difière de l'A mexicana , type de Schmidt, par l'aire centrale très déve- 
loppée de la partie dorsale de la valve. PL XLV, f. 6. 

Cannes, Villefranche (Per.), Naplés (Cleve). 


12. A. Schmidtii Grun. A. S,. atl. pl 28, f. 2, 3; Cleve, Syn. IN, 
p. 106. — Frustule elliptique, extrémités tronquées; long. 0,09 à 0,014, 
larg. 0,04 à 0,06; raphé élevé sur une crète saillantes,stries dorsales 
T à 9 en 0,01, composées de points assez distants, stries ventrales 
formées de trois rangées de ponctuations allongées accompagnant le 
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raphé, zone avec deux ou plusieurs rangées de lignes de points. 
P1. XLIII, f. 4 (de Campêche !). 

Cette espèce exotique n’a pas été signalée sur nos côtes, mais la 
variété suivante a été observée à Villefranche. 


Var. minor Per. — Long, 0,06, larg. 0,014 ; raphé accompagne 
d'un limbe hyalin étroit. P1, XLIII, f. 3. 

Villefranche (Per). " 

Il y a ici un limbe hyalin étroit s’élevant au-dessus du raphé plutôt 
qu'un raphé porté par une Carène, mais j'ai observé la même disposi- 
tion sar un fragment de valve deCampèêche des séries Cleve et Mœæller, 
qui se rapportait évidemment à l’A.Schmidtii et où le raphé étaitau pied 
et non au sommet de la carène. 


13. À. Schleinitzii Jan. A.S. atl. pl, 30, f. 9,10. — H. Schmidtü 
var. Schlein. Cleve. Syn. If, p. 107.— Ne diffère de l'espèce précédente 
à laquelle Cleve la réunit que par le limbe très développé qui accom- 
pagne la partie dorsale de la valve. PL. XLIII, f. 2 (d'aprés A. S.). 

Naples (Cleve). 

L'A. Schmidtii et l'A. Schleinitzii sont des formes très curieuses qui 
unissent les Amphora aux Amphiprora. C’est pour cela que j'ai tenu à 
les figurer d’après des exemplaires exotiques. J'ai en outre réuni sur 
notre planche XL, aux Amphora limbées à zone simple, les A. limbées 
à zone complexe, ainsi qu'un groupe tout particulier de formes plus où 
moins gibbeuses qui présentent souvent elles aussi un limbe hyalin plu 
ou moins développé. 

D'un autre côté, comme le reconnait Cleve, l'A. cuneata, l’une des 
formes précédentes, se rapproche de l'A. Peragalli, espèce très cu- 
rieuse dont j'ai placé les variétés sur la même planche, mais qui sera 
mieux décrite avec les formes du groupe auquel elle appartient. 


LES DIATOMEÉES MARINES DE FRANCE 205 


Groupe 2.— Zone complexe. Diplamphora Cl. 


(nel. Calamphora CI.) 


Cleve distingue ees deux groupes en ce que les formes appartenant 
au second ont le côté ventral non strié, mais avec une ligne longitudi- 
nale et par contre n’ont jamais de ligne longitudinale dorsale. Gette 
double distinetion est trop subtile pour constituer un bou groupe (1). 


4. À. alata Per. Dial. de Villefranche p. 41, pl. 2, £. 11; Cleve 
Svu. Il, d. 115: V. H. Diat. p. 134, pl. 4, f. 677. — Frustule rectangu- 
laire indenté au milieu; long. 0,06 à 0,13, larg. 0,04 à 0,045, zone avec 
de nombreuses divisions, environ 4 en 0,01, nettement striées en tra- 
vers, valve étroite, portant un limbe hyalin étroit au milieu de son côté 
dorsal, et le long du sillon, aire axiale distincte, côté ventral sans 
structure, avec une ligne longitudinale. P1. XLIII, f. 4, 5. 

Villefranche (Per.), Mer du Nord (Cleve). 


2. A. limbata Cleve et Grove. Diat. I, p. 159, pl. 23, f. 1,2; 
Cleve, Syn. Il, p. 137 (Calamphora). — Frustule rectangulaire, légère- 
ment indenté au milieu : long. 0,045 à 0,075, larg. 0,02 à 0,035, zone 
avec de nombreuses divisions, à à 8 en 0,01, nettement striées en tra- 
vers, valve étroite linéaire portant un limbe hyalin assez développé au 
milieu de son côté dorsal, aire axiale nulle, 10 stries en 0,01, largement 
mais obseurément ponetuées, côté ventral sans structure, mais avec 
une ligne longitudinale. PL. XLIII, f. 6. 

Villefranche (Per.), Baléares, mer du Nord (Cleve). 

Dans nos récoltes de Villefranche on observe tous les intermédiaires 
entre cette forme et la précédente, dont elle ne peut être séparée. 


3. A. cuneata Cleve. A. S. ail. pl. 39, ©. 29; Cleve Syn. I, p. 116, 
pl. 3, £. 23, 25. — A. lyrata Greg. Diat. of Clyde p. 520, pl. 15 f. 82 (?). 


(1) Sauf mention contraire à la bibliographie, les formes do ce groupe sont du groupe 
Diplamphora de Cleve. 
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Frustule elliptique, extrémités tronquées, indenté au milieu ; zone avec 
4 divisions environ en 0,01, transversalement striées sur le côté ventral, 
12 stries en 0,01, côtelces sur le côté dorsal, 5 à 8 côtes en 0,01 ; limbe 
hyalin étroit remplissant l’évidement dorsal ; valve étroite sinueuse, ra- 
phé dilaté en stauros, 10 à 11 stries en 0,01, largement ponetuées ; côté 
ventral sans structure avec une ligne longitudinale. P1. XLIII, f. 12 
(d’après Schmidt). 

Baleares, Adriatique (Cleve). 

Je n'ai pas vu cette espèce ; le dessin de Schmidt ne concorde guère 
avec la description et les figures de Cleve. 


4. À. contracta Grun.? — Valve avec un bord dorsal courbé et 
un bord ventral droit,un peu renflé au centre, extrémités capitées, non 
recourbées: long. 0,072; raphé accompagnant le bord ventral, ligne 
longitudinale éloignée du raphé, nodule central stauronéiforme, aire 
centrale triangulaire, 8 stries ponctuées en 0,01. PI XIII, 
f. 10 (1). 

Baléares (Per.). 


5. À. Kamorthensis (Grun.). Per. Grun. Nov. p. 99, pl. 1 A, 
f, 12(?). — Valve allongée cymbiforme, extrémités capitées et recour- 
bées : long. 0,08; raphé biarqué rapproché du bord ventral, ligne lon- 
gitudinale rapprochée du bord dorsal: nodule central stauronéiforme, 
aire centrale allongée, 10 stries ponctuées en 0,01. PI. XLIII, f. 11. 

Baléares (Per.). 

Il est impossible de savoir au juste ce qu'est l'A. Kamorthensis de 
Grunow. Cleve dit que ce doit être une forme voisine de l'A. Weiss- 
flogii, et c’est pourquoi j'ai repris le nom de Grunow pour l’espèce 
figurée ici, dont l’ensemble rappelle la précédente, mais qui ne peut 
cependant pas être confondue avec elle. 


6. À. Sarniensis Grev. T. M. S. 1862, p. 95, pl. 9, f. 12; Cleve 
Syn Il, p. 120 (Halamphora). — Valve à bord dorsal bigibbeux, bord 


(1) Cleve m'écrit que l'A. contracta ne diffère pas de l'A. Janischü et qu'il lui esf 
difficile de décider ce que représente notre figure 10. 
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ventral renflé au centre, extrémités capitées recourbées ; long. 0,06, 
raphé accompagnant de très près le bord ventral, nodule central stau- 
ronéiforme, aire axiale faible mais distincte, 41 stries nettement ponc- 
tuées en 0,01. PI. XLIII, f. 7. 

Barcelone (Per.), Guernesey (Cleve). 

Ni la figure de Greville ni la description de Cleve ne permettent de 
déterminer exactement cette espèce. Si c'est bien celle que je considère 
ici, l'absence d’une ligne longitudinale dans la partie dorsale de la valve 
ne me semble pas suffisante pour la séparer des espèces auxquelles je 
l'ai réunie sur notre planche XL. 


7. À. exsecta Grun. A. S. atl, pl. 27, f. 54, 55; Cleve Syn. Il, 
p. 116, pl. 3, f. 26-29. — Frustule plus ou moins rectangulaire indenté 
au milieu, zone avec de nombreuses divisions, environ à en 0,01 fine- 
ment striées, valve eymbiforme, extrémités un peu capitées avec une 
dépression centrale, raphé accompagnant le bord ventral, aire axiale 
développée sur le côté dorsal, ligne longitudinale accompagnant le bord 
dorsal; 8 à 11 stries en 0,01. P1. XLIII, f. 9. 

Barcelone (Per). 

La forme représentée ici ressemble à la figure 29 de la planche III 
de Cleve (2e partie) par sa forme générale, son aire centrale développée 
et la disposition de ses lignes longitudinales. Mais Cleve ne mentionne 
ni ne figure la dépression axiale évidente de la valve qui ne lui a cepen- 
dant pas échappé dans l'espèce suivante et indique des stries plus fines 
(10-11) et plus nettement ponctuées. Je pense cependant que la forme 
représentée ici peut être rapportée à l'A. exsecta, au moins comme 
variété. 


8. A. Janischïüi A. S. Atl. pl. 95, f. 54, 53, 56. — Valve 
cymbiforme avec une dépression centrale, extrémités capitées et re- 
courbées en arrière ; long. 0,07, bord dorsal bigibbeux, bord ventral 
renflé au centre, raphé accompagnant le bord ventral de très près, ligne 
longitudinale indistincte, côtes robustes perlées, 8 en 0,01. PI. XLIII, 
LS; 

Baléares (Per.). 
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Toutes les formes du petit groupe précédent ne peuvent en somme 
pas être considérées comme représentant des types exacts des espèces 
dont je leur ai donné le nom et qui sont exotiques, mais plutôt comme 
des variétés indigènes de ces espèces. Elles constituent un groupe un 
peu à part parmi les Diplamphora, mais on peut saisir facilement les 
liens qui les unissent aux autres par l'intermédiaire des variétés de 
l'A. Grevilleana à extrémités rostrées. 

Avec les formes suivantes nous abordons les Diplamphora, que lon 
peut considérer comme typiques parmi les formes très variées qui con- 
stituent ce groupe peu homogène. 


9. A. crassa Greg. Dial. of Clyde, pl. 14, f. 9%; À. S. atl. pl. 39, 
f. 30 ; Cleve, Syn. Il, p. 109 ; V. H. Diat, p. 431, pl. 24, f. 676. — Frus- 
tule [linéaire, extrémités arrondies et recourbées, zone avec de nom- 
breuses divisions côtelées en travers, valves linéaires, extrémités 
arrondies et recourbées ; long. 0,045 à 0,09, larg. 0,008 à 0,02 ; raphé 
biarqué, à à 8 stries en 0,01, nettement perlées sur le côté dorsal, 
divisées par un sillon longitudinal, côté ventral avec des stries perlées 
un peu radiantes. P1. XLVI, f. 5, 9 (T. et P. n°° 44, 51, 80, 132). 

xépandu. 


Var. punctata A. S. ail. pl. 28, f. 30-33. — Ne difiére du type 
auquel Cleve la réunit que par ses stries plus nettement ponctuces. 
P1-XLVL f. 8 (V. et P'n°%12, 227, 502). 

Mêlé au type, fréquent. 


Var. elongata Cleve Syn. Il, p. 109. — Long. 0,15 à-0,19 ; pone- 
tuations très grosses et très nettement perlées, 4 à 5 en 0,01.P1. XLVII, 
LE DR 

Naples (Cleve, Per.). 


Var. spuria Cleve Syn. il, p. 110, — Long. 0,065 à 0,15 ; côtes 
sur la partie ventrale et en arrière de la ligne longitudinale du côté dor- 
sal, ponctuations moniliformes entre cette ligne et le raphé. PI. XLVI, 
f, 2. 

Naples, Villefranche (Per.), 
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Cette variété passe insensiblement à l'espèce suivante. Cleve vou 
drait d’ailleurs réunir PA. crassa à l'A, egregia,. 


10. A. egregia Ehr. A.S. atl. pl. 28, f. 13, 1%, 17, 18, pl. 39, 
f. 27; Cleve, Syn. Il, p. 110 (partim). — Frustule rectangulaire, extré- 
mités arrondies, zone avec 2 à 4 divisions en 0,01 fransversalement 
côtelées : valve linéaire, extrémités obtuses, arrondies et recourbées ; 
long. 0,06 à 0,17, larg. 0,014 à 0,03 ; côté dorsal avec des côtes ro- 
bustes, # à 6 en 0,01, présentant parfois une double rangée de fines 
ponetuations, croisées par un sillon longitudinal très apparent, eôté 
ventral avec des côtes semblables parfois réduites à une bande étroite, 
non croisées par un sillon. PI. XLVI, 12, 13 (T. et P. n°58, 
151, 218). 

Cette, Villefranche (Per.), Naples (Per., Cleve). 

Cette espèce est très variable ; bien que Cleve ne le fasse pas, on 
peut distinguer les variétés suivantes : 


Var. exornata Jan. À. ex. Jan. A. S. atl pl. 39, f. 26. — Diffère 
du type par ses côtes plus robustes, lisses en dehors de la ligne longi- 
tudinale, ponctuces en dedans, se rapproche beaucoup de l'A. crassa 
var. spuria. P1. XLVI, f.8, 4. 

Villefranche (Per). 


Var. ininterrupta Per. A. S. pl. 28, f. 15.— Sans sillon longitu- 
dinal dans là partie dorsale. PI. XEVI, f. 6, 7, 11. 


Villefranche, Banvuls (Per). 


Var. polita Cleve. — À. inelegans var. polita CI. Syn. I, p. 111, 
pl. 4, f. 39. — Face et côtes ventrales très développées, séparées par 
un sillon longitudinal. P1. XLVTI, f. 10 
. C’est peut-tre à l'A egregia qu'il faut rapporter une forme très 
curieuse que j'ai rencontrée une seule fois dans lès préparations de 
Barcelone que M. Cleve à bien vouln me communiquer, et que j'ai repré- 
sentée pl. XLVII. £. 18. — En tout cas cette forme est aujourd'hui 
encore trop incompletement connue pour qu’on puisse lui donner un 
nom. | 
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11. A. Gründleri Grun. — A:S$S. atl. pl. 28, f. 24-27 ; pl. 39, 
f. 25; Cleve Syn. IL, p. 112. — Frustule rectangulaire, extrémités tron- 
quées, valve re e, extrémités arrondies et très recourbées; long. 
0,065 à 0,136, raphé fortement biarqué, côté dorsal avec deux bandes 
de stries non ponetuées, 9-10 en 0,01, séparées par une ligne et une aire 
longitudinales et n’atteignant pas le raphé, côté ventral avec deux étroites 
bandes de stries TA le raphé et le bord de la valve, PI, 
XLVIL, f. 2,3 (T. et P. n° 58, 514). 

Villefranche (Per.), Nu (Cleve, Per), 


4. À. prismatica Cl. Syn. Il, pl. 112, pl. 4, f. 26.— Valve allongée, 
extrémités arrondies et recourbées ; long. 12 à 17, larg. 0,018 à 0,027; 
partie dorsale avec plusieurs bandes de stries lisses, 10 à 12 en 0,01, 
séparées par des lignes et des aires longitudinales n’atteignant pas le 
raphé, côté ventral avec deux rangées de courtes stries. PI. XLVII, 
sa LR 

Naples (Cleve), Villefranche (Per.). 


12. À. Grevilleana Greg. 1 M. S. 1857, p. 13, pl. 1. f. 36 :1Diat: 
of Clyde p. 522, pl. 13,'f.89 ; À. S. atl. à 25, f. 41: V. H. Diat. p. 134, 
pl. 24, f. 676; Cleve Syn. Il, p. 113. — Peut être À. sulcata. complexa 
el fasciata Greg. Diat. of Clyde, loc. cit. — A. Grevilleana var. promi- 
nens et campechiana Grun. À. S. atl. pl. 25, f. 43 à 45. — Frustule plus 
ou moins rectangulaire, extrémités tronquées ; long. 0,08 à 0,16, larg. 
0,03 à 0,1 ; zone avec environ 3 divisions en 0,01 striées transversale- 
ment ; valve cymbiliforme, extrémités plus ou moins prolongées ou ca- 
pitées, raphé biarqué, stries dorsales, environ 10 en 0,0%, partagées 
par une ligne longitudinale, les extérieures plus fortes ou plus nettement 
striées que les intérieures, partie ventrale étroite sans stries. PI. XLVI, 
18, 19 (T. et P. n° 58). 

Répandue. 


Var. contracta Cleve A.S. atl. pl. 40, f. 33: Cleve Svn. IT, p. 113. 
— Diffère du type par la contraction plus ou moins prononcée de sa 
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partie médiane, ses stries plus fortes, 6 à 8 en 0,01, les dorsales exté- 
rieures nettement interponctuces. PL. XLVI, 16, 17. 
Mer du Nord (Cleve), Méditerranée (Cleve, Per.). 


13. A. Graeffii (Grun) Cleve A. S. atl. XXV, f. 40; Cleve Syn. I, 
p. 113. — Frustule elliptique ou rectangulaire, extrémités arrondies, 
zone avec environ 2 subdivisions en 0,01, valve cymbiforme à bord ven- 
tral droit ou presque droit, extrémités non protractées ;lcng, 0,08 à 0,13, 
aire centrale cymbiforme plus où moins développée sur la face dorsale, 
stries 14 à 15 en 0,01, croisées par uue ligne blanche longitudinale, côté 
ventral non strié. P1. XLVI, f. 20. P1. XLVII, f. 4. 

Naples (Cleve, Per.), Baléares (Per.). 


Var. minor Per. Plus petit : long. 0,05 à 0,0, et plus finement 
strié, 20 stries en 0,01, à part cela semblable. PI. XLVTI, f. 14, 15. 

Étang de Thau (Per.). 

Cleve remarque avec raison que l'A. Græffi Grun. dans A. $S. atl. ne 
diffère en rien de l'A. Grevilleana. Tel que Cleve a repris cette forme et 
que la représentent nos figures, elle se distingue de VA. Grevilleana par 
ses extrémités non protractées et sa striation plus délicate. 


14. À. proboscidea (Greg.) Cleve. Greg. Diat, of Clyde p. 526, 
pl. 14, f. 98 (?); Cleve Snn. IL, p. 113, pl. 3, f. 19, 20, 21. — Frustule 
elliptique, extrémités tronquées; long. 0.055 à 0,07; zone avec 3 sub- 
divisions en 0,01 transversalement striées; valve avec des extrémités 
rostrées et recourbées, aire axiale large sur le côté dorsal, 9 stries en 
0,04 terminées à la ligne longitudinale. PI. XLVII, f. 10 (T. et P. 
n° 292). 

Bretagne (Per.), Baléares (Grun. ?). 

L'espèce de Gregory n’est pas reconnaissable, la forme que Cleve 
y rapporte est en somme un À. Grevilleana privé de la bande interne de 


stries. 


15. À. quadrata (Greg.) Per. Greg. Diat. of Elyde p. 521, pl. 
15, f 85 (?). — Frustule elliptico-rectangulaire, zone avec environ 
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2 divisions en 0,01 finement strices, valve à bord dorsal arqué et ven- 
tral droit: long. 0,045, larg. 0,025; raphé faiblement biarqué, aire 
axiale développée dans la partie dorsale, stries fines, lisses, 20 en 0,01, 
sur le côté dorsal, bande étroite de stries le long du bord du côté ventral. 
PI. XLVII, f. 8. 

Saint-Brieux (Per.). 

L'espèce de Gregory n’est pas reconnaissable, la forme que j'y rap- 
porte y ressemble par les larges subdivisions de la zone et la forme 
des valves, elle est un peu plus petite et plus finement striée que ne 
l'indique Gregory. 


16, À. truncata (Greg.) Cleve, Greg. Diat. of Clyde p. 515. pl. 
43, f. 71 (?); Cleve Syn. II, p. 112, pl. 3, £. 17, 18. — Frustuleellip- 
tique, extrémités tronquées, zone avec environ # subdivisions en 8.04, 
finement striées, valve à bord ventral droit, dorsal courbé; long. 0.05 
à 0,07, extrémités non protractées, aire axiale moyennement développée 
sur la partie dorsale, stries fines, 19 à 20 en 0,01, partie ventrale non 
striée. PI. XLVII, f. 5, 6. 

zaléares (Cleve), Noirmoutiers (Per.). 


17 A. sulcata (Bréb.) Per. Bréb. Diat. de Cherbourg, f. 8. — 
Frustule elliptico-rectangulaire, extrémités tronquées, zone avec environ 
4 divisions en 0,01 finement striées, valve avec un bord ventral droit, un 
bord dorsal modérément courbé; long. 0,053 à 0,06; aire axiale très 
petite mais distincte sur le côté dorsal, 11 à 12 stries lisses en 0,01 sur 
la face dorsale, deux bandes étroites de stries sur la face ventrale ac- 
compagnant Pune le raphé, Pautre le bord de la valve. PL XLVII. f. 7 
(T. et P. nos 151, 233, 323, 419). 

>anvuls (Per. !), Baléares (Cleve!), provenances diverses (2). 

Pas plus que les espèces de Gregory celle de Brébisson n’est recon- 
naissable, Cleve qui la reprise n’a pas précisé sa diagnose en l’'accom- 
pagnant d’une figure. Il y avait pour moi nécessité de le faire, presque 
toutes nos listes locales signalant cette espèce. Le dessin que je donne 
et que je prends pour type ne me semble différer de la diagnose de Cleve 
que par la structure du côté ventral que Cleve donne comme lisse, L’in- 
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dication de cette espèce dans les listes locales antérieures vise certai- 


nement une des formes séparées ci-dessus, 8, 9 ou 10, 


18. A. pusilla (Greg.) Per. Greg. Diat. of Clyde, p. 525, pl. 14, 
f. 95 (2). — Frustule rectangulaire, extrémités tronquées, zone avec 
environ 6 subdivisions en 0,01 séparées par des lignes longitudinales 
nettement striées en travers, valve linéaire ; long. 0,035 à 0,065 : raphé 
biarqué, aire centrale petite, mais nettement marquée sur le côté dorsal: 
15 à 16 stries en 0,01 sur le côté dorsal, deux bandes étroites de stries 
sur le côté ventral accompagnant l’une le raphé, l’autre le bord ne là 
valve. PL. XLVII, f. 9. 

Trouville (Per. !), Normandie (Bréb. ?). 

L'espèce de Gregory n’est pas reconnaissable, Cleve y à rapporté 
une espèce exotique qui concorde comme forme générale e£ nombre de 
siries (Diatomiste [, p. 159° pl. 23, f. 3, #), mais ne rend ni ce que dit 
Gregory du caractère de la zone, ni l'impression généra!e qu'il résume 
en comparant cette petite forme à « une miniature délicate » de l'A. 
crassa. L'espèce de la Manche que je représente ici rend bien cet aspect 
du frustule, surtout dans sa vue dorsale; elle diffère par le nombre de 
stries ; mais les mensurations de &rezory sont-elles bien exactes pour 
des détails si délicats ? D'après Cleve, cette petite forme pourrait plutôt 
se rapporter à l'A. bacillaris Greg. 


19. À. bioculata Cleve. Syu. Il, p. 114, pl. 3, f. 36, 37, 38. — 
Frustule elliptique, extrémités tronquées; long, 0,065 à 0,07, larg. 
0,0%; zones avec de larges subdivisions, environ 1,5 en 0,01, transver- 
salement striées; valve cymbiforme, extrémités arrondies et recour- 
bées, côté dorsal avec une ligne longitudinale entourant le nodule, 
stries 13 à 14en 0,01, plus faiblement marquées à l’intérieur de la ligne 
longitudinale, finement interponctuées (Cleve), côté ventral sans strue- 
ture avec une ligne longitudinale. PL. XLVII, f. 14. 

Baléares (Cleve, Per.). 

20. A formosa Cl. A. S. aül. p. 28. f. 34, pl. 39 fi. 2: Cleve Syn. IL, 
p. 138 (Calamphora). — Frustule rectangulaire, angles arrondis : long. 
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0,09 à 0,14, zone à divisions larges, transversalement striées, valve 
linéaire, extrémités arrondies et recourbées, côté dorsal avec 8 à 9 
côtes en 0,01 plus ou moins distinctement ponctuées, sans ligne longi- 
tudinale, côté ventral non strié, mais avec une ligne longitudinale. 
PI XLVII, f 415 à 17 (let Pn°58): 

Naples, Villefranche (Per.), Baléares (Cleve). 


Var. Studeri Jan. — A. Stud. Jan. À. S. atl. pl. 37, f. 1. — 
Plus grand et plus finement strié que le type auquel Cleve le réunit ; 
long. 0,17 à 0,22; 9 à 10 côtes en 0,01. PI. XLVII, f. 18. 

Villefranche (Per.). 


DEUXIÈME SECTION. — INTERMEDIÆX. 


Les Amphorcées de cette belle section sont à la fois très distinetes et 
très intimement réunies ; elles constituent un ensemble de formes très 
homogène. 

Cleve en a fait trois groupes. 

Les deux premiers, Amblyamphora et Psammamphora, avec 
des valves de même caractère, généralement obtuses, ne diffèrent que 


que par la nature de la zone, et cela à tel point, qu'il est souvent 


impossible de décider si une valve détachée appartient à VA. obtusa ou 
à l'A. arenaria. 

D'un autre côté, le groupe Oxyamphora réunit des formes à zone 
complexe, à valves géncralemert aiguës, dont quelques-unes, telles que 
À. ostrearia, sont intimement unies aux petites espèces stauronéi- 
formes du groupe intermédiaire. 

Il en résulte pour moi que dans cette section la nature de la zone 
ne doit pas avoir une valeur distinctive exclusive et que le groupe 
Psammamphora doit disparaitre, les espèces qu'il renfermait étant 
divisées suivant leurs affinités entre les deux groupes voisins. 

Je ne conserverai done, dans cette section, que deux des trois 
groupes de Cleve dont la signification sera en conséquence modifiée. 


en, 
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A. Frustules à zone simple ou complexe, valves obtuses, pas de stauros. Amblyamphora 
B. Frustules à zone simple ou complexe, valves obtuses où subobtu- 
ses avec un stauros, aiguës avec Où sans Stauros.....,,....,.... Oxyamphora. 


La dénomination Oxyamphora, qui signifié À. acuta, devient 
alors jusqu'à un certain point impropre; mais il me semble inutile 
d'introduire un nom nouveau, uniquement pour satisfaire les philo- 
logistes. 

J'avais tout d'abord pensé à réunir toutes les formes avec stauros 
de cette section sous le nom de Stauramphora, ce qui eût été fort 
simple au point de vue de la distinction, mais les quelques formes 
sans sfauros qui seraient restées du groupe Oxyamphora ne peuvent 
vraiment pas être séparées des autres. Il eût fallu, en outre, créer un 
nom nouveau pour ce groupe peu défendable, puisqu'il ne pouvait 
même plus conserver le nom d'Oxyamphora, l'A acuta n’en faisant plus 
partie. 


Groupe 3. — Amblyamphora Cl. (emend). 


(Incl. Psammamphora partim.) 


1. À. infiexa Bréb. Cleve Syn. Il, p. 131. — Amphipleura in- 
flexa Bréb. in K. sp. alg. p. 88. — Okedenia infleæa Eulenst. in CL et 
M@ll, Diat. d°192 ; V. H. T. n°467; V. H. Diac. p. 135, f. 25. — Frus- 
tule linéaire allongé, extrémités arrondies, zone avec des subdivisions 
fines et serrées, valve courbée, linéaire, extrémités arrondies ; long 
0,09 à 0,15, larg. 0,05 à 0,10 ; nodule central allongé, environ 20 stries 
en 0,01 parallèles au centre, convergentes aux extrémités. PL XLIX, 
12: 

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Bréb.), Adriatique (CL.). 

Comme toutes les espèces pélagiques celle-ci est probablement plus 
répandue que sa bibliographie ne l'indique. Le fait qu'Eulenstein a été 
amené à créer pour elle un genre nouveau, qui a été admis, prouve 
qu’elle n’est pas facile à classer, Pour nous en tenir aux deux plus 
récents ouvrages sur les Diatomées, Van Heurck la met dans le groupe 
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Halamphora et Cleve dans le groupe Amblyamphora. Comme Cleve, je 
la laisse en tête de ce groupe où elle occupe une place tout à fait 
isolée. 


2. À. spectabilis Greg. Diat. of Clyde p. 516, pl. 13, f. SO acte. 
A° Sal. pl 20,48 à.23 ;Cleve Syn Il p.482; NH. Diat.-p' 48m 
f. 687. — Frustule subrectangulaire, zone complexe avec de fines divi- 
sions, 42 en 0,01, finement perstriées, valve linéaire, extrémités arron- 
dies; long, 0,07 à 0,15, larg. environ 0,02, stries du côté dorsal et du 
côté ventral irrégulières, 5 à 9 en 0,01, diminuant d'épaisseur et se 
bifurquant vers le raphé. PI. XLVIII. f. 8 (TL. et P. nes 80, 151, 
218, 224). 


Répandu. 


3. À. obtusa Greg. 1. M. S. 1857 p. 12, pl. 1, f. 34; A. Sail 
pl. 40/1 447,41, 13,146 17; Cleve Syn- Il, p.131: VH"Diat- pds 
p. 24, f. G88. — Frustule subrectangulaire, extrémités largement ar- 
rondies, zone avec de larges subdivisions, valve linéaire, extrémités 
arrondies : long. 0,075 à 0,14 stries délicates, 46 à 18 en 0.01, fine- 
ment ponctuées. PI. XLVIITI, f. 9. 10. 

Très répandu. 

En l'absence de connectif les valves de PA. oofusa se distinguent de 
l'A. arenaria par leurs stries plus visibles et leur aspect moins délicat. 


Var. rectangulata Per. Se distingue du type par ses extrémités 
plus carrées et son raphé recourbé en crochet aux extrémités. PI. 
XLVIII, f. 2 (1. et P. n°° 87, 145, 163, 223). 

Villefranche (Per.). 

Si cette forme avait un stauros, elle se réunirait à l'A. cingulala. 
Voyez l'espèce mise à dessein à côté sur la même planche. 


Var. oceanica Castr. Cleve Syn. Il, p. 131, — À. oceanica Gustr. 
Chall. p. 20, pl. 27, f. 20.— Long. 0,10 à 0,95, raphé fortement infléchi. 
nodules extrêmes en crochet, 15 à 16 stries en 0,01. PL XLVIIT, 
f. 4 (?). 

Villefranche (Per. ?), Naples, Cleve. 
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L'identitication de cette forme avec lPespèce de Castracane ne me 
satisfait pas complètement, 


Var. radula Cleve Syn. Il, p. 132. — Long. 0,14 à 0,20. 12 
strics en 0,01 interrompues par de petites taches irrégulières. PI. 
XLVIII, f. 5 à 7. 

Naples (Cleve, Per.), Villefranche, Cannes (Per.). 


4. A. bigibbosa Cleve A. S. atl. pl. 40, f. 1#(2); Cleve Syn. I, 
pb. 133 (Psammamphora). Valve à extrémités subaiguës avec deux gib- 
bosités dorsales, aire centrale petite et arrondie; long. 0,10, larg. 0,16, 
IS stries ponctuées en 0,01. PI. XLVIII, f. 1. 

Naples (Cleve, Per.). 


D AMarenaria Donk. le MS 41859 1p: 010 DISPO TETANS: 
atl. pl. 40, f. 8, 9, 10, 12. Cleve Syn. IL, p. 133 (Psammamphora) ; \. 
H. Diat. p. 130, pl. 24, f. 673. — Frustule hyalin rectangulaire, extré- 
nités arrondies, valve linéaire ; long. 0,09 à 0,15 ; pas de stauros, stries 
très fines, environ 27 en 0,01. PI. XLVIII, f. 11, 42, 13, 15 (T. et P. 
no° 233, 246, 247, 561). 

Très répandu. 

Comme il a été dit plus haut, les valves détachées de. cette espèce 
presentent des aspects très variables suivant leur position. Elles se dis- 
tinguent des valves semblables de l'A. obtusa par la plus grande déli- 
catesse de leur structure. 


Var. permagna Pant. — À. perm. Pant. Il, p. 38, pl. 6, f. 115. 
— Plus grand ; long. 0,12 à 0,17; un peu moins finement strié, 20 à 25 
stries en 0,01. PI. XLVIII, f. 14. 

Villefranche (Per.). 

Cleve identifie l'espèce de Pantocsek avec l'A. obtusa. La valve que 
je figure a bien l'aspect de celle de Pantocsek, mais est plus finement 
strice et me semble mieux placée ici. Pour être fixé il faudrait voir un 
exemplaire complet. 


Var. Donkinii Rab. Cleve Syn. Il, p. 133. — A. Donkinit Rab. 


218 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


flora p. 96. — A. lineolata Donk. Quat. Journ. 1, p. 12, pl. 1, Ê. 13. — 
Diffère du type par sa forme plus rectangulaire, sa taille plus petite ; 
long. 0,075 à 0,10, et ses tries moins fines, 24 à 25 en 0,01. PI. XLVIII, 
f. 16. 

Mer du Nord (Cleve), Normandie (Per.). 

Il ne faut pas confondre cette forme avec l'A. lineolata Ehr. qui est 
tout autre chose. 


Var. Rattrayi Cleve Syn. Il, p. 133. — A. Rattravi CI. et Mæll. 
Diat. n° 310. — Diffère du type par sa taille plus petite, son centre un 
peu renflé et ses stries beaucoup plus fines, presque invisibles. PI. 
XLVIII, f. 17, 18. 

Mer du Nord (Cleve). 


Groupe 4. — Oxyamphora CI. (emend.) 
(Incl. Psammamphora partim.) 


A. — AVEC UN STAUROS 


1 A. ocellata Donk. Quat. J. 1864, p. 41, pl. 4, f. 41; V. H. Syn. 
I, p. 56, pl. 4, f. 26; Diat. p.430, pl. 4, f. 3; Cleve, Syn. IE, p. (Psam- 
mamphora). — Frustule rectangulaire, extrémités un peu arrondies, 
valves linéaires ; long. 0,06 à 0,09 ; raphé fortement recourbé, stauros 
très développé, plus ou moins large, tries fines, environ 24 en 0,01. 
PT'XLFX NT 4: 

Mer du Nord, Normandie (V. H., Per.), Adriatique (Cleve). 


Var. (?) bistriata Per. Diffère du type par ses stries moins fines, 
12 à 13 en 0,01, obscurément granulées sur la partie dorsale, nettement 
ponctuées sur la partie ventrale. PL. XLIX. f. 3. 
Hendaye (Per.). 
Je n’ai pas vu de frustule complet, mais la conformation des nodules 
est bien typique. ; ; 
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Var. subacuta Per. Long. de la valve 0,12, extrémités subaiguës, 
bord dorsal fortement indenté, stries très fines. PL. XLIX, f. 8. 
Banvuls (Per.). 


Var. elongata Per. Long. de la valve 0,15, extrémités arron- 
dies, bord dorsal régulièrement arqué, non indenté au milieu, stries 
très fines. PL. XLIX, f. 9. 

Banyuls (Per.). 

Je ne connais que des valves de ces deux formes. La conformation 
des nodules me le fait rapprocher de l'A. ocellata. Si ccpendant il était 
ultérieurement établi que leur zone est complexe, elles se rapporteraient 
alors à l'A. lævis. 


2 A. cingulata Cleve. W. Ind. Diat. pl. 3, f. 15; A. S. atl. pl. 26, 
f. 17; Cleve Syn. Il, p. 133, pl. 3, f. 39 (Psammamphora). — Frustule 
subquadrangulaire, valve linéaire, extrémités arrondies ; long. 0,065 à 
0,15 ; raphé fortement imfléchi en arrière, rapproché du bord ventral au 
centre, courbé en crochets aux extrémités; stauros développé, 17 à 21 
stries en 0,01. PI. XLVIILI. f. 3. XLIX, f. 5 à 7 (T. et P. n° 410, 
278, 420, 493). 

Semble très répandu. 

Cleve fait de cette espèce une simple varieté de la précédente. Elle 
me parait pouvoir être conservée. 


3 A. ostrearia Bréb. V. H. Syn. p. 55, pl. 1, f. 25; Diat. p. 139, 
pl. 4, f,. 1; Cleve Syn. Il, p. 129. — Frustule subquadrangulaire, extré- 
mités arrondies et tronquées, zone avec de nombreuses divisions, à à 8 
en 0,01, finement striées en travers ; valve étroite; long. 0,035 à 0,08, 
raphé fortement recourbé en arrière, stauros très visible, 11 à 13 
stries transversales en 0,01, finement ponctuées. PI. XLIX, f. 13 (T. 
et P. ne 310). 

Répandu. 

Cette espèce est assez variable et a donné lieu à l’établissement de 
nombreuses variétés. Je prends comme type la forme figurée par Van 
Heurck Syn. pl., f. 25, et qui se distingue par des stries finement 
ponctuées et par les nombreuses divisions finement striées de la zone. 
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A VA ostrearia en général il faut rapporter : A. membranacea Sm. B. 
D. 1, p. 20, pl. 2, f. 19 et À. littoralis Donk. T. M. S. VI, p. 30, pl. 3, 
f. 15, deux formes souvent citées dans nos listes locales et y représen- 
tent soit l'A. ostrearia typique, soit une de ses variétés, 


Var. vitrea Cleve Sw. och..N D p.231, pl 400 7: AS Mal 


pl. 26, f. 25; Cleve Syn. IE, p.129. — À. Nova caledonica Grun. A. $S. atl: 
pl. 26, f. 16. — À. porcellus Kilion. AS. atl. pl. 39, f. 45 à 17, — Dif_ 
fère du type, dont elle atteint et dépasse même la taulle, par ses valves 


plus largement arrondies du côté dorsal, ses stries plus distantes, 10 
à 11 en 0.01, composées de ponetuations séparées et les divisions de sa 
zone plus écartées et largement ponctuées. PL XLIX, f. 14, 15. 

Cette variété est aussi répandue que le type avee lequel elle a sou- 
vent dû être confondue. 


Var. lineata Cleve Syn. !, p. 130. — A. Zittoralis in CL. et Mœæll. 
Diat. no 255 : ne diffère du type que par ses stries plus nettement ponc- 
çuées, dont les points forment des lignes longitudinales distinctes ; long. 
0,05 à 0,08 ; 12 à 13 stries en 0,01. PI. XLIX, f. 17, 18. 

Embouchure de la Somme (Cleve), Trouville (Per.). 


Var. belgica Grun. \. H. Syu.p. 56: Dial. p. 139: V. H. T. no 74: 
Cleve Syn. Il, p. 130.— Ne difière de la précédente que par sa faille plus 
petite, long. 0,03 à 0,05, et ses stries plus fines 16, à 17 en 0,01. 
PIX EF M6: 

Belgique (V. H., Per.). 


Var. quadrata Bréb. V. H. Diat. p. 140. — A. quadrata Bréb. 
nec. Greg. V. H. Syu. p. 56, pl. 1, f. 24; Cleve Syn. Il, p. 180. — Frus- 
iule quadrangulaire très léger; long. 0,06 à 0,09 ; divisions bien mar- 
quées sur la face dorsale, stauros étroit et court, stries presque invisibles. 
PI XIIX, 1.419. 

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Bréb.). 


Var. minor Cleve. Arct. Diat. p. 25; CI. et Mœll, Diat. n° 142 ; 


rh 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 221 


Cleve Syn. Il, p. 130. — Frustule elliptique; long. 0,03 à 0,37, larg. 
0,17 à 0,020, très hyalin, stries fines, 19 en 0,01. PI. XLIX, f. 20. 
Mer du Nord (Cleve). 
Cette petite variété, de contour elliptique, pourrait aussi bien être 
rapportée à l'A. lævis ; elle est cependant moins finement striée. 


4. A. lævis Greg. Diat. of Clyde,p. 514, pl. 12 f. 74; A. S. atl. 
pl. 26,f. 10; Cleve Syn. I, p. 130. V. H. Diat, p. 139, pl. 24 f. 693. — 
Frustule hyalin, elliptique; long. 0.04 à 0,09: zone avec de nombreuses 
divisions, 6 à 9 en 0,01, stries de la valve très fires, 22 à 24 en 0,01. 
PI. XLIX, f. 12 (T. et P. no 323, 324, 440). 

Répandu dans la Manche et la mer du Nord, semble rare plus bas. 
N’a été signalé que par moi sur les côtes du Languedoc. 

Comme le fait remarquer Cleve, cette espèce ne diffère de l'A. 
ostrearia que par la plus grande finesse de sa structure. Gleve pense 
que l’on doit rapporter à cette espèce l’A. excisa Greg. Diat. of Clyde 
p. 521, pl. 13, .86. Je serais plutôt porté, vu sa forme, à réunir PA. 
excisa à l'A. ostrearia var. quadrata. Ce que Gregory dit de sa striation, 
que l’on peut seulement entrevoir avec difficulté sur les bords, montre 
que son compte d'environ 20 en 0,01 n’est qu’une évaluation. 


Var. lævissima Greg. Cleve, Syn. I, p. 130.— A. Jævissima Greg. 
Diat: of Clyde p. 5143, pl. 12, f. 72; À. S. atl. pl. 26, f. 3, 43, 14: V. H. 
Diat. p. 139, pl. 24, f. 69%. — Plus allongé, long. 0,05 à 0,075, larg. 
0,023, plus hyalin encore, stries et divisions de la zone presque invi- 
sibles. PI. XLIX, f. 11. 

Mer du Nord (V. H.) Normandie (Bréb., Leud.). 


Var. perminuta Grun. Cleve, Syn. E, p. 130. — À. Jævissima var, 
perm. Grun. in V. H. T. n° 9. — Long. 0,012 à 0,019, stries trés fines. 
gl XLIX, f. 10. 

Mer du Nord (Cleve). 


5. A. lunula Cleve Syn. IE, p. 429, pl. 4, f. 13. Valve cymbi- 
forme, extrémités arrondies: long. 0,13 à 0,15, larg. 0,018 à 0,02; 


15 
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raphé droit, uu peu distant du bord ventral, nodule central stauronéi- 
forme, stries à peu près parallèles, ponctuées, 14 à 17 sur le côte dorsal, 
12 à 15 sur le côeé ventral. PI. XLIX, f. 22. 

Baléares (Cleve), Naples (Per.). 


6 A. decussata Grun. M. J. 1877, pl. 95, f. 9; Cleve Syn. Il, 
p. 128, pl. 4, f. 10. — Frustule léger, elliptique, zone avec de nom- 
breuses divisions ; valve à bord dorsal elliptico-rhombique ; long, 0,05 
à 0,07, larg. 0,040 à 0,03 ; raphé très rapproché du bord ventral, no- 
dule central stauronéiforme, côté dorsal avec des stries très obliques, 
11 à 17 en 0,01, disposées en sens contraire sur chaque côté et com- 
posées de ponctuations allongées. PL. XLIX, f. 24 (T. et P. ne 447). 

Baléares (Cleve), Banyuls, Languedoc (Per). 


Var. niceaensis Per. difière du type par sa taille plus trapue, ses 
stries plus fines, 25 à 20 en 0,01, composées de ponetuations plus allon- 
gées et plus rapprochées. PI. XLIX, f. 25. 

Villefranche (Per.). 

L’exemplaire figuré ici montre que la partie ventrale de la valve est 
stée d’une facon toute différente. 


Var. Briocensis Leud. Cleve Syn. Il, p. 129, pl. 4, f. 41. — Les 
ponetuations allongées sont ici devenues confluentes et les stries, 45 à 
20 en 0,01, sont continues. PI. XLIX, f. 28. 

Manche (Leud.), Cette (Per.). 

L’A. decussata et ses variétés sont des formes, sinon complètement 
pélagiques, du moins qui se plaisent à la surface des eaux tranquilles 


dans les mucosites flottantes. 


7. A. acuta Greg.— Diat. of Clyde, p. 524, pl. 14, f. 93; A. S. 
pl. 26; f. 19, 20 ; Cleve, Syn. Il, p. 428; V. H. Diat. p. 139, pl. 24, f. 692. 
— Frustule subquadrangulaire, zone avec des divisions assez larges, en- 
viron 4 en 0,01; valve cymbiforme, extrémités aiguës, bord ventral 
droit, souvent un peu rentré au centre ; long. 0,89 à 0,15, larg. 0,018 
à 0,03, nodule central stauronéiforme, 42 à 15 stries en 0,01 formées 
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de ponctuations formant des lignes longitudinales ondulées. PL. XLIX, 
f. 26 (V. et P. n° 110, 223, 339, 574). 
Très répandu. 


Var. arcuata S. A. atl. pl. 26, f. 27-29: Cleve Syn, Il. 128. — 
Ne diffère du type que par ses extrémités recoubées, PL XLIX, 
Î. 27, 28. 

Banyuls (Per.), Baléares, Naples (Cleve, Per.). 

Les deux formes ci-après sont un peu à part, mais ne semblent pas 
avoir de meilleure place, bien que la zone de la première soil inconnue 
et celle de la seconde simple. 


8. À. oxeia Per. Frustule et zone inconnus, valve très aiguë légè- 
rement indentée au milieu ; long. 0,0 42, larg. 0,01: raphé droit, robuste, 
rapproché du bord ventral, stauros dilaté vers le bord dorsal, stries très 
fines. P1. XLIX., 21. 

Banyuls (Per.). 

Cette espède très curieuse est encore très imparfaitement connue. 
S'il était constaté que sa zone est simple, elle se rapprocherait tout à 
fait de la suivante. 


9. A. elegans Per. T. et P., types no 41%: Cleve Diat. IE, p. 56, 
pl. 3, f. 8, Syn. Il, p. 139. — Frustule bacillaire légèrement biconvexe, 
extrémités tronquées, zone simple, valve étroite, cymbiforme, aiguë ; 
long. 0,08 à 0,10, larg. 0,01 ; raphé robuste rapproché du bord ventral, 
stauros étroit et linéaire, stries très fines, 22 à 25 en 0,01, (rès finement 
ponctuées. P1. XLIX, f. 29 (T.etP.,n° 213, 414). 


B. — SANS STAUROS 


10. A. aspera Petit. Campbell p. 49, pl. , f, 9; Cleve Syn. I, 
p. 128, pl. 3, f. 22. — Valve semi-lancéolée, extrémités aiguës et 
recourbées, bord ventral un peu gibbeux au milieu, long. 0,05 à 0,10, 


larg. 0,013 à 0,024; côté dorsal avec 12 à 16 stries en 0,01 formées de 
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ponctuations distantes disposées en lignes longitudinales ondulées, côté 
ventral étroit plus finement strié. P1. L, f. 1. 
Banyuls (Per.). 


11. A. rhombica Kitton. À S. atl. pl. 40, f. 39: Cleve Syn. Il, 
p. 127. — Valve plus ou moins hémi-rhomboïdale, extrémités aiguës ; 
long. 0,010 à 0,26; raphe très rapproché du bord ventral, nodule centra} 
allongé, stries du côté dorsal 10 à 12 en 0,01 composées de ponctua- 
tions formant des lignes longitudinales ondulées, alternativement lon- 
gues el courtes au milieu, côté ventral étroit, un peu plus finement strié. 
P1. L, f. 4. 

Villefranche, Cette (Per.). 

Les exemplaires indigènes de cette belle espèce ne sont pas typiques, 
ils sont plus petits avec un bord dorsal plus régulièrement courbe. Il 
m'a semblé inutile cependant d’en faire une variété nommée. 


Var. intermedia Cleve. Syn. Il, p. 127. — Se distingue du précé 
dent par ses stries plus fines, 12 à 14 en 0,014, moins nettement ponc- 
tuées. P1. L, f. 3. 

Cette (Per., Cleve). T. et P., type no 447. 


12. A. securicula Per. Valve cymbhiforme, extrémités aiguës: 
long. 0,07, larg. 0,15: bord dorsal fortement et régulièrement courbé, 
bord ventral biarqué, raphé fortement biarqué, nodule central petit, 
12 stries obscurément granulées en 0,01. PL. L. f. 2. 

Trouville (Per.). 

Cette espèce est encore imparfaitement connue ; elle est voisine des 
précédentes, mais ne peut se confondre avec elles. 


13. A. arcus Greg. T. M. S. 1854, pl. 1, f. 37 ;biat. of Clyde 
p. 522, pl. 13, f. 88: Cleve Syn. IL, p. 127, pl. 4, f. 4; V. H. Diat. p. 138, 
pl. 24, f. 690. — Frustule elliptique rectangulaire très développé sur 
Ja zonc ; long. 0,05 à 0,12, larg. 0.03 à 0,07 ; zone avec de nombreuses 
divisions longitudinalement ponctuées, valve étroite, cymbiforme, aiguë, 
9 à 10 stries en 0,01, distinctement ponctuées. PI. L, f. 6. 

Mer du Nord (V. H.), Banyuls (Per.) 
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Var. sulcata A. S. atl. pl. 26, f. 46, 47; Cleve, Syn. I, 
p. 127. — Diffère du type par sa valve plus renflée au centre et ses 
stries moins nettement perlées. Les petits exemplaires ont en outre des 
Stries plus fines, 44 ou 20 en 0,04, et des divisions de la zone égale- 
ment plus fines. PI. L, f. 5 (?). Pour les petits exemplaires, voyez 
A. S. atl. pl. 26, f. 46, 47. 

Adriatique (Cleve), Cette (Per. ?) 

L'exemplaire figuré ici pourrait bien se rapporter à l'A. rhombica. 
plutôt qu'à l'A. areus.; ce qui semble l'indiquer, c’est la disposition de 
ses stries centrales, autrement il a bien l'aspect de la figure de Schmidt, 
en plus grand. 

Il semble que Cleve n’ait eu en vue que de petits exemplaires de l’A- 
arcus. Celui de Banyuls, que je figure ici, est bien conforme à la figure 
et aux mesures de Gregory. 


11. À. bacillaris (Greg.) Cleve. Greg. Diat. of Clyde pl. 14, f. 100; 
Cleve Syn. 11, p. 127, pl. 4, f. 40, 41: V. H. Diat. p. 438, pl. 24 f. 689. 
— À. bac. var. scotica, in CI, et Mœl.— Frustule à peu près rectangu- 
laire, allongé; long. 0,05 à 0,06, larg. 0,017 à 0,024 ; zone avec T divi- 
sions en 0,01, et finement striées en travers, valve étroite avec 18 à 19 
stries et 0,01. PI. L, f. 8, 9. 

Mer du Nord (Cleve), Trouville (Per.). 

Cleve dit qu'il n’y a pas de ligne longitudinale sur le côté dorsal de 
la valve : il y en a au moins une apparence causée par la projection du 
côté étroit de la valve. Notre figure a été dessinée d’après lès exem- 
plaires de CI. et Moœl 301 qui constituent le nouveau type auquel Cleve 
a donné l’ancien nom de Gregory. 

Notre figure 9, de Trouville, représente peut-être plus exactement 
l'espèce de Gregory ; la zone a 41 divisions en 0,01, et la valve environ 
i7 stries en 0,01. Le frustule est cependant plus rectangulaire que celui 
qui a été dessiné par Gregory. 


12. À. lineolata (Ehr.) Grun. in V. H. Syn pl. 1,f. 13, 23; A.S. 
atl. pl. 26 f. 51; Cleve Syn. 11, p. 126. — A. plicata Greg. T. M. S. 1857. 
pl. 1,f. 31; A. S. Ati pl. 26, f. 50, à l'exclusion de toute autre syno- 
nymie. — Frustule elliptique ou subelliptique, extrémités tronquées : 
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long. 0,032 à 0,045, larg. 0,015 à 0,093 ; zone avec de nombreuses 
divisions, 10 en 0,01 finement striées en travers, stries granulées déli- 
‘ates, 19 à 23 en 0,01. PI. L, f. 10, 11, 12. 

Semble être très répandue. 

I y a eu une grande confusion au sujet de cette espèce. On ne peut 
savoir au juste ce qu'est VA lineolata d'Ebrenberg, qui peut tout aussi 
bien représenter l'A. ovalis. L'A. lineolata, fixée par Grunow dans la 
Synopsis de Van Heurck, représente probablement er tout ou en parie 
A. sulcata Danf, À. Bulnheimii Rab, À. tenuis Flægel, À. incurva Greg. 
A. tenera Sm. et peut-être encore quelques autres. Les valves détachées 
sont difficiles à reconnaitre ; le frustule entier se laisse au contraire 
facilement identifier. 


13. A. hyalina K. Bac. p. 108, pl. 30, f. 18: W.S. M. B. D. pl. 2, 
f. 18; À. S. atl. pl. 26, f. 52 à 55; Cleve Syn. Il p. 127; .V: HDi. 
p. 438, pl. 24, f. 691. — Frustule membraneux, de contour arrondi ; 
long. 0,05 à 0,08 ; zone avec de nombreuses divisions, valve demi-cir- 
culaire, raphé très rapproché du bord ventral, stries très fines, envirou 
23 en 0,01, nombreuses lignes ou sillons longitudinaux plus visibles. 
BI EYE" 7 

Cette petite espèce, très répandue, est toujours facile à reconnaitre, 


elle ne ressemble à aucune autre. 


TROISIÈME SECTION, — CYMBELLOIDÆ. 


Les amphorées de cette section se divisent en deux groupes, qui sont 
ceux de Cleve, d'après la nature de leur zone. 


Groupe 5.— Zone complexe Halamphora. 
Ï 


Ce groupe comprend un assez grand nombre de formes unies entre 
elles et distinctes des autres. Les petites espèces typiques se distinguent 
de celles du groupe précédent par leurs extrémités proéminentes, sou- 
vent rostrées.. 


EU PU CP EN PONT OS TN VE COS NN EE 
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1. À. Peragalli Cleve. Syn. Il, p. 124. — À. sp ? (Per.). Diat. d' 

Villefranche, p. 40, pl. 3, f. 26. — Frustule allongé, légèrement cu: 

. tracté au milieu, extrémités tronquées; long. 0,055 à 0,075, larg. 0,025 
à 0,025, zone composée sur le côté dorsal de côtes longitudinales, en- 
viron 3 en 0,01, réunies par des côtes transversales, sur le côté ventral 
de côtes longitudinales plus rapprochées, 10 à 12 en 0,01, non réunies 
par dés côtes transversales, mais finement perstriées ; valve allongée, 
raphé et nodules iadistincts et confondus avec le bord de la valve, 13 à 
45 stries en 0,01. PI. XLIII, f. 18. 

Villefranche (Per.). 


Var. Balearica Per. C’est cette forme que Cleve a pris pour type 
et sur laquelle il à établi sa diagnose. Elle diffère de l'espèce de Ville- 
franche à la fois par les côtes dorsales de la zone plus rapprochées, 5 en 
0,01, par les stries de sa valve plus écartées, 10 à 11 en 0,01, et par 
son raphé et ses nodules plus visibles. PL. XLIII, f. 15. 


Var. catalaunica Per. non contractée au milieu long. 0,06, larg. 
0,02, stries en 0,01. PI. XLIII, f. 15. 
Banvuls (Per.). 


À 2. À. binodis Greg. Diat. of Clyde, p. 510 pl. 42, f. 67; Cleve 
Syn.il, p. 125. — Frustule allongé, fortement contracté au milieu, 
long. 0,044 à 0,06 ; zone avec de nombreuses divisions très délicates et 
peu visibles ; valve bigibbeuse, extrémités recourbées, côté ventral sou- 
vent gibbeux au centre ; raphé rapproché du bord ventral, côté dorsal 
avec 13 à 15 stries lisses en 0,01 interrompues au milieu. PL. L, 34, 
35. 
Assez répandu. 


Var. bigibba Grun. A. bigibba Grun. À. S. atl. pl. 25, f. 66, 67, 
69, 70 à 77; Cleve Syn. I, p. 120 — Diffère du type par sa taille gé- 
néralement plus petite, sa zone plus nettement divisée et ses stries plus 
fnes. PL. L, f. 36 (T. et P., n° 13). 

Côtes-du-Nord (Leud.), Baléares (Cleve, Per.). 
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3. A. Cymbifera Greg. Diat. of Clyde, p. 156, pl. 14, f. 97; À. S. 
atl. pl. 26 f. 33, 39 f. 18, 25 f. 17 à 19. 33, 34, 36 ; V. H. Diat. p. 133» 
pl. 24, f. 678. — A. Terroris (Ehr.). Cleve Sym. I, p. 122. — Frustule 
ancéolé, extrémités tronquées; long. 0,045 à 0,08, larg. 0,018 à 0,02, 
zone avec 3 à à divisions en 0,01 nettement striées ou ponetuées, valve 
étroite, lancéolée, extrémités rostrées capitées, 8 à 9 stries en 0,04, 
non ponctuées. PL. L, f. 15, 16. (T. et P. n°° 145, 161, 224, 474.) 

Très répandu. 


4. À. Eunotia Cleve. Diat. of Arct. Sea p. 21, pl. 3, f. 17; Syn. 
Y p. 122, pl. 4, f. 2, 3! V. H. Diat. — À. cymbifera var. À. S. pl. 2, 
f. 35. — Stries de la valve moniliformes, composées de groupes com- 
pactes de très petits points, nodule central arrondi et très visible, 


Pl T7 


5. À. costata Sm. B. D. I. p. 20, pl. 30, f. 253; Greg. Diat. of 
Clyde, p. 527, pl. 14, f. 99; Cleve Syn. II, p. 422. — Frustule ellip- 
tique, extrémités produites et tronquées; long. 0,450,08, larg. 0,05 à 
0,065, zone avec 3 divisions en 0,01 très nettement striées, frustule 
eymbiforme, extrémités rostrées, raphé droit, côté ventral assez étroit, 
7 stries en 0,01 distinctement granulées. PI. L, f. 20 (T.et P. n°* 16% 
224, 461). 

Assez répandu. 


Var. inflata Grun. — A. inflala Grun. À. S. atl. 95 f. 29-50, — 
Se distingue du type auquel Cleve le réunit par ses extrémités plus 
capitées, ses stries plus rapprochées, 8 à 9 en 0,01 plus nettement 
moniliformes et sa ligne dorsale longitudinale plus apparente. PI. L, 
1° 48%19; 

Adriatique (Grun.), Villefranche, Baléares, (Per.). 

Je me demande si ee n’est pas à cette forme qu’il faut rapporter la 
f. 21 de notre Planche L ?, mais là il n’y a pas de trace des fortes 
divisions de la zone si caractéristique de VA. costata. 


6. A. commutata Grun. V. H Syn. Il, p. 58, pi. 1, f. 14; Cleve 
Syn. Il, p. 119.—A. affinis Sm. (nec Kütz.). B. D. I, p. 49 pl. 2, f. 27.— 


vélos let mu um 
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A. pellucida À. S. atl. pl. 27, f. 36, 37. — À. robusta À. S. atl. pl. 27, 
f. 38 — Frustule elliptique allongé ; long, 0,05 à 0,85, larg. 0.02 à 
0,026 ; zone avec de fines divisions, valve linéaire, extrémités rostrées, 
raphé biarqué, côté dorsal avec 9 à 10 côtes en 0,01, côté ventral sans 
structure ou avec une rangée de courtes stries marginales. PI. L, f. 14 
(T. et P., ne° 249, 265, 301, 415). 

Eaux saumâtres, répandu sur l'Océan; n’a pas été signalé dans la 
Méditerranée. 


7. À. angulosa V. H. Syn. pl. 4. — rectifié À, angularis Greg. 
Syn. p. 5Tet Diat. p.133, pl. 1, f. 8. — A. anqulosa var. lyrata NV. H. 
Syn. pl. 4, f. 22. — À. hybrida Grun. V. H. Syn. p. 57. — A. coffæi- 
formis var. angularis, Cleve Syn. 1, 121. — Frustule subquadrangu- 
laire contracté au milieu ; long. 0,025 à 0,043, larg. 0,01, à 0,15; valve 
étroite, extrémités un peu capitées, recourbées, côté dorsal avec 18 stries 
en 0,01, côté ventral sans structure, PI. L, f. 18. 

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Per..). 

C'est à desssein que je laisse à cette forme le nom erroné de la 
planche 1 de Van Heurck. L’A. angularis Greg. est une tout autre 
forme qui pour moi est sans aucun doute semblable à À. S. atl. pl. 25, 
f. 83. Par son raphé droit et peu visible et la conformation générale 
de sa valve cette espèce se rapproche des À. Peragalli et cymbifera. 
L’A. angulosa, au contraire, est intermédiaire entre l'A. commutata et 
le groupe de l'A. salina sans que je puisse, avec Cleve, la considérer 
comme une simple variété de cetle dernière. 


8. À. veneta K. Bac. p. 108, pl. 3, f. 25; V. H. Syn. p. 58, pl. 1, 
f. 17; Cleve Syn. I, p. 118. — A. quadricostata Rab. À. S. atl. pl. 26, 
f. 74-80. — Frustule subelliptique, extrémités tronquées : long. 0,02 à 
0.06, larg. 0,011 à 0,018 ; zone à divisions plus ou moins distinctes, 
finement linéolées, valve à bord dorsal convexe et à bord ventral droit, 
raphé inclus dans un épaississement siliceux de la valve, ses pores 
centraux assez éloignés, stries fines ponctuées environ 20 en 0,01, les 
centrales un peu plus écartées. PL. L, f.22, 25 (T. et P., n°° 545, 564). 

Eaux douces et saumâtres, répandu. 
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Cette petite espèce est bien reconnaissable à la gaine siliceuse qui 
entoure son raphé. 


9. A. coffeæformis Ag. A. S. atl. pl. 26, f. 56 à 58; Cleve 
Syn. IE, p. 420; V. H. Diat. p. 134, pl. 24, f. 681. — A. aponina K. Bac. 
p. 108. — Frustule lancéolé, un peu diminué vers les extrémités, zone 
avec de nombreuses et fines divisions, très finement perstriées; valve 
étroite, extrémités diminuées, raphé rapproché du bord ventral, stries 
transversales presque invisibles. PI. L, f. 27 (T. et P., n° 506). 

Normandie (Bréb.), Mer du Nord (V. H.) 


10. A. salina Sm. Sm. B. a pl. 30, f. 251; V. H. Syn. 
DST Di HER MIO = MDIATAD AT É , f. 6, — Diffère di précédent 
auquel Cleve le réunit ee ses ae capitées et ses stries moins 
fines, 18 à 21 en 0,01, finemeut ponctuées. PI. L, f. 28 (T.etP., n°* 292, 
415, 499, 590). 

Très répandu. 


11. A. acutiuscula K. Bac. p. 108, pl. 5, f. 32; 2 H. Syn. p.91, 
pl. 4, f. 48: Diat. p. 134, pl. 4, f..5:. Cleve “be [, p. 121. — A. 
lineata Greg. Diat. of Clyde d. 513, pl. 43, f. 70; A. S. que pl:26,#% 59: 
— Semblable aux précédents avee des extrémités subcapitées et des 
stries plus visibles, 13 à 18 en 0,01 finement mais distinctement pone- 
tuées. PL L,,F291(Tet P. n°415) 

Manche (Bréb., Per.), Mer du Nord (V. H.). 


12. A. exigua Greg. Diat. of Clyde, p. 14, pl. 12, f. 75; Cleve 
Syn. Il. p. 1434. — Généralement plus petit que les précédents: long. 
0,024 à i m ; s’en distingue surtout par ses stries plus ou moins fines, 
12 à 148 en 0,01, mais non ponctuées. PI. L, f. 30, 31. 


13. A. fluminensis Grun. Verh. 1863, pl. 13, f. 1. — Diffère de 
l'A. exigua par ses extrémités capitées recourbées en arrière, ses stries 
très fines, 21 en 0,04. PI. L, f. 32. 

Mont Saint-Michel (Per.), Languedoc (Guinard). 
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14. À. turgida Greg. Diat. of Clyde, p. 510, pl. 12, f. 63; A.S. 
atl. pl. 25, f. 24. 95: Cleve Syn. I, p. 123. — Ne diffère de l'A exigua 
que par sa silice plus robuste, son bord dorsal plus recourbé ses extré- 
mités plus largement capitées, ses stries plus robustes, 7 en 0,04. 
PI. L, f. 33 (T. et P. n° 163, 406). 

Répandu. 


15. À. macilenta Greg. Diai. of Clyde p. 510, pl. 19, f. 65 ; Cleve 
Syn. Il, p. 121. — A. ergadensis Greg. Diat. of Clyde, p. 572, pl. 12, 
f. 11; V. H. Diav. p. 135, pl. 24, f. 683. — Frustule lancéolé, extré- 
mités tronquées { long. 0,039 à 0,12; valve cymbiforme, extrémités 
obtuses un peu rostrées, raphé rapproché du bord ventral, 9 à 12 stries 
en 0,01, obscurément ponctuées. PI L, f. 26. 

Répandu. 

Comme le dit Cleve, Gregory doit avoir eu en vue des formes ressem- 
blant à VA. acutiuscula, mais plus grandes et plus grossièrement 
strices. 


Groupe 6.— Zone simple. Cymbamphora Cleve. 


Les quelques espèces bien particulières de ce groupe, par leur 
structure ef leur zone simple, établissent la transition entre le genre 
Amphora et le genre eymbella dans lequel on les à parfois rangées. 


1. À. angusta Greg. Diat. of Clyde p. 510, pl. 12, Ê. 66-71. — 
Cleve Syn. IE, p. 135. — A, angusta var. graciienta Grun. À. S. Atl. 
pl. 25, f. 15.— Cymbella marina Castr. Challenger, p. 54, pl. 27, f. 18. 
— Valve étroite, semi-lancéolée, extrémités subaiguës ; long. 0,08 à 
0,07; raphé droit accompagnant le bord ventral, aire axiale assez déve- 
loppée sur le côté dorsal, étroite sur le côté ventral, stries non pone- 
tuées, 17 à 18 en 0,01. PI. L, f. 87 (D’après A. S.). 

Mer du Nord (Cleve, V. H.), Languedoc (Guinard). 


Var. oblongella Grun.. Cleve Syn. Il, p. 135. — A. oblongella 
Grun. Casp. Sea, p. 17, pl. 4, f. 20. — À. angusla var. arclica Grun. 
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A. D. p. 24, pl. 1, f. 9. — Plus étroitement allongée, stries moins fines, 
14 à 15 en 0,01. P1. L, f. 38, d’après Grunow (T. et P.. nos 246, 247). 
Mer du Nord, Baléares (Cleve). 


Var. ventricosa Greg. Cleve Syn. Il, p. 135. — A. ventricosa 
Diat. of Clyde p. 511, pl. 12, f.68.—Cymbella criophila Castr. Challenger 
p. 21, p. 27, f. 5. — Long. 0,0 6 à 0,13; 8 à 9 stries en 0,01. PL. L, 
f. 39. 

Mer du Nord (Cleve), Adriatique (Gleve, Per..). 


2. A. cymbelloides Grun. Hedw. 1867; Cleve Syn. Il, p. 136. — 
A. augusta var. minula Grun. À. S. atl. 26, F. 65, 66. — À. angusta 
var. glaberrima Grun. AS. atl. 26, f. 61, 62.— Frustule hyalin ; long. 
0,038 à 0,084, structure presque invisible. PI. XLVIIT, f. 19 (T. et 
P,-n°o 49). 

sanyuls, Cette (Per.). 


Incariæ sedis. 


1. A. perstriata Per. — Valve délicate, étroite, cymbiforme; leng. 
0,065, larg. 0,0,009; raphé presque central, stries parallèles remplis- 
sant les deux parties de la valve, 12 en 0,04, formées de ponctuations 
allongées. P1. L, f. 40. 

anvuls (Per.). 


Var. minor Per. Plus petit, long. 0,045, et plus finement strié, 
17 à 18 stries ponctuées en 0,01. P1. L, f 41. 

Mème provenance. 

Cette forme bien caractéristique est encore imparfaitement connue ; 
elle pourrait, si sa zone était simple, être placée dans les Cymbam- 
phora. 


2. A. labuensis Cileve (2). — C’est probablement à cette espèca 
qu'il faut rapporter le frustule curieux de Villefranche représenté PL. L, 
f. 42 : ici la zone, simple, est nettement striée en travers, ce qui n’est 
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pas le cas de l'espèce de Cleve, la striation de la valve est cependant la 
même. J'ai observé à Banyuls un valve détachée plus typique ; je n'ai pu 
la dessiner ici, la prépararation, prêtée au regretté Deby, ayant disparu 
avec lui (T. et P. n° 223). 


3. À. scabriuscula CI. et Grove, Diatomiste, Il, p. 56, pl. 3, 
f. 7; Cleve, Syn. Il, p. 140. — A. (alloioneis) mediterranea (Cleve) 
Syn. Il, p. 33, I, pl. 1, f. 32 (2) — Valve cymbiforme, extrémités obtuses 
et recourbées; long. 0,06 à 0,13, larg. 0,01 à 0,018; recouvertes de 
côtes robustes, 5 à 10 en 0,01, continues sur la partie ventrale, inter- 
rompues par 2 ou 3 sillons sur la partie dorsale. PI, L, f. 48. 

Villefranche, Naples (Per.). 

J'ai vu plusieurs exemplaires du N. mediterranea Brun. et de la 
forme que Cleve dit être plus typique et qu'il a figurée dans son ou- 
vrage. J'ai représenté la première, PL. XI, f. 21, et je me suis expliqué 
à son sujet page 88. — Pour moi, l'espèce qui se présente ici et qui est 
remarquable par la différence de structure des deux côtés de la valve 
est une forme plus largement striée de l'A. scabriuscula et n’a aucun 
rapport avec le N. mediterranea de Brun. 


Genre 2. — Cymbellæ. 


Le genre Cymbella renferme un très grand nombre d'espèces, qu 
toutes habitent les eaux douces. Quoique quelques-unes soient suscep- 
tibles de supporter une légère salure des eaux, elles sont toujours très 
rares dans un pareil milieu. Aussi renvoyons-nous à la partie de notre 
ouvrage consacrée aux Diatomées d’eau douce pour l’étude de celles de 
ces formes que l’on peut rencontrer dans les eaux légèrement saumâtres 
et des exemplaires accidentels assez nombreux d'espèces purement 
d’eau douce qne l’on trouve souvent mêlés aux récoltes marines. 

Les Cymbella, et surtout les Encyomena poussent en si énormes 
masses dans certaines eaux qu’elles sont entraïînées à la mer én grande 
quantité en tout temps, et particulièrement lors de la crue des rivières. 

Les mêmes remarques s'appliquent aux Gomphonémées, bien 
qu'ici, quelques petites formes, telles que G. exiguum K. et ses va- 
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riélés soient réellement marines. Ils seront mieux à leur place dans la 
riche série des espèces d’eau deuce. 


SECTION B. 


PSEUDO-RAPHIDÉES 


Les pseudo-raphidées se divisent en quatre tribus suivant les indi- 
cations génerales du tableau ci-après : . 


A. Frustules n'ayant pas de cloisons internes : 
1. Valves généralement aiïlées plus où moins plissées ou 


ondulées" éRitra vor es Mi rate ue I. Surirelloïdes. 
Il. Valves carénées non plissées en travers......,.......... IL. Nitzschioïdes. 
IIT. Sans plissememts, ailés ni carènes, valves simples, ba- 
CAILOR. PARC R DSP LL APR EE CE SR ee RP Es III. Fragilarioïdes. 
B. Frustules présentant des cloisons... RUES PAU LS AE Ta UNS IV. Tabellarioïdes. 


CRIBURE 


Diatomées surirelloïdes. 


Frustules sans cloisons internes, valves généralement larges, circulaires ou ovalaires 
rarement linéaires, souvent courbées, ailées ou plissées transversalement : Une 
Jeule familles tester di hiurce Ra AT TTC PPOrAE CE . Surirellées, 


Les Diatomées surirelloïdes, ou Surirellées, constituent une branche 
aberrante, qui se détache des Nitzschiées et ne se rattache à aucune 
autre famille de Diatomées ; c’est pourquoi il vaut mieux commencer 
par elle l’étude des Pseudo-Raphidées,. 


Elles se divisent en cinq genres : 


Valves cunéiformes sans ondulations, .............. .... V. Podocystis K, 
Valves ondulées transversalement, ..................,... IV. Cymatopleura Sm. 
Var axes des deux valves | valves linéaires. XII. Stenopterotia Bréb. 
sur un même plan } valves ovalaires.. IL. Surirella Turpin. 


ondulées L 
axes des deux valves sur deux plans croi- 


latéral «| : ) 
rt sés à angle droit..4.:.4,:...,......... I. Campydoliscus Ebr. 


/ 
| 
| 
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Genre 1. — Campylodiscus Ehr. 


Valves circulaires, courbées en forme de selle, et dont les axes 
sont croisés sur un même frustule, bords relevés en ailes plissées ou 
côtelces. 

Deby a publié en 1891 une analyse du genre Campvlodiseus qu'il 
présente lui-même comme un prélude à une monographie définitive de 
ce genre, et dans laquelle règne un certain désordre. La mort à em- 
pêché le regretté diatomiste de publier un travail semblable sur les 
Surirella, qui eût peut-être amené à introduire certaines modifications 
parmi ses groupes de Campylodiscus. 

Il est, en effet, évident, que les deux genres ne peuvent être envi- 
sagés séparément, tellement intimes sont les liens qui les unissent. Un 
travail tel que celui-ci, qui n’embrasse qu’une partie des formes de 
ces genres touffus ne permet pas d'en présenter une monographie 
complète ; mais nos côtes sont cependant assez riches en espèces 
pour que l’on puisse au moins avec elles en (racer les grandes lignes; 
quelques définitions sont nécessaires à ce sujet. 

Si l’on considère une forme complete et bien développée, 
telle que Campylodiscus horologiun ou Surirella fastuosa , qui 
a une structure analogue, on peut y distinguer deux parties 
séparées par une bande continue de ponctuations ; l’une, cen- 
trale, plane ou ‘à pen près, que j'appellerai le CENTRE, l’autre, 
généralement côtelée, se relevant vers les bords, qui est ce qu'on 
appelle assez improprement les ailes, et que j'appellerai, avec M. de 
Brébisson, le LIMBE. Ce limbe a une structure assez variable qui 
peut se ramener à deux types: il est formé, soit de larges sillons ou 
ondulations tellés que celles du Surirella elegans et du Campylodiscus 
noricus, soit de sillons plus plats, séparés par des côtes linéaires qui 
sont terminées par une expansion que Deby appelle entonnoir, et que 
je préfère désigner sous le nom de cupuLE. Chez les formes que nous 
avons considérées plus haut, les cupules sont très développées et on 
peut les appeler CALICES. Cest la structure du limbe de presque tous 
les Campylodiscus et des Surirella du groupe Fastuosæ. Chez certaines 
espèces, telles que le Campylodiscus echeneis, au contraire, les côtes 
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qui prolongent d'habitude les cupules n'existent plus, ces dernières 
subsistent seules sous forme d’une bande irrégulière de grosses ponc- 
tuations marginales. 

Le centre a également une structure variable avec les espèces; 
mais tandis que le timbe existe toujours et présente des caractères bien 
tranchés, le centre est souvent fort réduit -et les caractères qu'il offre 
sont bien moins importants. | 

C’est pourquoi je pense que Deby à eu tort d'établir ses groupes 
d'après les caractères tirés du centre, et qu'il vaut mieux se servir de 
ceux que fournit le limbe, caractères qui sont meilleurs et plus variés, 
et permettent détablir des groupes parallèles de Campylodiseus et de 
Surirella. 

Je divise les Campylodiscus en six groupes : 
1. Robusti. 


Limbe formé de larges sillons ondulés 


Z ES = à Côtes absentes ou rudimentaires, 
ër - L £ = accompagnées de bandes doubles 
E) CAEN 
E Ë S 2 FE de grosses ponctuations.......... 2. Echeneidi. 
E 5 e AE Côtes parfois absentes, généralement 
z. g = & 8 Se présentes, non accompagnées de 
É À Ë DE 2 5 S ponctuations, en nombre presque 
5 2 0 _ £o & Ê = toujours inférieur à celui des 
= Le E aa li CHPUIES RSR retenir : 8. Limbati. 
À : & a 92 | æ Centre très large de structure 
£ £ a. 2 É js S g presque toujours différente 
SNS E SE E Él de celle du limbe........ 4, Eximii. 
3 si 5 £ F a a = Centre étroit , sans struc- 
LAS 2bE = { 22 = ture; parfois réduit à une 
É © 3 Ë cn libne rt RE RARES 5. Decorati. 
F 2 va 5 $ | Grandes cupules caliciformes, centre 
2, E 2 & 2 généralement séparé du limbe par 
3 | 5 | une bande de stries:..:.......... 6. Fastuosi. 


Chez les Surirella jes 4er et 6e groupes sont beaucoup plus riche- 
ment représentés que chez les Campylodiseus, c’est même dans ce 
genre qu'il faut rechercher les formes vraiment typiques de cette strue- 
ture. Les 2°, 3e el 4e groupes, caractérisés par le grand développement 
de ieur centre, sont spéciaux aux Campylodiseus, dont la forme cir- 
culaire se prête tout particulièrement à une semblable structure. Le 


4 


VOIE . 


k 


L 


E FN # "RS F3 Frne £. 


EEE 


Planche I. 


RHOICOSPHAENIA GRUN. 


den. 3, Nice; Rh. curvata (K.) Grun.f® marina 


{e 
NE 
NE 4 ACHNANTHES BORY. 
2 & ; 
Le Gt æ 
4,6. Le Havre; A. longipes Ag.f* major elongata 


RE L : 7, 9, Nice ; A. Iongipes Ag. f* minor decussata. 
# 10,12, Agde; A. longipes Ag. f* lala. 
“4 43, 15, Nice ; A. brevipes Ag. 
l 16, 18, Nice ; À. brevipes, var. minor. 
49, 21, Nice ; A. (brevipes var.) subsessilis Ag. 
22, 23, Manche; A (brevipes var). parvula K. 
24, Cette ; À. Hauckiana Gran. 10 à 12 stries. 
25, Angleterre ;.A. delicatula K_ 14 à 15 stries. 
26, Anvers; À. Biassolettiana K., var. sublinearis Grun. 17 à 22 stries. 


CYCLOPHORA CASTR. 


4 “+ 
27, 32, Banyuls; Cycl. tenuis Castr. Siries très fines; 31,3 
de la cupule siliceuse centrale. nr 
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Planche II 


ACHNANTHES BORY (ACTINONEIS CL.) 


1, Banyuls, 2, Barcelone ; A. danica Flogel. 26 stries {valve inférieure), 

3, Baldjick (fossile) ; À, danica var. valve supérieure, 

4, Barcelone ; À. Lorenziana Grun. valve supérieure; la valve inférieure 
est semblable à celle de l'A, danica mais plus délicate, 


», Bretagne, À. Lilleborgii Grun. 


COCCONEIS (EHR.) GRUN. 


6, Mer du Nord (d’après A. S.); Cocc. pelta A.S. 
7, Villefranche. "8 Barcelone; Cocc. quarnerensis Grun. 


9, Barcelone ; Cocc. quarnerensis var. ovulum A. S,(Navicula ovulum A.S. 
nec. Grun.). 

10; Bréhat ; Cocc. costata Greg. 

11, 14. Barcelone: Cocc. pinnata Greg. 


15, Villefranche ; Cocc. pinnata Greg. f* major. 

16, Mer du Nord (d'après A. S.); Cocc. lyra A.S. 16 stries (v. inf.) 

“7, Iles Sandwich ; Cocc. Heteroïdea Htz. 25stries (v.sup.); 18, 22, (v. inf.( 
de Brébisson signale celte espèce dans la mousse de Corse, je 
n'en ai jamais vu d'individu sur nos côtes. 

18, Naples; Cocc. Heteroïdea var. sigmoïdea Grun. 

‘19, Dieppe ; Cocc. peilucida Htz. Stries : 30 (v. sup.); 21 (v. inf.). 

°20, Villefranche ; Cocc. pellucida Htz, var. minor. 

"2, Naples, 22, Villefranche, 23, Nice, "24, Hendaye ; JCocc. pseudo-margi- 
nata Greg. Stries:16, 24 (v. sup.); 20, 24(v. inf.). 
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Planche III 


COCCONEIS (EHR.) GRUN. 


1, "2, Villefranche, ‘3, 4, Naples ; Cocc maxima Grun. — Mastogloia ma- 
xima Grun, (4!). — Cocc. Lorenziana A. S. (1.3!) et H. Per. (2!) 

*5, Villefranche ; Cocc. maxima Grun. Var. lyrata Per. valve inf.La valve 
supérieure doit être semblable à celle du Coec. maxima type. 

6, 7, Naples; Cocc. grata À. S. 15, siries (v. inf ) très délicate. 

1,9, Barcelone ; Cocc. nummularia Per. d'après un échantillon entier la 
valve sup. ressemble à celle du Cocc. grata et la valve inférieure 
est indentique au N. nummularia Greg. 11, stries (V. inf.). 

10-11, Barcelone : Cocc. fluminensis Grun. valve supérieure. 

12, Barcelone ; Cocc. fluminensis valve inférieure (2) 21-22, stries. très pro- 
bable bien que je n’aie pas vu le frustule entier. 

13, Barcelone ; Cocc fluminensis var. ? 

“14 15, Villefranche ; Cocc. distans Greg. 

46-17, Villefranche, 18, Barcelone ; Cocc. granulifera Grun. 
(16= Cocc. Villosa H. P.!) 

19, Villefranche; Cocc. granulifera var. ? 

20, Villefranche, "21, Barcelone Raphoneis libnrnica Grun. 
— Cocconeis nitida Greg. var. 

*29,*23, Aiguesmortes, (marais salants); Cocc. pellucida var. lineata. 
(E.) Grun. 17; stries (v. inf ). 

“24 *25, Aiguesmortes, (marais salants); Cocc. pediculus E. 16-17. stries 
(v. inf.). 

26-27, Pas-de-Calais; Cocc. dirupta Greg. stries : 17. (v. sup.) 20, (v. inf.). 

28-29, Corse ; C. dirupta Greg. var. flexella Jan.stries: 19, (v.s.)20, (v.inf.). 

30, Ile de Ré, 32, Normandie Cocc. molesta var. crucifera Grun. plus de 
30 stries. 

31, Piriac, Cocc. molesta var. amygdalina (Bréb.) Grun. 20à 21 stries. 

33, Ile de Ré, Cocc. molesta (K.) Grun. f* minor, parasite sur le strialella 
unipunctata. stries (rès fines. 
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Planche IV 


COCCONEIS (EHR.) GRUN. 


‘, Villefranche; Cocc. Scutellum E. var. Morrissii Sm. — Cocc. Médi- 
terranea K. — Cocc. Adriatica K. — Cocc. scutellum var. Bald- 
jickiana Grun. 


2, St. Jean de Luz; Cocc. scutellum E. var. adjuncta A.S. 
"3, Le Havre; Coce. scutellum E. f* parva. 

*4, Le Havre ; Cocc. scutellum var. stauroneiformis Sm. 

‘5, Mer du Nord; Cocc. scutellum E. type. 

*6, Mer de Nord; Cocc. scutellum E. var. ampliata Grun. 
“7, Hendaye ; Cocc. scutellum E. var. ornata Grun. 

"8-11, Alpes Maritimes; Cocc. britannica Naeg. 

"12, Ile de Ré; Cocc. (scutellum E. var ? Riparia) Brun. 

“13, Villefranche; Cocc. (ornata Greg var?) signata Per. 
“14-15-16, Barcelone ; Cocc. ornata Greg. 


17, Villefranche ; Cocc. arraniensis Greg. — (Cocc. regina H. P. Diat. 
Villefranche). 


CAMP YLONEIS GRUN. 


‘18-19, St. Jean de Luz, 20, Dieppe; Camp. Grevillei (Sm.) Grun. 


“22-23-24, Ile de Ré; Camp. Grevillei var. argus Grun. 


"25, St. Jean de Luz, 26, Villefranche ; Camp. Grevillei var regalis 
(Grev.) Grun. 
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Planche V 


ANORTHONEIS GRUN. 


‘1, Le Havre: Anorth. excentrica (Donk.) Grun. 


ORTHONEIS GRUN. 


"2, Ré; ©. binotata (Roper) Grun. 
JE 4, "5, ‘6, ©. fimbriata (Br.) Grun. 
"7, Nouvelle-Guinée ; O. crib Thu 

‘8, Cette ; ‘9, Ré ; ‘10, Viéfranche ; O. spiendida (Greg.) Grun. 
11, Villefranche ; ©. Hovartiana Grun. 

"12, Océan Indien ; ©. Clevei Grun. 

13, Villefranche ; O. aspera Per 

14%, "15, Villefranche ; O. ovata Grun. 


MASTOGLOIA THW, 


16, Celle ; 17, Aiguesmortes; M. Angulata Lewis. 

18, Angleterre ; M. Grevillei Sm. 

19, Naples ; M. punctifera Brun., {8 à 20 stries. 

20, Mer du Nord (d'après À. S.); M. Gilberti A. S., 12 stries. 

21, Angleterre ; M. apiculata Sm., |\pe. 

22, Villefranche ; M. apiculata Sm. var., 15 à 20 siries. 

23, Villefranche ; M. (Stigmephora) capitata Brun., slries très fines. 
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Planche VI. 


MASTOGLOIA THW. 


1, Naples ; M. Jelineckïüi Grun., 13 à 14 stries. 

2, Naples ; M. quinquecostata var. elongata Leud., 15 siries. 
3, Cannes; M. quinquecostata Grun., 16 stries. 

, , Corse ; M. quinquecostata var. Hantzschii Grun., 20 à 22 stries. 
, Salines d'Algérie; M. Braunii Grun. forma major, 15 stries. 
7, 8, Médoc: 9, Belgique; M. Braunii Grun., 18 à 20 stries. 
10, Villefranche ; 11, 12, Naples ; M. Peragalli Brun., !8 siries. 
13, Villefranche ; M. undulata Grun., 17 à 18 stries. 

11, Corse ; M. Mac Donaldii Grev. 

15, Bretagne ; M. marginulata Grun., siries très fines. 

16, 18, 19, Cette ; M. Erythrea Grun., 21 stries. 

17, Celle; M. Erythrea var. biocellata Grun. 

20, Cette ; M. Erythrea Grun.. irrégulièrement ocellées, 

21, Cetle ; M. Erythrea Grun. var. anocellata Per. 

22, 23, Corse ; M. Corsicana Grun., 14 à 15 stries. 

24, Corse; M. minuta Grev., 15 siries. 

25, Corse; M. paradoxa Grun., 28 stries. 

26, Adriatique ; M. flexuose. Cleve, 16 à 20 stries. 

21, Angleterre ; M. pusilla Grun. var. ?, 18 siries. 

28, Celle; 29, Angleterre; M. exigua Lewis, 20 siries. 

30, Corse ; M. Grunowii À. S.. 22 à 24 stries 

31, Celle ; M. Portierana Grun., 22 à ?4 siries. 

32, 33, Ré; M. lanceolata Thw., 19 à 20 siries. 

31, Corse ; M. laminaris Grun., 21 slries. 

35, Belgique; M. Smithii Grun. var. lacustris, 15 à 46 stries. 
56, Bretagne ; 37, Ré ; M. pusilla Grun., 14 à 17 stries. 

38, Celle; M. Smithii var. intermedia Grun., {8 à 19stries. 
39, Corse ; 40, Anglelerre ; M. Smithii Thw.. 18 à 19 stries. 

1, Médoc; M. Smithii var. conifera Brun. 

?, Médoc; M. Smithii var. amphicephala Grun. 

3 


D # 


, 14, Médoc; M. Dansei Thw. 
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Planche VII 


DICTYONEIS CLEVE 
*1, Villefranche ; Dict. Jamaïcensis var. gigantea Cleve. 
*2,°3, Villefranche ; Dict. Jamaïsensis Cleve. Ë 
"4, Naples; Dict. marginata (Lewis) Cleve. 


MASTONEIS CLEVE 

5. Macassar; M. biformis (Grun.) Cleve. 

CISTULA CLEVE 

6, Banyuls ; Cist. Lorenziana (Grun.) Cleve — N. cistella Grev. 
STENONEIS CLEVE 

7, Mer du Nord; 8, Baléares : St. inconspicua (Greg.) Cleve, 26 stries. 
BERKELEYA GREV. 

9, Nice; Berk. micans Lyngb., 27 stries. 

10, Finistère ; Berk, (micans var.), fragilis Grev., 3? à 36 stries. 

11, Normandie; Berk. rutilans (Ag.) Grun., 28 siries. 


12, Finistère ; 13, Côtes-du-Nord ; Berk. (rulilans var.) parasitica, 36 stries. 


14, 15, Bretagne ; Berk. (rutilans var.) adriatica, 28 stries. 
16, Côles-du-Nord ; Berk. (rutilans var.) obtusa, 28 stries. 


BREBISSONIA GRUN. 
17, Languedoc ; Breb. Bœckii (Breb.) Grun. 
NAVICULA BORY 
CRASSINERVES 


18. Normandie ; N. ambigua Ehr:, 16 à 19 stries. 
19, Angleterre ; 20, Médoc; N. halophila Grun., 16 à 20stries. 
STAURONEIS EHR. 
: 22 à 21, Bretagne; St. salina Sm., 15 à 18 stries. 
: 26, Manche; St. Gregorii Ralfs, 16 à 20 stries. 
St. africana Cleve, ?3 stries. 
28, Chausey:; St. (Schizonema) crucigerum Sm., 1? stries. 
29, Baléares: St. sulcata Cleve, stries : 21 tranv./13 long. 
30, Médoc; 31, Angleterre; St. spicula Hickie, stries 25/29. 
32, 33, Nice: St, constricta (Ehr. ?) Sm.. 2: à ?7 siries. 
, Cette ; St. quarnesensis Grun., 24 stries. 
, Baléares; St. baléarica CI. 26 stries. 
STAURONEIDÆ 
26, (d'après V. H. Syn.); N. (Dickieia) ulvacea Berk., li à 16 stries. 
31, Ré: N. mutica &. typ. (Slaur. Cohnii Hilse). 
38, 39, Belgique; N' mutica var. Gœppertiana Bleisch. 
10, Normandie ; N, matica var. producta Grun. 
1, Palavas; N. mutica var. ventricosa K. 
> Palavas ; N. inutica var. undulata. 
3, Angleterre : N. protracta Grun., 1? à 18 siries. j 
ÿ. Adriatique ; N. subinflata var. elliptica Cleve, 18 à 20 siries. 
5, Me, du Nord; N. sutinflata Cleve, 18 à 20 stries 
5. Normandie: N. crucicula var. obtusata Grun., 16 à 17 siries. 


7, Médoc; N. crucicula Sm., type. 16 à 17 stres 
8, Angleterre: N, integra Sm., 23 siries. 
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Planche VIII 


NAVICULA BORY 
7 SCULPTÆ 
, Eger (fossile); N. bohemica Ehr. 
. Eger (fossile); N. sculpta Ehr. var. major. 
, Médoc; N.-sculpta Ehr. 
, Médoc; N. sculpta var. delicata Per. 
3elgique ; N. sphaerophora Ebhr. 


6, Barcelone; Stauroneis pellucida Cleve f* mediterranea, 


1, Trouville ; N. Gregaria Donk., 20 à 2? siries. 
8, Trouville; N, minuscula Grun., 30 slries. 
9, Le Havre; N. rotœana Rab., 20 stries. 


COMPLEXÆ 
10, Manche; N. rhombica Greg., 14 à 17 stries. 
11, 12, Villefranche; N. libellus Greg, 13 à 18 siries. 
13, Le Havre; N. (schizonema) comoïdes Ag , 18 à 20 siries. 
11, Le Havre; N. (schizonema) Grevillei Ag., 18 à 20 stries. 
15, Anglelerre; N. plicata Donk., 18 à 20 stries. 
16, Baléares; N. hamulifera Grun., 19 à 21 siries. 
17, Naples; N. plicatula Grun., 18 à 20 stries. 
18, Angleterre ; N. hyalosira Cleve, 29 stries. 
19, Belgique; N. Bulnheïimii Grun., 30 stries. 
20, Villefranche ; N. subinflata Grun. (complanala var.) 
21, Villefranche ; N. complanata Grun. 


FUSIFORMES 
22, Calvados; N. ostrearia Turpin, 36 siries. 
23, Baléares; N. acus C1., 23 stries. 
24, Villefranche; N. Schmidtii Lag., 17 à 18 siries. 
BACILLZÆ 
25, Belgique ; N. lævissima (K.) Grun. 


JOHNSONIÆ 
26, Dieppe ; N. scopulorum Bréb., 18 à 20 stries. 
27, Belgique ; N. scopulorum var. be'gica V. H., 24 stries. 


28, Naples; N. scopulorum forma craticularis (Climaconeis). 


29, Naples; N. scopulorum var. perlonga Brun. 


16 à 21 stries. 
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Planche IX 


NAVICULA BORY (CALONEIS CLEVE) 


LINEARES 


1, Mer du Nord; 2, Baléares; N. consimilis A. S., 13 à 16 stries. 
3, Mer du Nord; N. æmula A. S.. 19 à 20 stries. 
4, Médoc; N. fasciata Lag., 24 stries. 
s 5, Manche; 6, Villefranche; N. liber Sm , 13 à 20 stries. 
7, Manche; N. liber var. tenaistriata, 25 à 26 stries. 
8, Manche: 9, 10, Corse; N. liber var. linearis, 20 à 29 stries. 
11, Naples; N. liber var. Hauckii Cleve, 16 à 20 stries. 
12, Mer du Nord; 13,134, Banvuls; N liber var.elongata Grun..15à 20 siries, 
14,45, Banvuls ; 16, Belgique; N. liber var. umbilicata Grun..1?à 15 stries. 
17, Villefranche; N. (liber var.?\ robusta Grun . 9 à {1 siries. 
18, Corse; N. maxima var. excentrica Grun., 20 à 22 slries, 
19, Dieppe; N. maxima Donk., 15 à 17 siries,. 
20, Manche : 21. Villefranche ; N, maxima var, bicuneata, 13 à 17 stries, 


22, Naples; N. (liber var. ?) Bleischiana Jan. et Rab. 12 siries. 
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Planche X 


NAVICULA BORY. 


FORMOSÆ 


2, Manche; N. formosa Greg., 10 à 12 slries. 
4, Manche; N. liburnica Grun. 

5, 6, N. fusioides Grun., 19 à 25 stries. 

7. Saint-Lunaire; N. subsalina Donk. var. major. 

8, Sleswig: N. permagna Bail. forma minor, 9 à 10 stries. 
9, Normandie ; N. subsalina var. Fenzlii Grun. 

10, Médoc; N. amphisbœna Bory. 

11, Saint-Lunaire ; N. subsalina Donk., type. 

12, Mer du Nord; N, subsalina var. fuscata Grun. 


ABBREVIATÆ 


13, Manche; N. brevis Greg., 14 siries. 

14, Manche; N brevis var. elliptica Grun. 

25, Nantes ; N. elegans Sm. 

26, New-York; N. elegans var. cuspidata Cleve. 


PALPEBRALES 


15, Naples; N. palpebralis var. Barklayana Greg. 

16, Trouville; N. palpebralis var. minor Greg. 

17, Manche; 18, Villefranche , N. palpebralis Bréb., type. 
19, 20, Naples: N. palpebralis var. undulata Per. 

21, Barcelone; N. palpebralis var. semiplena Greg. 

?, Manche; N. palpebralis var. angulosa Greg. 

3, Manche : N. palpebralis var. obtusa V. H. 

4, Manche; N. palpebralis var. protracta Per. 

5, 26, (voy. ci-dessus : abbreviatæ.) 
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Pianche XI 


NA VICULA 


PINNULARIAE 


1,2, 3, Manche ; N. Trevelyana Donk. 

4, Manche ; 5, 6, Hendaye ; N. rectangulata Greg. 
(5, N. lumen H. P. |). 

7, Angleterre; N. Stauntonii Grun. 

8, 9, Baléares ; N. quadratarea A.S. 

10, Banyuls ; N. quadratarea var. Sode lundii CI. 

11, Mer du Nord ; 12, Baléares ; N. Claviculus Greg. 

13, Adriatique ; N fluminensis Grun. 

14, Baléares ; N. (Stauroneis) Bistriata Leuduger. 

15, Baléares ; N. Formenterae CI. (appartient aux Radiosae). 

16, Belgique ; (d'après V. H.) N. incerta V. H. 

17, Manche; N. pseudo-retusa Per. (NW. relusa V. H. Syn. A. f.9. nec 
N. retusa Breb.). 

18, Manche ; N. Stuxbergii CI. 

19, Manche; N cruciformis Donk. 

20, Naples ; N. Mediterranea Cl. var. ? 

21, Villefranche ; N. Medirerranea CL et Brun. 


DIRECTAE 


25, 26,! Banyuls ; N. pennata A. S. 
27, Villefranche: N. niceaensis H. P. 


28, Belgique ; N. tuscula &. 
29, Normandie ; N. albinensis Grun. 
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Planche XII 


NAVICULA 
DIRECTÆ (1) 
ï, Banyuls ; N. longa Greg. 
2, Nice ; 3, Naples ; 4, Villefranche ; N. directa var. incus A.Ss. 
5, Villefranche : N. spuria Cl. 
6, Baléares ; N. directa Sm. 
7, Villefranche ; N. Zostereti Grun. 
8, Chausey ; N. directa var subtilis Greg. 
9, Chausey ; N. (Schizonema) ramosissima var. amplius Grun. 
10, Angleterre ; N. {Schizonema) ramosissima Ag. 
11, 42, Le Havre ; N_ {Schizonema) mollis Ag 
13, Belgique ; N ammophilà Grun, ; 12 à 1Astries. 
14, Belgique ; N° ammophila Grun. var. flanatica Grun. 9 à 11 siries. 
RADIOSÆ 
15, Le Havre ; N. peregrina Ehr. 
16, Saint-Lunaire ; N. peregrina Ehr. var. meniscus Shum. 
17, Marseille ; N. rostellata K. 10 à 11 siries. 
18, Médoc; N. rhyncocephala K. 10 à 12 siries. 
19, Saint-Lunaire ; N. anglica Ralfs. 9 à 10 siries. 
20, Trouville ; N. anglica war. subsalina Grun. 9 à 11 siries. 
21, Belgique ; N. viridula var. hungarica Grun. 8 à 9stries. 
22, Belgique ; N. viridula var. avenacea Bréb. 10 à 13 stries. 
23, Saint-Lunaire ; N. viridula K. var. slesvicensis Grun. 8 à 9stries. 
24, Angleterre ; N. viridula K. f: subsalina 8 à 10 stries. 
25, Saint-Lunaire ; N. rhyncocephala K. var. amphiceros K. 8 à 10 siries: 
26, Manche ; 27, Angleterre ; N. Cyprinus Sm. 
28, Manche ; 29, Angleterre ; N. digito-radiata Greg. 
30, Angleterre ; N. bottnica Grun. 20 stries, 
31, Bretagne ; N. cincta E. 12 à 17 stries. 
32, Belgique; N. Heufleri Grun. 10 siries el var. leptocephala Bréb. 
13 stries. 
33, Belgique ; N. salinarum Grun. et var. intermedia, 14 à 16 stries. 
34, Saini-Lunaire ; N. cryptocephala K. 11 à 18 stries. 
35, 37, Saint-Lunaire ; N. cryptocephala var. veneta K. 16 à 18 siries. 
36, Saint-Lunaire ; N. cryptocephala var. intermedia 14 stries. 
38, Saint-Lunaire ; N. cryptocephala var. pumila Grun. 15 siriss. 
39, Normandie ; N. arenicola Grun. 14 à 21 stries(appartenant aux Relusæ). 


(1) Les figures 22 à 25 de la planche XI appartiennent plutôt aux Æetusæ qu'aux 
Directe, les figures 27 à 29 de cette planche 26 et 27 de la planche XTIT sont des formes 
critiques dont la place est douteuse : voyez le texte à ce sujet. 
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Planche XIII 


NAVICULA 


RETUSAE 
1, Le Hävre ; N. lanceolata Kg. var. phyllepta K. 18 stries. 
2, Le Hâvre ; N. lanceolata K. 12 siries. 


; Etretal ; N. inflexa Greg. 11 stries. 

, Trouville ; N. arenaria Donk. var. arcuata Per. 10 siries. 

5, 6, Trouville ; N. arenaria Donk. 8 à 10stries. 

7,8, Angleterre ; N, cancellata Donk. 

9, Normandie ; N. cancellata Donk. vars. apiculata et subapiculata. 
10, Le Hävre ; N. northumbrica Donk. 

11, Le Hävre; N° retusa Breb. 

1?, Barcelone ; 12: Manche; N. crucifera Grun. (apiculata var.) 

13, Manche ; N. apiculata Breb. 

11, 16, Baléares ; N, guttata A.S, 

15, Villefranche ; N. guttata A.S. var. Peragalli Brun. 

17, Côtes-du-Nord ; N, fortis Greg. 

18, Bergen ; 91, Naples ; N. opima A.Ss. 

20, Naples ; N. salva A.S. 

21, Mer du Nord (d’après A. S.);: N. consanguinea CI. 

22, Mer du Nord(d’après A.S.); N. compressicauda A. S. 

23, Mer du Nord (d'après A.S.); 24, Villefranche ; N. superimposita A. S. 
25, Villefranche; N. sigma Brun. 

26, Naples; N. chi Cleve. 

27, Naples : N. galea Brun. 


9 
D) 
, 
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CYMATONEIS CLEVE 


28, Baléares ; Cym. circumvallata CI. 
09, Villefranche ; Cym. sulcata (Grev.) CI. 
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Planche XIV 


NAVICULA 


QUADRISERIATAE 


1, Baléares ; N. blanda A. S. var. minor. 

2, Manche ; 3, Chausey ; N. blanda A. S. 

4, Villefranche; N. Boryana Pant. 

5, Banyuls ; N. supergradata Brun. 

6, Baléares ; N. Powellii Lewis. 

7, Villefranche ; 8, Baléares ; N. Powellii var. egyptraca (Grev.) Cleve. 
9, Toulon ; N. Powellii var. vidovichii Grun, 

10, 11, Toulon ; N. Zanardiniana Grun. 


12, Barcelone ; 13, Villefranche ; N. quadriseriata C1. et Grun. 


CONSTRICTAE 


14,15, Baléares; 16, Villefranche ; N. musca Greg. 


17, Barcelone; 18, Villefranche N. amæna Cl. (Caloneis Kinkeriana CL.) 
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Planche XV 


NAVICULA (DIPLONEIS CL.) 


1,2, Villefranche ; N. crabro E. 
3, 4, Villefranche ; N. pandura Bréb., allérée. 

5, Villefranche ; N. crabro E., var. nitida (N. nitida Greg.) 
6, Banyuls ; N. crabro E., très allérée. 


7, Mousse de Corse; N. crabro E., var. minuta Cl. (il en est de plus 
petites). 


8, 9, St. Jean de Luz ; 10, Nice ; N. crabro E., var. perpusilla CI. 
11, Banyuls ; 12, Villefranche ; N. crabro E., var. pandura Bréb. 
13, Banyuls; 14, Cannes ; 15, Nice ; N. crabro E., var. multicostata Grun. 


16,19, Banyuls ; N. exemta A. S. 
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Planche XVI 


NAVICULA (DIPLONEIS CL.) 


1, Villefranche ; N. crabro E., var. limitanea A. S. 


2, Villefranche ; 3, Banyuls; (altérée) N. muscæformis, var. constricta 
Grun. — N. constricta A. S. atl. 12/65. 


4, Villefranche ; N. bombiformis A. S. 

5, Banyuls; 6, Menton, Monaco; N, crabro E., var. separabilis A. S. 
3, 9, 10, Villefranche ; N. Beyrichiana A.S. 

11, Villefranche; N. gemmatula A.Ss. 


12, Cette ; N. Beyrichiana A. S., var. lesinensis Grun. 
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Planche XVII 


NAVICULA (DIPLONEIS CL.) 


1, 2, Villefranche ; N. genmata Grev., var. spectabilis Grun. 
3, Villefranche ; N. gemmata Grev., var. pristiophora Jan. 
4, Naples; N, gemmata Grev. typica. 
5, Villefranche ; N. eudoxia A. S., var. Mediterrauea Grun. 
6, Villefranche ; N. eudoxia A.S. 
7, Manche ; N. suborbicularis Greg. 
8, 9, Villefranche ; (les deux valves d'un même frustule) N. notabilis Grev. 
10, Naples ; N. campylodiscus Grun. 
11, Villefranche ; N. constricta Grun. (N. Donkinii A. S.) 
42, Villefranche ; N. iacurvata Greg. 
13, Cette ; N. praestes A. S. 
14, Villefranche ; N Entomon E. 
15, Villefranche ; N. Szontaghii Pant. 
16, Nice ; N. Debyi Pant. 
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Planche XVIII 


NAVICULA 


DIPLONEIS CL 


1, Menton; 2, Villefranche ; N. didyma var. major Per. 

3, Malte; 4, Dieppe; 5, Hendaye; N. didyma Ebhr. 

6, Villefranche ; N. bombus var. densestriata A.S. 

1, 8, Villefranche; N. Kützingii Grun. 

9, Banvuls: N. bombus var. esgena A. S. 

10, Villefranche; 11, Petite Sole; N. bombus E. 

12, Mousse de Corse; N bombus var. densestriata A. S. 

3, 14, Villefranche; N. bombus var. geminafK. 

15, Cette; 16, Villefranche; 17, 18, Malte; N. splendida Greg. 
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Planche XIX 


NAVICULA (DIPLONEIS CL.) 


1, 2, Villefranche; N. bomboïdes A. S. 

3, 4, 6, Cette ; 5, Malte ; N. apis Donk. 

7, Banyuls; 8, Villefranche ; N. Chersonensis var. apiformis Per, 

9, Villefranche; N. Chersonensis Grun. 

10, Provence ; N. divergens A.S. 

11, Provence; N, Weissflogii A. S. , 
12, Malte; N, didyma var.? 

13, 44, 15, Manche ; N. lineata Donk. 

16, Manche; N. subcincta A.S. 

17, 18, Villefranche ; N. vetula A. S. 

19, Manche ; N. Schmidtii Cleve. 

20, Banyuls ; 21, Palavas ; N. dalmatica Grun, 

22, Manche ; N. campylodiscua forma minor. 

23, Biarritz; N. puella A. S. 

21, Hyères; N. papula A.S. J 
25, Banyuls; N. interrupta K. "A 


26127, 28, Banvuls ; 29, Saint-Quentin ; 30, Cannes ; N. Smithii et vars. 
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Planche XX 


NAVICULA (DIPLONEIS CL.) 


1, Villefranche ; N. Smithiïi Bréb. var. permagna Cleve. 
2, 3, Villefranche; N. Smithii var. major Cleve, 

4, Belgique: N. Smithii var. scutellum O’M. 

>, Naples: 6, Celle: N. fusca Greg. typica. 

7, Villefranche : N. fusca var. major Per. 

8, Dieppe: N, fusca var. Norwegica Cleve. 

9, Villefranche ; N, fusca var. delicata Cleve, 

10, Trouville; N, littoralis Donk. 

11, Villefranche ; N. littoralis Donk. var. subtilis A, S. 

12, Normandie : N, aestiza Donk forma x. 

13. Normandie; N. aestiva Donk. forma 5, 

1, Banvuls; N, vacillans A. S. forma x. 

15, Banvuls: N. vacillans A. S. forma 5. 

16, Baléares: 16, Villefranche: N. vacillans var. delicatula Cleve 


IS. belgique (d'après V. I): N. vacillans va’. minuta Grun. 
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Planche XXI 


NA VICULA 
DIPLONEIS CL. 


1, Celle; ?, Malle; 5, Villefranche; N. nitescens Greg. 
1, Baléares; N. suborbicularis Greg. var. 

», Barcelone ; N. mediterranea Grun. 

b, Barcelone ; N. campylodiscus Grun. 

1-9, Barcelone; N. coffeæformis A. S. 

10, Baléares: N. advena var. Sansegana Grun. 

11, Malle; N. advena A.Ss. 

1°. Baléares; N. advena var. parca A.S. 

15, Villefranche; *14, Baléares: N. Reichardti Grun. 
15, Normandie : N. ovalis Hilse. 

16, Normandie; N. elliptica K. 

°17, Trouville: N. compar A. S. var. 

2?, 23, Normandie; N. hyalina Donk. 


LYRATÆ 


IS, 19, Baléares: N. bioculata Grun. 

20, 21, Normandie; N. pygmæa K. 

* 24, Villefranche; N. forcipata var. elongata Per. 

* 2%, Villefranche; *26, Naples: N. forcipata var. punctata CI. 
“27, Villefranche; N. forcipata var. versicolor Grun. 

* 28, Banvyuls; N. forcipata Grev. lypica. 

29, *30, Manche; N. forcipata var. densestriata A. S. 

1, Barcelone; N. forcipata var. nummularia Grev. 

2, Barcelone ; N. forcipata var. suborbicularis Grun. 

, "34, Mer du Nord; N. (abrupla var.?) atlantica A.S. 

», 97, Villefranche; 36, Banyuls; N. abrupta Greg. 

* 38, Cannes; *39, Villefranche ; N. abrupta var. Rattrayi Pant. 
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Planche XXII 


NAVICULA 


LYRATÆ 


1, Dieppe; N. lyra E. var. subelliptica CI. 

2, Bergen; N. lyra E. {* subtypica A.S. 

3, Villefranche; 4, Manche: N. lyra E. typica. 

5, Celle: 6, Villefranche; N. lyra E. var. dilatata A.S. 
7, Villefranche; N.lyra E. var. recta Grev. f’ subelliptica 
8, Villefranche ; N. lyra E. var. recta Grev. f' typica. 
9, Villefranche; N. lyra E. var. Robertsiana Grev. 

10, 11, Villefranche : N. lyra E. var. subcarinata. 

12, Naples; N. lyra E. var. subproducta Per. 

13, Villefranche; N. lyra E. var. producta Pant. 

14, Villefranche; N. lyra E. var. ecuta Pant. 

13, Naples; N. lyra E. var. densestriata Per. 


Nora. — Toules ces diatomées sont plutôt des formes du \N. lyra que 


de vraies variélés. 
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Planche XXIII 


NA VICULA 


* LYRATÆ 


1, Naples; N. lyra var. subelliptica CI. 

?, Brésil: N. lyra var. gibba Per. 

3, Naples; N. lyra var. constricta Per. 

4, Mer du Nord; N. lyra var. elliptica A. S. 

», Manche; N. lyra var. granulata Per. 

6, Villefranche; 7, Naples; N. lyra var. intermedia Per. 

S, Naples; 9, 10, Villefranche; N. lyra var intermedia f« elliptica, passe au 
N. speclabilis. 

11, Naples; N. lyra var. intermedia f: ambigua, passe au N. Hennedyi. 
Voyez aussi PI. XXIV, f. 18. 

Ces variétés, sauf cependant les n° { el 3, sont meilleures que 

celles de la planche précédente. 

12, Naples ; N. irrorata Grev. var. 

13, Cannes; N. (Cocconeis?) perplexa Per. 
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Planche XXIV 


NAVICULA 


*'LYRATÆ 


4, Villefranche; N. spectabilis Greg. f* minor. 

2, Campèche; N. spcctabilis var. emarginata Cl. 

3, Naples; 4, Villefranche; N. clavata var. caribœæa Cl. 

5, Baléares; N. clavata var. exsul A.S. 

6,8, Bergen; 7, Villefranche; N. clavata tvpica. 

9, 10, Villefranche; N. clavate var. elongata H. P. 

11, Bergen; 42, Banyuls; 13, Naples; N. clavata var. impressa Per. 

14, Campèche; 15, Villefranche; N. Hennedyi var. niceænsis H. P. 

46, Banyuls :; 17, Naples; N. Hennedyi var. furcata Per. 

18, Villefranche; N. Hennedyi var. à rapprocher du N. lyra var. intermedia 
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Planche XXV 


NA VICULA 


LYRATÆ * 


1, Villefranche ; N. Hennedyi var. californica Grev. 

2, Cannes ; 3, Villefranche ; N. Hennedyi Sm. typica. 
Campêche ; N. Hennedyi var. campechiana Grun, 
Villefranche ; N. Hennedyi var. manca A.S. 

6, Villefranche ; N. Hennedyi var. cuneata Grun,. 

7, 8, Naples ; N. Hennedyi var. neapolitana Cleve. 

9. Naples; N. Hennedyi ver. crassa Per. 

10, 11, Villefranche ; N. Hennedyi var. nebulosa Greg. 
12, Villefranche ; N. polysticta A. S. 

13, Villefranche ; N. polysticta var. circumsecta Grun. Ÿ 
14, Barcelone ; N_ venusta var. intermedia Cleve. 

15, Naples; N. venusta Janisch. 
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Planche XXVI 


NA VICULA 


LYRATÆ * 


1, Menton ; 2, Banyuls; 3, 4, 5, Villefranche; N. sandriana Grun. 
» est typique, les autres se rapportent à la var. lævis Cleve. 

6, Barcelone ; N, Hennedyi var. granulata Grun. 

7, Hendaye; N. polysticta var. elliptica Per. 

8, 9, 11, Villefranche ; 10, Bergen ; 12, Cannes ; N. prætexta Ehr. 
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Planche XXVII 


NAVICULA 


GRANULATÆ * 


1, Naples ; N. monilifera Cleve. 

2, Nice; 3, Trouville; N. granulata Bréb. 

4,5, Trouville ; N, granulata var. constricta Per. 
6, d’après A. $S.; N. oscitans A.S, 

7, d'après A.S.; N. Scandinavica Lag. 

8, Newhaven ; 9, Villefranche; N. Baïleyana var. 
10, Hendaye ; N. marina Ralfs, 

11, Etretat ; N. omega Cleve. 

12,13, Lysekit; N. Baïleyana A.S. 

14, 15, Grip ; N. fraudulenta A, S. 

16, Villefranche ; N. maculosa Donk. 

17, Angleterre; N. pusilla Sm. 

18, Côtes-du-Nord ; N. pusilla var. lanceolata Grun 
19, Côles-du-Nord ; N. scutelloïdes Sm. 

20, Le Hävre ; N. humerosa Bréb. 

21, Trouville; N. humerosa var. constricta Cleve. 
22, Le Hävre ; N. humerosa var. Kamorthensis, Grun. 
23, Le Pouliguen ; N. humerosa var. arabica Grun. 
24, Bergen ; N. latissima Greg. 
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Planche XXVIII 


NA VICULA 


INTERMEDIÆ 


* 1, Villefranche; N. bialbata Per. 

*2, Menton; N. carinifera Grun., f* major. 
*3, Baléares; N. carinifera Grun., f* minor. 
‘ 4, Baléares ; carinifera var. densius striata. 


PSEUDO-AMPHIPRORA 


5, 6, Mer du Nord; Ps. À. stauroptera Bailey. 


SUOLIOPLEURA 


7,8, Neusiedl ; Scol. Peisonis Grun. 

9, 10, Bretagne ; Scol. tumida (Bréb.) Rab. 

11, Bretagne ; Scol. tumida var. adriatica Grun. 
12, Angleterre ; Scol. Westii Sm. 


SCOLIOTROPIS 


13-15, Normandie ; Scol. latestriata Bréb, 


XXII. 
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Planche XXIX 


TRACHYNEIS CLEVE * 


1,2, Villefranche; T, aspera Ehr. 

3, 4, Villefranche ; T. aspera var. intermedia Grun. 
5, Villefranche ; T. aspera var. vulgaris Cleve. 

6, Banyuls ; T. aspera var. pulchella Sm. 

7, Antibes; T. aspera var. minuta Per. 

8, 9, Naples ; T. robusta Petit — N. Foveana Per. 

10, Baléares ; T. Schmidtiana Grun. 

11. 12, Angleterre ; T. clepsydra Donk. 

13, Villefranche ; T, oblonga Bailey. 
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Planche XXX 


PLEUROSIGMA 


Tous les Pleurosigma sont reproduits à 400/1 et en presque totalité 
d’après les dessins de ma monographie de ce genre. On y trouvera par 
conséquent beaucoup de formes anglaises; les formes indigènes n’en diffe- 
rent d’ailleurs en rien. 

Chercher à reproduire directement la striation si fine et si élégaute de 
ces espèces, eut été œuvre vaine, aussi me suis-je contenté de les teinter en 
brun pour les espèces à stries décussées, en gris-bleu pour les espèces à 
stries croisées, la nuance étant d'autant plus faible que l’ensemble de la 
striation est plus fine. 

La lévende donre l’écartement des stries, les premiers chiffres indiquent 
le nombre de stries obliques ou longitudinales, suivant le cas, et les seconds 
le nombre de stries transversales en 0,01. 


FORMOSI 


1, Adriatique; 2, Cannes; 3, Angleterre; P1. formosum Sm., 9/14. 12/15, 
11/15. 

4, Baléares ; 5, Ajaccio ; PL. formosum var. balearica Grun., 8/13, 9/14. 

6, Ajaccio; PI. longum var. inflata Per., 14/18. 

7, Naples (d'après Cleve) ; PL. exsul CI., 22/23. 

8, Baléares ; 9, 10, Villefranche ; P]. decorum Sm., 11/18, 14/19, 13/18. 

11, Corse ; 12, 43, Villefranche ; PI. latum CL., 18/20, 20/22, 19/20. 
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Planche XXXI 


PLEUROSIGMA 


FORMOSI 


1, Adriatique ; P1. pulchrum Grun., 11/15. 

2, Méditerranée (d’après Cleve); PI. pulchrum var. mediterranea Grun,. 
14/16. 

3, Angleterre ; Pl. obscurum Sm., 21/25. 

4, Villefranche ; Pl. obscurum var. ? macilentum H. P., 25/25. 

», 6, Angleterre ; Pl. obscurum var. diminuta H. P., 25/29. 

7, Naples ; 8, Villefranche ; P1. longum var. lanceolata Per., 14/17, 15/18. 

9, 10, Villefranche ; P1. speciosum Sm., 17/19. 

11, Villefranche ; 12, Angleterre ; P1. elongatum Sm., 18/19. 

13, Baléares (d’après Cleve) ; PI. tortuosum Cl., 21/22. 

14, 15, Le Croisic ; PI, acutum Norm., 20/21. 

16, Baléares ; PL. longum var. subrigida Grun., 13/16. 

17, Naples ; Pl, marinum var. italicum Per., 15/18. 

18, Angleterre ; Pl. marinum Donk., 20/22. 

19, Baléares ; PI. Ibericum H. P., 22/24. 
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Planche XXXII 


PLEUROSIGMA 


AFFINES 


1, Villefranche ; 2, Adriatique ; PI. majus Grun., 14/18. 

3, Belgique ; PI. affine Grun., 14/18. 

4, Naples ; 5, Villefranche ; 6, Belgique; P1, affine var. Normanni Ralfs, 
18/19, 17/19, 18/20. 

7,8, Baléares ; PL. australe C1., 19/21, 20/21. 

9, Baléares ; 10, Naples ; P1. nicobaricum Grun., 20/23, 22/24. 

11, Belgique ; 12, Baléares ; 13, Normandie ; Pl. naviculaceum Bréb., 15/19‘ 
17/20, 15/18. 


ANGULATI 


14,15, Médoc; P1, delicatulum Sm., 25/25. 

16,17, Mers arctiques ; PI. Clevei Grun., 24/24. 

18, Baléares ; PI. (obscurum var.?) macilentum H. P., 25/25. 

19, Angleterre ; 20, Naples; Pl. intermedium var. nubecula Sm., 22/22, 
23/23. 

21, Mer du Nord; PI. intermedium Sm., 21/23. 


99 9: 


2, 23, Mer du Nord; PL. angulatum var. strigosa Sm., 18/18. 
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Planche XXXIII 


PLEUROSIGMA 
ANGULATI 


1, Normandie; 2, Mer du Nord; 3, Languedoc : P1. angulatum Sm. 18/18, 
20/20, 19/19. « 

4, Mer du Nord, 5, Angleterre : Pl. angulatum var. quadrata Sm. 19/19. 

6, Irlande : Pl, angulatum var. undulata Grun 20/20. 

7, Angleterre : P1. lanceolatum Donk. 20/20. 

8, Mer du Nord : PI. cuspidatum Cl. 21/21. 

9, Angleterre ; Pl. æstuarii Bréb. 20/20, 

10, Mer du Nord : PI. æatuarii var. candida Shum, 20/20, 

11, Baléares : PI. minutum Grun, ?8/26. 


RIGIDI 


12, Mer du Nord : P1. latiusculam H. P. 22/20. 

13, 14, Villefranche; 15, Adriatique : P1. rigidum Sm. 19/18. 
17, Villefranche; PL. rigidum var. gigantea Grun. 18/17. 
16, Mer du Nord : Pl. salinarum Grun. 26/28. 
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Planche XXXIV 


PLEUROSIGMA (Gyrosigma CL.) 
ATTENUATI 
1, Angleterre : PI, littorale Sm.,. 8 | 16. 
2, Angleterre : PI. attenuatum var. scalprum Grun. {1 | 18. 
3, Normandie; 4, Languedoc ; 5, Anglelerre : Pl, attenuatum f: marina — 
— PI. hippocampus Sm. 11 | 16. 
ACUMINATI 
6, Ajaccio : PI. diminutum Grun. ?2 20. 
1, Naples : PI. lineare Grun,. 19 | 19. 
8, Naples : PI. balticum var. californica Grun. 14 | 14. 
9, Normandie; 10, Belgique : PI balticum Sm. 15 | 15. 
11, Ajaccio; 12, Normandie : PL. balticum var. Wansbeckii Donk. 19 | 19. 
13, Normandie : Pl, acuminatum var. gallica Grun. 21 | 21. 
14, 15, Médoc : PI. Brebissonii Grun. 22 | 22, 23 | 25. 
STRIGILES 
16, 17, Médoc: P1. subsalinum H. P. ?2 | 18. 


18, Normandie : PI. Spencerii Sm. (/* Arnotlii) 2? | 
19, Angleterre : PI. Spencerii Sm. (/* curvula) 22 | 
| 


20, Belgique : PI. Spencerii Sm. (/4 Smith) 24 | 21. 

21, Médoc : Pl Spencerii var. Kützingiüi Grun. 24 | 21. 
22, Normandie : PI. Spencerii var. exilis Grun. 28 | ?8. 
23, Médoc : PI. scalproides Rab. 27 | 21. 

24, Mer du Nord: PL. strigilis Sm. 16 | 13. 


, Angleterre ; 26, Adrialique : PL diminutum var. constricta Grun 22 | 21. 
(25, PI. reversum Greg.) 
FASCIOLATI 
27, Normandie : PI. distortum var. diaphana Cl. 30 | 27. 
28, Normandie : P1. distortum Sm. ?8 | 26. 
29, Normandie : PI. Parkeri Harrison 2? | 19. 
30, Angleterre ; 31, Mer du Nord; 32, Normandie : PI. fasciola Sm. 24 | 22. 
33, Normandie ; PL. sulcatum Grun. 15 | 19. 
34, Angleterre : PL. fasciola var. arcuata Donk. 25 | 25. 
35, Mer du Nord : PI. sulcatum var. tenuirostris Grun. 19 | 22. 
36, Angleterre : PL. fasciola var. prolongata Sm. 21 | 21. 
37, Angleterre : P1. fasciola var closterioides Grun. ?? | 22 
38, 39, Mer du Nord : P1. tenuissimum Sm. 24 | 19. 
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PRBRAGALLO. — Dialomees de France. 


Planche XXXV 


RHOICOSIGMA 


1, Menton : Rh. robustum Grun. |? | {0. 

2, Menton : Rh. robustum var. inflexa H. P. |{ | 15. 

3, 4, La Rochelle, Rh, oceanicum H. P. 23 | 18. 

6, 7, Menton : Rh ozeanizaim f' minor //th. corsieunumr H. P.) 24 | 18. 


8, Villefranche : Rh, compactum Grun. 21 | 21. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche XXXVI 


RHOICOSIGMA 


{, Naples : Rh. Marouanum Cl. 18/19, 

2, 3, Mer du Nord : Rh. arcticum Cl. 20 | 20. 

1, 5, 6, Angleterre : Rh. falcatum Donk, 22/22. 

7,8, Adriatique; 9, Baléares : Rh. mediterraneum Cleve 27 | 21, 27 | 19. 


DONKINIA 


10, Adriatique : Donk. recta var. Lorenzii Grün 2: | 23. 

11, Cherbourg : Donk. recta Grun. 21 | 20. 

12, Baléares : Donk. recta var. Thumii CI. 23 | 26. 

13, Angleterre : Donk. recta var. minuta Donk. 21 | 21. 

14, Angleterre : Donk. augusta Ralfs. 2? | 28. 

15, Corse : Donk. carinata Ralfs. 21/28 

16, 17, Cherbourg : Donk. recta var. intermedia H._P, 21 | ?1. 


TOXONIDEA 


18, Naples, 19, Baléares : Tox balearica Grun. 18 | 17. 

20. Angleterre : Tox. Gregoryana Donk. 19 , 20. 

21, Madagascar : Tox insignis var. Madagascarensis H. P. 19 | 20. 
22, Mer du Nord : Tox. insignis var. undulata Norm. 19 | 20. 

23, Normandie ; 24, Villefranche : Tox. insignis Donk. ?2 | 22. 
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Planche XXXVII 


AMPHIPRORA 


1-3, New-York : A. pulchra Bailey. 

4, Angleterre; 5, Cancale : A. pulchra var. pulchella Per. 
6, 7, Mer du Nord : À. alata Ebr. 

8, 9, Ile de Ré : À, alata Ehr. f: minor. 
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Planche XXXVIII 


{AMPHIPRORA 


1, Adriatique ; 2, 3, Banyuls : A sulcata O. M. 

1, », Le Croisic : À, sulcata var. æquatorialis Cleve. 

ÿ, Villefranche : À. gigantea Grnn. 

, Angleterre : À. decussata Grun, 

, Angleterre : À, decussata var. septentrionalis Grun 
, 10,11, Anglelerre : À. venusta Grev. 

12-15, Médoc : À, paludosa Sm. 


TD 4 © 


9 


16, Angleterre ; 17-19, Médoc : À. paludosa var. duplex Donk. 


20, Mer du Nord : À. paludosa var. hyalina Donk. 
21, Médoc : À. medulica Per. 


22, Baléares (d'après Cleve) : A. lata Grev. 
23, Normandie : A. ornata Baïley (A. rivularis Bréb. !}. 
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PERAGALLO. — Jhatomres de France. 


Planche XXXIX 


TROPIDONEIS 


ORTHOTROPIS 


1, 2, Toulon : T. lepidoptera var. robusta Per. 

3, 4. Villefranche; 5, Manche; 6, Celle; 7, Belgique : T. lepidoptera Greg. 
8, 9, Villefranche : T. lepidoptera var. mediterranea Grun. 

10, Cameroon : T. lepidoptera var. proboscidea Cleve. 

11, Angleterre; 12, Languedoc : T. lepidoptera var delicatula Grun. 

14, 15, Sain(-Lunaire; 16, Anslelerre : T. Iepidoptera var. minor Cleve. 


17, 18, Saint-Lunaire : T. lepidoptera var. pusilla Greg. 
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Planche LX 


TROPIDONEIS 


ORTHOTROPIS 


1, ?, Villefranche : T, maxima Greg. 
3, 4, Trieste : T. maxima var. adriatica Cleve. 
5, 6. Villefranche : T. maxima var. subalata Cleve. 


1, Naples : T. maxima var gracilis Grun. 


PLAGIOTROPIS 


8, 9, Mer du Nord; 10, 11, Normandie : T. gibberula Grun. 
12, 13, Cancale : T. Van Heurckii Grun. 


AMPHOROPSIS 


14, 15,16, Mer du Nord: T. recta Greg. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche XLI 


TROPIDONEIS 


PLAGIOTROPIS 


1, Bab el Mandeb ; Tropidoneis sp. ? 

2, Languedoc; 3, Villefranche : T. elegans Sm. 13-14 slries. 
9-6, Quarnero T. elegans var.adriatica Grun. ? 

7-8, Manche ; 9-10, Noirmoutiers : T. vitrea Sm. 18-20 stlries. 


11-13. Méditerranée : T, vitrea var. Meditérranea Grun,. 20 stries. 
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Planche XLII 


AURICULA 


1-3, Angleterre : A. decipiens Grun. ?0 stries. 

‘4-5, Rovigno : À. adriatica Per. 14 stries. 

6, Barcelone ;7, Naples : A. amphitritis Castr. 

8-11, Noirmoutliers : À.? dubia Per 

* 12, Naples, 13, Villefranche : À, intermedia Cleve. 
"14-15, Rovigno : A. complexa Greg. 


16, Villefranche ; 17-18, Banyuls : À. insecta Grun. 
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Planche XLIII 


AMPHORA * 


1, (D'après Schmidl) : A. Schleimtzii Jan 

2, Campêche : A Schmidtii Grun. 

3, Villefranche : A. Schmidtii var (?) minor Per. 

1-5, Villefranche : A. alata Per. (Diplamphora). 

6, Villefranche : À. limbata Cleve (Calamphora). 

7, Barcelone : A. sarniensis Grev. (Halamphora) 

8, Barcelone : A. Janischii À. S. (Diplamphora). 

9, Barcelone: À. exsecta Grua. (Diplamphora). 

10, Baléares : A. contracta Grun. (Diplamphora). 

11, Baléares : A. Kamorthensis (Greg.) Per. (Diplamphora). 
12, D'après Schmidt À. cuneata Cleve. (Diplamphora). 

13, Villefranche : A. Peragalli Cleve. (Æalamphora). 

14, Baléares : A. Peragalli var. balearica C1. (Halamphora). 
15, Banyuls : A. Peragalli var. catalaunica. (Halamphora). 
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Planche XLIV 


AMPHORA * 


1-3, Barcelone: À, dubia Greg. 

4-5, Baléares ; 6-7, Villefranche : À. valida Per. 

8, Mer du Nord: À. pusio Cleve. 

9-10, Celle : À. pusio var. parvula Flægel, 

11, Hendaye ; 12,13, Angleterre : A. arenicola Grun. 

14, Antibes : À. ovalis K. (war. lybica Cleve). 

15, Cette; 16,17, Hendaye : A. marina Sm. 

18, Hendaye : À. ovalis var. affinis Grun. 

19, Hendaye : A. sp ? (A. pulchella var. ?). 

20. Trouville ; À. pulchella Per 

21,22. Languedoc: À. proteus var. oculata Per. 

23, Banyuls : A. proteus var. 

21, Villefranche; 25, 26, Cette ; 27, 28, Hendaye : A. proteus Greg. 
et var. contigua Cleve. 

23 1CELLER- A NSP? 

29, 30, Villefranche : À. proteus var. maxima Per. 

31, Villefranche : À. arenicol2 var. major Cleve. 

32, Mer du Nord : À. mexicana A.S. f° minor. 

33, Villefranche ; 34, Cannes : A. robusta Greg. 

39, Naples : À. robusta var. hemicostata Per. 
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PERAGALLO, — Diatomées de France. 


Planche XLV 


AMPHORA * 
e 


1, Villefranche; A. mexicana A.S. 

2, Villefranche : A. gigantea var. nodosa Brun. (?). 

3-4. Villefranche: À. gigantea Grun. 

>, Naples : À. arenicola var. major Cleve. 

6, Cannes : À. oculus A. S. 

7, Bretagne : A. mexicana f* minima. 

8, Villefranche: A. gigantea var fusca Cleve. 

9-10, Naples ; 11, Villefranche: À gigantea var. obscura Cleve. 


12, Naples: A. gigantea var. fusca Cleve. 


13, Naples : A. gigantea var obscura Cleve. 
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PERAGALLO. — Dialomées de France. 


Planche XLVI 


AMPHORA * 


DIPLAMPHORA CLEVE 


1. Naples : A. crassa var. elongata Cleve. 

2, Naples : A. crassa var. spuria Cleve 

3, Naples; 4, Villefranche : A. crassa var. exornata Jan. 
5, Manche : A. crassa Greg. typica. 
6,7, Villefranche : À. egregia var. ininterrupta Per. 

8, Villefranche : A. crassa var punctata A.S. 

9, Cherbourg : A. crassa Greg. 

10, Villefranche : À. egregia var. polita (Cleve )Per. 

11 Banyuls : À. egregia var ininterrupta Per, 

1?, Villefranche ; 13, Cette: À egregia Ebr. 

11,15, Cette : A. Graeffii var. minor Per. 

16, Barcelone ;17, Naples: À. Grevilleana var. contracta Cleve. 
18, Naples : 19, Villefranche : A. Grevilleane Greg. 

20, Naples : A Graeffii (Grun.) Cleve. 

21, Hendaye : A. Sp. ? 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche XLVII 


AMPHORA * 


DIPLAMPHORA CLEVE 


(nel. Calamphora.) 


1, Villefranche : A prismatica Cleve 

2, Naples ; 3, Villefranche : A. Grundleri A.S$. 

4, Baléares : À. Graeffii (Grun.) Cleve. 

5, Noirmoutiers ; Mer du Nord: A. truncata (Greg.) Cleve. 
7, Banvuls : A. sulcata (Bréb.) Per. 

S, Saint-Brieuc: À. quadrata (Greg...) Per. 

9, Trouville : A: pusillz (Greg.) Per. 

10, Bretagne : À. proboscidea (Greg.) Cleve. 

11, Cette : A. Sp. ? (Graeffii var. ? ?). 

12, Biarritz: À Sp.? 

13, Barcelone : A. Sp. ?. 

14, Baléares : A. bioculata Cleve. 

15, Naples ; 16-17, Villefranche: A. formosa Cleve (Calamphora). 
18, Villefranche : A. formosa var. Studeri Jan. 
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Planche XLVIII 


AMPHORA * 


AMBLYAMPHORA CLEVE 


(incl. Psammamphora partim.) 


1, Naples : À. bigibbosa Cleve. (Psammamphora). 
, Villefranche : A. obtusa var rectangulata Per. 
3, Hendaye : A. cingulata Cleve. (appartient à la seclion suivante; a été 


mise ici comme comparaison avec la précédente). 
, Villefranche : A. obtusa var. Oceanica Castr. (?). 
», Villefranche ; 6, Cannes ; 7, Naples : A. obtusa var. radula Cleve, 
, Naples : A spectabilis Greg. 
9, 10, Banyuls : A. obtusa Greg. typica. 
11, Villefranche ; 12-13, Manche : À. arenaria Donk (Psamimamphora). 
14, Villefranche : A. arenaria var. permagna Pant. = 
15, Manche : A. arenaria Donk. 
16, Mer du Nord: A. arenaria var Donkinii Rab. 
17,18, Mer du Nord: À. arenaria var. 


co 


19, Cette : À. (Cymbamphora) Cymbelloides Grun. 
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Planche XLIX 


AMPHORA * 
1-2, Normandie : À. (Okedenia) inflexa Bréb. 


OXYAMPHORA CLEVE 


(incl. psanumamphora partim.) 


3, Hendaye ; À. (ocellata var. ?) bistriata Per. (Psammamphora). 
, Manche : À ocellata Donk. (4d.) 
5-6, Manche ; 7, Villefranche : A. cingulata Cleve. (Id.) 
Voyez aussi PI. XLVIIT, f.3 

“& Banyuls : A. ocellata (?) var. subacuta Per. 

9, Banyuls : À. ocellata (?) var. elongata Per. 

10, Manche : A. laevissima var perminuta Grun. 

11, Cette : À, laevissira Greg. 

12, Noirmoutiers; À laevis (Greg.) 

13, Cette : À. ostrearia Bréb. typica. 

14, Baléares ; 15, Naples : A. ostrearia var vitrea Cleve. 
16, Belgique : A. ostrearia var. Belgica Grun. 

17-18, Trouville : À. ostrearia var. lineata Cleve. 

19, Angleterre : A. ostrearia var. quadrata Breb. 

20, Mer du Nord:A, ostrearia var. minor Cleve. 

21, Banyuls : A. oxeia Per. 

22, Naples : A lunula Cleve. 

23, Cette : A. decussata var. briocensis Cleve. 

21, Banyuls : A. decussata Grun. 

25, Villefranche : À. decussata var. Niceaensis Per. 

27, Naples ; 28, Banyuls : A. acuta var. arcuata A. S. 

29, Trouville : A. elegans. Per. 
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Planche L 
AMPHORA * 


OXYAMPHORA CLEVE 
1, Banyuls : A. aspera Petit. 
2, Trouville : A. securicula Per 
3, Cette : A. rhombica var. intermedia Cleve. 
4, Celle : À. rhombica Kitton var. 
5, Cette; À. arcus var. sulcata A. S. (?). 
6, Banyuls : A. arcus Greg. 
7, Celle : A. hyalina K. , 
8, Mer du Nord: A, bacillaris (Greg.) Cleve. 
9, Trouville : A. bacillaris Greg. (?) 
10, Mer du Nord, 11, Manche, 12, Banvyuls : A. lineolata Ebhr. 


HALAMPHORA CLEVE 
13, Dieppe : A. angulosa V. H. 
14. Dunkerque : À. commutata Grun. 
15, Banyuls, 16, Villefranche : A cymbifera Greg. 
17, Cabours : A. Eunotia Cleve. 
18, Baléares:,19, Villefranche : A. costata var. 
2), Villefranche : À. costata Sm: 
21, Baléares : À. inflata Greg. (??) 
22-23, Adriatique ; 24, Heyst; 25, Mont St. Michel : À. veneta K. 
26, Cette : À. macilenta Greg. 
27, Mer du Nord : A. coffeæformis Ag. 
28, Belgique : À. salina Sm. 
29. Naqueville ; À acutiuscula K 
30-31. Dieppe A. exigua Greg. 
32, Mont St. Michel : A. fluminensis Grun. 
33, Cette : A. turgida Greg. 
34, Barcelone ; 35, Baléares : A. binodis Greg. 
36, Baléares : A. binodis var. bigibba Grua. 


CYMBAMPHORA CLEVE 
37, (D'après Schmidt) : A. angusta Greg. 
38, (D'après Grunow) : À. angusta var. ventricosa Grun. 
39, Adriatique : À. angusta var. ventricosa Grun. 


INCERTÆ SEDIS 
40-41, Banyuls : À. perstriata Per. 
42, Villefranche : À. labuensis Cleve. (?). 
43, Naples: À. scabriuscula Cleve et Grove. 
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PERAGALLO, — Dialomées de France. 


Planche LI 


CAMP YLODISCUS 


ROBUSTI 


1-3, Heyst : C. clypens Ebr. 
4-5, Normandie: C. bicostatus Sm. + 
6, Mer du Nord : C. angularis Greg. 
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Planche LII 


CAMP YLODISCUS 


ECHENEIDI 


1-5, Languedoc : C. Echeneis Ehr. 


6, Villefranche : C. Daemelianus Grun, 


Peragallo. — Diatomées de France. 


20 © 


0 600 o 


C0 bo 


9 
940 
o° 


0 20° 05 090 © 


°0 


(ALES 


QU 
00 


0 


20 


CP 60 0 


00 00 


e 99 


0 


D 
90 


Do? 0 


Ca 


OÙ 
ob 
J 00 


0, 
Por ve 


° 2,0 
c°2686 “ 


La 
200 


à 


RÉPEREN 


ae 


°° eo 
s 


*009 860 © 
oess #09 


*.0% © 0 


oc 


del. 


PERAGALLO, 


VII, PI 


Vol 


aphe Préparateur 


Le Microgr: 


! 


PERAGAL£LO, —- Diatomées de France. 


Planche LIII 


CAMP YLODISCUS 


LIMBATI 


1, Tréguier ; 2, Villefranche : C. limbatus Bréb 
3, Villefranche : C. ecclesianus Grev. 
4, Villefranche : C. adriaticus Grun. 


5,6,7, Villefranche : C. adriaticus var massiliensis Grun. 
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Planche LIV 


CAMP YLODISCUS 


EXIMII 


1, Villefranche: C. eximius Greg. 

2, Villefranche; 3, Tréguier : C. eximius var. briocensis Grun. 

4. Hendaye: C. Hodgsonii Sm. 

», Villefranche : C. (Hodgsonii var.) concinnus Grun. 

6, 7, 8, Nice : C. Samoensis Grun 

9, Banyuls:C. parvulus Sm. Cetle petite forme peut aussi être considérée 


Comme appartenant au groupe suivant. Voy. PI. LV, f. 5,6. 
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Planche LV 


CAMP YLODISCUS 


DECORATI 


1, Corse : C. Gragorii Per. 

?, Cannes : C. balearicus Cleve. 

3-4, Villefranche : C. Clevei Per. 

5-6, Noirmoutiers : C. parvulus Sm. Cetle petite forme peut aussi ètre con- 
sidérée comme appartenant au groupe précédent. Voy. PI. LIV, f. 9. 

7, Baléares: C. subangularis Greg. 

8, Baléares : C. Lorenzianus Grun. 

9, Cannes : C. biangulatus Grev. 

10, Naples : C. impressus Grun. 

11, Villefranche : C. Fluminensis Grun. 
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Planches LVI 


CAMP YLODISDUS 


DECORATI 


1, Villefranche: C. decorus var. eudecora Per. 
2, Tréguier ; Cette : C. decorus Bréb. 
4, Normandie : C Ralfsii. Sm.,. 


5-6, Villefranche: C. decorus var. pinnata Per. 
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Planche LVII 


CAMP YLODISCUS 
FASTUOSI 


1, Bourbon : C. latus Shadh. 
2, 3. Villefranche : C. horologium Will. 
4, Villefranche ; 5, Cette ; 6, Corse ; 7, Manche : 


8, 9, Noirmoutier : C. Thuretii Bréb. 
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PERAGALLO. — 1hialomées de France. 


Planche LVIII 


SURIRELLA 


FASTUOSÆ 


1, Villefranche : Sur. fastuosa var. opulenta Grun. 
2, Morbihan; 3, Tréguier; 4, Villefranche : Sur. fastuosa var. cuneata 
Witt. (pas tout-à-fait typique). 


5, Villefranche ; 5, Nacqueville ; 7, Le Hommet : Sur. fastuosa Ehr. 


NOTA. — Des doufes se sont élevés chez quelques uns de nos lecteurs 
sur le grossissement des figures de celles de nos planches où les nécessités 
de la composition ne nous ont pas permis de placer une échelle de pro- 
portions. Ilest bien entendu que toutes nos figures sont à 600/1 sauf mention 
expresse du contraire. 
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PERAGALLO, - - Dialomées de France. 


Planche LIX 


SURIRELLA 


FASTUOSÆ 


1, Naples ; Sur. fastuosa var. suborbicularis Gran. 
2, Banyuls ; Sur. fastuosa var. 

3, Villefranche ; Sur. fastuosa var. 

4, Banyuls ; 5, Villefranche ; Sur. Guinardii H. P. 
6, 7, Morbihan: Sur. Comis A.S. 


8, Le Hoinmet ; 9, 10, ile de Batz; Sur. Comis var. 
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Planche LX 


SURIRELLA 


FASTUASÆ 


1,2, Villefranche; Sur. flumiuensis Grun. 
3, Cannes, 4, Baléares ; Sur. intercedens var. abludens Grun. 
5, 6, Villefranche; Sur. intercedens Grun. 


7, 8, 9, Villefranche ; Sur. intercedens var. collare A S,. 


10, Morbihan ; Sur. armoricana Per. 
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Planche LXI 


é : _ + 


x GX L Er À | { . | u c 
Hire | SURIRELLA 
FASTUOSÆ 


1, Naples; 2, Villefranche; Sur. lata var. Macræana Grev. 
_ 3, Baléares ; 4, Villefranche ; Sur, lata Sm. 
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PERAGALLO, — Dialomées de France. 


Planche LXII 


SURIRELLA 


FASTUOSÆ 


1, Barcelone ; 2, Naples; Sur. lata var. robusta Witt. 
3, Villefranche; Sur. lata var. punctata Per. 


4, Naples; 5, Villefranche; Sur. pandura Per. (Fasluosa var.) 
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PERAGALLO, — Dialomées de France. 


Planche LXIII 


SURIRELLA 


FASTUOSÆ 


1, Villefranche; Sur. pandura var triscalaris Brun 
2, Villefranche; Sur. pandura var. contracta Per. 


3, Villefranche; Sur. pandure var. delicata Per. 
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PERAGALLO., — Jhialomées de France 


Pianche LXIV 


SURIRELLA £ 
FASTUOSÆ 


1, Banyuls; Sur. hybrida Grun. 

2, Nice ; Sur. hybrida var. 

3, 4, Villefranché; Sur. hybrida var. balteum Brun. 

5, île de Batz; 6, Vilefranche; Sur. hybrida var. contracta Per. 


7, Villefranche ; Sur. Lorenziana Grun. 
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PFRAGALLO, — Diatomées de France. 


Planche LXV 


SURIRELLA 


1, Villefranche : Sur. Baldjickii Norman. var. major Per. 
2, Villefranche : Sur. Baldjickii Norman. typica. 
3, Villefranche : Sur. Baldjickii var. hyalina Per. 
* 4, Cannes : Sur. Neumeyeri Jan. 
5, Banyuls : Sur, reniformis Grun. (Plagiodiscus nervatus Grun.). 
* 6, Anglelerre : Sur. Smithiüi f' elliptica. (Voy. pl. LXVI, f. 7.) 
* 7, Médoc : Sur. (Sinilhii var. ?) medulica Per, 
* 8, Hendaye : Cymatopleura intermedia Per. (Sr. cymalopleuroides H. P. 
olim. 
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PHRAGALLO. — Diatomées de France 


Planche LXVI 


SURIRELLA 


1, Naples : Sur. balteum Brun (valve très allérée ?). 

2, Japon : Sur. arabica var. ? ou Sp. nova ? peut-être aussi une valve 
allérée. 

3, Mer du Nord : Sur. robusta Ehr. 

4, (d'après Smith) : Sur. turgida Sm. 

°5, Eau douce : Sur. biseriata Bréb, (se rencontre parfois dans les eaux 


faiblement salées. 
* 6, Mer du Nord : Sur. biseriata Bréb. f* minor. 
7, (d'après Smith): Sur. Smithii Ralfs. (Comparez pl.LXV, F6.) 
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PERAGALLO, — Diatomées de France, 


Planche LXVII * 


SURIRELLA 


1, Belgique : Sur. elegans Ehr. 

2, Angleterre : Sur. biseriata Bréb. 

3, Saint-Nazaire : Sur. turgida Sm, var, 
4, Médoc : Sur. bifrons K. 

», Médoc : Sur. tensra var, nervosa. 

6, Mer du Nord : Sur. splendida Ebhr. 

7, Belgique : Sur. robusta Ehr. f" minor. 
8, Hendaye : Sur. subquadrata Per. 


9, Hendaye ; 10, La Hague : Sur. Brightwellii Sm. 


11, La Hague : Sur. ovalis Bréb. 

12, 13, Manche : Sur, ovata var. minuta Bréb. 
14, Agde ;- 15, Dieppe: Sur. ovata Kütz. 

16, Belgique : Sur. ovata var. crumena Bréb. 
17 18, 19, Manche : Sur. salina Sm. 

20, Belgique : Sur. angusta K. 

21, 22, Manche : Sur, apiculata Sm. 
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Planche LXVIII * 


V4 SURIRELLA 


4, Normandie : Sur. (Stenopterobia) elongata Bréb. 
®, La Hague ; 3, Honfleur : Sur. striatula Turpin. 
4, Saint-Nazaire : Sur. gemma Ehr. a 


CYMATOPLEURA 

3,6, Saint-Nazaire (marin); 7, 8, (eau douce) : Cym. solea Bréb. 
L- 9, Saint-Nazaire : Cym. elliptica Bréb. e 
£ 10, Collioure : Cym. hibernica Sm. 4 
Es PODOCYSTIS 
3 11, Collioure : Pod. adriatica K. : 
te 12, Saint-Nazaire : Pod. spathulata Shadb. 
We & ë 

A 1 


PI LAN. 


Peragallo. — Diatomées de France. 


M. PFRAGALLO, 


PI 


Vol. 


svaphe Préparateur 


Le Micros 


, 2e “ei 0 
’ t : 
1 Ÿ : F 
WATT 
* L 
2 
\ s L x 4 
ns 
3 
ec É L 
+ L 


PR 


EMEA 
ai LA 


PERAGALLO. — Dialomées de France. 


Planche LXIX 


NITZSCHIA HASSALL. 
TRYBLIONELLA SM, 


* 1, Bayonne : N. circumsuta Bailey. 
‘2, Manche : N. Tryblionella var. maxima Grun,. 
*3, Caméroun ; 4, Médoc : N. Tryblionella var, Victoriæ Grun. 
* 5, Angleterre : N. Tryblionella var. levidensis Sm. (8 siries). 
*6,:7, Anglelerre : 8, Morbihan : N. Tryblionella Hantzsch. 
9. Belgique : N. debilis Arnott. 
* 10, Belgique : N. calida Grun. (18 stries). 
11, Médoc; ‘12, Belgique ; 13, Normandie : N. Tryblionella var. salinarum 
Grun. (13, 12 et 11 stries). 
14, Belgique (d'après V. H.) : N. levidensis var. 
15, 16, Belgique; 17, Villefranche; *18, Newark. : N. littoralis Grun, 
(8 points carénaux, stries très diversement écartées) 
19, Java : N. Jelineckii Grun. 
*20, Newark : N. granulata Grun. 
“21, Villefranche : N. navicularis Bréb. 
22, Morbihan ; : 23, Adriatique ; : 24, Languedoc : N. punctata Sm. 
*95, Villefranche : N. punctata var. elongata Grun. 
‘26, Villefranche ; : 27, Noirmoutiers (15 stries(; : 28, : 29, Rovigno ; 30, Ba- 
léares : N. punctata var, coarctata Grun. 
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Planche LXX 


NITZSCHIA 
PANDUR{FORMES 


1, Cannes : N. panduriformis va..lata Witt. 

2, Villefranche : N. panduriformis var. peralbata Per. 

3, Villefranche ; 4, Barcelone ; 5, Adriatique : N. panduriformis Greg. 
6, Adrialique : N. panduriformis var. minor Grun. 

*7, Villefranche : N. panduriformis var. abrupta Per. 

8, 9, 10, Banvuls : N. constricta Grun. 

11, 12, Villefranche : N. panduriformis var. continua Grun. 

13, Mer du Nord : N,panduriformis var. delicatula Grun, 


APICULATÆ 


14, Baléares ; - 15, Adrialique : N. marginulata Grun. var. 
‘16, Banyuls : N. marginulata var. didyma Grun. 
“17, Adrialique : N, marginulata var. subconstricta Grun. 
‘IS, Baléares : N. plana Sm. var.? 
19, Bretagne ; : 20, Languedoc ; * 21, Vendée : N. acuminata Sm. 
22, ° 23, Hourdel : N. hungarica Grun. 
“24, Tourdel; : 25, Adrialique : N. apiculata Greg. 


BILOBATZÆ 
“25, Saint-Lunaire : N. bilobata Sm. 
27, Normandie : N. bilobata var. minor Grun. 
23, Adriatique : N. bilobata var. adriatica Per. 
0, (d'après Grunow) : N. hybrida Grun. 
DUBLÆ 
* 20, Mer du Nord : N. dubia Sm. 
31, (d'après Van Heurck : N. commutata Grun. 
PSEUDO-AMPHIPRORA 


“32, Banyuls : N. ocellata Cleve. 
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Planche LXXI 


NITZSCHIA 


VIVACES 
* 1, Soos (fossile): N. spectabilis (Ehr.) Grun. {1 stries. 
2-5, Belgique; 6-7, Mer du Nord : N. vivax Sm. 11-12 stries, 
* 8, Baléares; N. majuscula Grun, 15 stries. 
* 9, Adrialique : N. fluminensis Grun, 14-16 stries. 
10, Villefranche : N. fluminensis var. ?? 16 stries. 
*11, Angleterre : N. Petitiana Grun. 27-30 stries. 


HANTZSCHIA GRUN. 


12, Angleterre : H. hyalina Grun. 

13, Rovigno : H. amphioxys var. minor. 

14, Normandie : x. amphioxys (Ebr.) Grun. 

15, Médoc : H. amphioxys var. major V. H. 

16, Angleterre : H. ,amphioxys var. vivax (Htz.) Per. 

17, Villefranche : H. amphioxys var. intermedia (V. H.) Per. 
18, Le Häâvre H. virgata Roper. 


PSEUDO-EPITHEMIA 


19-20, Le Hâvre : H. marina Roper. 
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PERAGALLO, — Dialomées de France. 


Planche LXXII 


NITZSCHIA 


BACILLARIA 


* 1, Villefranche : N. macilenta Greg 2-1 points carépaux stries {rès fines. 
"2, Baléares: N. macilenta f* abbreviata Grun. 
‘3, Villefranche : N. clarissima Per. var. obtusa Per. 
4, Morbihan : N.clarissima Per. (longa var. ?) 3 points, 10 stries. 
© 5 Baléares: N. longa Grua. 4 points. (12-13 stries. 
6, Mer du Nord : N. socialis var. Kariana Gran. 5-6 points, 12-14 siries. 
7, Brelagac:;8, Côtes du Nord: N socialis Greg. Ü-7 points, 14-15 stries. 
9, Mer du Nord : N. socialis var. baltica Grun. 5-6 points, 19-20 stries. 
10, Villefranche : N. socialis var. massiliensis Grun. 7-9 points, 17-22 siries. 
11, Normandie : N. cursoria Donk. 6-8 points slries très fines. 
{Bacillaria cursoria Donk , appartient aux Spathulalæ. 
12, Eaux douces : N. media Htz, 6-7 points, siries très fines. 
Les petites formes de l'Homoœætladia tiliformis ont d'après Grunow 
des frustules semblables. 
* 13, Villefranche :N (Homæclidia) Vidovichii Grun.S points, 21-25 slries. 
14, Brelagne : N. minutissima Sm. 6-8 points. siries très fines. 
15, Côtes du Nord : N. (Homwæoclodia) fasciculati Grun. f* minor 5-6 points. 
stries (rès fines. 
* 16, Médoc: N. paradoxa Gmel. 6-8 poinis environ 21 siries. 
17, D'après Grunow. N. paradoxa var. tropica Grun. 21 siries. 
18, Angleterre : N. (Homæocladia: Aliformis Sm. 6-7 points, siries très fines 
19, Médoc : N. acuta Htz. 6-7 points, sitries (rès délicates. 
*20, Nice: N. (Æomæocladia) Martiana Ag. 5-6 points, 30 stries. 
"21, Nice: N. (Homæocladia) pualchella Per. 5-5 points, siries très fines. 


HEC 
ANGUSTATÆ 

* 22, Belgique ; N. angustata Sm. var. minor. 

23, Belgique : N. angustata Sm. 13-15 siries (Tryblionella) Sm. 

24, Normandie : N. marina Grun. 12 sirics. 


PSEUDO-NIYZSCHIA 


25, D'après Cleve : Ps. N. migrans Cleve 11 stries. 

26, Adrialique : Ps. N. sicula var. bicuneata Grun. 8 stries. 
27, Villefranche : Ps. N. sicula Castr. 7,5 stries. 

28, Kallegat : Ps. N. seriata Cleve 16 stries, 

29, Trouville : Ps. N. seriata var. fraudulenta Cleve 23 stries, 
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PERAGALLO. — Dialomées de France 


Plauche LXXIII 


NITZSCHIA ; 


SPATHULATÆ 


1-2, Baléares : N°. distans vez. tumescens Grun. 
3, Villefranche : N. distans Greg. 1-3 points, stries très fines, 
4, Normandie: N. spathulata Bréb 4-5 points, stries très fines. 
5, Normandie : N. spathulata var. hyalina Greg. 1-8 points, 
6, Morbihan : N angularis Sm. 31/2-5 points. 

7, Morbihan : N. angula:is f” minor. 

S, Banvuls : N. azgularis var. affinis Grun. 8-9 points. 


* 9, Banyuls : N. dilatata Per. ?-3 points, 


LINEARES 


* 10, Angleterre : N. vitrea Norm. 4/12-6 points, 17-22 siries. 
11-12, Le Hävre : N. linearis f' brevis Sm. 8-10 points. 
* 13, Belgique : N. recta Htz. 6 points, stries très fines, n’est peut-être pas 
autre chose que le N. linsaris var. s1linarum Grun. 
14, Villefranche : N. tenuissima Per. l4 points, stries très fines. 


LANCEOLATÆ 


15, Adriatique : N. subtilis K. 7-10 points. 


16, Dieppe : N. lanceolata var. incrusiins Grun. . 


17-18, Normandie : N. lanceolata var. minor V. H. 
19, Normandie: N. lanceolata var. misima V.H. 
20, Piriac ; *°1, Noirmoutiers : N. i4iceolata Sm. 
22, Courseules : N. lanceolata var. incr2ssata Per. 
°3, Belgique : NM. microcephala va:. s'es2ntula Grun 
°4, Belgique : N. microcephala Grun. 
95, Normandie : N. frustulum &. 
* 26, Bretagne : N. lanceolata var. miniins : i0 points. 


OBTUSÆ 


* 27-28, Noirmoutiers : N. obrusa var. scalnelliformis Grun. 
* 29, Belgique N. obtusa var. brevissime run. 
39, Normandie : N. obtusa Sn. 
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Planche LXXIV 


NITZSCHIA 
SIGMATA 
*1,°2, Villefranche : N. maxima Grun. (fig. 1 à 300/1). 
“3, Villefranche : N. valida CI. et Grun. 
"4, Normandie : N. sigma Sm. (6 à 7 points - 19slries(. 
5, Nice: N. sigma var. Habirshawiïi Febiger (7, 5 points — 26 siries). 
*6, Villefranche : N. sigma var. sigmatella Grun. (6 points — 25 stries). 
*7, Villefranche : N, sigma var. intercedens Grun. (6 points — 28 siries),. 
*8,:9, Normandie : N. rigida X. (8 à 10 points — 28 à 32 stries). 
* 10,11, Mer du Nord : N. rigida var. rigidula Grun. (8 à 10 points — 30 
à 32 stries). 
*12, Mer du Nord : N. (Homæoeladia) subcohærens Grun. (12 points — 
stries très fines). 
* 13, Piriac : N. (Homæoeladia ?) armoricana Per. (9 points — 26 slries),. 
* 14, Noirmouliers : N, clausii K. (8 1/2 points —stries très fines). 


NITZSCHIELLA 
15, Mar-nnes: N. closterium Ehr. (La fizure du haut peut se rapporter 
auN. rostrata Grun. 
15, 17, Belgique ; 18, Marennes : N, longissima Bréb. f" par va. 
19, Belgique: N. longissima var. reversa Sm. 
* 20, Angleterre : N. longissima Bréb. typica. ce 


23, Adriatique : N. incerta Grun. (14 à 15 stries). 

21, A lriatique : N. Lorenziana Grun. var. subtilis (19 à 2) stries). 
25, Adriuique : N. Lorenziana Grun. (l4 stries.) 

25, Adriatique : N. incurva Grun. (14 à 15 stries). 


*21, 2), Noirmoutiers : N. incurva var. densestriata Per. (20 siries). 


PL. LAN. 


Peragallo. — Diatomées de France. 


(i} A à AA CERN A D OP A Len 
; LEELEE ST 


s Nerette PPS ARRRR==CReRERRR RER 


*_ 600 


Centièmes de millim. 


z 
rs 


Le Micrographe Préparateur 


UE 4 


Lt CU & 


+ 
9 


5 


LOL 


PERAGALLO. — Jhatomées de France. 


Planche LXXV 


NIFZSCHIA 
SCALARES 


1-2, Newark : N. scalaris Ehr. (2 à 300/1.) 


INSIGNES 


*3, Morbihan : N. insignis var. smithii Ralfs. 
* 4, Villefranche : N. insignis var. notabilis Grun. (300/1),. 
“5, Villefranche : N. insienis Greg. Typica. 
‘6, Villefranche: N insignis var. Mediterranea Grun. 
7,8, Villefranche, * 9, Baléares: N. insignis var. spathulifera Grun 
* 10, Villefranche : N. insignis var. (?) Niceaensis Por. 
* 11,12, Adriatique : N. insignis var. adriatica Grun. 
13, (D'après Grunow.) N. scaligera Grun. 


TRYBLIONELLA 


14, (D'après Grunow.) N. perversa Grun. 
15, (D'après Grunow,) N. cocconeiformis Grun. 
16, (D'après Grunow,) N.limicola Grun. 


Les quatres dernières figures ne sont là que pour compléter la planche 


elles n'ont jamais élé signalées sur nos côtes. 
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Planche CXXVI 


NITZSCHIA 


INSIGNES 


{, Banyuls: N. insignis var. Smithii Ralfs. 


PERRYA 


?, Brésil: N. (Perrya, pulcherrima Kitton 

3, Campèche: (d'après grunow) : N. Weissflozii v. sparsa Grun. 

4, Campeche : (d'après Grunow) : N. Weissflogii v. interrupta Grun. 

>, Brésil: N. Weiïssflogii var. glabrata Grun. 

6, Campèche: N. Grundleri Grun. 

7, Campèche N. Grundleri f* minor, bien analogue au N. scaligera. 
pl. LXXV, fig. 13, si ce n'est la même forme. 


GRUNOWIA 


8-9, Belgique : (eaux douces) : N. sinuata var. tabellaria Grun. 
10, Normandie: (eaux douces) : N. sinuata Sm. 
11, Toulouse : (eau douce): N. denticula Grun. 


EPITHEMIOIDEÆ 


12, Normandie : N. Epithemioides Grun. (eaux douces). 
43, Sandwich : (d'après GrunoW): N. Janischii Grun. Entre les côtes il y à 
une strialion aréolée analogue à celle du Pleurosigma angulatum. 


1 


CS 


, 


Bata via : (d'après Grunow) : N. (Gomphonitzschia?) Clevei Grun. 
24 stries transversales fines entre les côtes. 
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Planche LXXVII 


EPITHEMIEÆ 


RHOPALODIA MüÜLLER 


1. Cannes : Rh. gibba var. parallela Grun 

2. Cannes : Rh. gibba Kütz. 

3 à 5. Cannes : Rh. gibba var. ventricosa Kütz, 

6, 7. Dieppe, 8 à 10, Anglelerre : Rh. musculus Kütz. 

41 à 17. Heyst : Rh. musculus var. constricta Sm. 

18. Médoc; 19 à 22. Afrique occ. Rh. musculus var. gibberula Kütz, 
23, 24. Médoc : Rh. musculus var. producta Grun. 

25. Médoc : Ra. succincta Bréb. 


EPITHEMIA DE BRÉBISSON 


26 à 28. Cannes : Ep. sorex Kütz. 

29 à 31. Mer du Nord : Ep zebra Kütz 

32 à 34. Cannes : Ep. zebra var. probo cidea Gruu, 
35 à 37. Caunes : Ep. turgida Kütz. 

38. Cannes : Ep. turgida var. vertagus Kütz. 

39: Ep. turgida var. Wes‘ermanni Kütz. 


Peragallo. — Diatomées de France. 


D 


DEN 


PI. 


Vol. 


TN 


Wu 


Micrographe Préparateur 


Le 


PERAGALLO. — Dialomées de France : 


Planche LXXVIII 


* SYNEDRA EHR, 
SYNEDROSPHENIA PER. 


4,2. Banyuls : Syn. cuneate Grun, (12 siries). 


ARDISSONIA DE NOTARIS 


3 à 5. Villefranche : Syn. robusta Ralfs. 
6. Méditerranée : Syn formosa Hantzsch. 


TOXARIUM BAILEY 


7 Villefranche : Syn. undulata Baïley. 


8. Adrialique : Syn.Hennedyana Greg. var. insignis. Syn. cristallina var. 
insignis Grun? (11 stries). 
9 Adriatique : Syn. Hennedyana Greg. 


EUNOTIA 


10 Dieppe : E. prærupta Ehr. Bien que trouvée dans une récolte marine, 
cet Eunolia y est certainement accidentel. 


Nora. — Les figures à 300/1 sont placées à gauche des figures à 600/1 
auxquelles elles correspondent, 
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Planche LXXIX 


* SYNEDRA ER. 


ARDISSONIA DE NOTARIS 


1. Ballique : Syn. crystallina Lyngb. typica (11 siries). 

. Nice : 3, Angleterre : Syn. crystallina var. conspicua Grun. (13 à 14 
stries). — Syn. fulgens var. conspicua Grun. in V. H. type n° 307, 
d'après lequel a été dessinée la fig. 3. 

4. Naples : Syn. crystallina var. (15 siries). Le Syn. dalmatica (K.) Grun. 

est plus petit (long. environ 0,1%/») et à 17 1/2 à 18 stries,. 

5. Mer du Nord : Syn. fulgens (K.) typica (13 stries). 

. Adriatique : Syn. fulgens var. gigantea Lob. {13 lries). C'est très proba- 
blement la même espèce que le Syn. cornigera Grun. — La var. 
mediterranea Grun. n'en est qu'une forme plus petite el plus fine- 
ment striée (17 stries en 0,01). 

7. Porto-Rico : Syn. superba Kütz. (8 stries), — Le type de Kützing et de 

W. Smilh esl assez mal défini et très intomplètement reprétenté, 


t2 


[ep] 


Cette forme me semble correspondre à sa définition en tant qu'on 
ne veuille le considérer simplement comme une forme plus large- 
ment striée du Synedra fulgens. 


Nora. — Les figures à 300/1 sont placées à gauche des figures à 6001, 


auxquelles elles correspondent. 
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Planche LXXX 


* SVNEDRA EUR. 
EUSYNEDRA GRUN. i 


1. Adriatique : Syn. longissima Sm. (8 stries). 

2, 3. Angleterre : Syn. investiens £m. (10 slries). 

ï. Syn. parvula K. Grun. (Ces peliles figures ne sont mises iei que poux 
compléter la planche.) 

9. Normandie : Syn. barbatula K. (18 stries). 

6. Le Havre : Syn Gaillonii var. elongata Per. (10 stries), 

7. Angleterre ; Syn. Gaillonii Ehr. {ypica (10 stries). 

8. Mer du Nord : Syn. Geillonii var. macilenta Grun. (12 stries). 

9. Le Havre : Syn. decipiens Gran. de la préparalion type de Grunow. Ni 
mon frère ni moi n'avons pu voir près des bords. les fines lignes 
longitudinales qui devraient caraclériser celle espèce qui ne nous 
semble pas distincie du Syn. Gaillonii var. macilenta. 

10. Cette : Syn. laevigata Grun f minor obtusa (stries très fines). 

11. Celte : Syn. provincialis Grun. (30 stries). 

12. D'après Van Heurk. Syn. afänis var. arcus Grun. (8 stries\. 

13, 14. Mer du Nord. 15. Le Havre : Syn. affinis var. tabu'ata Grun. 
(10 slries). — Voyez le texte pour le n° 13. 

16, 17, 18. Mer du Nord : £ya affinis var. hybrida Grun. (13-14 stries). 

19. Saint-Lunaire : Syn. affinis Kütz. typica (13 siries) | 

20. Cannes : Syn affinis var. obtusa Grun? Concorde comme contour mais 

n'a que 12 stries au lieu de 14, 

22. Mer du Nord : Syn. affinis var. fasciculata Grun. (13-14 stries). 

23, 24. Le Havre : Syn. affinis var. gracilis Grun. (18 stries). En y compre- 
nant var. intermedia (Noyez le texte). 

25, 26, Mer du Nord: Synedra affinis var. parva Grun. 

27. Mer du Nord : Synedra pulchella var saxonica Grun. (IS stries). 


28. Es Syn. pulchella var. Smithii Ralfs. (15 elries). ‘4 
29. — Syn. pulchella Kütz typica. (14 stries). : 
30. — Syn. pulcbella var vertebra Greg. (14 stries). j 
31. — Syn. pulchella Kütz. f major ('4 stries). ] 
32, — Syn. pu'chella var. lanceolata O'Meara (16 stries). | 
33. — Syn. pulchella forme plus finement striée (16 stries). 

34. — Syn. pulchella var. naviculacca Grun. (17 stries). 


35. Naples : Syn baculus Greg. 300/1 
36. Mousse de Corse : Syn. baculus Greg. 600/1. 
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Planche LXXXI 


FRAGILARIA LYNGB. 


1, Villefranche : Frag. hyalina K. (siries (rès fines). 

2, Normandie : Frag. vitrea K. (stries très fines). 

3, Mer du Nord : Frag. vitrea var. minima Ralfs. 

ï, Mer du Nord : Frag. tenerrima Heïberg. (stries invisibles) 
5, Normandie : Frag. striatula Lyngb. (stries très fines). 


STAUROSIRA (Egr.) PETIT 
6-7, Villefranche : St. capucina Dism. var. (14 à 15 stries). 
8, Angleterre: St. Harrisonii Sm. (4 à 6 côtes). 
9, Le Hourdel : St. mutabilis Sm. (8 à 9 stries). 
ASTERIONELLA HASS. 


10-11, Villefranche : Ast. Bleakeleyi Sm. (stries très fines). 
12, Serignan : Ast. notata Grun. (36 à 38 stries). 
13, Villefranche : Ast. sp.? peut-être un squelette siliceux d’Asterolampra. 


THALASSIOTHRIX CLEVE ET GAUN. 
14, Mers du Sud : Thal longissima Cl. et Grun. (13 à 14 strics). 
15, Villefranche : Thal. Frauenfeldii Grun. (7 à 9 points). 


THALASSIONEMA GRUN. 


16, Java : Thal. nitzschioides var. Javanica Grun. 
17-18, Trouville : Thal. nitzschioides Grun. (10 à 12 points). 
19, Villefranche : Thal. nitzschioides vir. lanceolata Grun. 


20, Villefranche : Sp. ? Cette forme curieuse que l’on rencontre fréquem- 
ment dans les récoltes pélagiques de Villefranche et des mers 
chaudes n’est probablement pas une Diatomée. 
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Planche LXXXII 
PLAGIOGRAMMA GREV. 


1-2, Baléares : P1. pulchellum Grev. 

3, Baléares : PI. pulcüellum var. pygmæ f Grev. 
4-5, Rovigno : PI. adriaticum Grun. 

6, Belgique : P1. Van Hevurckii Grun. 

7, Normandie : PI. Gregorianum Grev. 


DIMEROGRAMMA RALFS. 
8-9, Baléares : Dim. dubium Greg. 
10-11, Baléares : Dim. marinum Greg. 
le 3aléares : Dim. lanceolatum l'er. 
1314, Baléares : Dim minor Greg. 
15, Baléares : Dim, nanum Greg. 
16, Baléares Dim. furcigerum Grun. 
17-18, Baléares : Dim. fulvum Greg. 
19, Baléares : Din. distans Greg. 
20, Angleterre : Dim. costatum Per. 
GLYPHODESMIS GREV. 
21-22, Baléares : Glyph. Wiliamsonii Greg. 
23, Baléares : Glyph lanceolata Per. 
CYMATOSIRA 
21, Rovigno : Cym. Lorenziana Grun. 
25, Belgique, : Cym. Belgica Grun. 
CAMP YLOSIRA 
26, Belgique ; Camp. cymbelliformis A. S. 
PSEUDO-EUNOTIA GRUN. 
27, Villefranche : Ps. Eun. doliolus Ehr. 
PSEUDO-NITZSCHIA PER. 
28, Villefranche : Ps.-n. sicula Castr. 
DENTICULA KUTZ. 
29, Normandie : Dent. tenue Ag. 
DIATOMA DE CAND. 


30, Languedoc : Diat. tenue Ag. 

31, Médoc : Diat. elongatum Ag. 

32, Normandie : Diat. tenue var. hybrida Grun. 
33, Angleterre : Diat. tenue var. Ehrenbezgiüi K. 


ODONTIDIUM KUTZ. 
34, Bretagne : Od. marinum Grun. 
35, Banyuls : Od. maximum grun. 


SMITHIELLA PER. 


36, Languedoc : Sm. marina (Sm.) Por. 


SCEPTRONEIS 


37, Languedoc : Sc. caduceus Ebr. 
GRUNOWIELLA VAN HEURCK. 
38, Baléares : Gr. marina (Greg.) Van Heurck. É 
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Planche LXXXIII 


OPEPHORA PETIT 
1, 2, Carolines : Op. Schwartzii Petit. 
3, Brésil : Op. pacifica Grun.) Petit. 


GRUNOWIELLA VAN HEURCK 
4. Angleterre : Gr. marina (Greg.) Van Heurck. 
5, Hourdel : Gr. parve (Grun.) Van Heurck. 
ü, Hourdel : Gr. perminuta (Grun.) Van Heurck. 
8, Mors (fossile) : Gr. gemmata (Grun.) Van Heurck. 


PERONIA BRÉB. ET ARNOTT 


7, Normandie (eaux douces) : Per. erinacea Bréb. et Arn. 


RHAPHONEIS EBR. 


9, Virginie (fossile) : Rh. scalaris Ebr. 

10, Richmond (fossile) : Rh. amphiceros var. elongata Per. 

11, 12, 14, Virginie (fossile! ; 13, Mousse de Corse (récent) : Rh. amphiceros 
var. gemmifera Ebhr. 

15, Normandie ; 16,17, Mer du Nord; 48,Normandie ; 19, Californie (fossile): 
Rh. amphiceros Ebhr. 

20, 21, 22, 23, Normandie : Rh. amphiceros var. rhombica Grun. 

24, 25, 26, Belgique : Rh. belgica Grun. 

27, 28, 29, Normandie : Rh. surirella Ebr. 

30, Villefranche : Rh. surirella var. australis Petit. 

31, 32, Normandie : Rh. nitida Greg. f* major. 

33, Mer du Nord : Rh. nitida Greg. 

34, Barcelone : Rh, nitida var, liburnica Grun. 


TRACHYSPHÆNIA PETIT 
35, Mers australes : Tr. australis Petit. 


SCEPTRONEIS 


36, Virginie (fossile) : Sc. caduceus Ebhr. Voyez une forme récente de cette 
espèce Pl. LXXXII, f. 37. 
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Planche LXXXIV 


TICMOPHORA AG. 
1. — Sous cloisonnées. 


1, Villefranche : L. flabellata Ag. (30 stries). 

2, Adriatique : L. fiabellata var. splendida Sm. (stries très fines). 
3, Adriatique : L. remulus Grun. (34 à 36 stries). 

4-5, Manche : L. Juergensii Ag. (18 stries). 

6, Villefranche : L. Juergensii var. elongata Per. (20 stries). 

7, Mer du Nord : L. Juergensii var. Œdipus K. (30 stries). 

8, Adriatique ; 9, Villefranche : L. Reichardti Grun. (17 à 18 stries). 
10, Nice : L. gracilis Ehr. (20 à 22 stries). 

11. Nice : L. gracilis var. elongata K. 

12, Angleterre : L. gracilis var. minor K. (25 stries) 

13; Angleterre : L. gracilis ver. anglica K, (25stries). 

14, Nice ; 15, Manche : L. dalmatica K. (30 stries). 

16, Mer du Nord : L. dalmatica var. tenella K. (stries très fines). 
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Planche LXXXV 


LICMOPHORA AG. 
Il. — Profondément cloisonnées. 


2, Adriatique : L. robusta Per. 

Adriatique ; 4, Nice : L. Ehrenbergii var. ovata Sm. 

5, Nice ; 6, Normandie : L. Ehrenbergii K. (8 à 10 siries). 

7, Nice : L. Ehrenbergii var angustata Grun. (19 à 11 stries). ; 

8, Manche :L. Lynebyei var. elongata Grun. (stries 12 en bas 15-16 en haut) 
9-10-11-12, Cette : L. Lyngbyei K. (stries 10-12 en bas, 14-15 en haut). 

13, Normandie : L. Lyngbei var. abbreviata Ag. (stries 11 en bas, 1#enhaul) 
14, Adriatique : L. grandis K. (stries 20-21 en bas, 22-24 en haut). 

15, Villefranche : L. tincta Ag. (stries 27-28 en bas, plus de 30 en haut). 

16, Mer du Nord : L. paradoxa Lyngb (stries 25 en bas, 30 en haut). 

17, Mer du Nord : L. nubecula K. (stries très fines). 

18, Mer du Nord : L. tenuis K. ('6 stries partout). 

19, Mer du Nord: L. debilis K. (stries très fines égales partout’, 

20, Nice : L. communis (Heib. ? ) Grun. (stries 11-13 en bas, 27-28 en haut). 
21, Mer du Nord : L. hyalina K. {stries très fines). 

22, Mer do Nord : L. crystallina K. (stries 27 en bas, 30 en haut). 
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Planche LCXXXVI 


CLIMACOSPHENIA EHR. 


1-2, Toulon : Clim. elongata Bail. typ'ca(stries 21 en bas, plus de 30 en haut). 
3-4, Cannes : Clim. elongata var. (stries 18 en bas, 27 en haut). 
5, Mousse de Corse : Clim. moniligera Ehr. (stries 16-5 en bas, 19-20 en haut). 
6, Frustules : de CI. elongata en voie de déduplication à 200/1. 
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Planche LXXXVII 


GRAMMATOPHORA EHR. 


1-2-3, Naples : Gr. gibberula K. (8 à 9 côtes). 

4, Naples ; 5, Port-Vendres : Gr. marina var. tropica K. (13 à 15stries) 

6-7-8, Le Hâvre : Gr. marina K. (18 à 20 stries). 

9-10-11, Normandie : Gr. oceanica Ehr. f° communis Grun (23 à 24stries). 

12, Normandie : Gr oceanica Ebhr. f* vulgaris Grun. (23 à 24 stries). 

t3, Bretagne : Gr. oceanica Ebhr. f* minuscula Per. (23 à 24 stries). 

14-15-16-17, Banyuls : Gr. oceanica var. macilenta Sm. (25 à 30 stries). 

18, Mousse de Corse : Gr. maxima Grun. f* minor (25 à 26 stries). 

19, Banyuls : Gr. oceanica var. adriatica Grun. (27 à 28 stries). 

20-21-22, Le Hävre : Gr. oceanica var. nodulosa Grun. (21 stries). 

23, Adriatique : Gr. marina var gibba Grun. (15 stries),. 

24, Adriatique : Gr. marina var. undulata Ehr. (15 à 16 stries). 

25, Baléares : Gr. marina var. subundulata Grun. (15 à {6 stries). 

26, Japon : Gr. japonica Grun. (31 à 32 stries). 

27, Spitzberg : Gr. arctica Cleve (10 stries). 

28-29, Baldjick : (fossile) Gr insignis Grun. (stries : Bande du centre 19 a 20 
transversales ; bande laterale 19 obliques se coupant à 80c et 23 à 24 
transversales). 
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Planche LXXXVIII 


GRAMMATOPHORA EHR. 


1, Dieppe : Gr. serpentina Ehr. f" major. (18stries). 

2-3-4-5, Normandie : Gr serpentina Ehr. ({8 stries). 

6, Angleterre : Gr. serp ntina f* minor. 

7, Angleterre : Gr. serpentina f° minima. 

8-9, Banyuls : Gr. serpentina var. elongata Per. 

10, Adriatique : Gr. longissima Petit (19 stries). 

11-12-13, Californie : Gr. angulosa Ebhr. (13 à 14 stries). 

14, Mer Adriatique ; 15, Méditerranée : Gr angulosa var. islandica Ehr. 
(10 à 11 stries). | 

16-17, Amérique du Nord : Gr. angulosa var. hamulifera K. (15 stries). 

18, Hendaye : Gr. angulosa var. mediterranea Grun. (17 stries). 

19, Carpen taria : Gr. lyrata Grun. (14 à 15 stries), 
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STRIATELLA AGARDH. 


1. Aigues-Mortes : Str. unipunctata Ag. 
2, Mer du Nord : Str, (Æyalosira) delicatula Kütz. 
3. 4, Mer du Nord Str. (Zessella) interrupta Ehr. 


RHABDONEMA KUTZ 


5, 6. Honfleur : Rh. minutum Kütz. 
7 à 11. Nice : Rh. aûriaticum Kutz. 
12 à 14. Le Havre : Rh.. arcuatum Kütz. 


TABELLARIA EHR. 


15. Eaux douces : Tab. fienestrata Kütz. 
16. Eaux douces : Tab. flocculosa (Roth)Kütz 


PI. LXXXIX. 


Peragallo. — Diatomées de France. 
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5e groupe n'est représenté que par quelques rares formes de transition, 

« pm « À 
telles que le Surirella Guinardii, que l’on pourrra aussi bien reunir au 
6° daus ce genre. 


Groupe 1. — Robusti. 


Ce groupe, très brillamment représenté chez les Surirella, l’est 
très pauvrement chez les Campylodiseus, et encore les formes les 
plus typiques, telles que C. noricus et C. hibernicus, sont-elles des 
espèces d’eau douce. 


4. GC. clypeus Ebr: A. S. atl. pl. 54, f. 7, 8; 55, f. 1,3; N. H. 
Syn. p. 194, pl. 75, f. 1; Diat. p. 3175, f. 121, pl. 14; f. 598 ; Deby, 
Mon. pl. 9, f. 49.— Valve très large, d'apparence circulaire, diam. 0,12 
à 0,24 ; limbe formé de larges sillons de À à 1 1/2, interrompus par une 
ondulation de la valve, avec des stries longitudinales ponctuées, 20 à 21 
en 0,01 ; centre avec des ponetuations irrégulières de disposition très 
variable. PI. LI, f. 1 à 3. (T. et P., n° 44, 167, 329, 591.) 

Répandu, mais assez rare partout. 

Cette magnifique forme est surtout connue par la terre fossile de 
Franzenbad où elle est très abondante. 


2. GC. bicostatus Sm. B. D. Il, p. 88; A. S. atl. pl. 55, f. 4 à 7; 
V. H. Syn. pl. 75, f. 2 (?); Deby, Mon. pl. 7, f. 38. — Valve très pliée, 
d'apparence subcirculaire ; diam. 0,035 à 0,065 ; limbe formé de côtes 
caliciformes interrompues par une ondulation de la valve, environ 2 en 
0,01. avec des stries longitudinales ponctuées : 12 à 15 en 0,01, centre 
sans strutceure. P1. LI, f. 4, 5. (T. ct P., n° 320.) 

Normandie (Bréb., Sm.), mer du Nord (V. H.). 


8. C. angularis Greg. Dial. of Clyde, p. 30, pl. 3, f. 53: A.S. 
DES et 27 -Deb Mon pl 3,122 V0 Diat p.018, pl. 25: 
F. 909. — Valve d'apparence circulaire, diam. 0,06 à 0,09 ; limbe com- 
posé de côtes rapprochées, environ 5 en 0,01, courbées angulairement, 
non striées ; centre large et lancéolé sans structure. P1. LI, f. 6. 

Mer du Nord (Gregory, V. H.), Mousse de Corse (Bréb.), Ville- 
franche (Per). 

16 


45 ICT 
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Groupe 2. — Echeneidi: 


Ce groupe qui n’est pas représenté chez les Surirella est composé 
de formes dont la structure est à première vue assez désordonnée, mais 
en y regardant de près on y retrouve éependant les fraces de la struc- 
ture dés autres formes. 


4. C. Echeneis Eh. A. S. all. pl. 54, 1. 3-6; V. H. Syn., p. 191, 

pl. 76, f. 1, 2; Diat. p. 177, pl. 14, €. 600 ;: Deby, Mon, pt. 9, 6 = 
°C. cribrosus Sm. B. D. I, P.29, pl. 7,f. 55. — Valve d'apparence circu- 
laire, diam. 0,08 à 0,015, couverte de ponctuations disposées irrégu- 
lièrément. P1. LII, f. 1 à 5. (T. ot P., nos 1, 142. 329, 515.) 

Mer du Nord, Normandie (V. H.), Languedoc (Per). 

Le désordre de ponctuation de cette espèce est plus apparent 
que réel, et en y regardant de près et en éxaminant de nombreux 
échantillons, dont aucun ne ressemble absolument à laufre, on voit 
que les granulations sont presque toujours êt partiellèment disposées 
suivant des rayons mal définis dirigés de la périphérie vers le centre : 
on reconnait aussi presque toujours la présence d'une ondulation sub- 
marginale de la valve. Ces deux Caractères sont bien nêts dans la 
la figure à de notre planche 2. 


5. C. Daemelianus Grun. À. S.atl., pl. 47, 1. 14: 54, (1, 2. 
Deby. mon., pl. 42, £ 53. — Nc différé du CG. Echeneis auquel il se relie 
intimement que par là régularisation plûs où moins grande de sa strue- 
ture, les côtes et le sillon sont nettement marqués ét lès ponctualions 
qui accompagnent les côtes plus régulières. BL LIT, f. 6. (T. et P., 
n° 1, 188, 458.) 

Villefranche (Per.). Rare. 

Le type de Grunow est un peu plus régulier encore que la forme de 
Villefranche que j'ai dessinée. On trouve celte belle espèce en abon- 
dance dans T. et P. n° 1, de la Mer Caspienne, sur nos côtes, elle sem- 
ble fort rare. 


7 
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Groupe 3. — Limbati. 


Dans ce groupe les cupules sont généralement allongées et entou- 
rent la valve d’une bande continue, se touchant les unes les autres. Les 
côtes sont tantôt rudimentaires et plus ou moins effacées, tantôt bien 
nettes mais en nombre moindre que les cupules. Le centre a toujours 
une structure plus où moins obscure et désordonnée. 


6. C. limbatus Bréb. Diat. de Cherbourg, p. 12, f. 1 ; Greg. Diat. 
of Clyde, p. 504, pl. 11, f. 55; AS. atl. pl. 17, f. 2, 3; Deby mon. pl. 
40. f. 62; V. H. Diat. p. 380, pl. 32, f. 873. — Valve d'apparence cir- 
eulaire, diam. 0,10 à 0,20, limbe formé uniquement de cupules linéai- 
res très allongées, environ 3 en 0,01 interponctuées, centre très large, 
avec des amorces de côtes plus ou moins distinctes, plus ou moins dis- 
tinctement ponctué. PI. LIIT, £. 4, 2. (T. et P., n° 927,. 139, 
237, 278.) 

Répandu, surtout dans la méditerrannée. 

Le limbe de cette espèce un peu à part est caractéristique; quant à 
son centre, il est d'aspect très variable, tantôt complètement lisse, le 


plus souvent présentant des traces de côtes et couvert de ponctuations 


d’abord radiantes, puis éparses. 


7. GC. ecclesianus Grev. M. J. V. pl. 3, f. 5; À, 5. atl, pl. 16, f. 
5, 6,8 à 11: 17, €. 46; Deby. mon, pl. 7, fr. 40, — Valve d'apparence 
subeireulaire. Diam. 0,08 à 0,12, limbe formé de cupules scutiformes 
allongées, 3 à # en 0,01 se terminant toutes, sauf aux extrémités du 
grand axe par des côtes assez courtes, quelques-unes plus courtes que 
les autres, centre large présentant des côtes obscures radiantes vers 
les côtés et vers les extrémités, PL LITI, f. 8. (T. et P., n* 29, 316 
428, 429.) : 

Villefranche (Per.). Très rare. | 

8. C. adriaticus Grun. Verh. 4862, p. 440, pl. 44, £ 85 À. 5. atl. 
pl. 16, f. 13 ; Deby, mon., pL 5, f. 34. — Valve suborbiculaire, diam. 
0,06 à 0,11, limbe formée de cupules scutiformes étroites et assez 
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régulières prolongées assez régulièrement de deux en deux par des côtes 
assez courtes, environ 3 en 0,01, centre large, sans structure. 
PI. LIII, f. 4. (T. et P., nos 27, 601.) 

Baléares, Adriatique (Grun,). Villefranche, Naples (Per.). 


Var. massiliensis Grun. A.S. atl., pl. 16, f. 14,16. C. insigmis 
Leud. Ceylan, p. 48, pl, 9, f. 104. — Diffère du type par la structure 
moins régulière de son limbe et la surélévation irrégulierement pone- 
tuée striée du centre. PI. LIII, f. 5 (typique), 6,7. (T. et P., n°6, 
51,432.) : 

Villefranche, Naples (Per.). Plus répandu que le type. 


Groupe 4. — Eximii. 


Avec ce groupe commencent les Campylodiseus que l’on peut se 
représenter comme les types du genre. Ils ont un limbe. formé de 
cupules pyriformes nettes et séparées, donnant chacune naissance à 
une côte distinete. 


9. C. eximius Greg. Dial. of. Clyde, p. 503, pl. 11, f. 54; AS. 
atl., pl. 15, f. 8; Deby, mon.-pl. 10, f. 62; V. H. Diat. p. 379, pl. 32, 
f. 872. — Valve d'apparence circulaire, diam. 0,09 à 0,15, limbe formé 
de cupules pyriformes allongées terminées par des côtes au nombre de 
4 en 0,01, se prolongeant obscurément dans un centre large, et rempli 
de grosses ponctuations. PI. LIV, f. 4. (T. et P., n°° 27, 51, 151.) 

Répandu. 


Var briocensis Grun. A. S. atl., p. 52, pl. 1, f. 2. — Ne différe 
du type que par les ponctuations moins nettes et plus éparses de son 
centre. PI. LIV, f. 2,3. (T. et P., n°: 218, 278.) 

Peut-être plus fréquent que le type. 


10. C. Hodgsonii Sm. B. D. I. p. 29, pl. 6, f. 3; V. H. Diat. p. 
316, pl. 32, f. 868. — Diffère du précédent dont il n’est guère qu'une 
variété (ou peut-être le type-) par sa taille plus petite, et l'arrangement 
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plus régulier et plus serre de ses ponctaations centrales. P1, LIV, f. 4, 

Normandie (Bréb., Leud.). Golfe de Gascogne (Per.), 

Var. concinnus Grev. — C. concinnus Grev, M.J. VII, p.8, pl, 
1,12, — C. marginatus Johnst. M. J. VI, p. 13, pl. 1, 11. — C. 
cireumactus A. S., atl. pl. 14, f. 34, 35. — C. imperialis Grev. (?) 
M. J., 1860, p. 31, pl. 1, £. 3. — Diffère du type par ses côtes plus 
écartées 3 en 0,01 réunies deux à deux au centre et présentant à cet 
endroit de petits granules interstitiels et souvent une ligne longitudi- 
nale. Les ponetuations du centre sont aussi plus nettement ordonnées. 
PI. LIV, f. 5. 

Villefranche (Per.). Sub. C. imperialis. 

Le vrai C. imperialis a des caractères beaucoup plus tranchés mais 
il se relie au C, concinnus celui-ci au C., Hodgsonii et ce dernier au C, 
eximius d’une façon si intime qu'il est bien difficile d'admettre que ces 
formes soient réellement distinctes. 


11. C. samoensis Grun. A. S. atl., pl. 15, f. 18, 20; Deby, mon, 
pl. 2, f. 3. C. incertus, A. S. Atl., pl. 15, f. 13, 15. — D’apparence 
Subquadrangulaire où subeirculaire. Diam. 0,06 à 0.07, limbe formé 
de côtes étroites an nombre de 3 à 4 en 0,01, terminées par de petites 
cupules pyriformes, centre séparé du limbe par une ligne nettement 
arrêtée, avec une aire centrale étroite et lancéolée et des côtes obscu- 
rément ponctuées en nombre double de celui des côtes marginales. 
PI. LIV, f. 6-8. (T.et P., n°° 7, 80, 218, 237.) 

Répandu dans la Méditerrannée, non signalé sur l'Océan. 

Le bord interne du limbe présente parfois un sillon longitudinal, On 
peut se demander si de semblables sillons fréquents mais non unifor- 
mément présents chez plusieurs espèces ne sont pas des apparences 
causées par le contact de la valve avec le couvre objet ou, dans le cas 
des tvpe-plates avec le ciment fixateur. 


Groupe 5. — Decorati. 


Ce groupe, à peine représenté chez les surirella renferme les campy- 
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ladiseus les plus abondants sur nos côtes, On peut on faire deux subdi- 
visiOrs 


A, - LIMBE PRÉSENTANT UNE LIONE OÙ UNE ONDULATION MÉDIANE. 


10. C. parvulus Sm. B. D. 1, p. 30, pl. 65, 56; VIE. Syn. p.191, 
pi. 77, f. 2; A. S. atl., pl. 14, f. 31, 32. — Petit, d'apparence généra- 
lement seutiforme. Diam. 0,025 à 0,03, limbe formé de petites cupules 
pyriformes prolongées par des côtes au nombre de 8 en 0,01, cou- 
pées par une ligne transversale bien nette ; centre réduit à une aire 
hyaline étroite. PI. LIV, f. 9 et LV, f. 5-6. (T. et P., n° 187.) 

Très répandu. 

On pourrait aussi considérer la partie centrale, en dedans de la ligne 
longitudinale comme constituant un centre traversé par les prolonge- 
ments des côtes du limbe auquel cas cette petite espèce rentrerait 
dans le groupe précédent. 

Deby rattache cette espece au C, Thurelii, ce qui ne peut se ne 
nir. Van Heurek, dans son dernier ouvrage, le rattache au GC. decorus. 
Pour moi il est distinet à cause de la ligne trausversale divisant sa sur- 
face en deux zones bien marquées, caractère qui ne présente à aueun 
degré le C. decorus, tandis qu'il est toujours plus où moins développé 
dans les espèces ci-après. 


11. C. biangulatus Grev. !, M. S. 1862, pl. 4, 1. 2; À, $, afl, 
pl. 44, f. 18-22; Deby mon, pl. 2, f. 12. — Valxe très contournée, de 
contour souvent irrégulier avec une forte inflexion médiane. Diam. 0,08 
à 0,10. Limbe occupant presque toute la valve, formé de côtes robus- 
tes:3 en 0,01 terminées par des eupules pyriformes, centre réduit à une 
aire hyaline étroite et lancéolée. PI LV, f. 9, (T. et P., n°° 122, 189, 
238. 314 :) 

Assez rare sur l'Océan; fréquent sur la Méditerranée. 

Ce n’est pas tout à fait le type de Greville mais plutôt un intermé- 
diaire entre ce type et la variété suivante, 


Var, Lorenziang Grun. — (amp. Lorenxianus Grun. Verh. 1862, 
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p. 449, pl. 44, f. 1-2; A. S. atl., pl. 48, f. 4, 44, f. 24. — Plus petit, 
diam, 0,0% à 0,07, beaucoup plus délicat, aire centrale réduite à une 
ligne. PI. LV, f. 8. (T. et P., n°° 51, 146, 993, 978.) 

Mèmes provenances que le précédent avec lequel il a été presque 
toujours confondu. 


12. C. impressus Grun. 4.8. all., pl. 51,1. 10.— G. birostratus 
Deby mon. pl. 1, f. 1; A. S. atl., pl. 14, f. 23. — Valve cireulaire, 
diam. 0,04 à 0,08 avec une double inflexion médiane de chaque côté, 
limbe occupant presque toute la valve, formé de côtes, environ 3 en 0,01, 
terminées par de petites cupules pyriformes, centre réduit à une aire 
hyaline étroite et lancéolée se prolongeant de chaque côté jusqu'au bord 
en forme de petites trompes. PI, LV, f. 10, (T. et P., n° 80.) 

Baléares (Grun., Per.), Naples (Per.). 


13. C. balearicus Cleve. A. S. atl., pl. 53, f. 11, — Valve circu- 
laire, diam. environ 0,10, avee une large inflexion médiane de chaque 
côté, limbe occupant presque toute la surface de la valve, formé de 
côtes, environ 4 en 0,01 terminées par des cupules pyriformes assez 
développées, centre réduit à une aire hyaline lancéolée, PL LV, f. 2. 

Baléares (Cleve. Cannes (Per.). 


14. C. Clevei Per. — Valve circuiaire, diam. 0,075 à 
0,09, avec une inflexion médiane faiblement indiquée de chaque côté. 
Limbe occupant presque toute la surface de la valve, composé de 
côtes, environ 2 en 0,01, (erminées par des cupules pyriformes ; sillons 
intercostaux obscurément ponetués, centre réduit à une aire hyaline 
lancéolée parfois presque nulle. PI. LV, f. 8-4. 

Villefranche (Per.). 


B. — VALVE RÉGULIÈREMENT COURBEE SANS ONDULATION. 


15. C. Gregorii Per. — C. Ralfsü? Greg. nec W. Sm. Dial of elyde, 
p. 02, pl. 44, f. 52. — Valve subcireulaire, diam. 0,08 à 0,12, 
limbe oceupant environ les deux tiers de la valve, formé de côtes très 
robustes. environ 2 en (1.04, terminées par de grosses eupules arrondies, 
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centre formé par une aire hyaline plus ou moins développée, mais 
notable. PI. LV, f. 1. 

Corse (Per.). Mer du Nord (Greg.). 

La détermination de Gregory, bien qu'entourée de réserve, a dû 
causer bien des erreurs subséquentes dans nos listes locales. Cette 
espèce ne ressemble en rien au C. Ralfsii, peut-être est-elle identique 
au C. oceanicus, Castr. Challenger, p.65, pl. 11, f. 7, mais la figure 
de Castracane laisse à désirer (4). 


16. C. subangularis Grun. In Cl. et moël. Diat. n° 154. C. sp? 
A. S. atl., pl. 18, f. 5-6, d’après la légende de la préparation. — Valve 
circulaire, diam, 0,04 à 0,05, limbe occupant environ les deux tiers de 
la valve, formé de côtes et de cupules délicates, environ 4 en 0,01, cen- 


tre développé scutiforme avec deux dépressions laterales peu marquées. 


PLALVEA T7: 

Baléares (Cleve. Per.). 

Deby déclare que ce nom ne représente rien parceque dans sa pré- 
paration des ‘séries CI. et Moœll. n° 454, il n’a trouvé aucune forme à 
laquelle il put l'appliquer. Il a sans doute oublié de compulser la 
légende de la préparation où le nom est référé à une forme de Schmidt 
non dénommée. J'ai été plus heureux que Deby : la jolie forme que je 
figure ici bien conforme aux figures de Schmidt provient du n° 154 des 
séries Cleve et Moœller, que M. Bergon a eu l’obligeance de me prêter, 


17. C. fluminensis Grun. Verh. 1862, pl. 11, f. 3, (sur la légende 
de la planche); AS. atl., pl. 44, f. 16. — Camp. quarnerensis Grun. 
(dans son texte p. 443, loc. cit.). Deby, camp., pl. 2, f. 13. — Valve 
subrectangulaire, diat. 0,05 à 0,06, limbe formé de côtes très nombreu- 
ses, environ 6 en 0,01, terminées par de petites cupules pyriformes, 
centre formé par une aire hyaline lancéolée, notable. PI. LV, f. 11. 
(T-et P., n° 146, 151, 293.) 

Banyuls, Naples, Villefranche (Per.). 

Grunow appelle cette espèce C. fluminensis sur sa planche el 
C. quarnerensis dans son texte. En règle, cette seconde dénomination 


(1) Cleve me fait remarquer que c’est le C. hypodromus de Brun. Cette remarque 
est exacte. (Note ajoutée à la correction du texte, les lecteurs rectifieront en conséquence.) 


cités bit 
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devrait prévaloir. Mais depuis, Grunow ayant nomme la même forme 
C. fluminensis dans l’atlas de: Schmidt, il me semble qu'il y a lieu de 
ie suivre d'autant plus qu'il est regrettable de changer sans motifs 
sérieux les noms d’un ouvrage tel que celui de Schmidt. 


18. C. decorus Bréb. Diat. de Cherbourg, p. 13, f. 25 V. H. 
Syne, pl.75,f: 3:diat. p:316%pl: 32, FR "869;A SN atL. pl 24 TVA 
Deby mon., pl. 2, f. 16. — Valve généralement très courbée ct d'appa- 
rence irrégulière, diam. 0,08 à 0,17, limbe occupant presque te e la 
surface de la valve, composé de côtes au nombre de 4 environ en 0,07, 
terminées par des cupules pyriformes allongées, sillons intercostaux 
remplis de fines stries ponctuées atteignant Pair centrale, 49 à 14, en 
0,01 ; centre formé par une aire hyaline lancéolée, étroite, PI LVI, 
F2 8 (lretPi ns 612711022446.) $ 

tépandu. 


19. Var. pinnata Per. Diat. de Villefr., p. 69, pl. 4, f. 1. — Ne 
diffère du type que par les petites épines irrégulières qui garnissent en 
partie les côtes. PI. LVI, f. 5-6. (T. et P., n°° 52, 139, 147, 148) 

Villefranche (Per.). 


Var. eudecora Per. — Difière du type par sa grande faille et en 
ce que ses siries intercostales sont alternativement longues et courtes, 
les plus longues s'arrêtant suivant une ligne assez régulière à une cer- 
taine distance de l'aire centrale, laissant aussi sur le limbe deux lunu- 
les non striées. PI. LVI. f. 1. " 

Villefranche, Naples (Per.). 


19. C. Ralfsii Sm. B. D..I p. 30, pl. 80, f. 257; À. S.: atl., pl. 44, 
f. 4-3; Deby mon., pl. 2, £. 18. — Ne diffère du précédent que par sa 
taille plus petite, diam. 0,04 à 0,05 et son aire centrale réduite à une 
simple ligne. P1. LVI, f. 4. (T. et P., n°° 51, 71, 146.) 

Beaucoup plus rare que le précédent. 

D’après des droits d’antériorité de dénomination, certains auteurs 
considèrent le C. limbatus comme une simple variété du C. Ralfsii. Un 
coup d'œil sur notre planche 56, montre ce qu'une pareille conception 
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a d'irrationnel, Tous les intermédiaires se trouvent mais les formes à 
centre réduit à uue simple ligne sont les plusrares de beaucoup, Malgré 
tous les droits possibles d'antériorité le C. Ralfsii n’est qu'une variété 
accidentelle du C. decorus. Pour éviter des discussions, je laisse iei les 
deux formes séparées 


Groupe 6. — Fastuosi. 


Ce groupe, au contraire du précédent, n’est représenté que par 
quelques formes chez les Campylodiseus et est au contraire très riche 
chez les Surirella. 

Les cupules sont ici développées en calices allongés et le limbe est 
souvent séparé du centre par une bande striée que Deby appelle très 
improprement le cercle (elle n’est cireulaire que chez le C. Horologium) 
et que j'appellerai Le collier à défaut d’un nom meilleur. 


20. C. horologium Williamson, Aun. and. mag. of nat. Hist. 
1848, — Sm. B. D. I, p. 28, pl. 6, f. 51. — C. horol. var. mediterra- 
neæ Grun. À. S.atl., pl. 17,17. — C. mediterraneus Grun. in CI. et 
Moœll. n° 154. — C. Pfitseri Grun. À. S. atl., pl. 17, f. 5. — Valve cir- 
culaire ou subcireulaire, diam. 0,09 à 0,17, limbe formé de côtes ter- 
minées par des cupules caliciformes allongées couvertes de ponetuations 
croisées, prolongée vers la périphérie par 3 à 4 côtes, bord du limbe 
strié tranversalement; centre finement ponctué séparé du limbe par un 
collier circulaire assez large. PL. LVII, f. 2,8. (T. et P., n°° 58, 80, 
146.) 


Rare dans l'Océan, fréquent dans la Méditerranée. 


21. C. latus Shadb. M. J. VII, pl. 1, Ê. 5. — C. contiquus. À. S$. 
atl.. pl, 48, f. 19-21. — Suborbiculaire, diam. 0,05 à 0,07, limbe formé 
de courtes côtes terminées par des cupules allongées séparées par de 


grosses cellules irrégulières; centre hyalin où vaguement plissé, pas de 
collier, mais parfois une ligne de jonction. PL LVIT, f. 1. (T.et P., 
n° 116, 189.) 

Mer du Nord (Greg. V.H.). 


tt 
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Je ne lai jamais vu sur nos côtes, lexemplaire que je figure est 
exotique. 


22. C. Thuretii Breb. Diat. Cherb., pl. 1, f. 33 V,H, Syn., p, 190, 
pl. 17, f. 4. — GC. simulans Greg. M. J. NS. V. p. 11; pl. 1, f. 41; A. 
S. Nords. Diat., p. 92, pl. 3, f. 10, — C. fastuosus Ehr. Grun. Verh. 
1862, p. 141, pl. 9,f. 8. — Suhorhieulaire, diam. 0,09 à 0.12; limbe 
formé de courtes côtes terminées par des cupules caliciformes allon- 
gées, striées près du bord et prolongées par de courtes côtes; eentre 
étroit, plus ou moins linéaire, présentant de chaque côté un bourrelet 
siliceux plus ou moins prononcé. traversé soit par des prolongements 
des côtes, soit par des stries irrégulières. PI, LVII, f. 4 à 9, T. cf P., 
n°: 51, 122, 243. 

Très répandu et très variable comme taille et comme aspect. 


Genre 2. — Surirella Turpin. 


Je suhdiviserati nos surirelles mdigènes en trois groupes : 


A. Espèces présentant des cupules généralement bien définies ..,........ Fastuosæ, 
B. Espèces présentant des gôtes robustes .,........,......,............. Robustæ. 
C. Espèces présentant des côtes fines souvent marginales .,...,......... Pinnatæ. 


Groupe 27. — Fastuosæ, 


Les espèces de ee groupe se relient intimement aux Campyiodiseus 
.du groupe précédent, elles comprennent un riche ensemble de formes 
dont la plupart sont étroitement unies et passent insensiblement des 
unes aux autres. 

Dans ce groupe du Surirella fastuosa, certains auteurs ont multi- 
plié les espèces sans mesure, d'autres voudraient les réduire à une 
seule ; nous prendrons un moyen terme ef tächerons de mettre un peu 
d'ordre dans ce chaos, au moins pour nos espèces locales, 

Deby avait commencé une monographie des surirella que la maladie 
et la mort sont venues interrompre, Van Heurek à mis en ordre et a 
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publié ce qui était à peu près complet de ce travail el qui constitue une 
étude du groupe des Fastuostæ que Deby appelle infr tdibuliformes, Ce 
petit travail est fort utile à consulter pour la détermination des espèces 
de ce groupe et nous a été fort utile. 


A. — FORMES OVALES OÙ ELLIPTIQUES, AVEC UNE BANDE MÉDIANE 
DE STRIES GÉNÉRALEMENT BIEN MARQUÉE, SÉPARANT DU LIMBE 
UNE PARTIE CENTRALE LANCÉOLÉE PLUTOT ÉTROITE. 


1. Sur. fastuosa Ehr. Sm. B. D. 1. p. 32, pl. 9, f. 66; V.H. Syn., 
p. 188, pl. 73, f. 18; A. S. atl., pl. 5, f. 7,8, 11. — Valve elliptique, 
long. 0,05 à 0,15, larg. 0,03 à 0,1, parfois un peu subquadrangulaire, 
cupules de dimensions moyeunes, bande de stries un peu atténuée au 
milieu, partie centrale lancéolée traversée par les prolongements des 
stries. PI. LVIII, f. 5. 6, 7 formes typiques et PI. LIX., f. 2, 38 
variétés. (T. et P., n°° 7, 27, 218, 499.) 


Var. suborbicularis Grun. A. S. atl., pl. 5,f. 14. — Difière du 
type par sa forme plus arrondie, et son aire plus étroite, moins régu- 
lièrement striée. P1. LIX, f, 1. (T. et P., n° 4, 80, 521.) 


Var. opulenta Grun. A. S. ail., pl. 20, f. 1. — Très grande, 
centre très large couvert de stries irrégulières souvent anastomosées, 


PLDVILIS A0 (CL PE ne 14) 


Var. cuneata. A. S. ail., pl. 4, f. 1. 2. — Ditffère du type par sa 
forme ovale, son aire centrale très réduite, traversée par des prolonge- 
ments des côtes moins nettement marquées ou par des stries irrégu- 
lières faibles. PI. LVIII, f. 2, 3, 4. 

Le Surirella fastuosa et ses nombreuses formes et variétés sont 
communs sur toutes nos côtes. (T. et P., n° 30.) 


2. Sur. Guinardii. H. P. Villefr., p. 67, pl. 1, f. 5. — Valveovale 
long. 0,00 à 0,45, larg. 0,06 à 0,10; cupules très petites, pyriformes, 
très réfringentes, terminées par de longues côtes traversant une bande 
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centrale de stries fines et souvent peu marquées. PI. LIX f. 4, 5. 
(lretiP:,nov27e 
Cette espèce très remarquable a une strueture qui au premier aspect 

rappelle celle du Campylodiseus decorus en y regardant cependant de 
plus près on reconnait qu'il y a cependant une cupule caliciforme dont 
la tige est très longue et très étroite. Cette disposition: qui n’est pas 
visible sur ma figure des diatomées de Villefranche est bienrendue dans 
les deux figures de la planche 59. La figure 3 de la même planche peut 
ètre considérée Comme une forme de transition avec le Sur. fastuosa. 

Le Sur. Guinardii n'a été jusqu'ie: trouvé que dans la Méditerranée où 
il semble rare mais répandu. 


3. Sur. Comis. A.S.Atl.,pl,#4, f. 3-5. — Valveelliptique, long.0,04 
à 0,12, larg. 0,025 à 0,065; limbe formé de cupules hyalines dont les 
côtes sont souvent ponctuées, bande médiane de stries larges non fer- 
mée aux extrémités limitant, soit une aire lancéolée, soit au contraire 
une aire étroitement linéaire. PI, LIX., f. 6-7 typique f. 8-10 varic- 
tés. (T. et P., nos 52, 117, 162, 311) 

3retagne (Per.). 

Cette espèce semble, à priori, caractérisée parla ponctuation de ses 
cupules (f. 6, 7 et fig. de À. S.); il est cependant impossible d’en sépa- 
rer des formes telles que les f. 8, 9, 10 dont les cupules ne sont pas 
ponctuées. L'aspect général de toutes ces formes est très caractérisé 
par la transparence du limbe et la réfringence beaucoup plus grande de 
la bande de stries. 


4. Sur. armoricana Per. — Valve elliptique, long. 0,06, larg. 
0,0%, cupules très larges, très réfringentes près du bord, côtes déli- 
cates au centre, robustes él anastomosées aux extrémités; aire centrale 
paniduriforme lisse, bande de stries étroite affaiblie au centre. PI. LX, 
f. 10. 

Morbihan (Per.). 


B. — FORMES SEMBLABLES, BANDES CENTRALES DE STRIES 
ABSENTE OÙ RUDIMENTAIRE. 


5. Sur. fluminensis Grun. Verh. 1862, p. 463; A. S. atl., pl. #4, 
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f. 9, pl. 5, f. 6. — Valve ovale allongée, long. 0,05 à 0,12, larg. 0,03 
à 0,05, cupules très allongées terminées par des côtes très courtes, pas 
de bande de stries, aire ecntrale linéaire lisse ou obscurément ponctuée. 
PI. LX, f. 1, 2. (T. et P., n°: 99, 110, 146, 248.) 

Manche et Méditerranée, rare. 


6. Sur. intercedens Grun. A. S. atl., pl. 12, f. 6 (non 5). — 
Valve largement ovale, long. 0,10 à 0,13, larg. 0,08 à 0,10, cupules 
courtes terminées par des côtes légères S’atténuant insensiblement vers 
le centre sans ligne de séparation circulaire marquée, espace inter- 
costal souvent ponctué bande centrale de stries représentée par quel- 
ques points aux extrémités; aire centrale à peu près lisse où marquée 
de courtes ponctuations linéaires éparses. PL LX, f. 5,6. (T. et P., 
n° 80, 151, 218, 341.) 

Méditerranée (Grun. Per.). 

Grunow donne sous ce nom, A. S. atl., pl. 12, f. 5, 6., deux formes 
distinctes. Je juge préférable de prendre pour type la f. 6 et de réunir 
la f. 5 au Sur. collare. 


Var. abludens Grun. — Sur. fastuosa var. abl. Grun. A.S. atl., 
pl. 19, f. 4. — Diffère du type par l'absence de toute bande centrale de 
stries, par la séparation nettement marquée entre le limbe et le centre 
qui est obseurément réticulé, PL LX, f. 3, 4. (T. et P., n° 51, 132, 
151, 278.) 

Même provenance. 


Var. collare A. S. — Sur. collare. A. S.atl., pl. 4, f. 1% et 19 £. 7. 
= Sur. intercedens Grun. À. S. atl., pl. 19, £. 5 (non 6). — Ne diffère 
de la variété précédente que par sa taille plus petite et la Séparation 
encore plus nettement marquée entre son limbe et son centre lisse ou 
très obscurément marqué. PI. LX, f. 7 à 9. (T. et P., n° 27.) 

Fréquent dans la Méditerranée, se trouve plus rarement sur l'Océan. 


C.— FORMES LARGES, PANDURIFORMES, BANDE MÉDIANE DE STRIES 
ABSENTE OÙ RUDIMENTATRE. 


7. Sur. lata Sm. B. D. 1, p. 31, pl, 9, f. 64; A. 8, Nords. Diat., > 
NZ 
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pl. 3, f. 95 At, pl. 5. f. 1. — Valve largement panduriforme, long, 0,12 

à 0,18, larg. 0,06 à 0,08, cupules larges et courtes présentant à leur 

base une où deux grosses perles réfringentes terminées par des côtes 

courtes et larges, bande médiane absente ou rudimentaire, aire centrale 

sans structure. PL. LXI. f. 3, 4. (T. ct P.. n°° 80, 146, 218, 388.) 
Répandu. 


Var. macreana Grev. — Sur. inarcreana Grev. M. J. 1861, p. 20, 
pl. 2, f. 4. — Très grand ef très robuste, base des cupules élargie et 
perlee- Pl EXT" F4" 2" (letP;n°258.) 

Naples, Villefranche (Per.). 


Var. robusta Witt. À. S. atl., pl. 4, f. 19. — Diffère du type par 
ses cupules courtes et Côniques, non dilatées à la base. PI. LXII, 
s 162. 

Villefranche, Naples, Barcelone. 


Var. punctata Per. — Semblable au précédent mais plus délicat, 
avée des stries marginales et des ponetuations intercostales plus fines. 
PL. LXII, f.8. 

Villefranche (Per.). 


D.— FORMES ALLONGÉES PANDURIFORMES, BANDE MÉDIANE 
DE STRIES TRÈS DÉVELOPPEË. 


8. Sur. pandura Per. — Sur. fastuosa var.? À, S. atl., pl. 5, 
Ê. 4. — Sur. fast. var. panduriformis. Per. in. litt. — Ne diffère du 


Surirella fastuosa que par sa forme allongée et étranglée au milieu. 
- PL XII, 1. 4,5. (T, et P.. no 192, 290.) 

Fréquent dans la Méditerrannée. 

Il est éurieux que les formes étranglées de Sur. fastuosa qui ne 
sont pas rares n'aient été figurées presque nulle part. Il semble que les 
auteurs lès aient confondues avec le Surirella lata avec lequel elles 
n’ont cependant que des rapports éloignés. 


Var. delicata Per. — Plus petit, limbe délicat, bandes médianes 
de stries bien marquées. PL LXIIT, f. 8. 
Villefranche (Per). 
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Var. contracta Per. — Aire centrale {res réduite presque linéaire 
espace intercostal strié. PI. LXIIT, f. 2. 
Villefranche (Per..). 


Var. triscalaris Brun. — Sur. lriscalaris Brun. Diat. esp. nouv. 
p. 47, pl. 14, f. 4. — Très grand, long. 0,20 à 0,30, cupules présen- 
{ant parfois à la base une ou deux perles, bandes médianes formées 
de stries irrégulières assez longues; espace intercostal strié. PI. LXIIT, 
H4 | 

Méditerranée (Brun, Per.). 

Les perles allongées figurées par Brun, manquent sur la forme de 
Villefranche que j'ai figurée. L'exemple du Sur. balteum fignré PI. 66, 
f. 14, montre que ce caractère est sans importance. Je serais assez 
porté à en attribuer la présence à une corrosion de la valve. 

En appliquant strictement les règles de lantériorité, cette variété 


devrait être prise comme type du groupe, Brun l'ayant dénommée dès. 


1891, mais elle me semble beaucoup moins près du Sur. fastuosa 
que la forme que j'ai envisagée comme typique et d’ailleurs depuis 
longtemps, ces formes étaient classées dans les listes et les collections 
sous le nom du Sur. fastuosa var. panduriformis. Le nom de 
Sur. panduriformis ne pouvait être employé, car il désigne déjà une 
forme toute différente. 


E.— AILES SAILLANTES A L'INTÉRIEUR DE LA VALVE 


Ces formes constituent un petit groupe tout particulier, mais qui 
se relie entièrement au type, car souvent, comme on peut le voir par 
la f. à de notre planche LIV, la saillie de l'aile est peu accusée, 


9. Sur. hybrida Grun. V:H, Syn. pl. 73, f. 17. — Valve elliptique 
long. 0,10 à 0,20, cupules allongées, prolongées sur l'aile, côtes cour- 
tes, bande médiane de stries réduite à ses extrémités, aire centrale 
hyaline, PI. LXIV,f. 1. (T. et P., no 122, 146, 293, 440.) 

Méditerranée (Grun., Per.}. À été souvent confondue sur les listes 
avec ses variétés. 


PNPES 
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Var. Balteum Brun. — Sur. Ball. Brun. Diat. esp. nouv., pl. 14, 
f. 5. — Differe du type par son aspect plus robuste, la tige de ses cu- 
pules, souvent renforcées de deux perles cylindriques allongées et sa 
bande médiane de stries complète, PI. LXIV, f. 3, 4. 

Méditerranée (Brun, Per). 


Var. contracta Per. — Diffère du type par son aspect plus déli- 
cat et son aire médiane réduite à une ligne où à un espace lancéolé 
étroit. P1. LXIV, f. 2, 5, 6. 

Manche, Méditerranée (Per). 

Cette variété se rapproche des Sur mexicana A. S. el eximia 
Grev., sans pourtant pouvoir leur être réunie. La forme figurée P1. 
LXIV, f.2 se rapproche dans les mêmes conditions du Sur. Japo- 
nica A. S. Ce ne sont peut-être que des formes indigènes de ces varié- 
L’3 cxotiques du Sur. hybrida. 


10. Sur. Lorenziana Grun. — Verh. 1862, p. 462, pl. 11, F. 9: 
A. S. atl. pl. à, f. 5. — Differe de l’espèee précédente par sa structure 
plus délicate, les prolongements linéaires de ses cupules dans l'aile et 
l'absence de bande centrale de stries. PI XLIV, f. 7 (T. et. P., 
n 400.) 

Méditerranée (Grun, Per.) rare. 


Groupe 2. — Robustæ. 


A. — Cupules lrès larges non prolongées par des vôlés, bande médiane 
de stries généralement longues et fines. 


Dans une monographie du genre, ces formes mériteraient de former 
un groupe à part. L'espèce typique du groupe serait le Surirella Fe- 
bigerii Lewis A. S. Atl. pl. 20, f. 9. 


11. Sur. Baldjickii Normann. M. J. 1861, p. 6, pl. 2, f.2; 
Grun. ‘in Wien. Verh., 1862, p. 453; A. S. atlas, pl. 20, f. 6, 7. 
— Valve panduriforme de taille très variable, long. 0,09 à 0,22 ; cupules 


très larges, striées, bande intermédiaire de stries fines plus ou moins 
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large, parfois absentes, interrompues au centre et délimitant une large 
aire hyaline cruciforme. PI. LXV, f. 1-3 (T. et P. n°* 80, 122, 146, 
218, 

Cette magniltique Diatomée, longtemps considérée comme fossile, 
a été trouvée un peu partout dans la Méditerranée. Elle est très va- 
riable à la fois comme taille et comme aspect. De nos trois figures, celle 
du centre est typique, les deux autres peuvent être considérées comme 
des variétés. 


12. Sur. NeumeyeriJan. A.S. atl. pl. 56, f. 1. — Valveréniforme, 
long. environ 0,15, extrémités arrondies, cupules larges prolongées par 
de larges côtes bordées de stries radiantes, aire centrale réniforme 
développée. PI. LXV, f. 4. 

Naples, Villefranche, Menton (Per). 

Peut être considéré comme une variété réniforme du Surirella Bal- 
djickii. 


B. — Plus de cupules, côtes plus ou moins larges, généralement lisses, 
séparant des dépressions ou sillons le plus souvent striés; vraies 
Robustæ. 


13. Sur. striatula Turpin. Kütz Bac, p. 62, pl. 7,f. 6; W. Sm. 
B. D. I, p, 32, pl. 9, f. 74; V. H, Syn., p. 487, pl. 79, f.. 5, Diat.p.94, 
ol. 143, f. 580; À. S. Atl., pl. 24, f. 17 à 21. — Valve largemeut ovale, 
extrémités arrondies, long. 0.100 à 0,190, côtes larges, peu élevées, 
lisses ou ponctuées, espaces intercostaux ou cupules finement striés. 
PI. LXVIIL, f. 2,3. (T.etP. ne 1, 349, 493, 516, 562.) 

Eaux saumâtres très répandu, 

La figure 2 montre, près du raphé, une ligne coupant les espaces 
intercostaux, C’est un plissement qui est souvent beaucoup plus aceen- 
tué et situé plus au centre. Les formes qui présentent cette disposition 
ont été appelées par Grunow var. biplicata . V. H, Syu. pl. 72, f. 6; 
A.S, atl., pl. 24, f. 49. 


14. Sur. gemma Ebhr. Ber. Akad. 1840, p, 76, pl. 4, f, 5; Ktz 
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Bac., p. 62, pl. 7,f. 9; W. Sm., B.:D. I, p. 82, pl. 9, f. 65; V. H. Syn. 
p. 187, pl. 74, f. 1-3; Diat., p. 372, pl. 13, f. 582; A. S. atl., pl. 24, 
f. 26, 27. — Valve elliptique ou ovale, long. 0,07 à 0,15, côtes li- 
néaires très étroites, irrégulièrement espacées, atteignant le raphé, 
ailes indistinetes, espace intercostal finement strié perlé, 20 à 21 stries 
en 0,01. PI. LXVIIL, f. 4. (T. et P., n°* 135 et 620.) 

‘Très répandu. 


15. Sur. reniformis Grun. — Plagiodicus nervatus Grun. — 
Honduras Diat., p. 173. pl. 94, f. 9. — Valve réniforme de structure 
analogue au Sur. gemma, long. 0,03 à 0,085, côtes irrégulières 4 à 5 
en 0,01. PI. LXV, f. 5. 

Languedoc (Guin.), Banyuls (Per.), rare. 

Le genre Plagiodiscus ne me paraît pas devoir être conservé. Les 
espèces qui le composent ne sont probablement que des formes anor- 
males d’autres Surirelles. 


16. Sur. elegans Ehr. Verh. p. 136, pl. 3, I, f. 22. Kütz bac., 
DAS AE 23: NH Syn:: p4817;:ple0 0 E#3:0Diat p.910, pl A2, 
f. 876; A. S. Atl., pl. 21, f. 18, 19. — Valve ovale, plus ou moins 
allongée, extrémités subaiguës, long. 0,18 à 0,22, aire centrale assez 
longue, côtes étroites s’amincissant graduellement vers le centre 
4 1/2 en 0,01, espace intercostal très finement strié, 22 stries en 0,01, 
valves souvent couvertes de ponctuations éparses. PL LXVII, f. 1. 
(T, et P., n°° 4, 78, 105, 221.) 

Eaux douces et légèrement salées, Médoc (Per.). 


17. Sur. splendida Ehr. Kütz Bac., p. 62, pl. 7, f. 9; W. Sm. - 


. B° DAT, p. 32, pl. 7, Ê. 62; 4. S. atl., pl. 22, f. 45 à 17. — Sur. robusta 


var. splendida, V. H. Syn., p. 487, pl. 72, f. 4; Diat., p. 371, pl. 12, 
f. 518. — Valve ovale, long. 0,12 à 0,20, côtes larges mais diaphanes, 
parfois mal délimitées, environ une et demie en 0,04, ailes très accen- 
tuées. PL. LXVII, f. 6, (T. et P.,n°° 172, 220, 443, 487.) 

Cette espèce d’eau douce se rencontre parfois dans les eaux faible- 
ment salées. Ce n’est qu'une petite forme du Surirella robusta. 
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18. Sur. tenera Greg. M. J. IV, p. 10, pl. 1, f. 38; A.S. atl., 
pl. 23, f. 7-9, 15-17. — Sur robusta, var. tenera, V. H. Syn., p. 187; 
Diat., p. 371, pl. 12, f. 579. — Sur. diaphana Bleish. — Semblable à 
la précédente, mais plus petite, plus délicate et plus diaphane, long. 
0,09 à 0,16, aire centrale parfois réduite à une sorte de ligne ou crête 
saillante (var. nervosa). P1. LXVII, f. 5. (T. et P., n°“ 221, 291, 
d38, 619.) 

Eaux douces, fréquente cependant dans les eaux faiblement salées 
du Médoc. (Per.) 


19. Sur. turgida Sm. B.D.,1, p. 31, pl. 9, f. 60; V. H. Diat., 
p. 372, pl. 31, f. 867. — Valve ovale renflée au centre, long. 0,07 à 
0,15, côtes robustes 1 1/4 à 2 en 0,01, aire centrale large et lancéo- 
léé: PI. LXVII, £: 3. (T.1et/P., no 357, 515.) 

Saint-Nazaire, assez fréquente dans un sondage. 

Le type de Smith (PI. LX VI, f. 4) est plus renflé au centre et a des 
côtes un peu plus robustes, mais 1l représente une forme d’eau douce; 
celle que je figure iei est nettement marine. 


20. Sur. biseriata Bréb. W. Sm. B. D. 1, p, 30, pl. 8, f. 27; 
V-sH=Syn:; p.186 pl 472 49; "Diat.4p-309 pH MM 0TDEMAMSE 
atl., p. 22, f. 13, 14. — Valve elliptique, allongée, extrémités subai- 
guës, long. 0,10 à 0,17, côtes robustes 1 1/4 à 1 2/4 en 0,01 atteignant 
le raphé. PI. LXVI, 5,6 et LXVII, f. 2. (T. et P., nos 3, 41.) 

Cette espèce d’eau douce a été signalée dans des récoltes marines 
par MM. Manoury et Crouan. 


21.. Sur. bifrons K. Bac. pl. 7, f..105.A:S:"atl.; (pl 22428 
10, 11.— N'est guère qu’une variété plus petite et à côtes plus robustes 
de la précédente, long. 0,08 à 0,11, une côte 1/4en 0,01. PL LXVII, 
1,4 et PE A05 121002936558) 

Médoc (Per.), eaux faiblement salées. 


22. Sur. subquadrata Per. Valve courte et large, un peu 
panduriforme, extrémités largement arrondis, long. 0,06, larg. 0,03, 
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côtes étroites, irrégulièrement espacées 2 1/2 à 3 1/2 en 0,01 pseudo- 
raphé étroit, espaces intercostaux avec une ou deux stries. PL LXVII, 
f:8: 

Biarritz (Per) très rare. 


238. Sur. Smithii Ralfs in Pritch., p. 794; V. A, Diat., p. 370, 
pl. 31, f. 865. — Sur. constricta W. Sm. B. D. I., p. 31, pl. 8, f. 59. 
— Valve lancéolée, extrémités aiguës, souvent panduriforme, long. 
0,06 à 0,14, côtes délicates, 4 à 5 en 0,01. PL. LXV, f.6 et LXVI, 
dut 

Eaux saumâtres, Angleterre (Sm., V. H.), Médoc (Per..). 

La forme typique de Smith est panduriforme, peut-être faudrait-il 
aussi y rapporter l'espèce suivante. 


24. Sur. (Smithii var ?) medulica Per. Ne diffère du Sur. 
Smithii qu'en ce que les côtes sont tout à fait linéaires. Le petit point 
brillant figuré au haut des sillons est plus où moins accentué souvent 
invisible. 

Médoc (Per.) 

M: da Silva m'a envoyé une très belle préparation de cette jolie dia- 
tomée, récoltée en Portugal et étiquetée Sur. Cymatopleuroïides H. P. 
Cette dernière espèce figurée à côté PI. LXV, f. 8, est décidément un 
un eymatopleura qui sera décrit plus loin sous le nom de cymatopleura 
intermedia. 


Groupe 3. — Pinnatæ. 


Presque toutes les espèces de ce groupe ne sont guère que des va- 
riétés du Surirella ovalis. 

Je leur conserverai cependant leur nom générique pour simplifier la 
nomenclature. 


25. Sur. ovalis Bréb. Külz Bac., p. 61, pl. 30, f. 64; W. Sm. PB. 
D. I, p.33, pl. 9, f. 38; V. H. Syn., p. 188, pl. 73, f. 2; Diat. p.373, 
pl. 13, f. 585; A. S. atl. pl. 24, f. 1-4. — Valve largement ovales, extré- 
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inité inférieure subaiguë, long. 0,05 à 0,08, côtes marginales irrégulie- 
rement espacéesenviron 5 en 0,01, stries fines, 18 en 0,01. PI. LXVII, 
114 (Sel 002410815589) 

Eaux douces et saumâtres, répandu. 


26. Sur. (ovalis var.) Brightwellii Sm. B. D. I, p. 33, pl. 9, 
f. 69; A. S. atl. pl. 6, f. 17 à 19. — Diffère du type par la confluence 
des côtes vers la pointe inférieure, ce qui forme un sillon qui se pro- 
longe plus ou moins haut dans la valve P1. LXVII. f. 9, 10. 

Assez répandu. 


27. Sur. (ovalis var.) ovata Kütz. Bac. p. 72, pl. 7, f. 1-4; 
W. Sm. B° D, p: 33, 2129-2410: HE SVT pu 0 M SD: 
378, pl. 13, f. 587; A.S. atl. pl. 23, f. 49 à 33. — Plus petite que le 
type avec des côtes plus délicates et plus longuement prolongées. 
PI. LXVII, f. 14, 15 (T. et P. ne’ 131, 292, 360). 

Répandu. 


28. Sur (ovalis var.) crumena Bréb. Kütz Spec. Alg. p. 33; V. 
H. Syn. p. 188, pl. 73, f. 1; Diat. p. 373, pl. 13, f. 586. — A. S. atl., 
pl. 24, f. 9, 10.— Presque complètement obiculaire. P1. LXVII, f. 16. 
(T. et P., n° 144.) 

Assez répandu. 


29. Sur.(ovalis var). minuta Bréb. V.H. Syn. pl. 37,f.15; Diat. 
p. 373, pl. 13, f. 589; À. S. atl. pl. 23, f. 47. — N'est qu'une petite 
forme des précédentes. PL LVXII, f. 13. (T. et P. n° 469, 499, 580, 
589). 

Répandu. 


30. Sur. (ovalis var.) angusta Kütz. Bac. p. 61, pl. 30, f. 52; 
W. Sm. B. D. I, p. 34, pl. 31, £: 260; V. H. Syn. pl. 73, f, 49:tDiat-p° 
372, pl. 13, f. 590. À. S. atl. pl. 23,f. 39 à 41. — Diffère du type par 
ses valves allongées, souvent panduriformeset ses côtes plus longues, 
atteignant le raphé. PL. LXVIL.f. 20. (T. et P. 55, 499, 580, 589.) 

Assez répandu. 


+4 À 
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31. Sur. salina Sm. B. D. 1, p. 34, pl. 9. f. 71. V. H, Syn., pl. 
13, f. 15; Diat., pl. 13, f. 589 (?) — Telle qu'elle est représentée par 
Van Heurck, elle ne serait effectivement qu’une variété du Sur. ovata. 
Telle qu’on la devine sur la figure de Smith et que je l'ai représentée, 
elle s’en distingue par ses côtes généralement plus courtes, parfois 
nulles et ses ailes plus développées. PI. LXVII, f. 17 à 19. 

Mer du Nord, Normandie, Languedoc. 


382. Sur. apiculata Sm. B. D. Il, p. 80; Grun. Wien verh., 1862, 
p. 455, pl. 10,f. 8; A. S. atl., pl. 23, f. 34, 35. — Se distingue des pré- 
cédentes avec lesquelles on ne peut la confondre par ses valves non 
cunéiformes, à extrémités apiculées. La zone est également droite et 
non cuneiforme. P1. LXVI, f. 21, 22. (T. et P., n° 589.) , 
Angleterre (Per.), eaux douces et saumâtres. 


Genre 3. — Stenopterobia Bréb. 


Les quelques espèces curieuses de ce genre se distinguent par leurs 
valves étroites et sigmoïdes, striées avec une carène ponctuée peu 
élevée. On peut aussi les considérer comme des Nitzchia qui auraient 
deux carènes sur la même valve. Bien que ce genre ne compreune que 
des espèces d’eau douce j'en ai fait figurer une. PI. LXVII, f. 1. 
Stenopterobia elongata Bréb, {ype du genre. 

La striation en est représentée à part, f. 4 a à 1200/1. 


Genre 4. — Cymatopleura Smith. 


Valves non carénées, ondulées, avec de courtes côtes marginales 
de fines stries transversales. 


1. Cym. solea Bréb. W. Sm. 1, p. 36, pl. 10, f. 78 ; V. H. Syn., 
pl. 6, f. 5 à 7; Diat., p. 367, pl. 12, f. 482 b. — Valves panduriformes 
plus ou moins allongées, long. 0,05 à 0,18; côtes marginales courtes, 
obseurément prolongées à travers les ondulations de la valve 6 à 7 en 
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0,01. PL. LX VIII, f. 5, 6 (marines), 7, 8 (d’eau douce). (T. et P., 
nos 62, 149, 361, 435.) 

Abondante dans les eaux douces, cette diatomée n’est pas rare 
sur les côtes; elle m'y a toujours paru plus robuste. 


2. Cym. intermedia Per. — Surirella cymutopleuroïdes. H. P. 
Diat. de Villefr. p. 68, pl. 1, f. 6. — Sous ce nom j'ai confondu deux 
formes distinctes que j'ai figurées côte à côte sur notre planche LXY. 
L'espèce primitive du golfe de Gascogne figurée dans les diatomces de 
Villefranche et mieux dessinée ici pl. LXV, f.8, n’est qu'un cymato- 
pleura solea à ondulations presque nulles. L'autre du Médoc, figure 
LXV, f.7, est un Surirella voisin du Sur. Smithii. Je lui ai donné ici un 
autre nom pour éviter toute confusion. Le véritable Sur. cymatopleu- 
roïdes étant un cymatopleura devait aussi changer de nom. 

Cette espèce curieuse à été vu plusieurs fois par moi dans des 
récoltes marines du golfe de Gascogne, à Banyuls et à Villefranche. 


3. Cym. elliptica Bréb. W. Sm. B. D. 1, p.37, pl. 10, f. 80; V. H. 
Syn. p. 168, pl. 53, f. 1-4; Diat. p. 357, pl. 19, f. 480. — Valve lar- 
gement elliptique, extrémités un peu aiguës, long. 0,07 à 0,14, larges 
ondulations finement striées, côtes marginales très courtes en forme de 
perles 3.en 0,01. PI. LX VIII ,f. 9. (T. et P. n°’ 594, 599). 

Eaux douces et marines, fréquent. 


4. Cym. Hibernica W. Sm. B. D. 1, p.37, pl. 10, F. 81. V.H. 
Syvn. pl. 59, f, 3-4; Diat. p. 367, pl. 31, f. 863. — Diffère du précédent 
dont Van Heurck en fait une variété par sa forme rhombique, ses stries 
moins fines et plus visibles. L'aspect est moins hyalin et cette forme 
me paraît pouvoir être conservée au rang d’espéce. PI LXVIII, 
AO STE Pen RS A0 En MED) 


Eaux douces et marines, fréquent. 


ed 
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Genre 4. — Podocystis Kütz. 


Valves cunéiformes, munies de côtes. Frustules cunéiformes stipi- 
tés sans ailes. 

C’est un peu parce qu'on ne sait ou le mettre qu'on a placé ce genre 
ave les surmirellées. Il serait peut-être mieux à sa place avec les Ra- 
phonéidées. 


1. Pod. adriatica K. Pac. p. 62, pl. 7, f. 8 et pl. 30, f. 80; Grun. 
in Wien. verh. pl.-10, f.13:V. H. Syn: pl: 55. f. 8; Diat. p. 36, 
f. 117. — Valve ovalo-cunéiforme, extrémités arrondies, long. envi- 
ron 0,04, pseudo-raphé linéaire, côtes 6 en 0,01, légères, accom- 
pagnées de deux rangées de ponctuations. PL LXVIIT, f. 11. (T et P. 
nos 12, 218, 344, 440.) 

Manche (Per.), Ile de Ré (P. Petit), Méditerranée, (fréquent). 

Cette espèce a été généralement confondue avec la suivante qui en 
est cependant bien différente. 


2. Pod. spathulata Shadb. V. H. Diat. p. 365. — Enphyllodium 
spathulatum Shadb. T. M. S. I. p. 41, pl. 4, f. 4. — Plus grande el 
plus ovale que le précédent ; long. environ 0,06, côtes séparées par 
une seule rangée de grosses ponetuations allongées. PI. LX VIII, f. 12. 

St. Nazaire, Villefranche (Per.), et probablement ailleurs. 
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TRIBUNE 


Diatomées Nitzchioïdes. 


Les Diatomées nitzchioïdes constituent une tribu assez naturelle 
de familles carénées. Les limites en sont cependant un peu obscures et 
elles se relient entièrement d’un côté aux Surirellées de l’autre aux 
Fragilarioides par les Epithémiées c’est par le genre Rhopalodia de 
cette famille que les Diatomées nitzchioïdes se relient aux navicules 
Tropidoïdes, les Rhopalodia ayant de grandes affinités avec les Auri- 
cula. 

Je les subdivise en denx familles. 


Valves naviculaires ou bacillaires droites ou sigmoïdes..... Fe TER à Nitzchiées. 
Valyes: COUT DÉOB edesR 2x oem ra eue less tee A ee Epithémiées. 


Famille VIIL — NITZCHIÉES. 
Incl. Denticula Dent. subtilis, pl. 82, f. 29. 


Les Nitzschiées comprennant un très grand nombre de forme très 
unies les unes aux autres et qui constituaient anciennement plusieurs 
genres que Grunow a à peu près tous réduits au rang de groupes dans 
la monographie qu’il en a publiée (Arctische Diatomeen) Van Heurck a 
suivi son exemple et, pour ne pas créer de nouvelles confusions je lPi- 
miterai ici, au moins dans ses grandes lignes, bien que je pense que 
certains gronpes telles que Tryblionella, Bacillaria, Grunowia, 
Perrya eussent mérités de conserver le rang de genres. Chacun pourra 
d’ailleurs agir à sa convenance les noms génériques ayant été conser- 
vés comme noms des groupes correspondants. 

Si j'ai supprimé quelques groupes comme Pseudo-Tryblionella et 
Circumsutæ qui me semblent peu justifiés, j'ai par contre séparé en un 
genre nouveau Pseudo-Nitzschia des formes pélagiques dont la place 
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est vraiment douteuse et chez les quelles la carêne, si elle existe, est 
bien difficile à reconnaitre. Par leur striation ces formes se rapproch- 
ent des Synedra. 

J'ai placé dans les Nitzchiées les Denticula qui me semblaient mieux 
placées avec les Nitzschiées qu'avec les Tabellariées. Elles ont une ca- 
rêne peu visible réduite à un renflement de Ja valve mais réelle. Plu- 
sieurs auteurs ont d’ailleurs agi de même comme le remarque Van- 
Heurck. 

Certaines Nitzschiées vivent en tubes et constituaient le genre Ho- 
mœæocladia. À part ce caractère les espèces en sont mieux placées 
avec les groupes auxquels elles se rattachent par la structure de leurs 
frustules. 


+ 
Les Nitzschiées comprennent ainsi 5 genres. 
A. — CARÈNES ÉVIDENTES. 

= ar carènes diagonales.,. ......,.... … Nitzschia. 

Valves symétriques..{ÿ. , . £ 
Carènes opposées ......... ....... ... Hantzschia. 
VAS CUDO Omer eee: dencre ane dente LU .. Gomphonitzschia. 
B. — CARÈNES PEU ÉVIDENTES. 
Valves munies de côtes transversales ..,.......,..,....., . Denticula. 
Valves sans côtes transversales, carènes très obscures... .. Pseudo-Nitzschia. 


Quant au genre Cylindrotheca que Grunow et Van Heurck met- 
tent avec les Nitzschiées sa place est fort douteuse. P. Petit le met avec 
les Rhizosoléniées et bien que cette place puisse être discutée elle me 
paraît cependant meilleure, j'en reparlerai à propos des Diatomées 
d’eau douce. 


Genre 1. — Nitzschia Hassall. 


La structure des formes de ee genre a été bien étudiée par Deby, 
(Ann. soc. Belg. micr. T. V. 4880). Il a fait ressortir que les valves de 
ces Diatomées ont la forme d’un toit à pans généralement inégaux dont 
la ligne de faite est la carêne. Dans les préparations microscopiques les 
apparences des valves sont très diverses suivant qu'on observe des 
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frustules entiers ou des valves isolées et, dans ce dernier cas, suivant 

la position qu'a prise la valve en tombant sur le cover. C’est ainsi que 

des formes à carêne centrale, surtout celles dont les valves sont sig- 

moïdes peuvent sembler avoir, au contraire, nne carêne latérale par 

suite de la position redressée de l’un des pans par rapport à l’autre. 
Je diviserai tout d’abord les Nitzschia et trois sous-genres. 


A. — Valves elliptiques naviculaires ou panduriformes, rare- 


ment linéaires,présentant toujours un sillon longitudinal, suivant 


lequel les stries sont atténnées on interrompues .... .......... Tryblionella Sm. 
B. — Valves linéaires plus ou moins allongées, parfois con- 

tractées au milieu, points carénaux simples, quelquefois un peu 

mais généralement allongés....,...... ee ee Nitzschia Hass. 
C. — Valves allongées, mais assez larges, droites on légère- 


ment sigmoïdes, parfois contractées au centre, carènes latérales 


points carénaux longuement prolongés sur les valves. ......... Pritchardia Rab. 


Sous-Genre 1. — Tryblionella Sm. 


Le genre Tryblionella de Smith s’est trouvé par la suite assez mal 
défini, Grunow avait pris comme signe caractéristique l’absence de 
points carênaux. Ce caractère avait fait séparer du groupe principale 
un groupe secondaire : pseudo-Tryblionella auquel il a renoncé en 
reconnaissant le peu de valeur de ce caractère. Son groupe Circum- 
sutæ est également très faible il ne comprend d’ailleurs qu’une seule 
espèce que j'ai réunie aux autres. 

Le large sillon lisse des formes du groupe des Apiculatæ de Gru- 
now est pour moi un caractère de même ordre que l’ondulation des 
Tryblionella aussi les ai-je réunies à ce sous genre. 

Il se divise alors en trois groupes : 


1. Valves présentant une ondulation longitudinale : 
A. Côtelées striées ou irrégulièrement ponctuées..... 1. Tryblionella. 


B. Ponctuées en quinconce .......... Sete .. 2. Panduriformes. 
2. Valves panduriformes avec un large sillon où les stries 
sont interrompues ou très affaiblies.,,...,.....,............. 3. Apiculatæ. 
3. Valves linéaires, sans points carénaux avec une ondula- 
tion peu marquée .....,........... Mac CT 0e DT RNCS ..... 4 Angustatæ, 


re 
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Groupe 1. — Tryblionella Sm. 


Je comprends dans ce groupe uniqueles groupes Tryblionella, pseudo- 
Tryblionella et Circumsutæ de Grunow qui ue different que par des 
caractères spécifiques et de peu d'importance. 


1. N. Tryblionella Hantzsch. V. H. Syn. p. 171, pl. 57. f. 9-10; 
Diat. p. 385, pl. 45, f. 493. — Tryblionella Hantzschiana Grun. Wien 
verh. 1862 p. 552, pl. 12, f. 29. — Trybl. gracilis Sm. ? B. D. L. p.35. 
— Valves Aiptqués allongées extrémités un peu produites, long. 0,05 
à 0,12; carène parfois un peu biarquée, points carênaux en nombre 
généralement égal à celui des côtes quelquefois un peu plus rappro- 
chés, côtes délicates mais nettement visibles ; 5 à 7 en 0,04, entre les 
quelles se trouve de très fines stries délicatement ponctuées. PI. 
LXIX, f. 6, 7,8. (T. et P., no 491.) 

Répandu dans les eaux saumâtres. 

J'ai toujours trouvé à cette espèce un aspect plus délicat que celui 
qui est donné par les figures de Grunow et de Van Heurck. 


Var. maxima Grun. V.H. Syn. pl. 57, f. 11-13. — Plus grande, 
long. 0,12 à 0,15 m/m. Côtes plus robustes 4 à 7 en 0,01, plus nette- 
ment interponctuées. PI. LXIX. f. 2. 


Var. Victoriae Grun. V. H. Syn. pl. 7, f. 14.— Trybl. Vicloriae 
Grun. Wien. verh. 1862, p. 553, pl. 18, f.84. — Valve courte el tra- 
pue, extrémités produites, carêne souvent biarquée 4 à 7 côtes en 0,01 
PI. LXIX, f. 3-4. (T. ct P., n° 538.) 

Médoc (Per.) 


Var. levidensis Sm. V. H. Syn. p. 171, pl. 57, f. 15; Diat. p. 385, 
pl. 15, f. 494. — Trybl. levidensis Sm. B. D. IE, p. 89. — Uu peu plus 
étroite et plus finementstriée que les petites formes de la variété pré- 
cédente ; long. 0,02 à 0,04 ; 7 à 11 côtes en 0,01 PI. LXIX, f. 5. (I. 
et P. no 163.) 

Belgique, Mer du Nord (V. H.) Salines de Lorraine (Lemaire). 
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Var: salinarum. Grun. V. H. Syn. pl. 57, f. 18. — Ne diffère 
guère de la précédente que par sa striation plus fine 411 à 13 en 0,01. 
PI. LXIX, f. 11-13. (T. et P., nos 13, 145.) 

Normandie, Belgique, Médoc, (Per.). 


Var. calida Grun. Arct. Diat. p. 75 ; V. H. Syn. 59, f. 4-5 ; Dial. 
p. 385, pl. 15, f. 495. — Encore plus finement striée que les précé- 
dentes 17 à 19 côtes en 0,01. PI. LXIX, f. 10. 

Belgique (V. H. Per.). 

Le N. Tryblionella est comme on le voitune espèce très variable. 
A première vue les petites formes semblent bien distinctes des grosses 
mais la chaine est continue et ilest bien difficile de trouver de bonnes 
délimitations entre les nombreuses variétés de la forme typique. Ce type 
se relie aussi intimement aux deux formes ci-après que l’on pourrait 
encore lui réunir. 


2. N. debilis Arnott. Grun. Aret. Diat. p. 168 ; V. H. Syn. p. 172, 
pl. 57, f. 19, 21; Diat. p. 385, pl. 14, f. 497. — Tryblionella debilis 
Arnott.— Trybl. ovata, Lagerstedt. — Trybl. Sauteriana Grun. — Val- 
ves elliptico-lancéolées extrémités subrostrées long.0,015 à 0,025 ; 
12 à 14, stries en 0,01, presque indistinctes. PI. LXIX, f. 9. 

Normandie, (Bréb.) Belgique (V. H.). 

A côté des nombreuses formes du N. Tryblionella on en trouve une 
autre série qui w’en diffère qu’en ce que les points carénaux sont plus 
distincts ou plus écartés que les stries. Grunow a créé pour ces formes 
les groupes Pseudo-Tryblionella et Circumsutae mais il reconnait 
lui même que les formes du premier de ces groupes ne sont guère que 
des variétés des espèces du groupes précédent auxquelles elles sont 
intimement unies. Le N. circumsuta d’un antre côté est tellement 
voisin de certaines formes du N. littoralis (pl. LXIX, f. 16, à la taille 
près) qu’il est bien difficile de les séparer, aussi ai-je supprimé ces deux 
groupes de Grunow. à 

Les Pseudo-Tryblionella contenaient en outre des formes telles que 
N.Jelineckii. (PI. LXIX, f. 19.) qui différent des variétés du N. punc- 
tata, de la même facon que le N. littoralis, diffère du N. Tryblio- 
nella. 
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8. N. littoralis Grun. Arc. Diat. p. 7à ; V. H. Syn. pl. LIX, £. 13. 
— Très variable et ne diffère des variétés du N. Tryblionella que par 
ses points carénanx (environ 8 en 0,01), plus distinets ou plus écartés 
que ses stries dont l’écartement présente toute la gamme de celles du 
N. Tryblionella et de ses variétés, PI. LXIX, f. 15-18. (T. et P., 
n°s 163, 561.) 

Belgique, Villefranche (Per.). 

Ces formes unissent le N. Tryblicnella à la belle espèce suivante : 


4. N. circumsuta Bailey. Grun. in. CI, et Grun. Arct. Diat. p. 77, 
V. H. Syn. p. 174, pl. 59, f. 8 ; Diat. p. 388, pl. 15, £. 507. — Surirella 
cireumsuta Bail. Micr. obs. pl. 2, f. 26. — Trybl. scutellum Sm. B. D. 
1, p. 35, pl. 10, €. 74. — Trybl. circumsuta Ralfs in Priteh. inf. p. 792. 
— Valves largement elliptiques atteignant 0,21 m/m en longueur, ca- 
rène légèrement biarquée, avec un nodule central points carénaux rec- 
tangulaires, 3 à à en 0,01 Valve irès finement striées avec des ponetu- 
ations éparses plus visibles. PI. LXIX, f. 4. (T. et P., nos 1, 233,516.) 

Répandu dans les eaux saimàtres. 


5. N. navicularis Bréb. — Grun arct. Diat., p. 67; V. H. Syn., 
p. 1714, pl. 57, f. 1; Diat., p. 384, pl. 15, f. 490. — Valve elliptique, 
extrémités non produites, long. 0,035 à 0,060, côtes linéaires sur le 
sillon, se transformant en dehors du sillon en une double rangée de fines 
ponetuations. PI. LXIX, f. 21. (1. et P., no 291.) 

Ceite espèce, très distincte, est très répandue. Jai figuré à côté, 
PI. LXIX.f. 20, une espèce exotique, le N. granulata Grun., que 
j'ai mentionnée sur une de mes listes manuscrites de Villefranche, mais 
que je n'ai pu retronver. Je l’ai peut-être, dans le temps, confondue 
avec une des nombreuses variétés du N. punctata. 


6. N. punctata Sm. — Grun. arel. Diat., p. 68 ; V. H. Syn., p. 171, 
pl. 57, f. 2; Diat., p. 884, pl. 15, f. 491. — Tryblionella punctata Sm. 
B. D. L, p.36, pl. 10, f, 76 a. — Valves elliptico-lancéolées, extrémités 
un peu proéminentes, longueur 0,030 à 0,060, stries largement ponc- 
tuées, 7 à 9 en 0,01. PI. LXIX, f. 22 à 24. (T. et P., n°° 142, 224.) 

Très répandu, se trouve parfois dans les eaux douces. 
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Var. elongata Grun. arct. Diat., p. 68; V. H. Syn., p. 171, 
pl. 37, f. 3; Diat., p. 385, pl. 15, f. 492. —_ Diffère du type par ses 
valves plus allongées, droites et parfois très légèrement contractées au 
milieu de ses côtes plus robustes et plus largement ponctuées, 5 à 6 
en 0,01. PI. LXIX, f. 25. 

Aussi répandu que le type. 


Var. coarctata Grun. arct. Diat., p. 68; V. H. Syn., pl. 57, f. 4. 
— Difière des formes finement striées du type par la constrietion 
médiane de ses valves, long. 0,025 à 0,140, stries 8 à 10 en 0,01. 
P1. LXIX, f. 26, 27. 

Assez fréquent dans la Méditerranée, n'avait pas encore été signalé 
sur l'Océan. La petite forme que j'ai trouvée dans une récolte du D' Fort- 
morel, de Noirmoutiers, se distingue du type méditerranéen par des 
stries beaucoup plus fines, 15 en 0,01. 


6. N. Jelineckii Grun. — Wien. verh. 1863, p. 144, p-. 14, f. 4; 
CI. et Grun. arct. Diat., p. 74. — N. decora Kitton M. M. J. 1873, 
p. 206, pl. 38, f. 6. — Valves allongées, extrémités arrondies, légè- 
rement contractée au centre, long. 0,070 à 0,140, environ 6 1/2, points 
carénaux allongés et 13 stries en 0,01. PI. LXIX, f. 19. 

Le docteur Fortmorel a signalé cette espèce dans les Côtes-du-Nord, 
je n’en ai jamais vu que des exemplaires exotiques, celui que je figure 
ici est de Java. 


Groupe 2. — Panduriformes. 


1. N. panduriformis Greg. Diat. of Clyde, p. 57, pl. 6, f. 102 ; 
V. H, Syn., p. 172, pl. 58, f. 1-3; Diat., p. 386, pl. 15, f. 500. — 
Valves largement elliptiques, contractées au milieu, extrémités subai- 
guës, long. 0,50 à 0,100, sillon lisse, très net, parfois irrégulier, points 
carénaux très distincts, environ 6 en 0,01. PL. LXX, f. 3-5.(T etP.. 
nes 6,27, 440.) 

Répandu. 
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Var. lata Witt. — Tryblionella lala Witt. Journ. mus. Gode 
froy IL, 4 p. 66 ; Lagerstedt Bih. &. Sv. Ak. Hand. IE, n° 45 f. 2. — Ne 
diffère du type que par sa faille plus grande. 0,093 à 0,140, et ses 
extrémités plus arrondies. PI. LXX, f. 1. (T. et P., nos 171, 316.) 

Caunes (Per.). 


Var. peralbata Per. Valve peu contractée au centre, arrondie 
aux extrémités, carène étroite, bien délimitée, points carénaux robustes, 
» en 0,01, stries décussées 14 en 0,01, sillon atteignant les bords de la 
valve. Pl. LXX, f. 2. 

Villefranche (Per.). 

Cette forme caractérisée par la prolongation de son sillon et la 
structure de sa carène mériterait peut-être de former une espèce dis- 
tincte, mais je n’en connais qu'un exemplaire. 


Var. minor, Grun. V, H. Syn. pl. 58 f. 4. Plus petite (long 0,013 
à 0,048) et plus finement striée, 16-18 stries en 0,01, à part cela sem- 
blable au type PL. LXX f. 6 (T.et P., n°12, 80, 199). 

Aussi répandue que le type. 


Var. ? abrupta Per. Différe du type par son double sillon très 
large d’un côté et très étroit de l’autre et sa striation plus délicate aux 
bords qu’au centre. PL. LXX, f. 7. 

Viilefranche Per. 

ILest regrettable que je n’aie pu voir qu’un exemplaire isolé de cette 
curieuse forme. Dans ces conditions ilest impossible de se prononcer 
à son sujet. 


Var. delicatula Grun. V. H. Syn. pl. LVI . 5. frès petite ;long. 
0,025 à 0,030, sillon moins bien marqué stries fines 18 à 21 en 0,01. 
PISE AS" 

Mer du Nord. (Grun. Per.). 


Var. continua Grun. V. H. Syn. pl. 8 f. 6. très petite long. 
18 


270 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


0,014 à 0,027, sillon à peine marqué stries beaucoup plus fines 20 à 25 
en 0,01, PL. LXX, f. 11, et 12. (T. et P., n°447). 
Méditerranée (Grun. ; Per). 


2. N. constricta Greg. M. J. II p. 40 pl. 1 f. 3 (Tryblionella) ; 
V. H. Syn. p. 172 pl. 58 f. 8; Diat. p. 386 pl. 15 f. 501. Ne diffère des 
petites formes de N. panduriformis que par l'absence de points caré- 
naux et ses stries décussées plus fines 16-20 en 0,01. Sa longueur ne 
dépasse généralement pas 0,05 et on en trouve très fréquemment de 
plus petites. L'absence de points carénaux la distingue à première 
vue. P. LXX, f. 8-10 (let P., no: 30, 293, 310). 

Assez répandu. 


Groupe 3. — Apiculatæ. 


4. N. plana Sm. B. D. I. p. 42, pl. XV, f. 114: V. H. Syn. 413, 
pl. 8, f. 10, 11 ; Diat. p. 387, pl. 15, f. 503. Valves linéaires, con- 
tractées au milieu, extrémités arrondies un peu cunéiformes, long. 
0,090 à 0,170, sillon très large, un peu contracté au milieu, points 
carénaux très distincts, 6-10 en 0,01, stries plutôt très délicates que 
très fines 18-20 en 0,01. PI. LXX, f. 18 var.(T. et P., nos 172,188, 
275 et 341). 

Uu peu partout mais assez rare, L'exemplaire figuré ici n’est pas 
absolument typique, et par le rapprochement de ses points carénaux se 
rattache à la forme suivante : 


N. marginulata Grun. V. H. Syn. pl. 58, f. 13, 15. Valves allon- 
gées presque droites ou largement contractées au milieu, iong. 0,06 à 
0,170 ; sillon central très large, points carénaux 10-11 en 0,01, stries 
tines 22-23 en 0,01. PI. LXX, f. 14-17, (T. et P., no 224). 

Cette forme assez répandue me parait à peine distincte du N. plana, 
ses variétés constricta et subconstricta ne sont pas acceptables, la 
constriction médiane étant essentiellement variable chez cette espèce 
très polymorphe. 


be. 
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N.Hungarica Grun. Wien Verh. 1862, p. 568, pl. 22, f. 13; V.H. 
Syn. p. 173, pl. 58, f. 19-22. Valves étroites, faiblement contractées, 
extrémités proëminentes, long. 0,050 à 0,110. sillon notable, points 
carenaux un peu allongés, très distincts, 8 à 10 en 0,01, stries très 
nettes 16 à 18 en 0,01. PI. LXX, f. 22, 28, (T. P.,n°° 520, 583). 

Eaux saumâtres, assez répandu. — Se trouve aussi dans les eaux 
douces surtout la var. linearis (V.H. Syn. pl. 58, f. 23-25). 

Les formes suivantes de ce groupe se distinguent par l'absence de 
points Carénaux. 


4. N.apiculata Greg. M.J. V. p. 79, pl. 1, f. 43 (Tryblionella), 
VHS Yyne p.113 D. 58 1020227 Dial. p: 281pl 45 500 
Ne diffère guère du précédent que par ses points carénaux obscurs en 
nombre égal à celui des stries PI. LXX, f. 24, 25. 

Eaux saumâtres assez rèpandu (T. P. n° 299). 


5. N. acuminata Sm. B. D.I. p. 36, pl. x, f. 77, (Tryblionella) 
VA Syn pH pl 58 046 47 MDiatp 288 1DL 1511506. — 
Longueur 0,04 à 0,09, valves acuminées droites ou très faiblement 
contractées, sillon prononcé, parfois traversé par d'obseurs prolonge- 
ments des stries, pas de points carénaux 12 1/2 à 14 stries en 0,01. 
PI. LXX, f. 18-21 ; (T. et P., nos 69, 144, 240). 

Assez répandu. 


Groupe 4. — Angustatæ. 


Ce petit groupe de formes ne contient que deux ou trois espèces diffi- 
ciles à classer, Grünow et Van Heurck les rangent avec les Tryblionella; 
je les aï dessinées à côté des Pseudo-Nitzschia sur la planche LXXIT. 
Peut-être sont elles effectivement mieux ici. 


1. N. angustata Sm. B.D. I. p. 36, pl. 30, f. 262, (Tryblionella) ; 
V. H. Syn. p. 172, pl. 57, f. 22-24: Diat. p. 385,: pl. 19, f. 498. — 


Valve linéaire étroite extrémités obtuses, long. 0,065 à 0,108, ondula- 
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tion longitudinale peu marquée, pas de points carénaux, stries assez 
robustes 13-15 en 0,01. PI. LXXII, £.22, 23. (T.etP.,n°149,327, 331.) 
Belgique. mer du Nord (V. H.) Baléares (Cleve Per./. 


2.N. marina Grun. Arct. Diat. p. 70; V. H. Syn. pl. 57, f. 26,97. 
— valves linéaires étroites, extrémités un peu réduites et arrondies, 
long. 0,095 à 0,165, pas de sillon visible ni de points carénaux, stries 
très nettes 12 en 0,01, formées de ponctuations très délicates, dispo- 
sées sur des lignes obliques. PL. LXXII, f. 24. (T. et P., n° 162). 

Baléares (Cleve, Per.), Normandie (Per.). 

[ne faut pas confondre cette espêce avec le Hantzchia marina (Donk) 
Grun. 


Sous-genre II. — Nitzschia Hassall. 


Les Nitzschia proorement dits peuvent se subdiviser en 13 groupes 
suivant les données générales du tableau ci-après : 


A. — Valves contractées au milieu : 
Zône I carène presque centrale .....,..... ... 5. Pseudo-Amphiprors. 
Lône large. x e c 
< carène submarginale....,.... ,....., 6. Bilobatæ. 
Zône étroite, carène marginale..............1,1...... 7. Dubiæ. 
B. — Valves étroites arqutes, linéaives ou lancéolées : 
Points carénaux un peu prolongés.....,,....,.. 1 008 Vivaces: 
Point 6 { li nel { 9. Bacillaria. 
oints carène | sans lignes longitudinales. ..... : 
É Le | 3 ; | 410, Homæocladia 
carénaux }) centrale k Le 
avec lignes longitudinales .,... 11. Spathulatæ. 
non É k rip 
longés | ‘'è28 marginale ( valves lancéolées..... 12. Lanceolatæ. 
olonges à DER . 
ï ù ou submarginale. | valves linéaires... .... 13. Lineares. 
C. — Valves plus ou moins sigmoïdes : 
CareneunHéchie au milieu... M eue erce 14. Obtusæ. 
Carène à peu près centrale ..:................ 15. Sigmoidezæ. 
non infléchie || excentrique..:..................0.. 16. Sigmatæ. 
D. — Valves longuement rostrées ........... 17. Niztschiella. 


Les Hantzschia pourraient être intercalés après le groupe 8. 
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leurs valeurs ont la plus grande ressemblance avec celles des Nitzs- 
chiæ vivaces, comme le montre bien notre planche LXXT où ces 
formes sont rapprochées, mais la structure du frustule est essen- 
tiellement différente. 


Groupe 5. — Pseudo-amphiprora. 


1. N. ocellata Cleve. New and Rare, Diat. p. 16, pl. 4, f. 47. 
— Valve contractée au milieu, long. 0,090 à 0,110, carène presque 
centrale. biarquée, points carénaux petits et arrondis, 9 à 10 en 0,01, 
poncluations semblables éparses sur les valves. qui sont en outre très 
finement striées. P1, LXX, f.32, (T. et P., n° 310, 541). 

Banvuls, Baléares, Naples ete. (Per). 

Le groupe de Grünow ne contient que deux formes et se rattache 
au suivant avec lequel on pourrait 1e réunir. Par ses valves ponc- 
tuées le N. ocellata sc rapproche également du groupe Perrya. 


Groupe 6. — Bilobatæ. 


4. N° bilobata Sm.B:2.1,p,42; pl:45:1-413:; N°H;Syn. p.115, 
pl. 60, f. 4 ; Diat. p.389, pl. 15, £. 512. — Amphiprora Male Breb. 
in Kütz sp. alg. — Nitxschia latestriata Rab. Flora Eur. alg. p. 154. — 
Valves linéaires lancéolées contractées an milieu, extrémités aiguës, 
long, 0,08 à 0,15. carène biarquée, presque centrale, poinfs carénaux 
allongés 6 à > en 0,01, stries fines 17 à 19 en 0,01, PI. LXX.,f. 26. 
(et Pl n12%462291): 
képandue surtout sur l'océan. 


Var. minor Grun. V. H. Syn. pl. 60, f. 2, 3 ; Diat. p. 390, pl. 15 
f. 15, — Diffère du type par sa taille plus réduite, (long. 0,05 à 0,07). js 
ses points carénaux encore plus robustes et ses stries plus fines, 20 à 


95 en 0,01. PL. LXX, f. 27. 


Var adriatica Per. N. il. var. minor stries cardinalibus brevio- 
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ribus V. H. Syn. pl. LX, f. 3. — Se distingue par ses points Carénaux 
arrondis. P1. LXX ; f. 28. 

Adriatique Per. 

Cette forme me parail mériter un nom, elle unit le N. bilobata à 
l'espèce suivante qui n’en est peut-être aussi qu'une variété, 


2. N. hybrida Grun. Arct. Diat.p. 79, pl. 5,f. #4, 5. — Valves res- 
semblant à celles du N. bilobata mais plus étroites, long. 0.05 à 0,09, 
points carénaux_petits, arrondis, 8 à 10 en 0,01, les deux médians plus 
écartés; stries fines 21 à 27 en 0,01. PL. LXX, f. 29, (d’après 
Grünow, (T et P., n° 224). 

Mer du Nord Grun. 

Grünow a denommé dans ses diatomées arctiques p. 80 un N. lesi- 
nensis qu'il n’a pas figuré et que j'ai vainement cherché dans CI. et 
Mœæll n° 208. D’après la description de Grünow cette espèce méditerra- 
néenne ressemblerait à un N. bilobata dont la surface serait obscuré- 


ment ponctuée. 


Groupe 7. — Dnbiæ. 


N, dubia Sm.B. D. I. p. 41, pl. 13; f. 142 ; V. H. Syn. p. 174,‘ pl: 
59, f. 0-12; Diat. p. 389, pl. 15, f. 508. — Valves linéaires un peu 
contractées au milieu, extrémites subrostrées, long. 0,09 à 0 16; 
carène submarginale, points carénaux un peu prolongés, très distinets, 
9 à 10 en 0, 01, stries fines ponctuées 21 à 24 en 0,01. PI. LXX, f. 30 
(T. et P. n°° 140, 361). 

Eaux douces et saumätres, fréquent. 


2: N. commutata Grun. Arct. Diat. p. 79; V. H. Syn. p. 175, pl. 
D9, 1. 43-14. — N. dubia var. minor Sm. — diffère des petites formes 
du N. dubia par ses extrémités plus prolongées, sa carène plus centrale 
et ses points Ccarénaux arrondis, non prolongés. Pl, LXX f. 31. (T.et 
P., nos 297, 463): 

Normandie (Bréb.), Côtes-du-Nord (Leud). Villefranche (Per ) 
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Genre Hantzschia. 


ien que je considère les Hantzschia comme formant un genre dis- 
tinet, ils ont cependant de telles affinités avec les Nifzschiae vivaces 
qu'il est préférable de les intercaler ici comme je l’ai fait sur nos plan- 
ches, 

On peut les subdiviser en trois groupes dont le dernier est très 
caractéristique et tout à fait à part. 


A.— Points carenaux non prolonges formant un pseudo-nodule central. 


1. H. amphioxys (Ehr.) Grun. in. CI. et Grun. Arct. Diat. 
p. 1403; V. H. Syn. p. 168, pl. 156, f. 1-2 ; Diat. p. 381, pl. 45, f. 483 J. 
— Eunotia amph. Ehr, Kütz. Bac. pl, 29, f. 44, pl. 30, f. 1. — Nitzs- 
chia amph Sm. B. D. I. p.40, pl. 43, f. 105. — Valves légèrement ar- 
quées, extrémités produites ; long. 0,04 à 0,07, carêne marginale, 
points carénaux arrondis, les deux points centraux plus écartés que 
les autres, environ 7 en 0,01, stries fines environ 16 en 0,01 PI. 
LXXI, f, 14. (T. et P. n°* 81, 583). 

Très fréquent dans les eaux douces, se rencontre plus rarement 
dans les eaux saumâtres. 


Var. ? minor Per. Plus petit; long. 0,025 à 0,030, 12 points 
carénaux et 23 à 24 stries en 0,01. PI. LXXI, f. 18. (T. et P. n° 499), 

Cette petite forme de Rovigno mérite peut-être de constituer une 
espèce distincte ; ses stries sont à la fois très fines et très nettes. 


Var. major Grun. V. H. Syn. p, 169, pl, 56, f. 3, 41 ; Diat. 
p. 981, pl, 15, f. 384 D. — Beaucoup plus grand ; long. 0,10 à 0,12, 
à 6 points carénaux et 12 siries en 0,01. PI. LXXI. f. 15. (T. et 
P. n° 582). 

Surtout dans les eaux douces ou très faiblement salées (Médoc 
per 
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Var. vivax Grun. Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 103 ; V. H. Syn. pl. 
06, f. 5 et 6; Diat. p. 384, pl. 15, f. 486. J. — Nitsschia vivax Hantz- 
sch nec Smith. — Encore plus allongées ; long. 0,10 à 0,20, environ 
> points carénaux et 13 stries en 0,01. P1. LXXI, f. 16. 

Mer du Nord (V.H.) 


Var. intermedia Grun. V. H. Syn. p. 169, pl. 56, f. 4: Diat. p. 
381, pl. 15, f. 485, b. ; long. 0,08 à 0,10, points carénaux plus distants 
et un peu prolongés 4 en 0,01, stries eu 0,01. PI. LXXI, f. 17. 

Mer du Nord (V. H.). 

Cette variété forme la transition avec le H. vurqala auquel il serait 
peut-être préférable de la réunir. 

Ë 

2. H. hyalina Grun. In. V. H. type n° 9. — Valves étroitemen 
linéaires ; long. 0,045 à 0,065, faiblement rétrécis au milieu, diminuées 
aux extrémités ; 12 à 14 points carénaux en 0,01, stries très fines. 
PL:  LXXI, f, 12. 

Angleterre (Grunow). 


3. — Points carénaux prolonges mais ne traversant pas la valve. 


3- H. virgata (Roper) Grun. Cl et Grun. Arct. Diat. p. 10%: 
V. H. Syn. p. 169, pl. 56, f. 12-19: Diat p. 381, pl. 45, 1.488, b— 
Nitzschia virgata Roper M. TJ. VI, p. 23, pl. 3, f. 6. — Valves robustes, 
assez notablement contractées au milieu ; long. 0,12 à 0,14, extrémités 
produites obtuses, points carénaux #4 à 5 en 0,01, prolongés sur la 
valve en courtes côtes, 9 à 11 stries ponctuées en 0,01. PL. LXXI, 
f: 48" (1 CtP.n%213;098, 991). 


C. — Points carenaux prolonges par des côtes traversant toute la valve 
(Pseudo-epithemia). 


1. H. marina Donk. TM. S. VI, p. 29, pl. 3, f. 14. (Epithemia.) 
V..H. Syn. pl. 56, f.14-15 : Diat."p. 382, pl: 45, £ 489.b. Valve 
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arquée et contractée, extrémités légéerement produites et obtuses : 
long. 0,08 à 0,10, points carénaux 4 à 5 en 0,01, prolongés par des 
côtes traversant toute la valve entre lesquelles se trouvent deux ran- 
gées de ponctuations alternées. P1. LXXI, f. 149. (T. et P no 145, 
164, 213, 301), 

Mer du Nord (V. H.) Normandie Méditerranée (Per.). 


Groupe 8. — Vivaces. 


Je réunis à ce groupe le groupe Spertabiles de Grunow. Le caractère ar- 
quédes valves n’estpas suffisant pour les différencier, il se rencoutre très 
nettement dans le N. vivax. Les valves des espèces de ce genre se rap- 
prochent beaucoup de celles des Hantzschia. Grunow l'avait déjà re- 
marqué pour le N. spectabilis. La réunion de ces formes sur notre 
même planche LXXI, rend cette ressemblance très sensible. 


1. N. spectabilis Ehr. Mikrog. nombreuses figures notamment 
pl. #4, IL, f. 29 (Synedra . ) Ralfs in Pritch, Inf. p. 1825 Grun. 
Wien. Verh. 1862, p. 574 ; CI. et Grun. Arct. Diat. p. 92; V. H. Syn. 
p. 180, pl. 67, f. 8-9; Diat. p. 398, pl. 16, F. 541. — Nec, N. specta- 
bilis W. Smith. qui est N. Smithii Ralfs. — Valve linéaire très allongée 
un peu arquée extrémités légèrement produites ; longueur atteignant 
0, 45 à 0,50 ; carêne excentrique, points carénaux un peu prolongés 
sur la valve 4 à 5 eu 0,01, stries transversales distinctes nettement 
ponetuées 10 à 12 en 0,01. PI. LXXI, Alec NP EneMLUMIGS; 
456, 591.) 

Cette espèce est assez répandue, néanmoins pour en avoir des 
exemplaires bren typiques il faut, comme je lai fait ici aller les cher- 
cher dans les dépôts fossiles où Ehrenberg les a trouvés, Les formes 
récentes sont en général plus courtes et se rapprochent plutôt des 
formes allongées du N. vivax. 


2. N. vivax Sm. B. D. I. p. 41, pl. 31, f. Fe 15 CI. et Grun. Arct. 
Dial pe86 NH Syropl: 0221.12"; D'atp 399 nl133 4871. 
Nec. N. vivax Htz. — Valves lancéolées. bord . sal ra convexe où 
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concave, parfois un peu contracté, bord ventral droit ou convexe, ex- 
trémités produites ; long. 0,10 à 0,23, carêne excentrique, points ca- 
rénaux un peu prolongés sur la valve, 6 à 10 en 0,01 ; stries transver- 
sales nettement ponctuées 41 à 13 en 0,01. P1. LXXI, f. 2-7. (T. et 
P.n 413,415). 

Mer du Nord (Smith, Van Heurck) Normandie (Per.) Adriatique 
Grun. 

Cette espèce est très variable comme contour ; les formes droites, 
telles que celles que Van Heurck a prises pour type, me semblent au 
coutraire exceptionnelles. 


3. N. Petitiana Grun. Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 104; V. H. Syn. 
p, 177, pl. 62, f. 6; Diat, p. 393, pl. 16, f. 5 20. — Petite; long. 0,05 
à 0,07; bord carénal droit, bord ventral arqué, carène excentrique, 
8-9 points carénaux à peine prolongés en 0,01, stries très fines 27 à 30 
en 0,01. PI. LXXI. f. 11. 

Saumätre, Normandie, (CI. et Mæœl), Mer du Nord (V. H.). 


4. N. majuscula Grun. CI. et Grun. Arct. Diat. p. 87; V. H. 
Syn. pl. 62, f. 5. Valves lancéolées, extrémités produites ; long. 0,14 
à 0,20, carène subcentrale, large, nettement délimitée des deux côtés 
sur la valve, points carénaux allongés 3 à 3 1/2 en 0 01 ; stries trans- 
versales finement ponctuées, 42 1/2 à 15 en 0,01.1P1I. LXXI, f.8. 


Baléares (Per.). 


5. N. fluminensis Grun. Wien. Verh. 1862, p. 581, pl. 12, f. 35; 
CI. et Grun. Arct. Diat. p. 86; V. H. Syn. pl. 62, f. 3-4. — Ne diffère 
guère du précédent que par sa carêne qui n’est délimitée que d'un côté; 
ses points carénaux (3 1/2 à 5) et ses stries (14 à 16) qui sont 
fines. P1. LXXI, f. 9. (peut-être 10) (T. et P. n° 290, 367). 
Méditerranée (Grun. Per.) assez répandu. 


Groupe 9. — Bacillaria. 


Jai beaucoup hésité à rétablir le genre Bacillama dont les espèces 
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ont un faciès tout particulier. L'espèce typique Bac. paradoxa présente 
en outre des mouvements très spéciaux aui ont été bien souvent décrits. 
Pour ne pas indéfiniment changer ce qui existe j'ai conservé les Bacil- 
laria à l’état de groupe et j'y ai joint le petit groupe dissipalæ de 
Grunow qui s’en distingue par une carêne moins centrale mais s’en rap- 
proche par l’aspect général et la manière d’être. 

C'est également à ce groupe que se rattachent la plupart des Nitz- 
schiées incluses où Homæocladia. 


1. N. macilenta Greg. M. J. VII, p. 83, pl. 6, f. 8-9 ; Grun. ni 
1862, p. 971. CL. ét Grun. Arct. Diat. p. 90 ; V. H. Syn. Fi. 64, F. 6-7. 
Frustule légèrement sigmoïde ; valve on allongée, extrémité S su 
ses ; long. 0,30 à 0,50, carêne centrale, a carénaux 2 à 4 en 0,01. 
re net fines. PL LXXII, f:1.(l:etP:, n°52, 224-418.) 

Côte du Nord (Leud.) Méditerranée ( Per.) 

Grunow place cette forme avec les re elle me semble 
mieux à sa place ici; en somme, elle élablit la transition entre les 
deux groupes. On en rencontre une forme plus courte fi. abreviata 
Grun. qui se distingue en outre par ses extrémités plus aiguës. PI. 
LXXII, f.2. 


2. N. clarissima Per. {longa var. ?) Valve très allongée, linéaire, 
lancéolée ; long. environ 0,30, extrémités aiguës, carène presque cen- 
trale 3 points carénaux et 10 stries perlées en 0,01. PI. LXXII. f. 4. 

Morbihan (Per.;. 

Se distingue du N. longa par ses points carénaux et ses stries plus 
distantes : les stries sont en outre très nettement ponctuées. 


Var. obtusa Per. Diflère du type par ses valves plus obtuses et 
sa striation un peu plus fines : 3 à 4 points carénaux et 11 stries ponce- 
tuées en 0,01,P1. LXXII, f. 3. 

Villefranche, (Per.) 


3. N. longa Grun. Arct. Diat. p. 85. — Valve très allongée, 
ancéolée : long. 0,25 à 0,32, extrémités aiguës, carène presque cen- 
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trale, 4 à 5 points et 19 à 43 stries très finement ponectuées en 0,01. PI. 
LXXII. f. 5. 

Baléares (Per.). 

Le N. prælonga Cleve. Des Baléares avec 4-5 points carénaux et 
15 stries en 0,01, n’est peut-être qu'une variété finement striée de 
de cette espèce, comme les deux formes précédentes n’en sont peut- 
être au contraire que des variétés plus largement siriées. 


4. N. socialis Greg. M. J. V. p. 80, pl. E, f. 45 ; CI. et Grun. Arct. 
Dial. p. 85 ; V. H. Syn. pl. 61, f. 8. — Valves lancéolées, extrémités 
aiguës long. 0,08 à 0,14, carène centrale, 6 à 7 points carénaux 14% à 
15 stries en 0,01. PI. LXXII, f. 7-8. (T. et P., no° 22, 66, 602). 

Fréquent sur l'Océan, n’a pas été signalé dans la Méditerranée. 


Var. Kariana Grun. Arct. Diat. p. 85. — Ne diffère du type que 
par sa sfriation moins fine, à à 6 points Carénaux et 13 à 14 stries en 
0,01. P1. LXXII. f. 6. 

Mer du Nord (Per.). 


Var. Baltica Grun. Arct. Diat. p. 85. — Présente à la fois des 
points carénaux plus distants que le type, 5 à 6 en 0,01 et des stries 
plus fines, 19-20 1/2 en 0,01. PI, LXXII, f. 6. 

Mer du Nord (Grun.) 


Var. massiliensis Grun. Arct. Dial. p. 85. — Plus Ctroitement 
lancéolée et plus finement striée que les autres variétés ; D’après Gru- 
now, elle aurait 7 à 9 1/2 points carénaux et 17 1/2 à 18 1/2 en 0,01 ; 
la forme de Villefranche que j'ai dessinée, qui concorde bien comme 
aspect général et nombre de point carénaux, a cependant des stries 
encore plus fines 21 à 22 en 0,01, quoique très nettement visibles. 
PL'LXXILt, 10: 

Marseille (Grun.) Villefranche (Per.). 


5. N. paradoxa Gmel. Kütz. Bac. p. 63, pl. 21, f. 18; CI. el 
Grun. Arct. Diat. p. 85; V. H. Syn. p. 176, pl. 64. f. 6-7 ; Diat. p. 392, 
pl. 45, f. SR, — Valves lancéolées allongées ; long. 0,06 à 0,12, extre- 
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milés un peu produites, carène presque complètement centrale, 6 à 8 
points Carénaux et 20, 5 à 22, 5 stries en 0,01. P1. LXXII. f. 16. 
(L.-et P:., no 164, 367). 

Très répandu dans les eaux saumâtres. où légèrement salées. 


Var. tropica Grun. InHedwigia 1867. — Plus linéaire, extrémités 
plus brusquement rétrécies, stries plus fines 24 en 0,01. PI. LXXII. 
FAIT 

Répandu d'après Grunow. 

Le N. paradoxa se distingue en principe du N. socialis par ses ex- 
trémilés moins produites, mais ce caractère est peu stable et tous les 
intermédiaires se rencontrent, de sorte qu'à part les mouvements tout 
particuliers que présente le N. paradoxa, les valves des deux espèces 
peuvent ne différer que par la finesse de la striation. 


6.N. acuta Htz. in. CI. et Grun. Arcet. Diat. p.90. — N. dissipata 
var. acuta NV. H. Syn. p.178, pl. 63,f. 4. — N. diss. var. acuta NV. H. 
Diat. p. 395, pl. 16, f. 527. — Valve linéaire étroite, lancéolée, 
extremités aiguës long. 0,10 à 0,12, carène presque centrale, 6 à 7 
points carènanx en 0,01, stries très délicates plutôt que fines il y en 
aurait 44 en 0,01, d’après Kitton, en fait, elles sont presque invisibles. 
PIPERXEI 19 NT ele n°232); 


Eaux douces et saumâtres assez répandu. 


7. N. media Htz. Hedwig. Il, p. 40, pl. 6, f. 9; Grun, Wien. Verh. 
1862. p. 576, CL et Grun. Arct. Diat. p. 90, N. dissipata var. media 
V. H. Syn. p. 178, pl. 63, f. 2-3 ; Diat. p. 395, pl. 16, f. 526. — Valve 
lancéolée ; long. 0,045 à 0,070, carène excentrique 6 à 7 points carè- 
naux, en 0,01, stries très délicates. PI. LXXII, f. 12. 

La plus petite figure passe à la forme suivante. 


8. N. minutissima Sm. B. D. I. p. 41, pl. 13, f. 107. Synedra 
dissipata K. Bac p. 64, pl. 14, f. 3, pl. 30, f, 53, — Né. diss. Grun. 
Arct. Diat. p. 90; V. H: Syn: p. 1178, pl. 63, f. 1 : Diat. p. 394, pl. 16, 
f. 525 — Lancéolée, très petite ; long. 0,018 à 0,045, carène un peu 
excentrique, 6 à 8 points carènaux en 0,01. PI. LXXII, f. 14. 
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Eaux douces, parfois légèrement salées. 

Je n'ai voulu admettre ici ni le groupe Dissipatæ ni le N. dissipata. 
Il me semble inadmissible de prendre pour type d’une espèce une forme 
extrême, mal décrite et mal figurée par son auteur au détriment de for- 
mes plus nettes et bien représentées. 

Depuis le N maxima, jusqu'au N. minutissna, tous ces bacillaria 
passent graduellement de Fun à l’autre et les lignes de démarcation 
entre eux sont presque impossible à établir. C'est ce qui m'a amené à 
multiplier les espèces au détriment des variétés, étant donné que je 
n’attribue à L'espèce qu'une valeur toute relative. 


Groupe 10. — Homæecladia. 


Le genre Homœocladia a été fondé en 1830, par Agardh pour des 
frondes renfermant des frustules bacillaires réunis en paquets succes- 
sifs séparés par des intervalles libres. Kützing et Meneghini l'ont con- 
servé ainsi et c’est W. Smith qui a reconnu la véritable nature des 
frustules contenus dans un tube d'aspect spécial. Presque tous ces 
frustules ont la structure des Bacillaria 


1. N. (Hom.) martiana Ag. Consp. ls 25 : Kütz. Bac. p. 110, 
Dl 30,183 W.Sm-0BD:41IL-p.80%pl 05,134; Crin/WienMernne 
1862, p. d86 ; V. H. Diat. p. 406, pl. 33, f. 81. — Hom. anglica Ralfs 
Ann, and, mag. XVI, pl. 3, f. 1. — Hom arbuscula Kütz. Bac. p. 111, 
pl. 22, f. 11. — Hom. dilatata Kütz. Bac. pl. 23, ©. 1. — Hom. monili- 
formis Kütz. Bac. pl. 22, f. 10. — Tous ces synonymes indiquent des 
aspects divers de la fronde. — Frustules linéaires très allongé, 
extrémités arrondies long. 0,16 à 0,28, carène centrale à à 6 points et 
30 stries en 0,01. PI. LXXII f. 20. .(T. et P., n° 441, 447). 

Très répandu, 


2. (Hom.) pulchella Per. — Encore plus allongé long. 0,34 à 
0,38, carène centrale 5 à 5 1/2 points. arrondis en 0,01, stries très fines. 
P1. LXXII, f. 21. 
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3. N. (Hom..) filiformis Sm. B. D. Il, p. 80, pl. 55 ,f. 348. 
Valves lancéolées un peu renflées au centre A obluses légère- 
ment produites long. 0,05 à 0,19, carène centrale ou peu excentrique ; 
6 à 7 points carènaux ! stries délicates PI. LXXII, f. 18. 

Les petites formes sont tout à fait semblables au N. media pl. 
LXXII, f. 12. 

Très répandu. 


4. N. (Hom.) Vidovichii Grun. Wien. Verh. 1862, p. 586, pl. 
19, €. 32; V. H. Syn. pl. 87, f. 7. — Valves linéaires, extrémités ar- 
rondies ; long. 0,10 à 0,14, carêne centrale infléchie au milieu, 8 points 
carénaux et 24 à 25 stries en 0.01, PI. LXXII, f. 13. (T. et P. n° 8 
159, 447.) 

Répandu dans la Méditerranée. 

Par son frustule cet Homæocladia se place dans le groupe des Nit:- 
schia obtusæ 

Certaines Nitzschiées sigmoïdes : N, fasciculata. armoricana, sub- 
cohaerens vivent aussi associées en {tubes ou en faisceaux ; elles sont 
décrites à la fin du groupe 6 auquel elles se rapportent par la forme 
de leurs frustules. 


Groupe 11. — Spathulatæ. 


Les formes de ce groupe se distinguent des Bacillaria par la pré- 
sence de deux lignes longitudinales accompagnant la carène. 


1. N. cursoria Donk. T. M. S. VI, p. 16, pl, 5, f. 12, (Bacillaria); 
C1. et Grun. Arct. Diat. p. 89; V. H. Syn. pl. 62, f. 19; Diat. p. 394, 
pl. 33, f. 879. — Valve lancéolée, extrémités longuement produites ; 
long. 0,07 à 0,09, carène centrale avec 6 à 8 points carénaux en 0,01, 
accompagnée de deux lignes longitudinales, stries très fines. PI. 
LXXII, f. 11. (T. et P. no 414.) 

Mer du Nord (V. H.) Normandie (Per.) 


2. N. distans Greg. Diat, of. Clyde. p. 58, pl. 6, f. 103 ; T. M. S. 
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1857, p. 79, pl. 4, f. 44; CL. et Grun. Arct. Diat. p. 87, ; V. H. Syn. pl. 
62, f. 10 ; Diat. p. 394, pl. 8$S, f. 878. — Frustule droit, étroit exté- 
mités pas ou peu spathulées, valves lancéolées à bords parallèles au 
centre, atténués aux extrémités qui sont un peu produites ; long, 0,14 
à 0,16, carène centrale accompagnée de lignes longitudinales ; points 
carénaux très écartés et assez irrégulièrement disposés 1,5 à 3 en 0,04, 
stries extrêmement fines. PI. LXXIII, f. 3. (T. et P,n°* 278, 290, 
310, 341.). 
Assez répandu. 


Var. tumescens Grun. CI. et Grun. Arct. Diat. p. 87; V. H. Syn. 
pl. 62, f. 17. — N. quarnerensis Grun. Wien. Verh. 1862, p. 280, pl. 
12. Diffère du type par ses extrémités un peu spathulées, ne diffère 
par contre du N, spathulata que par ses points carénaux plus distants. 
PI. LXXIII, f. 1-2. (T. et P. n° 243, 284.) 

Méditerranée, Adriatique (Grun.) (Per.) 


3. N. angularis Sm. B. D. Syn. I, p. 40, pl. 13, f. 117; Clet 
Grun. Arct. Diat. pl. 5, f. 98 ; V. H. Syn. p. 177, pl. 62, f. 11-14 ; Diat. 
p. 393, pl. 16, f. 521. — Frustule renflé au centre, extrémités légère- 
ment spathulées, zône plissée, valves lancéolées, rhombiques ; long. 
0,06 à 0,20, carène centrale avec 3 1/2 à 5 points carénaux en 0,01, 
accompagnée de lignes longitudinales très distinctes, stries très fines 
formées de points produisant l'apparence de stries obliques. PI. 
LXXIIL, f.6-7: (let /P.n°.13:29 32-187): 


Très répandu. 


Var. affinis Grun. V. H. Syn. p. 177, pl. 69, f. 16; Diat. p. 395, 
pl. 16, f. 522. — N. affinis Grun. CI. et Grun. Arct. Diat. p. 89. — 
diffère du type par sa taille plus petite ; (long. 0,03 à 0,09,) ses con- 
tours moins anguleux, et sa striation plus fine : 8-9 points carénaux 
en 0,01, stries encore plus fines que le type. PI. LXXIII, f. 8. 

Mer du Nord V. H. Banyuls Per. 


4. N. spathulata Bréb. In. W. Sm. B. D. 1, p. 40, pl, 31, [. 268 : 
CI. et Grun. Arct. Diat. p. 89; V. H. Syn. p. 177, pl. 62, f. 7,8 ; Diat. 
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p. 393, pl. 16, f. 523. — Frustules renflés au centre, fortement spathu- 
lés aux extrémités; valves lancéolées, subaiguës ; long. 0,08 à 0,42. 
carène centrale accompagnée de lignes longitudinales, 4 à 5 points ca- 
rénaux en 0,01, stries très fines. PL. LXXIIT. f. 4. (T. et P. ne 145, 
301.). 


Très répandu. 


Var. hyalina Greg. V. H. Syn. p.177, pl. 62, f. 9. — Diat. p. 394; 
pl. 16,f. 324. — Nf:. hyalina Greg. Diat. of. Clyde pl. 14, f. 104; CL. 
et Grun. Arct. Diat. p. 89. — Diffère du type par sa petite taille 0,0% 
à 0,08 et ses points carénaux plus rapprochés 7-8 en 0,01. PL. LXXIIT. 
f. 5. (T. et P., nos 258, 414). 

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Bréb., Per.). 


5. N. dilatata Per. — Valve lancéolée fortement dilatée au 
milieu ; long. 0,12 à 0,15 ; cnrène presque centrale, 2 à 3 points caré- 
naux en 0,01, stries très fines. PI. LXXIII. f. 9: (T. et P. n° 224.) 

J'ai trouvé en assez grande abondance cette forme curieuse dans un 
sondage de Banyuls. Par l’ensemble de ses caractères elle se rappro- 
che des espèces précédentes cependant je n'ai pu y reconnaître de 
lignes latérales. 


Groupe 12. — Lanceolatæ. 


1. N. lanceolata Sm. B. D. I. p. 40, pl. 14, f. 118; CL. et Grun. 
Arct. Diat. p. 94 ; V. H. Syn. p. 182, pl. 68, f. 1, 4; Diat. p. 400, pl. 
17, f. 548. — Frustule lancéolé. zone finement plissée, valve lancéolée, 
extrémités un peu recourbées en dedans et subobtuses ; long. 0,12 à 
0,20, carène tout à fait excentrique 5 à 7 points carénaux en 0,01, 
stries transversales très fines environ 30 en 0,01. PI. LXXIIT, f. 20. 
247(1.,e0 Pl; n°491). 

Très répandue. 


Var. incrassata Per. Se distingue du type par ses points caré- 
nanx plus robustes et plus distants 4 en 0,01. PI. LXXIII, f. 22. 
Courseules Per. 
19 
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Var. minor V.H. Syn. p. 182, pl. 68, f. 5-6 ; Diat. p. 404, pl. A7, 
f. 549. — Ne se distingue du type que par sa taille plus petite ; long. 


0,05 à 0,08. PI LXXIII, f. 17 18. 


Var. minima V. H. Syn. pl. 68, f. 4; Diat. p. 4014, pl. 17, f. 590. 
— Encore plus petit ; long. 0,02 à 0,03. PL LXXIIT, f. 19. (Peut- 
étre aussi 26). 

Ces deüx petites formes sont très répandues. 


Var. incrustans Grun. Cl. et Grun. Arct. Diat. p.95 ; V. H. Syn. p. 
182, pl. 68, f. 5-6; Diat. p. 401. pl. 17, f. 551. — Se distingue des 
petites formes du N. lanceolata par sa zone plus large et ses valves 
plus étroites. PI. LXXIII, f 16 

Sur les poteaux des ports, Mer du Nord, Normandie (Grun. V. H. 


Per.). 


2. N. subtilis K. Bac. p. 64, pl. 15, f. 2 à (Synedra) CL. et Grun. 
Arct. Diat. p. 95 ; V. H. Syn. p. 183, pl. 68, f. 7-8 ; Diat.ep. 401, pl. 
17, f. 552. — Valve étroite lancéolée; long. 0,06 à 0,10, carène excen- 
trique, points carénaux rapprochés 7 à 10 eu 0,01, les médians souvent 
un peu plus écartés P1 .LXXIII, f. 45. (T. et P. no 589.) 

Eaux douces et saumätres, assez fréquent. 

Cette forme se relie aux nombreuses variétés du N. palea et par les 
formes allongées de cette espèce passe au N. tenuissima et au 


groupe suivant. 


3. N. frustulum K. Bac. p. 63, pl. 30, f. 77, (Synedra) CI. et 
Grun. Arct. Diat. p. 98 ; V. H. Syn. p. 184, pl. 68, f. 28-29: Diat. p. 
403, pl. 17, f. 464. — Valve pelite linéaire, iancéolée, 9 à 14 points 
carénaux et 20 à 22 stries en 0,01 PI. LXXIII. f. 25. (TL. et P., n° 
463, 498, 508, 580.). 

Salines, répandu. 


À N. microcephala Grun. In. CI. et Grun. Aret. Diat. p. 96; V. 
H. Syn. p. 185, pl. 69, f. 21 ; Diat. p. 402, pl. 17 f. 558. — Très petite, 
extrémités capitées ; long. 0,007 à 0,015, 43 points carénaux en 0,01, 
stries très fines. PI. LXXIII, f. 23-24. 
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Eaux saumâtres, Mer du Nord V. H. 

La var, elegantula ne se distingue guère que par sa taille un 
peu plus grande et son contour plus régulier; on peut y rapporter notre 
fig. 28. 


Groupe 13. — Lineares. 


1. N. tenuissima Per. Valve linéaire allongée extrémités pro- 
duites ; long. 0,06 à 007 : points carénaux très rapprochés 14 en 0,01 
les médians plus écartés, stries très fines. PI. LXXIIT, f. 14. 

Villefranche, Per. 

Cette petite forme marine se rapproche beaucoup des variétés 
allongées du N. palea et du N. subtilis elle m’a cependant paru mé- 
riter d’être séparée étant donné sa forme exactement linéaire, sa stri- 
ation et son habitat marin. 


2. N. recta Htz. Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 94. — N.vitrea var. 
recta V. MH. Syn. pl. 182, pl. 67, f, 17-18 ; Diat. p. 400, pl. 16, f. 547. 
— Valve bacillaire à bords droits, extrémités produites : long. 0,063 
à 0,17, carène latérale, points carénaux 5 à 7 en 0.01, ceux du centre 
n'étant pas plus écartés que les autres, stries très fines. PL. LXXIIT, 
1419-retP n918;) 

Eaux saumâtres, Mer du Nord (V. H., Per.). 

La forme marine de cette espèce semble être toujours plus grande 
et relativement plus large que la forme d'eau douce ; elle se rapproche 
beauconp du N. vitrea var. salirnarum. 


3. N. linearis (Ag.}) Sr. B. D. I. p.39, pl. 43 f. 10 ; V. H. Syn. 
p. 181, pl. 67, f. 13-15 ; Diat. p. 399, pl. 16, f. 542. — Valves longue- 
ment linéaires extrémités arrondies à l’extérieur et atténuées à l’in- 
térieur ; long. 0,07 à 0,19, points carénaux 8 à40 en 0,04 ; les médians 
plus écartés et correspondant à une inflexion de la paroi du frustule, 
Stries très fines 29 à 30 en 0,01, PI. LXXIII, f. 11-12. (T. et P., 


no® 449, 355, 446, 567.), 


288 LES DIATOMÉES MARINES'DE FRANCE 


Le N. linearis est une forme d'eau douce où il est très fréquent, on 
le rencontre cependant parfois dans les eaux salées, 
Le Havre, Médoc (Per.) Mer de Kara (Grun.). 


4. N. vitrea Norm. M. J. IX, 1861, p. 7, pl. 2, f. 4; Grun. Wien. 
Verh. 1862, p. 566 ; CI et Grun. Arct. Diat. p. 93 ; V. H. Syn. p. 181, 
pl. 67, f. 40-11 : Diat. p. 397, pl. 16, f. 544. — Valves linéaires extré- 
mités obtuses produites; long. 0,06 à 0,20 ; points carénaux larges el 
quadrangulaires 4 1/2 à 6 en 0,01, stries ponetuées 17 à 22 en 0,01. 
PI. LXXIII, f. 10. 

Eaux saumätres, répandue. 


Var. salinarum Grun. Wien: Verh. 1862, p. 566; CI. et Grun. 
Arct. Diat. p. 9%; V. H. Svn. p. 182, pl. 67, f. 49, ; Diat. p. 399, pl. 
16, f. 546. Plus petit que le type : long. 0,035 à 0,08, et relativement 
large, 6 points carénaux en 0,01, stries beaucoup plus fines que le type 
98 à 30 en 0,01, n’est peut-être pas autre chose que le N. recta. PI. 
LXXIII, f. 13.(T. et P. n°s 13, 145). 

Salines de la Mer du Nord (V. H.). 


Groupe 14: — Obtusae 


1. N. obtusa Sm. B. 2. I. p. 39, pl. 13, f. 109; CL. et Grun. Arct. 
Diat. p. 91: V:H. Syn. p. 480, pl 67,1. 4°; Diat_ p.397, pl: 46/87: 
— Valves linéaires, extrémités arrondies tournées en sens inverse ; 
ong. 0,42 à 0,30, carène infléchie au milieu, 5 à 6 points carénaux en 
10,01, P1. LXXIII, f. 30, (T. et P., n°* 275, 276, 277, 369). 

Eaux saumâtres, très répandue. 


Var. scalpelliformis Grun. CI. et Grun. Aret. Diat. p. 92; V. H. 
Syn. p. 180, pl. 67, f. 2,; Diat. p. 397, pl. 16, f. 358. — Plus petite, 
0,05 à 0,08, extrêmités plus abruptement tronquées et plus aiguës, 
parfois un peu contractées au milieu ; 7 à 8 points carénaux 26-27stries 
en 0,01, P1 LXXIII, f. 7-8. (T. et P., n° 360.). 

Mer du Nord V. H. Normandie, Médoc (Per.). 
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Var. brevissima Grun. V. H. Syn. p. 180, pl. 67, f. 4; Diat. p. 
398, pl. 16, f. 540, — Très courte et relativement large, 8 points ca- 
rénaux en 0,01, stries très fines.PI. LXXIIT, f. 29. 

Mer du Nord (V. H. Per.). 

Au groupe des Nitzschiæ obtusæ on peut rattacher l'Homœæocla- 
dia Vidovichii Grun. qui a été décrit plus haut. 


Groupe 15. — Sigmoïdeæ. 


Ce groupe n'est pas représenté parmi les Diatomées marines; si 
l'on rencontre çà et ià quelques exemplaires du N. sigmoidea dans 
les estuaires, il y es£ accidentel. Cette Diatomées est d’ailleurs très 
abondantes dans les caux douces. 


Groupe 16. —- Sigmaitæ. : 


4. N. maxima Grun. V. H. Syn. pl. 65 f. 1, 2: — Valve linéaire, 
courbée aux extrémités qui sont diminuées et arrondies, long. 0,6 à 
0,9 ; Points carénaux en forme de logettes arrondies du côté de la 
valve, 3 à 4 en 0,01 stries formées de pouctuations allongées, dessi- 
nant des lignes longitudinales ondulées 15 à 18 en 0,01, PI. LXXIV, 
A2 

Adriatique (Grun), Villefranche (Per). 


2. N. valida Cleve et Grun. Cleve West. Ind. Diat. p.12,pl, 
3 f. 19; V. H. Syn. pl. 65 f. 4, 5. — Ne diffère de l'espèce précé- 
dente que par sa forme plus droite, sa taille plus petite (long. 0,27 à 
0,60) et surtout par ses points carénaux plus régulièrement délimités 
et un peu plus rapprochés # à à en 0,01 ; la striation est égale- 
ment un peu plus fine, 48 à 19 stries ponctuées en 0,01. PI. LXXIX. 
f. 8(T. et P. n°27, 1446, 224, 274) 

Tres fréquente dans la Méditerranée, 

Grnnow remarque (V. H. Syn. pl. 64) que ces espèces avec quelques 
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autres exotiques, N.snajor Grun. N. latiuscula Grun pourraient être 
considérées comme des variétés de l’une d’entre elles, N. valida par 
exemple, mais qu'il n’y aurait plus alors aucun caractère tranchant 


pour les séparer du N. sigma. Le mieux est de les conserver comme 


espèces distinctes. 


3. N. sigma K. Bac. p. 67 pl. 30 f. 114 (Synedra) ; W. Sm. B. D. 
Lp:39.pl.43/F:108:0N-H:Syn-p. 179; pl 65 18% Diatp-200Mple 
6, f. 531. — Valves linéaires, à peine sigmoides, extrémités très 
légèrement produites, longueur atteignant0,250 m/m.Carèneexentrique, 
points carénaux arrondis très réfringents, 6 à 9 en 0,01, stries très 
fines, 20 à 24-en 0,01. PI. LXXIV. f. 4 (1. et P. n°8, 135,290 
324). 

Très répandu et assez variable.On peut distinguer outre les formes du 
N. rigida que nous mettons à part, les variétés principales suivantes. 


Var sigmatella (Greg?) Grun V. H. Syn pl. 66 f. 6, 7; Diat. p. 
397 pl. 16 F. 535. — Plus nettement sigmoïde, atteignant jusqu'à 
0,30 m/m (parfois mais rarement 0,45, d’après Van Heurck) 6 à 41 
points et 25 à 26 stries en 0,01. P1. LXXIV f.6 (T.et P. n°" 142, 
9290, 310). 

képandu ; est à peine une variété distinete. 


Var Habirshawii Febiger. V. H. Syn. pl. 66 f. 4, — Encore plus 
long, plus étroit et plus filiforme, 6 à 7 4/2 points carénaux 6 à 28 
stries en 0.01. PI. LXXIV. f. 5. : 

Villefranche (Per) Cuxhaven (V, H.). 


4. N. intercedens Grun V.H. Syn p. 179 pl. 66 f. 1; Diat. p. 
396 pl, 16 f. 532 (Sigma var). — Valves étroites, fortement sigmoïdes, 
extrémités graduellement diminuées, long. 0,15 à 0,30 ; points 
carénaux carrés 6 à 7 en 0,01; stries très fines 27 à 30 en 0,01. PI. 
LXXIV f. 7. 

Assez répandu surtout dans la Méditerrannée. 

Grunow en fait une variété de N. sigma ; elle m'en semble distinete 
tant par sa forme que par l'aspect de sa carène et de sa striation. 
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5. N. rigida K. Bac. p. 104 pl. 4 f. 30 (Amphipleura). 
Amphipleura sigmoïidea Sm. B. D. Tp. 45 pl. 15 f. 128 ; N. sigma var. 
rigida Grun. V. M. Syn. p. 179 pl. 66 f, 2 ; Diat. p. 396, pl. 16 Ê 533. 
— Valve étroite, ee Semone ne insensiblement 
atténuées, long. 0.10 à 0,20, points carénaux linéaires, 8 à 10 en 
0.01 stries très fines, 28 à 31 en 0,01. PI. LXXIV. f. 8,9 (T. et P. 


nos 449). 


Var. rigidula Grun. V. H. Syn. p. 179 pl. 66 f. 8: Diat. . 396 pl. 
16 f. 534. — Ne diffère du lype que par sa taille te a (0,06 à 
0 10). PI. LXXIV. f. 10.11. 

L'espèce et sa variété (2) sont très répandues. 

Grunow et Van Heurck en font des varietés du N. sigma mon frère 
fait remarquer avec juste raison que l'aspect de la carène est tout 
autre. Au lieu des larges perles, très réfringentes du N. sigma nous 
avons ici de simples points allongés. La bibliographie (très écourtée) 
de cette forme montre qu'elle a géncralement été considérée comme 


distincte. 


6. N. faciculata Grun. V.H. Syn. pl. 66, f. 11-13; Diat. p. 397, 
pl. 16, f. 536. — Homæocladia sigmoïdea Sm. B. D. IT, p. 81. valves 
plus où moins sigmoïdes : long. 0,05 à 0,06, points carénaux, très 
apparents, » à 6 en 0,01, stries très fines, 28 à 50 en 0,01. PI. LXXII 
deaton (Det D, Der ue 2e 

Mer du Nord (V. H.), Côte du Nord {Leud.). Médoc (Per.). 

Comme Grunow : . remarquer cette espèce vit en petit PATES 
mais non en tubes. 


7.N.armoricana Per.— Valve sigmoide surtout à sesextrémités, 
long. 0,0% à 0,06 ; carène infléchie au milieu ; 9 points carénanx en 
0,01 ; stries très fines mais très distinctement marquées 26 en 0,04. 
PIREXXIVE 1413 

Cette curicuse forme trouvée dans une récolle de Piriac du D Leu- 
duger-Fortmorel est très nettement caractérisée par l'inflexion centrale 
de son raphé. Elle se rapproche de l'espèce suivante. 
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8. N. Claussii Hantzsch. V. H. Syn. pl. 66, f. 14. — Valves sig- 
moides atténuées aux extrémités; long, 0,03 à 0,05, 8 à 10 points ca- 
rénaux en 0,01, stries très fines 32 en 0,01. PL. LXXIV, f. 14. 

Noirmoutiers (Per.), 


9. N. (Homæocladia) subcohaerens Grun. — semblable com- 
me forme aux précédentes dont elle ne diffère que par ses points ca- 
rénaux plus rapprochés, 12 à 13 en 0,01, sa striation est également 
très fine, environ 30 stries en 0,01. PL. LXXIV, f. 12. 

Mer du Nord (Grun. Per.). 

Ces quatre dernières espèces ont certainement des affinités qui 
sont à étudier. 


L 


Genre 18. — Nitzchiella Rab. 


Les Nitzschiella, telles que les a délimitées Gruuow comprennent 
deux groupes de formes assez différentes qui mériteraient d'être sé- 
parées. 

Les Nitzschielles proprement dites présentent de longs prolonge- 
ments filiformes très souples et très mobiles. Dans les mouvements 
très vifs de ces formes ces longs becs se recourbent suivant le sens du 
mouvement comme des gouvernails ; il semble vraiment que ces mouve- 
ments soient volontaires et quela Diatomée se serve de ces appendices 
pour diriger sa marche qui est bien moins automatique que celle des navi- 
cules. On ne peut donc dire à proprement parler que ces formes sont 
ou ne sont pas sigmoïdes, les prolongements pouvant se présenter soit 
dans les prolongements l’un de l’autre soit courbés dans le même sens 
ou en sens inverse. 

Les autres formes que Grunow a réunies aux précédentes sont au 
contraire nettement sigmoides avec des prolongements rigides, atté- 
nués mais non filiformes elles présente en outre ce caractère, que les 


points carénaux sont toujours obscurs, parfois visibles seulement aux 


extrémités et souvent absents. Pour ne pas augmenter encore le nom- 
bre des divisions des Nitzschia nous laisserons ces deux groupes de 
formes ensemble. 
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1. N. longissima. In Kütz. Sp. Alg. (Ceratoneis) Nilsschiella long. 
Rab. Flora Eur. Alg. 1, p. 164. — Nifsschia birostrata Sm. B. D.E, p. 
42. pl. 14, f. 147. — Valves lancéolées, avec de longs prolongements. 
points Carènaux généralement bien visibles 6 à 12 en 0,04, stries très 
faiblement marquées plutôt que très rapprochées., 17 en 0,01 très diffi- 
ciles à voir. Cette espèce est tres variable, la direction relative des 
becs est comme je l'ai dit plus baut un caractère distinctif trompeur 
on peut cependant distinguer. 


Fa typica. V. H. Syn. pl. 70, f. 1-2, ; Diat. p. 404, pl. 17, f. 568. 
— ‘Très grande atteignant 0,5 m/m ; ia valve proprement dite ne faisant 
que le 1/4 ou le 1/5° de la longueur Lotale ; 6 à 7 points carénaux. PI. 

LXXIV, f. 20 (T. et P, n°° 29, 320.). 


F; parva V. H. Syn. pl. 70, f. 3 ; Diat. p. 404, pl. 47, f. 559. — 
Semblable mais plus petite avec des points carénaux plus rapprochés. 


PI. LXXIV.f. 16-18. 


Var. closterium Ehr. V. H. Syn. pl. 70, f. 5, 7, 8, ; Dial. p. 405, 
pl. 17, f. 170. — Ceratoneis elost. Ehr. 1840, — Nitschiella elost. Rab. 
flora Eur. alg. p. 163. — Nitzschia clost. Sm, B. D. pl, 15, f. 120. — 
N. rostrata Grun. Arct. Diat. p. 101, (grandes formes). — Encore plus 
petite ; long. 0,026 à 0,140, points carénaux très rapprochés, stries 


invisibles. P1. LXXIV, f. 15. 


Var. reversa Sm. V. H. Syn. pl. 70, f. 4.; Diat. p. 405. N. 
reversa ?? — Valve proprement dite plus grande, occupant le 1/3 ou 
plus du 1/3 de la longueur totale ; long, 0,07 à 0,20 ; points carénaux 
10 à 14 en 0,01. PL. LXXIV, f, 19. 

Cette espèce et ses variétés sont très répandues. 


2. N. Lorenziana Grun. Arct.Diat. p. 401; V. H. Syn. p. 485, 
pl. 70, f. 12; Diat. p. 405, pl. 17, f. 572. — Valve élroite allongce, 
sigmoide, très graduellement atténuée aux extrémités ; long. 0,43 à 
0, 22 ; points carénaux visibles sur (oute la longueur de la carène, 
6 à 7 en 0,01 ; stries 13, 5 à 14 en 0,01, au milieu, plus fines (20 en 
0,01) et moins visibles aux extrémités PI. LXXIV, f. 25. 

Adriatique (CI. Per). 
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Quoique visible sur toute la longueur de la carène les points caré- 
naux sont beaucoup moins nets au centre qu'aux extrémités de la ea- 
rêne et il faut souvent de bons objectifs pour les voir partout. 


Var. subtilis Grun. Arct. Diat. p. 102. — Un peu plus petite et 
plus finement striée, 17 à 20 stries au milieu, points carénaux généra- 
lement plus nets. PI. LXXIV, f. 24. 

Adriatique (Grun., Per.). 


3. N. incerta Grun. Aact. Diat. p. 102. (Lorenziana var ?). — 
N. reversa var. major. Crun. Wien Verh. 1862, p. 582, pl. 12, f. 4. 
— Plus courte et plus large ; long. 0,12 à 0,18, extrémités plus fili- 
formes, points carénaux invisibles, stries marginales, 12 à 15 au milieu, 


plus fines aux extrémités. PL LXXIV, f. 28. 
Adriatique Grun. 


4. N. incurva Grun. (Lorenziana var. ?) Arct. Diat. p. 102. V. 
H. Syn. pl. 70, f. 13-14; Diat. p. 406, pl. 17, f. 573. — Petite, long. 
0,05 à 0,08, extrémités rostrées, points carénaux très obscurs, stries 
14 à 15 au milieu, plus fines aux extrémités PI. LXXIV. f. 26. 

Mer du Nord. 


Ver. densistriata Per. Plus finement striées, 20 stries au milieu, 
points Carénaux invisibles. PI. LXXIV. f. 21 22. 


Noirmoutiers (Per.). 


Sous-genre 3. — Pritchardia Rab. 


Les formes de ce sous-genre, caractérisées par le prolongement des 
points carénaux à travers les valves se subdivisent en quatre groupes. 


A. — Côtes ne traversant pas les valves : 


Côtes souvent irégulièérement prolengées ne réunissant pas les valves: 


de IVialvesidroites nt PTT RE RER CREER 19. Scalares. 
b. Valves courbées ou spathulées ......... ......... 20. Insigres. 
Côtes souvent fragmentées réunissant les deux valves qui 
SONCMYÉS LAPPrOCNECS Eee FAT sesssrsese. 21. Perrya. 
Côtes robustes s’arrêtant au milieu des valves... ......., . . 22. Grunowia. 


B. — Côtes ne traversant pas les valves. R3. Epithemioideà, 
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Groupe 19. — Scalares. 


Ce groupe pourrait bien être réuni au suivant, d'autant plus qu'il 
ne reuferme qu'une seule espèce. Cependant par la nature des prolon- 
gements de ses côtes le N. scalaris réunit le groupe insignes aux 
groupes spectabilis el vivaces où des proloengements tout à fait ana- 
logues sont indiqués mais très courts. 


4. N. scalaris Sm.B. D. I. p-39, pl. 14, f. 115; V. H. Syn, pl 
60, F. 14-15 ; Diat. p. 391, pl. 392, f. 874. — Pritchardia scalaris Rab.. 
Flor. Eur. Alg. E, p. 162. — Valves linéaires, extrémités arrondies, 
atteignant 0,48 m/m ; points carénaux irrégulièrement allongés 3 à 5 
en 0,01 ;siries ponctuées 9 à 11 en 0,01. PI. LXXV, f. 1-2.(2 à 300/,). 
(MetP. ne 329; 561). 

Eaux saumâtres, assez répandu. 


Groupe 20. — insignes. 


; N. sue Greg. M. J. V. p. 80, pl. 1, f. 46: V. H. Syn. pl. 
CHMEMESDIA LT D 90 1PDISS2 A ie — Pritcharda insignis Rab. Flor, 
a L, p. ai — Cette magnifique Diatomée est extrêmement variable, 
on peut distinguer les formes ci-après qui sont cependant étroitement 
unies. 


Fa typica. — Valves très allongées, droites ou à peine courbées, 
atteignant 0,40 m/m côtes irrégulièrement prolongées 4 à 5 en 0,01 ; 
stries nettement ponetuées 10 à 11 en 0,01, PI. LXXV, f. 5. (T. et P. 
n 21, 146.224, 278.). 


Var. notabilis Grun. V. H. Syn.pl. 64, f. 5. — Differe à peine du 
Lype par ses valves un peu courbées sa faille plus grande qui atteint 
0,68 m/m et sa striation un peu plus large (3 points et environ 40 stries 
en 0,01.) PL. LXXV, f. 4. (à 300 /,) 
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Var. mediterranea Grun. V. H. Syn. pl. 61, f. 4. — Diffère du 


type par sa forme un peu eourbée, ses points carénaux parfois plus 
écartés 3 à à en 0,01 et ses stries plus rapprochées 11 à 12 en 0,04. 
PI. LXXV. f. 6. (T.et P. no: 122, 278.). 


Var. Smithii Ralfs. V.H.Syn. pl. 61, f. 4.— N. Smith Ralfs. In. 
Pritch. Inf. p. 781. N. spectabilis Sm. (nec Ehr.) B. D. I. p. 39, pl. 14, 
f. 116. — Pritchardia Smithii Rab. Flora Eur. Alg. p. 163. — Ne dif- 
fère guère du précédent que par sa forme plus nettement sigmoïde, ses 
points carénaux plus courts et ses stries un peu plus fines, 18 à 14 en 
0,01. PL. LXXV, f. 8. et LXX VI, f. 1. 


Var. adriatica Grun. V. H. Syn. pl. 61. f. 2 N. adriatica Grun. 
Arct. Diat. p. 84. —Valves linéaires, extrémités aiguës ; long. 0,120. 
à 0, 160, points carénaux 2 1/2 à 4, stries ponctuées 11 à 12 en 0,01. 
zone avec des lignes longitudinales ponctuées. PI. LXXV, f. 11-12. 


Var. spathulifera Grun. V. H. Syn. pl. 61,f. 3. N. adriatica var. 
spathulifere ? Grun. Arct. Diat. p. 85. — Ne diffère du précédent que 
par sa faille un peu plus grande, (long. atteignant (.35,) et ses carènes 
plus où moins spathulées aux extrémités PI. LXXV, f. 7 à 9. 


Var. niceaensis Per. — Plus petite que les précédentes avec une 
carène plus excentrique ; long. 0.430 ; 10 à 12 points carénaux et 19 à 
13 stries obscurément ponelués en 0.01. PI. LXXV, f. 10. 

Cette dernière variété semble être une espèce distincte mais je 
n'en ai vu qu'un exemplaire. 

L'espèce typique et ses variétés sont fréquentes dans la méditer- 
ranée, elles se rencontrent cependant parfois mais beaucoup plus rare- 
ment sur nos côtes de FOcéan et de la Manche. 


"nil 
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Groupe 21. — Perrya Kitton. 


Kitton considéraitces espèces comme formant un genre spécial malgré 
son collaborateur Grunow, même dans les ouvrages écrits en commun. 
Il avait peut être raison. 

Les Nitzschia de ce groupe sont caractérisées par ce fait que les 
deux pans qui forment la valve sont pliés suivant un angle presque 
aussi aigu que les deux faces d’une lame franchante. Il résulte de ce 
fait que les côtes transversales. qui sont des épaississements internes 
des valves, comme dans les autres espèces du sous genre Pritchardia, 
fusionnent entre elles et reunissent les deux pans adjacents de la valve. 
En outre, ces côtes sont souvent fragmentées et dans l'espèce qui a été 
prise pour type du genre Perrya pulcherrima Kitton, (PI. LXXVI, 
f. 2,) elles sont en outre fragmentées en petite colonnes cylindriques 
qui sur les valves présentent l'apparence de grosses perles, étant vues 
par leur base. 

Ayant à la fin de mes Nitzschia une planche presque entièrement 
libre j'y ai figuré presque toutes les formes exotiques qui constituent ce 
groupe très intéressant. 


Groupe 22. — Grunowia Rab 


Ce groupe, qui ne contient que des formes d’eau douce, relie les Nitz- 
Schia proprement dits aux denticula par quelques formes qui ne 
différent des véritables denticula que par la position plus excentrique 
de leur carène peu visible et dont Grunow avait fait un groupe pseu- 
do-denticula. J'ai réuni quelques-unes de ces formes. P1. LXXVI, 
F6 21. 


Groupe 23. — Epithemioideæ. 


1. N. epithemioides Grun. Arct. Diat. p. 82, V. H. Syn. pl. 60, 
f, 6-8. — Surirella laevis Bréb. In. Kütz. Sp. p. 36. — Valves allon- 
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gées, extrémités cunéiformes légèrement contractées au milieu; long. 
0,036 à 0,061, 6 à 9 points carénaux en 0,04, en partie prolongés à 
travers la valve. PL. EXX VI, f. 12-13. (T. et P. n° 439). 

Trouville Bréb. 

J'ai figuré à côté, PL LXXVI, f. 14, une curieuse forme exotique 
du même groupe, remarquable par son allongement le N. Janischii 
Grun. 


Genre 4 (1. — Denticula Kütz.. 


J'ai expliqué plus haut, p.263, les raisons qui m'ont amené à placer 
les Denticula avec les Nitzschiées : presque tous les Denticula sont 
des formes d’eau douce, une seule fait exception et est bien peu {ypique. 

4. D. subtilis Grun. Wien. Verh. 1862, p. 550. pl. 12, f. 36; 
V. H. Syn. pl' 49, f. 40-13: Diat. p. 352, pl. 11, f. 464. — Valves lan- 
céolées extrémités aiguës, carène centrale peu visible; long. 0,015 à 
0,020, 6 à 7 côtesen 8.01. PI. LXXXIT, f. 29. 

Mer du Nord (V. H.) 


Groupe 5. — Pseuao-Nitzchia Per. 


J'ai créé ce genre (2) pour recevoir certaines formes mal placées 
intermédiaires entre les Nitzschiées et les Synédrées. 

Ce sont des formes pélagiques à valves fusiformes aiguës vivant le 
plus souvent associées bout à bout en forme de longs filaments. Leur 
cohésion est parfois assez forte, et lorsque le filament se brise il reste 
un petit fragment de l’une des valves collé à l'extrémité de l’autre, ce 


(1) Le genre 2. HaxrscniA à été intercalé dans les Nitzschia, p. 275. Le genre 5 
GomPHonNiTzcmiA, composé de Nitzschia cunéiformes ne comprend que des espèces 
exotiques. J'en ai figuré une très curieuse pl. LXXVI, f. 15, mais elle ne peut être prise 
camme type du genre. 

(2) Le docteur Van Heurck m'en reproche le nom, contraire, dit-il, aux bonnes règles 
de la nomenclature scientifique. Je regrette de ne pouvoir lui dénner satisfaction en 
le changeant, mais il était déjà lancé dans le texte et les planches lorsque j'ai reçu la 
lettre du docteur. 
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qui donne apparence d'une petite épine. C’est un cas de ce genre que 
Cleve a figuré dans ses Diatomées de l'expédition de la Research (4896, 
f. 11). La premitre espèce de ce genre, trouvée par Castracane à Mes- 
sine a été classé par lui parmi les Synédrées sur le nom de Synedra 
sicula. Cleve trouvant dans les récoltes arctiques de l'expédition de la 
Vega des formes analogues, les elassa dans les Nitzschia. Il faut recon- 
naitre qu'il est bien difficile de voir netlement soit la carène soit les 
points Carénaux de ces formes et que l’on ne pent guère que les soup- 
conner, Leur aspect général ainsi, que l’absence de pseudo-raphé les 
rapproche cependant plus des Nizschiées que des Synédrées ; Leur 
habitat exclusivement pélagique est une raison de plus de les mettre 
à part. 


a. — Siriation large, cellules libres (?). 


1. Ps. Ntz. sicula Castr. Synedra Sieula Castr. Castr. Flor. 
Med. 1875, p. 34, pl. 6. f. 7. Valves lancéolées, extrémités aiguës ; 
long. 0,054 à 0,085. stries transversale robustes 7. 5 en 0,01. PI. 
LXXII, f. 27. et LXXXII, f. 28. 

Estomacs de salpes Messine (Castr.) Villefranche (Per.). Cette for- 
me n'a été trouvée à ma connaissance que par Castracane et par moi, 
et dans les deux eas, dans l’estomac des salpes. Dans ces conditions et 
apres les traiteneuts chimiques nécessaires pour nettoyer ces récoltes 
les frustules se trouvent nécessairement dissociés, peut-être sont-ils 
réunis normalement. 


4, 5 comme nombre de stries ce doil être une co- 


Castracane donne 
quille d'imprimerie due à son écriture indéchifrable; son dessin porte 


bien 7,5 à 8 stries. 


Var. bicuneata Grun. Raphoneis ? ou Diatoma ? bicuneata Grun. 
In. CI. et Moell 208-210. — Ne diffère du type que par ses extrémités 
un peu produites et ses stries un peu plus rapprochées, 8 en 0,01 PI. 
LXXIIS, 26. 


Var migrans Cleve. —- Report of the Fishery Board for Scotland 
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p. 300, pl  £.9. — Differe du type par ses bords parallèles au mi 
lieu, brusquement atténués aux extrémités et ses stries plus fines 11 
en 0,01. PI. LXXII, f. 25. 

Bien que dans son dessin Cleve figure les points carénaux assez 
distinetement, il les donne comme indistinets dans sa description. D'un 
côté il rattache cette forme aux Tryblionella et de l’autre au N. seriata. 
Il ya effectivement des affinités entre ces deux groupes si Pon rattache 
aux Tryblionella les Ntz. angustata el marina que j'ai rapprochés 
a cet effet dans ma planche 72. 


b. Stries fines cellules associées en filaments. 


2. Ps. Ntz. seriata Cleve. — Nix. ? Ser. CI. Diat. Vega. p. 4178, 
pl. 38,f. 15. — Valve fusiforme extrémités aiguës ; long. 0,09 à 0,10, 
16, 18 slries en 0,01. Cellules associées en longs filaments. PI. 
LXXII, f. 28. 

Cette curieuse forme n'est pas rare dans les récoltes pélagiques ou 
elles semblent d’origine boréale. 

Var. fraudulenta Cleve. — Nix. fraud. Cleve. Report of the 
Fishery Board for Scotland p. 300, pl. f. 11. — Ne se distingue 
du type que par sa taille un peu plus petite, sa grande délicatesse et 


ses stries plus fines 23 environ en 0,01. PI. LXXII, f. 29 


Famille IX. — KEPITHEMIÉES. 


H. L. Smith et Van Heurck placent les Epithemiées avec les Syné- 
drées, Pfitzer et Paul Petit placent les Epithemia à côté des Amphora 
mais laissent les Eunotiées dans le voisnage des Synédrées. D'un autre 
côté, 0. Moeller dans une étude très complète de ces formes reconnait : 
4° que les Epithemia présentent toujours un véritable raphé et tantôt 
trois nodules plus ou moins visibles,tantôt seulement un nodule central 
plus ou moins distinct ; 2 que parmis ces formes il faut reconnaitre 
deux groupes tout à fait distincts, reconnaissables tant à la structure 
de leur frustule, que et surtout, à l'existence d’une carène qui porte le 
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raphé; 3° que les Eunotiées, ou au moins une partie d’entre elles, 
présentent des nodules extrêmes prolongés en amorces d’un raphé 
qui, il est vrai, est interrompu très près des nodules et par suite ne 
présente jamais de nodule central. 

Il en conclut que les Epithémiées dont il ne sépare pas les Euno-+ 
tiées et dont il reconnait les affinités, tant avec les Nitzchiées qu’a- 
vec les Amphorées, forment la transition entre les Pseudo-raphidées 
et les Raphidées véritables avec lesquelles il n’est pas éloigné de les 
ranger. En outre, il sépare des Epithemia un nouveau genre Rho- 
palodia qui a tous les titres à être conservé et que j'ai même 
étendu ici en y rangeant les Epithemia, tel que l'E. musculus, qui 
sont carénés, mais dont la carène n’est pas toujours biarquée. 

Ainsi compris, la famille des Epithémiées comprend 6 genres 
dont le dernier pourrait être réuni aux Synédrées. 


A.— Valves munies de côtes transversales (Epithémiées). 

NA IVES CATÉNÉES En een eines defense es Rhopalodia. 

NATIVESMONNEATÉNERS rer en -er Epithemia. 
B. — Valves sans côtes transversales (Eunotiées). 

Avec un pseudo-nodule central :................. Ceratoneis. 

Sans nodules extrêmes ( valves symétriques .... ÆEunotia. 
pseudo-nodule : distincts. ....... { valves cunéiformes .... Actinella. 
central | nodules extrêmes indistinets.............. Pseudo-Eunotia. 


Genre 1. — Rhopalodia Müller (partim) 


Frustules cunéiformes ou subglobulaires, valves carénées sans 
ligne de jonction, raphé et nodule central distincts, nodules extré- 
mes indistincts, zone striée ou plissée. 

Les valves de Rhopalodia ont la forme d’un V à branches très 
inégales, le raphé occupant l’angle aigu. Il résulte de cette disposi- 
tion que ces valves tombent toujours à plat ou presque à plat et 
qu’il est extrêmement rare de pouvoir les observer avec leur raphé 
au milieu, comme c’est le cas général pour les navicules. 


20 
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4. Rh. Gibba K. £». gibb. K. Bac. p. 36, pl. 4, f. 22; Sm. 
B.. D: LipiSs-plil, 8: Vs Syn#p 1808 pl 82e 
Diat. p. 296, pl. 9, f. 352, — Frustule linéaire gibbeux, extrémités 
largement arrondies, long. 0,08 à 0,25, larg. 0,02 à 0,025, 6 à 
7 côtes régulières en 0,01 alternant avec une double rangée de stries 
finement ponctuées, nodule central placé au fond d’une petite inden- 
tation du raphé; zone présentant des bandes longitudinales ponctuées 
ou striées, PI. LXX VII, f. 2. (T. et P. no 5, 88, 533, 591.) 


Eaux douces et saumâtres, commun. 


Var. parallela Grun. V. H. Syn. p. 139, pl. 32, f. 3. Diat. 
p. 296, pl. 9, f. 553. — Généralement plus grand que le type, 
bords droits ou à peine renflés. P1. LXX VII, f. 1. 


Mêlé au type, rare. 


Var. ventricosa K. V. H. Syn. p. 139, pl. 32, f 4, 5; 
Diat. p. 296, pl. 9, f. 354. — Ep. ventr. K. Bac. p. 3, pl. 30, 
f. 9; Sm. B. D. L p. 15, pl. 1, f. 14. — Plus court et plus/gib- 
beux que le type. PL LXX VII, f. 3-5. 

Mêlé au type, commun. (T. et P.n*38, 111,524, 595.) 

Ces deux variétés ne méritent guère d’être séparées du type. 


2. Rh. musculus K. Valves à côtés très inégaux, grand côté 
demi-circulaire, petit côté très étroit, en forme de croissant, côtes 
radiantes assez irrégulièrement espacées, en moyenne 3 à 4 en 0,01, 
stries finement granulées, 15 à 16 en 0,01, zone plissée ou striée 
sur sa face dorsale. 

Cette espèce est très variable et on peut classer ses variétés en 
deux groupes. 


«. Raphé régulièrement arqué. 
Fe typica. Ep. musculus K. Bac. p. 33, pl. 30, f. 6, W. Sm. 


B: D..1: p. 14, pl. 1, f910; VoH Synp. 140, plr82; F1 14; 
Diat. p. 297, pl. 9, f. 359, — Bord interne du grand côté des val- 
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ves droit ou presque droit, extrémités un peu capitées ; long. 0,035 
à 0,06, larg. 0,012 à 0,018. PI LXX VII, f. 6-16. (T. et P. 
nos 12, 142, 413, 591.) 

Marin et saumâtre, très répandu. 


Var. producta Grun. Zp. gibberula var. prod. Grun. V.H. 
Syn. p. 140, pl. 32, f. 11-13; Diat. p. 297, pl. 9, f.361. — Beau- 
coup plus petit; long. 0,02 à 0,03, côtes très espacées. PI. 
LXX VII, f. 23, 24. (T. et P. n° 577, 607, 613). 


Eaux douces et légèrement saumâtres, assez répandu. 


Var. gibberula K. Æ£yp. gibberula K. Bac. p. 35, pl. 29, 
f. 54; V. H. Syn. p. 140; Diat. p. 297, pl. 30, f. 825. — Diffère 
du type par la courbure régulière du bord interne de ses valves, ses 
extrémités subobtuses, non rostrées, le plus grand écartement et la 
plus grande excentricité de ses côtes. PL. LX XVII, f. 18-22. 
(Let P. n°5 307, 458, 538, 964.) 

Marin et saumâtre, assez répandu. 


6. Raphé biarqué. 


Var. constricta Sm. V. H. Diat. p. 297. pl. 9, f. 360. — 
Ep. constricta Sm. B. D. I. p. 14, pl. 30, f 248. — Ne diffère 
du type que par la constriction, très variable d’ailleurs de son raphé ; 
long. 0,09 à 0,04. PI. LXX VII, f. 11-17. 


Assez répandu. 


Var.succincta Bréb. Æp.succ. French. Diat.p.42,pl.1,f.7; 
V.H. Syn. pl. 32, f. 16-18. — Diffère de la précédente par sa plus 
petite taille, long. 0,025 à 0,035, la courbure de la face interne du 
grand côté de sa valve et l’indentation moins prononcée de son 
raphé PL LXXVII, f. 25. (T. et P. n°5 199, 250.) 

Normandie (Breb.), Médoc (Per.), saumâtre. 


C'est peut-être à ce genre qu'il faut rapporter lAuricula ? du- 
bia (P1. XLII, f. 8-11). 
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Genre 2. — Epithemia Bréb. 


Frustules carrés, valves cymbiformes non carénées présentant 
une côte longitudinale biarquée (Raphé rudimentaire?) sans nodules, 
structure formée de côtes et de grosses ponctuations intercostales, 
zone lisse écalement ou presque également développée sur les deux 
faces. 


1. Ep. turgida K. Bac. p. 34, pl. 5, f. 14; W. Sm. B. D. 
1, p.t1epld, 1,25, V. HSyn: p:013%8:1pl: 31,118 DE 
p. 294, pl. 9, f. 346. — Valve arquée, extrémités obtuses plus ou 
moins rostrées, long. 0,07 à 0,15, larg. 0,015 à 0,02, 4 côtes ro- 
bustes en 0,01 comprenant assez régulièrement deux rangs de 
grosses ponctuations intercostales, frustule renflé dans son aspect 
latéral. PI. LXX VII, f. 85-87. (T. et P. n°5 166, 297.345; 
034.) 

Cette diatomée d’eau douce s’accommode des eaux saumâtres où 
on la rencontre assez souvent pour qu’il n’y ait pas lieu de l’y sup- 
poser accidentelle. \ 


Var. Westermanni K. V. H. Syn. p. 138, pl. 31, f. 8 ; 
Diat. p. 295, pl. 9, f. 347. — Ep. West. K. Bac. p. 33, pl. 5, 
f. 12; W. Sm. B. D. I. p. 14, pl. 1, f. 11. — Diffère du type par 
ses extrémités obtuses et non rostrées, sa taille plus petite, long. 
0,06 à 0,09, et son aspect plus trapu. P1. LXX VII, f. 39.(T. 
et P. n°5 534, 603, 611, 622.) 

Eaux saumâtres, mer du Nord (V. H.), Méditerranée (Per.) 


Var vertagus K. V. H. Syn. p. 138, p. 31, f. 7; Diat: 
p. 295 ; pl. 9, f. 349. —_ Ep. vert. K. Bac. p. 36, pl. 80, £. 2 — 
Plus grand, long. 0,15 à 0,20, extrémités obtuses, bord dorsal 
souvent un peu ondulé. Pi. LXXVII. f. 38. 

Eaux douces et saumâtres, plus rare que le type. 
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e. Ep. sorex K. Bac. p. 33, pl. 5, f. 12; W. Sm. B. D.I. 
p. 13, pl: 1, f.9; V.H. Syn. p. 139, pl. 82, f. 6-10; Diat. p. 295, 
pl. 9, f. 551. — Valve arquée, extrémités rostrées capitées, long. 
0,025 à 0,04, larg. 0,01, 6 à 7 côtes radiantes comprenant assez 
régulièrement deux rangées de ponctuations intercostales, frustule 
fortement renflé dans sa face latérale. P1. LXXVII, f. 26-28 
(T. et P., ns 38, 239, 439, 584.) 

Eaux douces et saumâtres, commun. 

3 Ep izebra Ke Bacip  340pl 516 RW ISMABMDMT 
p. 12;,pl. 1, £ 4; V. H. Syn. p. 140, pl. 31, f. 9-14. Diat. p. 296, 
pl. 9, f. 357. — Valve légèrement arquée, extrémités obtuses, long. 
0,02 à 0,06 (mégafrustules atteignant 0,12), larg. 0,01, côtes très 
irrégulièrement distantes, comprenant presque toujours plus de deux 
rangées de ponctuations, au nombre de 10 à 12 en 0,01, frustule 
non renflé sur sa face latérale. Pl. LXX VII, f. 29-31. (T. et 
P. nos 4, 142, 524, 534.) 

Eaux douces et saumâtres, commun. 


Var. proboscidea Grun. V. H. Syn. p. 140, pl. 31, f. 10; 
Diat. p. 297, pl. 9, f. 358. — Diffère du type par ses extrémités 
rostrées obtuses. PI. LXX VII, f. 32-84. (T. et P. n°$ 545, 
443, 534, 594.) 

Eaux douces et saumâtres, où il est plus fréquent que le type. 


Eunotiées, 


Les Eunotiées, dont quelques auteurs forment, comme nous l’avons 
dit, une famille spéciale, sont caractérisées par leurs valves courbées, 
plus ou moins finement côtelées et non carénées. 

Les véritables Eunotiées présentent aux extrémités deux nodules 
terminaux prolongés par une amorce de raphé mais sans nodule 
central. Les espèces sont réparties en plusieurs genres : Eunotia, 
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Actinella, Ceratoneis, etc., qui sont propres auxeaux douces. 

Elles y sont parfois si abondantes qu'il ne faut pas être surpris 
d’en rencontrer parfois à l’état erratique dans la mer. Tel l'E. 
praerupta que j'ai trouvée dans une récolte purement marine de 
Dieppe et que j'ai figurée PL LXXVIII, f. 10, plus tôt pour 
boucher un trou de la planche que pour autre chose. 

A côté des véritables Eunotia se placent quelques formes qui 
en diffèrent par l’absence des nodules extrêmes et que l’on pourrait 
considérer comme des synédrées à valves courbes. Grunow a cons- 
titué pour elles le genre : 


Pseudo-Eunotia Grun. 


1. Ps. Eun. doliolus Waillich. V. H. Syn. pl. 35, f. 22. 
Synedra doliolus Wall, T. M. $S. 1860, p. 48, pl. 2, f. 19, — 
Himantidium doliolus Grun. Wien Verh. 1862, p. 342, pl, 8, 
f. 8. — Valve peu arquée, extrémités arrondies, long. 0,06 à 0,06, 
stries transversales finement ponctuées 11 à 12 en 0,01, frustules 
associés en petits faisceaux. PI. LXX'XII, f. 27. 

Pélagique, Villefranche, assez rare. 

Cette curieuse Diatomée est commune dans le guano du Pérou. 


Tribu VI. — Diatomées Fragilarioïdes. 


Les deux tribus précédentes, rangées par H.-L. Smith dans les 
Pseudo-Raphidées, seraient peut-être mieux placées avec les 
Raphidées, comme le veut Otto Müller. En tous cas elles 
mériteraient de former une section spéciale à laquelle le nom de 
Crypto-Raphidées serait admirablement appliqué s’il n'avait 
été employé à tort à toute une série d’autres formes. 
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Avec les Diatomées Fragilarioïdes nous entrons dans les Pseudo- 
Raphidées proprement dites, bien que certains Synedra présentent 
encore des traces de nodules. 

Cette tribu est coupée en deux par la grande section établie par 
Pfitzer et Petit entre les Placochromaticées et des Coccochromaticées. 

Les premiers devraient contenir les Synédrées en y comprenant 
une partie des Fragilariées séparées des autres sous le nom géné- 
rique de Staurosira. 

Mais cette division fondée sur la disposition de l’endochrome est 
devenue aujourd’hui très précaire surtout en ce qui concerne les 
Synedra. Déjà Pfitzer avait constaté que beaucoup de Synedra 
marins possédaient un endochrome granuleux et cette exception 
confirmée par Grunow a été étendue encore par Karsten. 

Il faudrait done diviser les Synedra, telles qu’on les admet 
généralement de la même facon que les Fragilaria. Mais bien 
d’autres exceptions relevées partout aux règles trop tôt généralisées 
de Pftzer commandent aujourd’hui la prudence et il est de plus en 
plus indiqué de s’en tenir pour la classification aux données fournies 
par les frustules siliceux. Ma tribu des Diatomées Fragilarioïdes 
correspond aux ragilarinées de Van Heurck (à l'exception des 
Epithemia et Eunotia); elle comprend des familles très intéres- 
santes, réunion de petites séries de formes à la fois très unies et très 
différentes et constituant un assez grand nombre de genres. 

On peut subdiviser la tribu en 5 familles : 


A. — Valves très allongées, bacillaires ou aciculaires ayant généralement un 
pseudo-raphé et une striation fine; libres ou sessiles... Synédrées. 
B. — Valves courtes, planes, linéaires ou lancéolées, striées 
ou côtelées sans mammelons terminaux développés, gé- 
néralement réunies en filaments..................... Fragilariées. 
C. — Valves semblables, perlées, frustules libres ........ Raphonéidées. 
D. — Valves semblables, striées, perlées ou ponctuées pré- 
sentant aux extrémités et souvent au centre des mamme- 
IH SAIS SES Re ee Le MO eee Plagiogrammées. 


M. P. Petit admet en outre une famille des Trachysphéniées 
qui réunit certains genres à valves cunéiformes qu’il me parait 
préférable de laisser avec les autres formes auxquelles ils se rap- 
portent par la structure générale de leurs valves. 
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Famille X. —_ SYNÉDREES 


Les Synédrées, telles qu'elles ont été définies plus haut, peuvent 


se subdiviser en trois genres principaux : J 
À. — Valves généralement très allongées, linéaires, bacillaires ou lancéolées, 
rarement cunéiformes : 
da YSAnSÉpInes MArPINAles Lee ee 4. Synedra. 
b. avec des épines marginales................. . 2. Thalassiothrix. 


B. — Valves dont l’une des extrémités est fortement renflée, 
assernblées enélONES PRE Een cr chier 3. Asterionella. 


Genre 1. — Synedra Ehr. 


Le genre Synedra peut être divisé en cinq sous-genres qui peuvent 
être considérés comme des genres distincts. Aux quatre préexistants 
j'en ai ajouté un cinquième pour certains Synedra cunéiformes que 
Grunow avait réunis tout à fait à tort aux Sceptroneis. 


A. — Bords ne présentant pas de perles interstriées : 
a. avec des lignes ( Valves non cunéiformes. 4. Ardissonia. 
longitudinales ! Valves cunéiformes..... 2. Synedrosphenia. . 
b. sans lignes ( Valves  ponctuées ....... 3. Toxarium. 
longitudinales .{ Valves striées........... 4. Eusynedra. 
B. — ARords présentant des perles alternant avec de 
IRCS SALES eee eee ete PCT CE CUnEe 5. Thalassionema. 


Les Synedra, telles qu’elles sont établies aujourd’hui, présentent 
de grandes difficultés de déterminations dues au mauvais établisse- 
ment et à l’inacceptable multiplication des espèces. 

Les anciens auteurs qui observaient surtout des récoltes in situ 
ont établi leurs espèces, soit sur le mode de réunion des frustules, 


aGe er 
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soit sur les caractères de la vue de la zone. C’est de là que viennent 
les dénominations de Synedra, subulata, radians, arcus, etc. 
Or, ces caractères ne sont point spécifiques et l’étude des valves est 
venue tout remettre en question. Malheureusement la révision a été 
faite sans plan d'ensemble et la confusion est devenue iñextricable. 
Pour adapter des formes définies aux noms anciens, Grunow a 
multiplié les variétés et cela d’une facon tellement arbitraire que 
les figures qu’il a publiées dans la Synopsis de Van Heurck ne con- 
cordent pas toujours avec les types qu'il a déterminés sous le même 
nom dans la série de préparations qui accompagnent cette Synopsis. 

Dans son dernier ouvrage, Van Heurck a mis de l’ordre dans ce 
chaos, notamment en ce qui concerne le sous-genre Ardissonia. Je 
le suivrai ici en essayant de le compléter par l’adjonction de formes 
qu’il n’a pas eues à envisager. 


Sous-Genre 1. — Ardissonia de Notaris 


On peut distinguer trois types : 


Plus de ilienes longitudinales eee eee. den Syn. robusta. 
Rientque\Mdistantes des MbOTAS ee Lecce. --c-0e Syn. crytallina. 
deux lignes {| très rapprochées des bords............. ARE Syn. fulgens. 


Il est évident que les deux dernières espèces sont intimement 
alliées, mais cette distinction admise par Van Heurk vaut mieux 
que la confusion qui a régné jusqu'à ce jour entre ces formes 
variables. 


1. Syn. robusta Ralfs. In Pritch. Inf. p. 789, pl. 8, f.3 ; 
V. H. Syn. pl. 42, f. 6 et 7; Diat. p. 316, pl. 30, f. 836, 837. — 
Valve large et longue, extrémités atténuées obtuses, long. 0,30 à 
0,80. Avec cinq sillons lisses alternant avec des sillons perlés (le 
sillon central ou pseudo-raphé peut être lisse ou perlé suivant les 
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formes), stries transversales robustes, 5 à 7 en 0,01, croisées par des 
stries longitudinales plus fines. PI. LXX VIII, f. 3-5. (T. et 
P. n° 6,27, 80, 290.) 

Fréquent dans la Méditerranée. 

Les sillons de cette magnifique espèce sont disposés d’une façon 
très diverse dant nos figures 3 à 5 donnent différents types. Elle ne 
peut, malgré cela, être confondue avec aucune autre. 


2. Syn. formosa Htz. Ost. Diat. p. 19, pl. 5, f. 3. — N'est 
guère qu'une forme plus petite et plus étroite du Syn. robusta, dont 
elle se distingue en ce qu’elle n’a que trois sillons. Malgré ce détail, 
elle ne peut être rapprochée du Syn. crystallina, car sa striation et 
la structure de ses sillons, alternativement lisses et perlés, me l’au- 
raient fait considérer comme une simple variété du Synedra robusta, 
si je n’avais pas pris le nombre des sillons comme caractère distinctif 
de ces formes prochement alliées. P1. LXXVIII, f. 6. (T. 
et P. n°s 12, 29, 440.) 

Mousse de Corse, Villefranche (Per.) 


Le Syn. pulcherrima Htz. (Ost. Diat. p. 19, pl. 5, f. 2) ne 
diffère du Syn. formosa que par sa taille un peu plus grande et sur- 
tout par ses extrémités élargies et capitées, de Brébisson le signale 
dans la mousse de Corse. 

Par leur striation, ces formes se rapprochent du Syn.superba 
Kütz, mais il vaut mieux rapprocher cette forme du Syn. fulgens 
à cause de la disposition de ses sillons. 


3. Syn. crystallina Lyngb. Kütz Bac. p. 69, pl. 16, f. 1; 
Sn. B. DL prr4bpl 12 UO0L- Ve Synip. 165, pre EAU 
Diat. p. 315, pl. 10, f. 435. — Valves très allongées, un peu ren- 
flées au centre et légèrement capitées aux extrémités, long. 0,45 à 
0,50. Pseudo-raphé peu distinct, sillons au contraire très distincts et 
éloignés des bords, stries écartées, mais délicates, il à 12 en 0,01, 
remplacées aux extrémités par des ponctuations rayonnantes. P1. 
LXXIX, f. 1. (T. et P. n°5 316, 603.) à 


Très répandu. 
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Notre figure 1 avec 11 stries peut être considérée comme typique. 


Var. conspicua Grun. Syn. fulyens var. conspicua Grun. 
dans le type de Van Heurck, n0 307. — Variété à peine admissible 
qui ne diffère du type que par sa forme moins rectiligne et ses stries 
plus fines, 13 à 14 en 0,01. P1. LXXIX, f. 2, 3. (La figure 3 
a été dessinée sur le type même de Van Heurck.) 


Var dalmatica Grun. Syn. fulgens var. dalmatica Grun. 
V. H. Syn. pl. 43, f. 5. — Syn. dalmatica Kütz ? Bac. p. 69, 
pl. 12, €. 11. — Se distingue du type par sa taille plus petite (envi- 
ron 0,10) et ses stries beaucoup plus fines, 17 1/2 à 18, en 0,01. 

On pourrait peut-être rapprocher de cette variété la forme figurée 
P1. LXXIX, f. 4. Mais elle est très grande et n’a que 15 stries. 
(M et P. n° 119, 199, 206, 278.) 

D’après la manière de voir de Van Heurck que nous adoptons 
ici, ces variétés doivent se rapporter au Syn. crystallina à cause de 
la disposition de leurs sillons. Grunow, lui, pour départager les 
deux espèces si voisines, s’est réglé sur le nombre des stries, rappor- 
tant au Syn. fulgens les formes finement striées et les formes à 
striation large au Syn. crystallina. La manière de voir de Van 
Heurck est bien préférable, car la disposition des sillons est un 
caractère bien plus important que le nombre de stries. 


4. Syn. fulgens (Kütz) Sm. B. D. IL. p. 74, pl. 13,f. 103; 
V. H. Syn. pl. 43, f. 1, 2; Diat. p. 316, pl. 10, f. 436. — Ne dif- 
fère du précédent que par ses sillons qui sont très rapprochés des 
bords et peu distincts. l’une facon générale, le pseudo-raphé est 
plus visible et les stries plus fines. La forme que nous considérons 
comme typique a un pseudo-raphé étroit, mais distinct, et 13 stries 
en 0,01, avec une longueur de 0,2 à 0,4 PI. LXXIX, f. 5. 
(et Mns 2980; 218,943") 

Très répandu, surtout dans la Méditerranée. 


Var. gigantea Lob. Syn gig. Lob. Linn. 1840, p. 276, 
pl. 6. — Syn. cornigera Grun. Honduras Diat. p. 167, pl. 193, 
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f. 9 (2). — Diffère du type par sa grande longueur, 0,4 à 1 millimè- 
tre, son pseudo-raphé moins distinct et ses stries plus fines, 153 à 
14 en 0,01. Le contour de la valve est en outre plus accentué; plus 
renflé au centre et plus dilaté aux extrémités, il se rapproche de 
celui du Syn. Hennedyana. PI. LXXIX, f. 6. 


Méditerranée, fréquent. 


Var. Mediterranea Grun. V. H. Syn. pl. 43, f. 3 — 
N'est qu’une forme plus petite et plus finement striée de la précé- 
dente, 17 stries en 0,01. È 

Nous avons dit plus haut que les var. dalmatica et var. 
conspicua de (Grunow devaient être rapportées au Syn. crys- 
tallina. 


5. Syn. superba Kütz. Bac. p. 69, pl. 15,f. 13; Sm. B D. 
[. p. 74, pl. 12, f. 102. -— Valve large et allongée, long. 0,3 à 0,6, 
pseudo-raphé très évident, côtes robustes, 8 à 10 en 0,01, remplis 
de perles délicates, sillons très rapprochés des bords. PL. LXXIX, 
f. 7. (T- et P. n°409, 486.) 

Cette espèce, à en croire les catalogues, serait très répandue, 
mais les figures sur lesquelles elle a été identifiée sont bien insuffi- 
santes. Le type que je présente est exotique, mais bien net. En 
somme, elle se rapproche par ses côtes du Syn. robusta et par la 
disposition de ses sillons et de son pseudo-raphé, du Syn. fulgens. 


Sous-Genre 2. — Synedrosphenia Per. 


La création de ce sous-genre ou genre ne se faisait peut-être pas bien 
vivement sentir, mais en le faisant j'ai obéi à la même impulsion que 
Grunow lorsqu'il a déplacé son Syn. cuneata pour le mettre avec 
les sceptroneis. Si l'on admet le genre Gomphonema, on ne 
peut pas ne pas séparer dans les autres familles les espèces cunéifor- 
mes. D'un autre côté, c'était complètement fausser la conception du 
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genre Sceptroneis que d’y placer des formes telles que celle dont il est 
question ici et qui n’est au fond pas autre chose qu’un A rdissonia 
cunéiforme. 


1. Synedra cuneata Grun. Hedwigia vol. 6, p. 5. — 
Sceptroneis cuneata Grun. Honduras p. 169, pl. 194 f.3. — 
Valve cunéiforme, extrémité spathulée avec la pointe un peu pro- 
duite et obtuse, long. 0,21 à 0,32, pseudo-raphé peu distinct, plus 
visible cependant vers la tête, sillons un peu rapprochés des bords 
mais très distincts, 12 à 13 stries en 0,01. PI. LXXVIII, 
É 1, €: 

Banyuls (Per.) assez fréquent. 

Il est bien possible que cette espèce soit la même que le Syne- 
dra gomphonema Jan et Rab. D’après la figure de ces 
auteurs cette forme aurait un pseudo-raphé très évident et pas de 
sillons marginaux (du moins ils n’en figurent pas et n’en parlent 
pas) et une striation /ine. Les dessins de Janisch et Rabenhorst 
laissent beaucoup à désirer sous le rapport de l'exactitude ; un type 
du Syn. gomphonema du Honduras que m'a donné Weissflog ne 
diffère pas du Syn, cuneata, tout au plus les sillons sont-ils un peu 
plus rapprochés des bords. 

Ce sous-genre contiendrait encore deux espèces exotiques : Syn. 
clavata de Greville et Syn. dubia Grun. 


Sous-genre 3. — Toxarium Bailey. 


1.Syn.Hennedyana Greg. Diat. of Clyd, p.60, pl.6, f. 108; 
V. H. Syn. pl. 42, f. 3; Diat. p. 317, pl. 10, f. 438. — Valve très 
allongée, centre renflé, extrémités longuement spathulées, long. 
0,50 à 0,90, striation formée de points irréguliers s’ordonnant près 
des bords en courtes stries transversales irrégulières, 8 en 0,01. P1. 
LXXVIII, f 9. (T. et P. n°” 199, 366, 367, 420.) 

Répandu, mais assez rare partout. 
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Var. insignis Grun. — Syn. cryslallina, var. insignis 
Grun. Honduras Diat. p. 167, pl. 193, f. 11. — Ne différe guère 
du précédent (si la figure de Grunow est exacte) que par une stria- 
tion plus fine, 10 à 11 stries marginales en 0,01. P1. LXXVIII, 
pre; 


Adriatique (Per.) 


2. Syn. undulata Bail. — New. sp. and loc. ete. p. 15, 
f. 24, 25 fToxarium) Sm. B. D.'II. p. 97; V. H-/Syn. pl 42 
{. 2; Diat. p. 317, pl. 10, f. 437. — Ne diffère guère de la variété 
précédente que par son contour ondulé, long. 0,40 à 0,45 ; 12 stries. 
PEER NV IL SEE UPS RPERP ONE 08) 

Répandu. 

Divers auteurs rangent avec les Toxarium ou les Ardissonia le 
Synedra baculus de Gregory, il me semble mieux à sa place avec 
les Synedra proprement dits. 


Sous-genre #Æ, — Eusynedra Grun. 


Chez les Synedra marins proprement dits nous pouvons distin- 
guer quatre types distincts : 


Pseudo-raphé nul ou à peine distinct.................... Syn. baculus. 

Pseudo-raphé étroit ( Sans speudo-nodule central........ Syn. Gaillonii. 
et linéaire { Avec un pseudo-nodule cenrtal..... Syn. pulchella. 

Pseudo-raphé large et lanceolé:........................... Syn. affinis. 


Au second groupe se rattache toute la riche série des Synédrées 
d'eau douce que l’on peut considérer comme dérivant du Synedra 
ulna. 


1. Syn. baculus Greg. T. M. S. 1867, p. 88, pl., 1 f. 54; 
V. H. Syn. pl. 42, f. 9; Diat. p. 316, pl. 30, f. 835: — Valves 
robustes, très allongées long. 0,4 à 0,6, linéaires ou parfois légè- 
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rement atténuées vers les extrémités et contractées vers le centre, 
pseudo-raphé indistinct ou à peine marqué, stries ondulées et ponc- 
tuées d'a l0 en OO MPIVEXXX) E:35:36:)(DretPiimeem 
122, 356, 460.) 

Espèce très distincte et très répandue. 

On pourrait ranger avec le Synedra baculus des formes 
curieuses qui présentent sa striation avec le contour des Toxarium, 
ce sont: Syn. cornigera Grun. (Diat. Honduras M. M. 1. 
1877, p. 167, pl. CXCIIL, f. 9) et Syn. undosa Grun. (loc. 
cit. f. $) qui ont respectivement le contour et la forme extérieure des 
Synedra(Toxarium) Hennedyana etundulata. La première 
de ces espèces possède en outre un pseudo-raphé étroit et parfois des 
lignes longitudinales très voisines des bords, ce qui la rapproche du 
Syn. fulgens, la seconde a tout à fait la striation ondulée du 
Syn. baculus. 


2. Syn. Gaillonii Ehr. — Kütz Bac. p. 68, pl. 30, f. 49; 
V. H. Syn. p. 152, pl. 39, f. 18; Diat. p. 312, pl. 10, f. 424. — 
Valve linéaire, lanceolée, long. 0,16 à 0,22; pseudo-raphé étroit 
un peu lancéolé, nodules terminaux distincts et un peu latéraux, 
stries robustes, 9 à 10 en 0,01. PL. LXXX, f. 7. (T.et P. 
n° 26, 251, 256). 


Répandu. 


Var. elongata Per. — Valve bacillaire et non lancéolée 
atteignant 0,26, pseudo-raphé linéaire assez large, 10 stries en 0,01. 
AA SC MES E É 

Le Havre (Per.). 


Var. macilenta Grun. V. H. Syn. pl. 40 f. 1. — Diffère 
du type par sa forme plus bacillaire, son pseudo-raphé plus étroit et 
linéaire et ses stries un peu plus fines, 10 à 12 en 0,01. 
El EXO EF 8: (lretPino, 273057) 

Mer du Nord, Bretagne, Méditerranée (Per.). 


De cette forme il faut rapprocher le Syn. decipiens Cleve 
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et Grun. (V. H. Syn. pl. 42, f. 4) qui s’en distinguerait par des 
lignes longitudinales très rapprochées des bords. Ni mon frère, ni 
moi n'avons pu constater ce caractère sur la préparation type de 
Grunow elle-même (Cleve et Müller, n° 16). Je n’en ai pas moins 
représenté cette forme PI. LXXX, f. 9. On verra qu’à part ces 
lignes longitudinales problématiques, elle ne diffère en rien de la 
dernière variété mentionnée du Syn. Gaïillonii. 

Van Heurck figure en outre une var. minor K. qui ne diffère 
du type que par sa taille plus petite, 0,07 à 0,08, et ses stries plus 
fines, 14 en 0,01. 


3. Syn. laevigata Grun. T. R. M.S. 1877, p. 166, pl. 193 
f.3. — Valve allongée bacillaire, long. 0,08 à 0,24, pseudo- 
raphé délicat, nodules extrêmes distincts, stries très fines, 
PELXRE F5 (ele 0459) | 

Cette forme très hyaline n’est pas aussi rare qu’il le semblerait, 
au moins dans la Méditerranée, mais elle échappe facilement à 
l'observation. Sa striation est aussi fine que celle de l’Amphipleura 
pellucida. 


Var. provincialis Grun. — Syn. prov. Grun. T. M.S. 
1877, p. 1166, pl. 193,f. 6; V. H. Syn. pl. 40, f. 8. — Diffère du 
type par sa taille plus faible, 0,065 à 0,110, ses extrémités subcapi- 
tées et ses stries un peu moins fines, 30 en 0,01. PI. LXXX, 
à Li A 

Cette (Grunow, Per.). 


4. Syn. barbatula Kütz, Bac. p. 68, pl. 15, f. 40; V. H. 
Syn. pl. 4), f. GA; Diat. p. 313, pl. 10, f. 426. — Valve petite, 
lancéolée, extrémités légèrement produites, long. 0,02 à 0,025, 
pseudo-raphé étroit, stries fines, environ 18 en 0,01. PI. LXXX, 
for 

Mer du Nord (V. H.). 


5. Syn. investiens Sm. B. D. IL p. 98; V. H. Syn. 
p. 192, pl. 40, f. 3. Diat. p. 313, pl. 10, f. 425. — Petite, lancéo- 


"+ 
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lée, extrémités arrondies parfois un peu cunéiformes, long. 0,015 à 
0,04, stries robustes, 9 à 10 en 0,01. P1. LXXX, f. 2, 8. 

Mer du Nord (V. H.). 

Les formes légèrement cunéiformes de cette espèce ont été souvent 
rapportées au Meridion marinum Gregory, nom sous lequel 
plusieurs petites formes ont été confondues. 


Il n’est pas rare de rencontrer dans les estuaires ou les eaux 
douces, soumises aux influeñces momentanées des marées, quelques- 
une des variétés du Synedra ulna si abondant dans les eaux 
douces ; elles peuvent y être considérées comme accidentelles, la 
suivante leur est cependant spéciale : 


6. Syn. longissima Sm. B. D. I. p. 72, pl. 12, f. 95. — 
Syn. ulna var. longissima V. H. Syn. pl. 38, f.3; Diat. p. 310, 
pl. 10. f. 412.— Valve étroite et très allongée, long. atteignant 0,3 
à 0,95, extrémités fortement capitées, 8 à 9 stries robustes en 0,01. 
— Pi LXXX, "41. (T.etP:/n°477 


Assez répandue. 


7. Syn. pulchella Kütz. Bac. p. 68, pl. 29, f. 37; Sm. B. 
AU pl. 11,f. 84 et pl. 30, f. 84; V. H. Syn. p. 149, pl. 40, 

f. 28, 29; Diat. p. 309, pl. 10, f. 402. — Valve lancéolée, plutôt 
petite, re 0,05 à 0,06, extrémités légèrement capitées, pseudo- 
nodule grand et arrondi, tangent aux bords, pseudo-raphé étroit, 
stries ponctuées, 13 à 14 en 0,01. P1. LXXX, f. 29 et 33 
(plus finement striée). (T. et P. n° 301, 360, 415.) 

Répandu. 

Ce type présente de nombreuses variétés passant insensiblement 
de l’une à l’autre. On peut noter: 


F: major. V. H. Syn. pl. 40,f. 27; Diat. p. 309, pL 10, 
f. 403. PI LXXX, f. 31. Ne diffère Fire que par la taille ie 


atteint 0,12. 
21 
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Var. vertebra Greg. — Syn. vertebra Greg. Q J. M.S. 
1855, p. 41, pl. 4, f. 22. — Resserrée du centre vers les extrémités 
de facon que le contour est de chaque côté concave au lieu d’être 
convexe. Même striation. P1. LXXX, f. 30. 


Var. Smithii Ralfs. V. H. Syn. pl. 41, f. 2; Diat. p. 309, 
pl. 10, f. 404. — Syn. acicularis Sm. — Bords droits, ni concaves 
ni convexes; striation un peu plus fine, 14 à 15 stries en 0,01. 


Pl EXXX F0. (Det Me I0S#52200) 


Var. saxonica (K.) Grun. V. H.Syn. pl. 41, f. 3. — Syn. 
saxonica Kütz, Syn. gracilis Sm.— Ne diffère des grandes formes 
du type que par sa striation plus fine : 17 à 18 stries en 0,01. 


PLPERCEX PF IR 


Var. lanceolata O’ Meara. V. H. Syn. pl. 41, f. 7; Diat. 
p. 309, pl. 10, f. 405. — Syn. minutissima Sm. — Plus courte et 
relativement plus large; stries un peu plus fines, 14 à 15 en0,01. 


EL LXXX MEVSR: 


Var. naviculacea Grun. V. H. Syn. pl. 41, f. 8 — 
Valve elliptique à extrémités arrondies, longueur environ 0,055 ; 
17 stries en 0,01. P1. LXXX, f. 34. 

C’est la seule de ces variétés qui soit vraiment distincte, les autres 
ne peuvent être considérées que comme des formes instables et sans 
valeur. 


8. Synedra affinis Kütz. Bac. p. 68, pl. 19, f. Get 11 
Sn..B 0D.1.'p.273,1pli42, f: 97 Ve ci: Syn pl Aer 
Diat. p. 314, pl. 10, f. 430. — Valves lancéolées, extrémités parfois 
un peu produites, long. 0,09 à 0,12, pseudo-raphé large et lancéolé 
ne laissant généralement qu’une très étroite bande marginale de 
stries plutôt fines, 13 à 14en 0,01. PI. LXXX, f, 19. (T. etP. 
(n°8,151,:202%413;) 

Cette espèce, très répandue, est encore plus variable que la précé- 
dente, et une plus grande confusion règne dans ses variétés par suite 
du manque de fixité des types des auteurs anciens. C’est ainsi que 
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Grunow, dans l’atlas de Van Heurck, fixe le type du Syn. arcus K. 
sur une forme courte, obtuse à large striation représentée ici 
PI. LXXX, f. 18, tandis que dans le type de Van Heurck n°151 
où la confusion n’est pas possible, car il n’y a pas d’autre Synedra, 
il détermine ainsi la forme toute différente représentée PI. LXXX, 
f. 13, allongée, aiguë et plus finement striée qui se confond avec 
le Synedra tabulata 

Les formes mentionnées ci-après sont rapportées aux variétés 
établies par Grunow, et ce n’est qu’à titre d'indication que j’ai indi- 
qué les noms anciens auxquels on pourrait les rattacher. 


Var. obtusa Grun. V. H. Syn. pl. 41, f. 12. — Diffère 
du type par ses extrémités contractées et obtuses et ses stries plus 
fines, 14 en 0,01. La forme qui est représentée ici a bien le même 


contour mais la striation du type, soit 12 stries en 0,01. P1 LXXX. 
f. 20. 


Var. arcus. Grun. V. H. Syn. pl. 41, f. 11. — Syn. arcus 
Kütz 27. — Large et à extrémités obtuses, 8 stries en 0,01 ; dessiné 


d’après Grunow. P1. LXXX, f. 12. 


Var. tabulata Grun. V. H. Syn. pl. 41,f. 9 A. — Syn. 
tabulata Kütz? — Valves allongées, 9 à 10 stries en 0,01. PI. 
PERX ETS à 15 Vel P.n0%107939:) 

Ne diffère des grandes formes du type que par sa striation plus 
large. La fig. 13 a été dessinée d’après les exemplaires du type de 
Van Heurck n° 151 où Grunow l’a dénommée Syn. arcus, Cette 
préparation ne contenant que ce Synedra ne peut prêter au doute. 
Il y a cependant entre les formes figurées ici sous les n°° 12 et 13 
les plus grandes différences que l’on puisse relever entre ces formes. 


Var. hybrida Grun. V. H. Syn. pl 41,f. 9 Bet 10. — 
Ne diffère du précédent que par sa striation plus fine, 13-14 stries 
RU OP ET TERRE X, FLO ANTON. EL PS n°71, 18,10.) 


Var. fasciculata Grun. V.H. Syn. pl. 41, f. 13. — Syn. 
fasciculata Kütz ? — Peut constituer une bonne variété par sa forme 
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à la fois plus courte et plus large et son aire médiane plus étroite ; 
striation du type, 13 à 14 stries en 0,01. P1. LXXX, f. 21,82. 


Var. gracilis Grun. V. H. Syn. pl. 41, f. 15 B. en y com- 
prenant Var. intermedia Grun V. H. Syn. pl. 41, f. 21, ce 
qui reconstituerait à peu près le Synedra gracilis Kütz. — Pour 
la première variété, allongée, Grunow indique 12 à 14 stries; 
pour la seconde, courte, il donne 18 à 18 1/2. Nos figures montrent 
que les deux se montrent mélangées dans la même récolte, ayant 
l’une et l’autre 18 tries, sans qu’on soit en droit de les séparer. P1. 


LXXX, f. 23,24. 


Var. parva Grun. V. H. Syn. pl. 41,f. 22, 53. — Syn. 
parva Kütz ? — Très petite et très finement striée, 18 à 20 stries 
en 0,01. PI. LXXX, f. 25, 26, 

Comme conclusion à cet examen des variétés ou plutôt des formes 
du Synedra affinis, nous ne pouvons mieux faire que de reproduire 
celle que Grunow a donnée de l’étude analogue des variétés arctiques 
de cette espèce (Arct. Diat. p. 106) : « L'étude des formes qui vien- 
nent d’être décrites est du plus haut intérêt, et montre ce que peut 
devenir une espèce lorsqu'elle se met à varier dans des circonstances 
données ». 


Sous-genre 5. — Thalassionema Grun 


Je sous-genre admis comme genre distinct par Van Heurck con- 
tient des formes pélagiques intermédiaires entre les Synedra pro- 
prement dites et les Thalassiothrix. 


1. Thal. nitzschioides Grun. V. H. Syn. pl. 43, f. 7-10; 
Diat. p. 314, pl.10, f. 434. — Synedra nitzschioides Grun. Wien 
Verh. 1862, p. 403, pl. 5, f. 18. — Frustules linéaires réunis en 
chaïnettes ou en étoiles. Valves bacillaires présentant sur chaque 
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bord une rangée de perles entre lesquelles on voit parfois des stries 
très fines, long. 0,03 à 0,08; 10 à 12 points marginaux en 0,01. 
BELXRRXI EN 18; 


Pélagique, très répandu. 


Var. lanceolata Grun. V. H. Syn. pl. 43, f. 8, 9.—Valves 
lancéolées, 10 points marginaux en 0.01, P1. LXX'XI, f. 19. 
Villefranche (Per). 


Genre 2, — Thalassiothrix CI. et Grun. 


Valves quadrangulaires, inégalement développées, marges munies 
d’épines ou points saillants entre lesquels sont de courtes stries. 


1. Thal, longissima CL. et Grun. Arct. Diat. 1880, p. 108. 
V.H. Syn. pl. 37, f. 11, 12; Diat. p. 322, pl. 30, f. 839. — Synedva 
T'halassiothrix Cleve Arct. Diat. 1873, p.22, pl. 4, f. 24. —Frustules 
sétiformes extrêmement allongés atteignant 2 à 3 millimètres, valves 
quadrangulaires arrondies à la base, épineuses et dentelées au 
sommet, stries transversales, 13 à 14 en 0,01. P1. LXXXI, f. 14. 
(Dei Pe1n302;) 

Cette espèce pélagique, très abondante dans les mers arctiques, à 
été vue à l’état isolé par Castracane, à Messine, et par moi, à Ville- 
franche. 


2. Thal. Frauenfeldii Grun Arct. Diat.p. 109; V. H. Syn. 
pl. 37, f. 11, 12. — Asterionella Frauenfeldii Grun. Wien verh. 
4863, p. 140, pl. 14, f. 18.— Aster. Synedræformis Grev. Ann. of. 
nat. Hist. 1865, p. 4, pl. 5, f. 5, 6. — Frustules et valves linéaires 
inégalement développés réunis en forme d'étoiles ou de chaïnettes; 
valves arrondies au bas, subaiguës aux extrémités, bordées de 
chaque côté d’une rangée de points saillants, 7 à 9 en 0,01, lon- 
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gueur 0,150 à 0,220. PI. LXXXI, f. 15. (T. et P. n° 107, 108, 
264.) 

N'est pas rare dans les récolles pélagiques de l'Océan et de la 
Méditerranée. 


PI. LXXXI, f. RO. J’ai figuré un organisme siliceux qui 
accompagne presque toujours les Thalassiothrix dans les récoltes 
pélagiques. Le Docteur Leuduger Fortmorel en a fait un genre 
Spermatogonia. D’après Delage et Hérouard (I p. 251) ce 
serait un spicule externe d’un Rhizopode singulier et difficile à 
classer Sticholonche Zanclea. 


Genre 3. — Asterionella Hassal. 


Valves étroites linéaires, extrémités inégalement développées aussi 
bien sur la face valvaire que sur la zone, Frustules unis en étoile. 


1. A. Bleakeleyi W. Sm. B. D.II, p. 8; V. H. Syn., 
pl. 52, f. 1. — À. formosa var, Bleakeleyi VE. Diat. p. 321, pl. 30, 
f. 838, — F'rustules linéaires fortement élargis à la base, légèrement 
au sommet, long. 0,045 à 0,065, valve étroite, linéaire, renflée au 
centre et aux extrémités avec un étroit pseudo-raphé et une aire 
hyaline circulaire à la base, stries transversales très fines. 
PLILXXXI,  E. 11. (let Pn°%1072108) 

Mer du Nord (V. H.), Villefranche (der.). 

N'est qu’une forme marine de l’A. formosa, fréquent dansles eaux 
douces. 


2. À. notata Grun. V.H. Syn. pl. 52, f. 3. — À. Bleakeleyi 
var. notata Grun. Honduras Diat. p. 166, pl. 193,f. 2, — Valve très 
renflée à la base avec une large aire hyaline au centre du renfle- 
ment, stries très fines, 36 à 38 en 0,01. PI. LXXXI, f. 12. 

Adriatique (Grun.), Sérignan (Hérault) (Bergon). 
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J'ai figuré pl LXXXI, f 13, sous deux mises au point 
différentes, un organisme silicieux curieux trouvé dans une récolte 
pélagique de Villefranche. Est-ce un Arterionella ou peut-être un 
squelette d’Asterolampra; je ne puis me prononcer à ce sujet. 


Famille XIE — HRAGIRARIÉES 


Cette famille, l’une des plus anciennement établies, est une de 
celles dont les limites ont le plus varié suivant les points de vue 
auxquels les auteurs se sont placés. Des genres qu'y admet Van 
Heurck je distrais Cymatosira et Campylosira que je joins 
aux Plagiogrammées, par contre j’y réunis les Raphonéidées 
cunéiformes de Van Heurck qui, par leur striation côtelée, se 
rattachent aux Fragilaria, dont elles ne sont en somme que des 
espèces cunéiformes. 

Cette famille se subdivise alors en 5 genres : 


A. — Valves symétriques 


| avec un pseudo-raphé, ou une aire centrale développée, côtes 
\ ou stries robustes, endochrome lamelleux............., Staurosira. 
avec un pseudo-raphé très étroit, des stries fines et un endo- 


\ chrome:granulaire Marta Se  RRTAERR RTS SERRE Fragilaria. 
B. — Valves cunéiformes 
Face suturale rectangulaire ..... OR OT CET 0 à Grunowiella. 


|! Stries robustes, pseudo-raphé ou 
aire centrale large ........, Opephora. 
| Face suturale cunéiforme 4 Stries fines, pseudo-raphé très 


étroit terminé par de petits 
MOQUE RENE ne Peronia. 


La distinction entre Grunowiella et Opephora est en réalité 
assez précaire, les faces suturales du premier de ces genres étant 
parfois un peu cunéiformes, telles que celles que j’ai dessinées sur ma 
planche LXXXTII. Le docteur Van Heurck, que j’ai consulté à ce 
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sujet, m'a répondu qu'il avait vu beaucoup d’individus de ce genre 
sous tous les sens et que s’il s’en rencontrait effectivement quelques- 
uns dont la zone fut cunéiforme, c’était l'exception. Je conserverai 
donc le genre de Van Heurck. 


D'après P. Petit, les Staurosira étant des placochromées devraient 
être réunies aux Synédrées. Cet auteur place au contraire ses 
Opephora (qui comprennent en partie Grunowiella) dans les Cocco- 
chromées. Mais, comme nous l’avons dit plus haut, ces caractères 
ont aujourd’hui bien perdu de leur valeur. 


Genre 1. — Staurosira (Ehr.) Petit 


Les espèces de ce genre habitent les eaux douces, on en rencontre 
accidentellement quelques-unes dans les estuaires marins. 


1. St. capucina Desm. P. Petit. Diat. de Paris, p. 24. — 
Fragilaria capucina Desm. crypt. de France; Kütz. Bac. p. 4, 
pl 16, 1.3; V.H° Syn. p. 156, pl. 4, © 25/Diat. pe 29 pe 
f. 446, et une nombreuse synonymie. — Valves linéaires étroites, 
extrémités prolongées, rostrées, long. 0,025 à 0,066, stries très 
nettes, marginales, 14 à 15 en 0,01: frustules unis en longs fila- 
ments très cohérents. P1.LXX XI, f 6, 7. (T. et P. n°55, 211, 
325, 360.) 

J'ai trouvé cette diatomée d’eau douce en extrême abondance et 
en longs filaments normalement eudochromés dans une récolte 
pélagique de la baie de Villefranche. 


3.St. Harrisonii Sm.P. Petit, Diat. de Paris, p. 26.— Odon- 
tidium Harrisonii Sm. B. D. Ip. IS, pl. 60, f. 373.— Fragilaria 
ITarrisonii Grun. Wien. Verh. 1862, p. 368, pl. 12, f. 35, 36; 
V. H. Syn. pl. 45, f. 28; Diat. p. 326, pl. 11, f. 453. — Valve 
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cruciforme souvent fort irrégulière, long. 0,01 à 0,05, 4 à 6 côtes 

robustes en 0,01. PI LÈ XXI, f. 8. (T. et P. n° 524, 546.) 
Forme d’eau douce signalée par plusieurs auteurs dans les 

estuaires. 


3. St. mutabilis Sm. P. Petit, Diat de Paris,p. 26. — Odonti- 
dium mutabilis Sm. B. D. IL p. 17, pl. 34, f. 290. — Fragilaria 
mutabilis Grun. Wien. Verh. 1862, p. 309; V. H. Syn. pl. 45, 
f. 12; Diat. p. 526, pl. 11, f. 454. —Valves elliptiques ou elliptico- 
linéaires, long. 0,007 à 0,025, stries robustes, 8 à 9 en 0,01 ; frus- 
tules très larges réunis en bandes. PI. LXXXI, f. 9. (T.et P. 
n°° 63, 306, 391, 454.) 

Hourdel, embouchure de la Somme (CI. et Môll.) 


Genre 2. — Fragilaria Lyngbye 


14. F. striatula Lyngb. Hydroph. Dan. p. 183, pl. 63; 
V.H. Syn. pl. 44, f. 12; Diat. pl. 30, f. S42.— Grammonema striat. 
et Jurgensii Ag. consp. p. 63 ; Grun. Novara, p. 62. Grammato- 
nema striat, K. — Arthrodesmus striat. Ehr., etc., etc. 

Frustules très peu siliceux, réunis en longues bandes, long. 0,029 
à 0,045, valves lancéolées, extrémités un peu atténuées, stries très 
délicates, 24 en 0,01. P1. LXXXI, f. 5. (T.et P. no 513, 

Cette espèce disparaît des récoltes au moindre traitement chimi- 
que; la dessication en altère la forme. Sa bibliographie compliquée 
indique les hésitations des anciens auteurs à son sujet. Observée 
intacte et non altérée dans sa forme, telle que la montre notre figure 
de droite, sa place n’est pas douteuse. 


Marine, très répandue quoique, rarement observée. 


2. F. tenerrima Heiberg.Consp. p. 93 pro-parte.— }.mini- 
ma Grun. Wien. Verh. 1862, p. 347, mais non Diatoma minimum 
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Ralfs. — Frustules hyalins de 4 à 10 microns de longueur, relative- 
ment larges, vivant associés en courtes bandes de 2 à 4 ; valves ellipti- 
ques, stries invisibles. P1. LXXXI, f. 4. 

Mer du Nord (Grun.). 

J’ai préféré le nom d'Heiberg, bien qu’il se rapporte également à 
une autre forme, pour ne pas créer de confusion avec la petite variété 
de l’espèce suivante qui, pour moi, est différente. 


3. F. vitrea K. Bac. p. 47, pl. 5, f. 7: 17 f. 19 (Diatoma) ; 
V. H. Syn. pl. 46,f. 16 A, B.— Frustules hyalins, quadrangulaires, 
long. 0,02 à 0,025, réunis en petites chainettes de 3 à 5 frustules, 
valves mal connues, elliptico-linéaires, stries extrêmement fines. 
PL'LXXXT EUR: 

Cherbourg (Bréb.) et ailleurs. 

Var minima. Ralfs. V. H. Syn. pl. 44, f. 16 (D, E), 18.— 
Diatoma minimum Ralfs. Trans. Bot. Soc. Ed. Vol. II, p. 20; 
W. Sm. B. D.II,p. 41, pl. 41,f. 313.— N'est qu’une petite forme de 
la précédente, on la rencontre parfois parasite sur d’atres Diatomées, 


PI Lx TES. 


4, F.hyalina K. Bac. p.47, pl. 17, f. 20 (Diatoma) ; W. Sm. 
B. D. Il, p. 41, pl. 41, f.312; V. H. Syn. pl. 44, f. 14, 15; Diat: 
p.324, pl. 11,f.443.— Frustules hyalins, quadrangulaires, allongés, 
Jong. 0,045 à 0,075, vivant en longues chaînes, valves linéaires à 
extrémités arrondies, munies d’un raphé avec deux nodules extrêmes 
sans nodule central : stries très fines, 30 à 32en 0,01. PI. LXXXTI, 
Érle 

Très répandu. Les valves ressemblent de bien près aux petites 
formes du Synedra provincialis !! 


Genre 3. _ Grunoviella Van Heurck 


Valves de staurosira, cunéiformes, zone rectangulaire, parfois 
très légèrement cunéiforme. 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 327 


Le type est le Grunoviella gemmata. Pl. LXKXIII, f. 8. 
ancien sceptroneis gemmata. Van Heurck y range en outre les 
forme ci-après que P. Petit considère comme des Opephora. 

G. marina Greg. Petit Diat. du cap Horn, p. 131. — Meri- 
dion marinum Greg. Diat. of clyde, p. 25, pl. 2, f. 41. — Scep- 


troneis marina Grun. V. H. Syn. pl. 37, f. 2.— Thalassiothrix 
marina Grun (?). V. H. Syn. pl. 37, f. 8. — Opephora mar. P. 
Petit, Diat. du cap Horn, p. 151. — Valves cunéiformes ou subcu- 


néiformes, long. 0,04 à 0,06, aire centrale large et lancéolée, côtes 

courtes et marginales, 7 à S en 0,01. PL. LXXIII, f. 4 et. 

PPFEXXXI, 1,58 (l'ePn91257 
Côtes du Nord (Leud.), Baléares (CI. et Müll). 


G.parva Grun. Sceptroneis marina var.?? parva Grun. et 
Fragilaria mutabilis var. ? cuneata Grun. In V. H. Syn. pl. 45, 
f. 18, 19. — Sceptroneis mutabilis Grun ?? In CI. et Môll, n° 155. 
— Valve cunéiforme, plus ou moins allongée, long. 0,01 à 0,015, 
côtes robustes, 9° à 10 en 0,01. P1. LXXXIII, f. 5. 

Hourdel (CI. et Müll) et probablement ailleurs. 


G. perminuta Grun. Sceptroneis marina var. ?? perminuta 
Grun. in V. H. Syn. pl. 45, f. 36. — Ne diffère du précédent avec 
lequel on le rencontre que par sa striation plus fine, 15 stries en 
COUR EL ERXXTIIT EG" 

Hourdel (CI. et Müll). 


Genre Æ. — Opephora P. Petit 


Valves cunéiformes, munies de côtes distantes, zone cunéiforme. 
Le type est l’Op. Schwartzii (/ragilaria) Grun. P1 
LXXXIII, f 1, 2, dont l'Op. (Fragilaria) pacifica Grun. 
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Pi. LXXXIII, f. 8 (1. et P. n° 51) n’est guère qu’une variété 
à côtes plus rapprochées. Les espèces indigènes que P. Petit range 
dans ce genre ont été rapportées au précédent. 


Genre 3. — Peronia Bréb. et Arnott. 


Ce genre, qui ne comprend qu’une forme d’eau douce : Peronia 
erinacea Bréb. (PI LXXXIII, f. 8) (T. et P. n°517), se 
distingue du précédent par la striation fine et son pseudo-raphé 
linéaire, terminé par deux petits nodules. 


Famille XIL — RHAPHONÉIDÉES 


Les raphonéidées, telles que je ies ai définies plus haut, se subdi- 
visent en trois genres : 


Valves symétriques... become cc: Rhaphoneis. 
( zône quadrangulaire ................ Trachysphenia. 


Valves cunéiformes > e = 
IPzÔnEICUNÉMOLME rer -ELE Sceptroneis. 


Ces genres comprennent à la fois des formes fossiles et récentes. 
J'en ai réuni une grande partie sur notre planche LXX XIII à la 
fois pour la compléter d’une façon homogène et aussi pour bien 
montrer l’ensemble de ces formes étroitement unies les unes aux 
autres. 


Genre 1. — Rhaphoneis Ehr. 


Valves symétriques lancéolées ou elliptiques, recouvertes de 
grosses ponctuations. , 
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Les anciens auteurs ont placé dans ce genre longtemps mal déli- 
mité bien des formes qui ont été remises ailleurs, notamment des 
valves supérieures de Cocconeis. Il serait peut-être même préférable 
d'étendre un peu la définition de ce dernier genre pour y réunir le 
Rhaphoneis (cocconeis) nitida que Gregory y avait originairement 
placé. L'importance prépondérante accordée au raphé comme carac- 
tère distinctif s’y oppose seul. L'observation de l’endochrome de ces 
espèces jetterait une vive lumière sur la véritable place à leur attri- 
buer. 


1. Rh. amphiceros Ehr. Ber. Akad. 1844, p. 87; Miko- 
ro pl ls LS AV H.-SynVp.-147;tpl: 36, f.1227 23 ; Diat. 
p. 330, pl. 10, f. 394. — Cocconeis amphiceros Khr. Ber. Abade 
1840. — Doryphora amphiceros K. Bac. p. 74, pl. 21, f. 2; W. 
Sm. B. D. I. p. 77, pl. 24, f. 224. — Rhaphoneis prehiosa Ehr. 
Ber. Akad. 1844, p. 87; Roper T. M.S. 1854, pl. 6, f.9. — XÀ. 
fasciolata Ehr. Ber. Akad, 1844, p. 204; Mikrog, 35-A, 22, f. 16; 
Roper T. M. S. 1854, pl. 6, f. 8. — Valves lancéolées, extrémités 
plus ou moins longuement prolongées, parfois subcapitées, long. 
0,035 à 0,09, pseudo-raphé étroit et souvent rétréci vers les extré- 
mités, ponctuations formant des lignes transversales excentriques 
au nombre de 6 en 0,01. PI. LXXXIII, f. 15 à 19.(T. et P. 
n° 100, 277, 343, 395.) 

Répandu sur toutes nos côtes. 


Var. gemmifera Ehr. Æaph. gemm. Ehr. Ber. 1844, 
p. 87; Roper T. M. S. 1854, pl. 6, f. 7; V. H. Syn. pl. 36, f. 31 ; 
Diat. p. 329, f. 84. — Généralement plus grand, perles plus grosses 
disposées en lignes transversales et longitudinales à peu près rectan- 
gulaires, 4 en 0,01. P1. LXXXIII, f. 10 à 14. 

Cette grande et belle forme est fossile, elle se trouve cependant 
dans la mousse de Corse, (Bréb. Per.) 


Var. rhombica Grun. V.H. Syn. pl. 36, f. 20, 21; Diat. 
p. 330, pl. 10, f. 395. — R. rhombus Ehr. 1844 (?);, Roper T. M. 
S. 1854, pl. 6, f. 10; Grun. Wien Verh. 1862, p. 351, pl. 7 
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f. 36. — Plus petit que le type, extrémités moins prolongées, 
lignes de perles plus rapprochées, 8 en 0,01. P1. LXXXIII, 
FHBOTRSNT LP NTe" 591) 

Répandu sur toutes nos côtes. 

1! est impossible de savoir ce qu'est au juste le R. rhombus d'Eh- 
renber ; c’estsoit cette forme, soitle R. surirella (Ehr.) Grun, 
figurée pl. LXXXIII, f. 28, qui n'en diffère que par les renfle- 
ments des extrémités du raphé. Dans le doute le nom d’Ehrenberg 
doit disparaitre. 


2. R. belgica Grun: V. H. Syn. pl. 36, f. 25, 29, 30; 
Diat. p. 330, pl. 10, f. 396. — Valves étroites et allongées, extré- 
mités obtuses, long. 0,07 à 0,12, pseudo-raphé linéaire et étroit, 
lignes de peries droites ou faiblement radiantes, 8 en 0,01. 
P1. LXX XIII, f. 24 à 26. (T. et P. n° 591.) 

Belgique Grun. 

En raison de sa grande longueur et de sa striation relativement 
fine, cette forme mérite d’être conservée comme espèce distincte. 


8. KR. Surirella (Ehr.) Grun. V. H. Syn. pl. 30, f. 26, 
27 a ; Diat. p. 330, pl. 10, f. 397. — À, rhombus Ehr. partim (?). 
— Valve elliptique, extrémités parfois un peu rostrées, long. 0,02à 
0,05, raphé dilaté aux extrémités, 8 à 9 lignes de perles en 0,01, 
droites ou faiblement radiantes. Pl. LXXXIII, f. 27 à e9. 
(L'Aet-P:0n0 17516380!) 

Répandu sur toutes nos côtes. 

Cette espèce ne diffère du À. amphiceros var. rhombica que 
par sa forme toujours plus elliptique et surtout par son raphé dilaté 
aux extrémités. Cette dilatation est plus ou moins prononcée, sou- 
vent elle est assez prononcée pour que la partie linéaire n'existe plus. 
Sous cette forme, c'est la var. australis (Petit) Grun. (V.H. 


Syn. pl. 36,f. 27 b; Diat. pl. 10, f. 398), qui est aussi très répandue, 


Pr LXXXEN 20; 


4. R. nitida Greg. Diat. of Clyde, p. 492, pl. 9, f. 26 (Coc- 
coneis). — PR. liburnica Grun. Wien verh. 1862, p. 283, pl. 4, 


ré 
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f. 7; V. H. Syn, pl. 36, f. 33. — Largement elliptique, extrémités 
peu ou pas prolongées, long. 0,035 à 0,090, ponctuations très 
grosses formant des lignes un peu excentriques, 3 à 4en 0,01, bord 
plusfinementstrié, 6à 7striescourtes en 0,01.P1. LXXXIII, f. 31 
à 33. 

Répandu. 


Le Rhaphoneis liburnica Grun. f. 34, n’est qu’une petite 
forme arrondie du type. P1. LXX XIII, f. 34. 


Genre 2. — Trachysphenia P. Petit 


Valves de Raphoneis, cunéiformes, zone quadrangulaire. 

Le genre Trachysphenia a été créé par P. Petit pour une espèce 
exotique, Trachysphenia australis, que j'ai figurée P1. 
LXXXIII, f. 35. D’après les dessins de P. Petit lui-même, le 
degré de rétrécissement des valves est très variable, quelques exem- 
plaires sont presque entièrement symétriques; comme la zone est 


quadrangulaire, on voit que la distinction de ce genre est assez 
faible. 


Genre 3. — Sceptroneis Ehr. 


Valves de Raphoneis cunéiforme, zone également cunéiforme. 


1. Sc. Caduceus Ehr. Ber. 1844, p. 27 ; Mikogeol. 33-17, 
f. 15; Greg. Diat. of clyde, p. 56, pl. 14, f. 106; V.H. Syn, pl. 37, 
f. 15; Diat. p. 352, pl. 10, f. 399. — Valve cunéiforme, allongée, 
renflée au milieu, fortement capitée, long. 0,10 à 0,20, lignes de 
perles, 4 à 5 en 0,01, ponctuations radiantes ou éparses au sommet. 
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EPL: LXXXIL f:37 et LXXXIII, 36: (let P. n°91; 
92, 376, 378.) 

Se trouve dans la mer du Nord, l'Océan et la Méditerranée, mais 
est partout fort rare; abonde, au contraire, dans certaines terres 
fossiles; les exemplaires de Richmond ne diffèrent en rien de l'es- 
pèce actuelle représentée Pl. LXXXII, f. 37. Dans le dépôt de 
Rapahannock (Virginie), on trouve, au contraire, des formes très 
allongées ; j'en ai représenté une P1. LXXXIII, f. 36. 

Des Sceptroneis, on peut rapprocher une petite forme que Grunow 
a figurée dans la synopsis de Van Heurck, pl. 37, f. 8, sous le nom 
de Thalassiothryx marina et qui, d’après Walker Arnott, se- 
rait le Meridion marinum de Gregory. L'espèce de Gregory 
est douteuse: il nous semble préférable d’y voir, avec Van Heurck, 
le Grunowiella marina Greg (?) V. H. Dans le doute, j'ai 
cependant figuré ici, PL LXXXII, f. 38, le Thalassiothryx 


marina, d’après le dessin de Grunow. 


Famille XIII. — PLAGIOGRAMMÉES 


Cette famille établit la transition entre les Fragilariées d’un côté 
et les Biddulphiées de l’autre. Les espèces qui la composent arrivent 
à ne plus différer des Biddulphia et Anaulus que par la disposition 
bilatérale de la striation de leurs valves. 

Les Plagiogrammées indigènes se subdivisent en 5 genres : 


A. —— Sans ombilic central, ni fausses cloisons délimitant les mammelons ter- 
minaux : 
Sans fausses épines (1) { Valves linéaires ou (2) 
sur la zone, entre les {  naviculaires....... Dimerogramma. 
a valves : | Valves cymbiformes. Gampylosira. 
Avec des fausses épines sur la zone, valves na- 
VICUTAITES EL NT NE MOI. LME Et Cymatosira. 
Bu AveciuromUtILCICeILInAl EE RER REC ÉER TC ..... Glyphodesmis. 
C. — Avec des fausses cloisons tranversales délimitant 
les mammelons centraux et terminaux................ Plagiogramma. 


(1) Voyez, au sujet de cette structure toute particulière, ce qui en est dit en tête 
du genre Cymatosira. 

(2) C'est par erreur et contrairement à l’'étymologie que l’on écrit souvent le nom de 
ce genre Dimeregramma. 


sin LE 
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Genre 1. — Dimerogramma Ralfs. 


Je subdiviserai ce genre en deux sous-genres : 


a. Valves plates, face suturale droite au milieu ........... Dimerogramma. 
b. Valves courhées, face suturale renflée au centre.......... Dimerosira. 


a. Dimerogramma. 


Ce sont presque encore des Fragilariées. 


1, Dim. marinum Greg. — Ralfs in Pritch. p. 790; V.H. 
Syn. pl. 56, f. 9; Diat. p. 836, pl. 30, f. 849 bis. — Denticula 
marina Greg. Diat. of Clyde p. 29, pl. 2, f. 39. — Valves linéaires 
renflées au centre, atténuées aux extrémités, long. 0,08 à 0,15, 
pseudo-raphé étroit et linéaire, un peu dilaté au centre, mammelons 
terminaux accentués, côtes perlées, 4 à G en 0,01, zone à bords 
droits au centre, avec de courtes côtes marginales. P1. LXXX II, 
AO ELA (CE ere ne 1lO;) 


Sur toutes nos côtes, rare partout. 


2e. Dim. lanceolatum Per.— Valve lancéolée, long. 0,03, 
larg. 0,01, aire centrale large et lancéolée, mammelons terminaux 
accentués, côtes perlées, 6 en 0,01. P1. LXXXII, f. 12. 


Baléares (CI. et Môll. 155), très rare, 

C’est peut-être là ce Dim. fluminense que Grunow mentionne 
dans la diagnose de la préparation et qui n’a été ni décrit, ni figuré, 
ni même mentionné depuis. 


8. Dim. dubium Grun. V.H. Syn. pl. 36, f. 18. — Fra- 
gilaria dubia Grun. Wien Verh. 1862, p. 373, pl. 7, f. 28. — 
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Valves linéaires, extrémités cunéiformes, long. 0,02 à 0,06, pseudo- 
raphé très étroit, stries moniliformes, 9 à 10, 5 en 0,01, mamme- 
lons terminaux très peu développés, face suturale à bords droits au 
centre, frustules associés en bandes plus ou moins longues. PI. 


LXXXII, f. 8, 9. 
Adriatique (Grun ). Baléares (Cleve, Per.) 


4. Dim. fulvum Greg. Ralfs in Pritch. Inf., p. 790; 
Grun. Wien. Verh. 1862, p. 376; V. H. Syn. pl. 46, f. 7, Diat. 
p. 236, pl. 30, f. 849. — Denticula fuloa Greg. Diat. of Clyde, 
p. 496, pl. 10, f. 38. — Valve lancéolée, extrémités arrondies, 
long. 0,035 à 0,07, pseudo-raphé linéaire, peu distinct ou très 
étroit, stries ponctuées, 10 à 11 en 0,01, mammelons terminaux 
développés, face suturale à bords droits au centre. Pl. LXXXII, 
Calle; 


Sur toutes nos côtes, rare. 


5. Dim. furcigerum Grun. V. H. Syn. pl. 56, f. 8. (Dim. 
fulvum var?) — Diffère du précédent, dont il n’est peut-être qu’une 
variété, par les deux bourrelets siliceux qui entourent les extrémités 
de son raphé. Ses stries sont aussi un peu plus fines, 12, 5 en 0,01. 
PIS ERSeXnL 10; 


Baléares (Grun., Per.) 


b. Dimerosira. 


6. Dim. minor Greg. Ralfs in Pritch. inf. p. 790; Grun. 
Wien Verh. 1862, pl. 7,f. 29; V.H. Syn. pl. 36, f. 10, 11 a; 
Diat. p. 336, pl. 10, f. 392. — Denticula minor Greg, Diat. of 
Clyde, p. 22, pl. 2, f. 35. — Valve lancéolée, peu courbée, extré- 
mités arrondies, long. 0,025 à 0,04, pseuda-raphé étroit, un peu 
lancéolé, mammelons terminaux développés, stries perlées, 9 à 10 
en 0,01 ; profil de la valve vu sur la zone légèrement courbé au 
centre. PI LXSXEL 213, 14: 


Sur toutes nos côtes, rare. 


PE 


PR ET 
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7. Dim. nanum Greg. Ralfs in Pritch. p. 790, pl. 4, f. 33; 
V. H. Syn. pl. 36, f. 11, — Dim. minor var. nana V. IT. Diat. 
p. 336, pl. 11, f. 393. — Dim. Gregoryanum Grun Wien Verh. 
1862, p. 376, pl. 7, f. 21, 23. — Denticula nana Greg. Diat. 
of Clyde, p. 23, pl. 11, f. 34. — Diffère du précédent, dont il 
n’est peut-être qu’une variété, par sa taille plus petite (long. 0,01 à 
0,02), ses valves peu renflées au centre et sa striation plus fine, 
14 stries en 0,01. Pl. LXXXII, f 15. 


Se rencontre généralement avec le précédent. 


8. Dim. distans Greg. Ralfs in Pritch. p. 790, pl. 4, f. 34; 
Grun. Wien Verh. 1862, p. 376. — Denticula distans Greg 
Diat. of Clyde, p. 495, pl. 10,f. 36. — Glyphodesmis distans 
V. H. Syn. pl. 36, f. 15, 16; Diat. p. 335, pl. 30 f. 848. — 
Valve peu courbée, largement lancéolée, extrémités arrondies, 
long. 0,03 à 0,06, aire centrale lancéolée très développée, mamme- 
lons terminaux très développés, côtes courtes, marginales, 5 à 6 en 
0,01, profil de la valve, vu sur la zone, légèrement courbé au 


centre. P1. LX XXII, f. 19. 


Sur toutes nos côtes, rare. 


J’ai vu un très grand nombre de valves de cette espèce et n’ai 
jamais pu y apercevoir le pseudo-nodule central figuré par Van 
Heurck. Cette espèce n’a aucun titre à figurer dans le genre Gly- 
phodesmis établi pour des formes tout autres. 


9. Dim. costatum Per. — Valves lancéolées courbées, 
extrémités arrondies, long. 0,02 à 0,025, aire centrale lancéolée 
assez développée, mammelons terminaux accentués, côtes margi- 
nales très larges, 5 à 6 en 0,01, profil de la valve, vu sur la zone, 


assez courbé. P1. LXXXII, f. 20. 
Angleterre (Per.). 
Cette petite espèce n’est peut-être qu’une variété de la précédente, 


elle en diffère par son aire centrale plus étroite et ses côtes plus 
larges et plus longues. i 
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Genre 2. — Campylosira Grun. 


Frustules à zone courbée, renflée au centre et aux extrémités, 
valves cymbiformes. 


1. C. Cymbelliformis A.S. Grun. V. H. Syn. p. 158, 
pl. 45, f. 43; Diat. p. 327, pl. 11, f. 157. — Synedra cymbel- 
liformis A. S. Nords. Diat. p. 93, pl. 2, f. 13. — Synedra 
arcus var. minor Grun. olim. — Caractères du genre: valvesaiguës, 
mammelons terminaux à peine apparents sur la valve, mais bien 
distincts sur la zone, ponctuation fine disposée en lignes transver- 
sales un peu indistinctes, 12 à 13 en 0,01, long. 0,02 à 0,05. 
ELERSXALT"66! 

Mer du Nord, Belgique (V. H.) 


Genre 3. — Cymatosira Grun. 


Ce genre a été établi par Grunow sur des frustules dont les 
chaïnons étaient irrégulièrement rompus, tels que ceux figurés dans 
V. H. Syn. pl. 45, f. 42 et Diat. pl. 327, f. 80. Sur des chainons 
intacts, tels que j'en ai observés souvent, la zone du Cym. 
Lorenziana est absolument analogue à celle du Cym. Belgica 
etdu Glyphodesmis Williamsonii ; on y remarque les mêmes 
fausses épines, qui sont en réalité des stries sur une membrane sili- 
ceuse très persistante qui réunit, après la déduplication, les deux 
valves nouvelles. Bien que les chaînons se rompent généralement 
sur les zones des frustules qui sont moins résistantes, la rupture a 
lieu parfois au centre de cette membrane et le chaïinon peut présen- 
ter la forme figurée par Grunow et Van Heurck, où l’on distingue 
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au centre un frustule complet avec ses deux valves et ses deux demi- 
membranes, à droite et à gauche, les deux demi-membranes des 
frustules voisins séparées complètement de ces frustules et en partie 
seulement des demi-membranes du frustule central. 


1. Cym. Lorenziana Grun. Wien Verh. 1862, p. 378, 
pl. 7,f, 25; V. H. Syn. pl. 45, f. 42. -— Valves largement 
lancéolées, assez fortement courbées, long. 0,02 à 0,026, mamme- 
lons terminaux peu développés couverts de ponctuations fines plus 


ou moins décussées, 7 à 8 en 0,01. P1.LXXXII, f. 24. 
Adriatique (Grun. Per.); Villefranche (Per.). 


e. Cym. belgica Grun. V. H. Syn. pl. 45, f. 38 41; 
Diat. p. 327, pl. 11, f. 456. — Valve lancéolée, linéaire, extré- 
mités arrondies, long. 0,015 à 0,03, mammelons terminaux peu 
développés, pseudo-raphé étroitement lancéolé, ponctuations fines 
disposées en lignes transversales un peu irrégulières, environ 11 en 


ONÉREUX IL 20) 
Belgique (V. H.); Normandie (P. Petit). 


Genre 4. — Glyphodesmis Grev. 


Ce genre, d’après la définition de Greville, est caractérisé par 
l’ombilic central de ses valves. Les fausses épines que lon 
remarque entre les valves du Gl. Williamsonii ne se ren- 
contrent que chez cette espèce. Je les ai toujours vues, et presque 
tous les auteurs les ont figurées. Schmidt, cependant, dont les 
dessins sont si exacts, ne les a pas représentées: on doit donc 
admettre que ce caractère n’est pas constant. 


1. G1. Williamsonii Greg. — Grun in V. H. Syn. pl. 36, 
f. 14; Diat. p. 334, pl. 30, f. 847. — imantidium Will. Sm. 
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B. D. Il,-p. 14, pl. 33. f. 287. — Diadesmis Will. Greg. Diat. 
of Clyde, p. 497, pl. 10, f. 40. — Dimeregramma Wall. Grun in 
Wien Verh. 1862, p. 377. — Glyphodesmis adriatica Castr. 
Diat. 1873; A. S. Nords. Diat. pl. 3, f. 11, 12. —. Valvesitrès 
courbées, lancéolées, plus ou moins panduriformes, parfois presque 
droites, long. 0,05 à 0,08, mammelons terminaux accentués, pseudo- 
raphélinéaire, étroit, ombilic central allongé, côtes perlées 8 en 0,01, 
profil de la valve, vu sur la zone, régulièrement déprimé et renflé 
au centre, fausses épines entre les valves opposées. — P1. 
LEXXXEL f 217882 -rebP 1n°%480,7245;) 


Mer du Nord (A. S. ; V. H.), Méditerranée (Grun. Castr. Per.). 


2. G1. lanceolata Per. — Valve lancéolée, long. 0,03, 
pseudo-raphé à peine visible, ombilic arrondi, côtes perlées 9 en 0,01, 
zone inconnue. P1. LXXXII, f. 28. 

Baléares, rare. (Per.) 


N'est peut-être qu’une variété du précédent. 


Genre 5. — Plagiogramma 


1. PI. pulchellum Grev. M. J. 1859, p. 209, pl. 10. 
f. 4-6; Grun in Wien Verh. 1862, p. 360; A. S. atl., pl. 209, 
f. 32. — Valve lancéolée, extrémités obtuses, long. 0,035 à 0,05 
(pour les formes indigènes, les exotiques atteignent 0,12), mamme- 
lons plats et larges, espaces intermédiaires avec des côtes perlées 


5 à6en 0,01. P1. LXXXII, f. 1, €. 
Baléares (CI. et Müll). 


Var. pygmaea Grev. M.J. 1859, p. 210, pl. 10, f. 11 ; Grun 
Wien Verh. 1862, p. 360. Ne diffère du précédent que par la forme 
bacillaire de ses valves non renflées au centre, long. 0,02 à 0,04. 
PR LEXNIE 88 


Baléares (CI. et Müll), Villefranche (Per.) 
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2. Plag. Gregoryanum Grev. M. J. VII, 1869, p. 208, 
pl. 10, f. 1, V. H. Syn., p. 145, pl. 36, f. 2 ; Diat, p. 338, pl. 10, 
f. 390 ; A. $S. atl., pl. 209, f. 12-14. — Denticula staurophora 
Greg. Diat. of. Clyde, p, 24, pl. 2, f. 37, — Valve lancéolée, 
elliptique, long. 0,02 à 0.04, mammelons centraux et terminaux 
développés et un peu proéminents, espaces intermédiaires avec des 
rangées transversales et longitudinales de ponctuations subquadran- 
gulaires, environ 9 en 0,01. P1. LXXXII, f.7.(C.etP.n°578.) 


Répandu, mais assez rare partout. 


8. Plag. adriaticum Grun. V. H:Syn. pl. 36, f. 1 (inter- 
ruptum var. ?)— Plag. interruptum A. 5. ail. pl. 211, f. 29. — 
Deuticula interrupta Greg ? Diat. of Clyde, p. 495, pl. 10,f. 30. 
— Valves linéaires, contractées au centre, renflées aux extrémités 
long. 0,03 à 0,05, mammelons un peu saillants espaces intermé- 
diaires avec un pseudo-raphé très étroit et des stries transversales 
très fmes, 25 en 0,01. PL 'LXXXTII*f 4, 5: 


Baléares, Adriatique (CI. et Müll). 


Gregory n’a pas figuré la valve de son espèce, et son type n’a pas 
été retrouvé, son nom doit donc disparaître. Comme on ne peut guère 
créer une variété d’une espèce qui n’existe pas, il vaut mieux pren- 
dre comme type la forme de Grunow figurée dans l’atlas de Van 
Heurck. l 


4. Plag. Van Heurckii Grun. V. H. Syn. p. 145, pl. 56, 
f. 4; Diat. p. 338, pl. 10, f. 391. — Valve lancéolée, étroite 
long. 0,015 à 0,045, mammelons très réduits mais très saillants, 
ceux des extrémités mal délimités, celui du centre compris entre 
deux côtes parallèles très rapprochées, espaces intermédiaires fine- 
ment striés, 11 à 12 stries ponctuéesen 0,01, P1. LXXXII, f. 6. 


Belgique (V. H., Per.). 


Cette petite forme très curieuse s’écarte notablement du type du 
genre. 
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TRIBU VII 


Diatomées Tabellarioïides 


Cette tribu qui correspond en entier à la cohorte des Tabellari- 
nées de Van Heurck, comprend des formes dont les frustules sont 
munis de cloisons, vraies ou fausses, parallèles aux valves. Dans la 
première famille ces cloisons n'existent qu'accidentellement, et les 
espèces qui les présentent sont généralement considérées aujourd’hui 
comme un état particulier dit craticulaire que prennent les formes 
types sous l’influence de circonstances encore mal connues. 

Chez les autres familles les cloisons existent toujours, mais sont 
souvent réduites à un état tout à fait rudimentaire comme chez cer- 
tains Licmophora. 


On peut diviser les Tabellarioïdes indigènes en trois familles : 
Cloïsonnement'accrdente ler re CEE PE CRE CC Odontidiées. 


CR NPAN-no 0e { valves cunéiformes............ Licmophorées. 
. | valves non cunéiformes........ Tabellariées. 


Famille XIV. — ODONTIDIÉES 


Les espèces de cette famille ne présentent des cloisons qu’acci- 
dentellement. Elles habitent presque toutes les eaux douces. Cer- 
taines espècess’accommodent cependant d’une légère salure des eaux. 


Les Odontidiées se subdivisent en trois genres : 
Valves symétriques longitudinalement............. ....... 4. Diatoma. 


NA Ve ACUMELONMES EE eee CPE CT CE 2. Meridion. 
Valvesicymhitonmes PAPER AR A PERRET 3. Smithiella. 
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Van Heurck y comprend aussi le genre Denticula qui a certaine- 
ment des affinités, mais à cause de ses carènes me paraît mieux 
placé avec les Nitzschiées. 


Genre 1. — Diatoma de Candolle 


Les auteurs anciens le subdivisaient en deux: Diatoma, dont les 
frustules sont unis en zig-zag,etOdontidium, dont les frustules sont 
unis en bandes. D'un autre côté, les Odontidium ont un faciès tout 
particulier et qu’il est difficile de définir bien exactement. Les côtes 
sont plus irrégulièrement écartées, plus robustes, un peu atténuées 
au milieu de la valve, parfois même interrompues, moins nettement 
prolongées sur la zone. Pour ces raisons nous maintiendrons les 
deux divisions au moins comme sous-genres. 


a. Diatoma 


1. Diat. elongatum Ag. Kütz Bac. p. 48, pl. 17, f. 18; 
WSm-B;-DIT p.40 pl.40; # 311: VHS Syn p.160, ple 
90, f. 140, 18, 22; Diat. p. 349; pl. 11, f. 467. — Valve 
linéaire très étroite, extrémités plus ou moins capitées, long. 0,04 
à 0,07, côtes délicates, environ 7 en 0,01, stries transversales fines 
17 en 0,01, face suturale contractée au milieu. PI. LXXXII, 
À pe LS ec 8 En OT 22) 


e. Diat. tenue Ag. Kütz. Bac. p. 48, pl. 17, f. 10. — Diat. 
elongatum var. tenue, V. H, Syn. pl. 50, f. 14 a et b; Diat. p. 349, 
pl. 11,f. 468. — Diffère de la précédente dont elle peut être consi- 
dérée comme une variété par sa forme plus bacillaire, ses extrémités 
faiblement capitées et ses stries plus robustes, 5 en 0,01. — PI. 


LXXXII, f. 30. (T. et P. n° 141, 532.) 
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Var. hybrida Grun. V. H. Syn. pl. 50, f. 10, 13; Diat. 
p. 300, pl. 11, f. 469. — Plus large et plus robuste, extrémités 
fortement capitées. P1. LXXXII, f. 32. N 


Var. Ehrenbergii K. V. H. Diat. p. 350. — Diat. Ehren- 
berqii K. Bac. p. 48, pl. 17, f. 17. — Ne diffère de la variété 
précédente qu'en ce que les valves sont renflées dans leur partie 


centrale. P1. LXXXI, f. 33. 


Le D. tenue et ses variétés sont fréquents dans les eaux saumâ- 
tres. Bien qu’il se relie intimement au D. elongatum il m’a paru 
s’en distinguer suffisamment par ses côtes plus écartées et plus 
robustes. 


b. Odontidium Kütz. 


1. Od. marinum Grun. Wien Verh. 1862, p. 358, pl. 8, 
f. 23. — Valve lancéolée, long. 0,03 à 0,045, extrémités arrondies, 
côtes robustes, environ 4 en 0,01. P1. LXXXII, f. 34. 


Bretagne, Villefranche, Languedoc (Per.) 


2. Od. maximum Grun. Wien Verh. 1862, pl. 6, f. 4 
(sub. Od. anomalum var. max.) Od. anomalum var. longissima 
Grun. loc. cit. dans le texte. — Valves linéaires, très allongées, ex- 
trémités un peu rétrécies, côtés droits. long. 0,08 à 0,10, côtes 
robustes, irrégulièrement espacées, 2 à 3 en 0,01. P1. LXXXII, 
F 129: 


Banyuls (Per.). 
Cette belle forme ne peut être rapportée à l’'Od. anomalum, car 


elle n’a pas les cloisons caractéristiques de cette espèce. D’un autre 
côté, l'espèce décrite par Grunow est alpine, c’est pourquoi j'ai pré- 
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féré prendre pour la forme marine de Banyuls le nom de la figure 
de Grunow, l'espèce d’eau douce devant conserver le nom du texte. 


Genre 2. — Meridion Agardh 


Le genre Meridion ne comprend que des formes d’eau douce. 
Le Meridion circulare signalé dans quelques récoltes marines 
y est certainement accidentel. Quand au Meridion marinum 
de Gregory il n’a aucun droit d’y figurer et a été reporté ailleurs 
(voy. Grunowiella et Opephora). 


Genre 3. -- Smithiella Per. 


Valves d’odontidium cymbiformes, zone normale d’odontidium. 

Je crée ce genre pour y placer une espèce très imparfaitement 
connue. W. Smith est jusqu’à présent le seul à l’avoir vue, mais 
son texte et son dessin ne laissent aucun doute au sujet de cette 
espèce. 


1. Smtih. marina Sm. /imantidium ? marinum W. Sm. 


je 


Ann. and mag. of nat. hist. 1857, p. 10, pl. 2, f. 14. — Valve 
régulièrement et légèrement arquée, long. 0,03 à 0,09, environ 
A côtes en 0,01. P1. LXXXII, f. 36. 

Biarritz, très rare {W. Sm.). 


Famille XV. — LICMOPHORÉES 


Cette famille, bien distincte, se subdivise en deux genres, suivant 
le plus ou moins grand développement des cloisons. 
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Cicisonsudimentaires- Per EP ee Licmophora. 
Cloisons complètes perforées. ....................... Climacosphenia. 


Les distinctions les plus subtiles ont servi à établir les espèces 
nombreuses de ces genres, elles seront ramenées ici à leur juste 
valeur. 


Genre T1. — Liemophora Agardh 


Frustules cunéiformes cloisonnés près des extrémités élargies, 
valves cunéiformes striées avec un pseudo-raphé bien visible. 

Les auteurs anciens les divisaient en trois genres, suivant la na- 
ture de leurs stipes. 


Sessilés.: 5 26 RSR CO ME ER EE etes SNA ARTS TES Podosphenia. 
Stipitées (MPÉICUIESMAIITORMES EE PEER ARS CCS Rhipidophora. 
ES TIPEÉ PAST rt eco ot CT Licmophora. 


Ces distinctions, surtout les deux dernières, sont inadmissibles 
aujourd’hui. 

Grunow subdivise les Licmophora en deux groupes suivant que 
les cloisons sont tout à fait rudimentaires ou plus profondément 
étendues. La délimitation exacte entre les deux groupes est assez 
difficile à établir. Nous les admettrons cependant. 

P. Petit, dans l'ouvrage de Pelletan, conserve le genre Podos- 
phenia qu’il applique en somme au 2° groupe de Grunow, c'est créer 
une confusion inutile, car il n’existe aucun rapport entre la nature 
” des stipes et la profondeur des cloisons. 


Groupe 1. — Cloisons à peine indiquées 
ou sous-cloisonnées 


Les espèces de ce groupe se relient aux Synédrées. 


1. L. flabellata Ag. Ktz. Bac. p. 123, pl. 12, f. 1-4; V. H. 


é… 
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Syn. pl. 46, f. 2, 3; Diat. p. 342, pl. 81, f. 842, Licm. argentescens 
Ag et Kütz. — Frustule étroit, peu cunéiforme, cloisons tout à fait 
rudimentaires, valves étroitement lancéolées, tête subcapitée, base 
rétrécie et renflée, long. U,18 à 0,3, stries très fines, environ 30 en 
DOPPPILXRXIV EL. (Tr et Pl: n°°kKr07301. 


Très répandu. 


Var. splendida Sm. ZL. Spl. (Grev.?) Sm. B. D. pl. 26, 
f. 233. — Ne diffère du type auquel Van Heurck la réunit que par 
sa forme plus étroitement linéaire et son extrémité inférieure plus 


renflée. PT. EXXXIV, f. 2. 
Répandu. 


24 Reomulus Grun:-M.M°J1877,p. 193,41; NV. H:- 
Syn. pl. 46, f. 4 (Podosphenia Grun. in Hedw. 1867, p. 2). — 
Valve dilatée à sa partie supérieure, étroitement linéaire à sa partie 
inférieure très peu renflée, long. 0,05 à 0,22, largeur; la partie 
dilatée 0,01 à 0,013; stries très fines, 34 à 36 en 0,01. — 
PI LXXXIV, f.8. 


Adriatique (Grun.), Villefranche (Per.), rare? 


8. L. Juergensii Ag. V. Syn. pl. 46, f. 10-12; Diat. p. 343, 
pl. 31, f. 850. — Podosphenia Juerg. K. Bac. p.121. pl. 9, 
f. 12. — Frustules cunéiformes, angles arrondis, cloisons rudimen- 
taires, valve régulièrement cunéiforme, extrémité supérieure large- 
ment arrondie, extrémité inférieure non renflée, long. 0,04 à 0,09, 
stries transversales 18 en 0,01 croisées par des stries longitudinales 
plus fines. PI, LXXXTIV, f 4, 5. (T. et P., n° 13.) 


Répandu. 


Var. elongata Per. Ne diffère du type que par sa taille 
beaucoup plus grande, 0,15 à 0,18, et ses stries plus fines, 20 en 
COOL EL LEXXXIV, f 6. 


Villefranche (Per.). 
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Var. Œdipus Kütz. Fhipidophora œdipus K. Bac. pl. 18, 
08; 25, 1090 icmædipus, V:H.Syn:'pl. 47,#12,8:— 
Ne diffère des petites formes du type que par la plus grande étroi- 
tesse de ses valves et la plus grande finesse de ses stries, environ 30 
en 001 "PL ER X MIE 7: 


Chausey (Bréb.), Adriatique (K.) 


41L.Reichardti Grun:.V'7H. Syn. pl arr f 4,5 
Valve large présentant un double renflement, extrémité supérieure 
arrondie, extrémité inférieure légèrement renflée, long. 0,11 à 0,16, 
17 à 18 stries perlées en 0,01. P1. LXXXIV, f. 8, 9. 

Adriatique (Grun.), Villefranche (Per.) 


5. L. gracilis Ehr. V. H. Syn. pl. 46, ft. 13; Diat. p. 343, 
pl. 11, f. 458. — Podosphenia gracilis Khr. inf. pl. 17, f. 6. — 
Kütz Bac., p. 121, pl. 9, f. 10, 4, f. 11. — Frustules allongés 
étroitement cunéiformes, cloisons rudimentaires, valves rétrécies à 
leur partie inférieure, angles supérieurs peu arrondis, largement 
arrondies à leur partie supérieure, long. 0,09 à 0,11, stries fines, 
20.428 en 0,01. PL ELXXXIV, f LOT et P. n°8 "#61 


Répandu. 


Var. elongata K. Rhipidophora elongata K. Bac. p. 122, 
pl. 10, f. 6. — Diffère du type par ses valves plus étroites et un peu 
subcapitées. P1. LXXXIV, f. 11. 


Mêlé au type. 


Var. minor K. Bac. p. 121, pl. 9, f. 10. — ZLicm. anglica 
{« elongata, V. H. Syn. pl. 46, f. 15. — Frustules relativement 
plus largement cunéiformes, long. 0,05 à 0,07, stries 25 en 0,01. 
$e relie intimement à la suivante. P1.LXX XIV, f. 12. 


Var. anglica K. Fhipidophora anglica K. Bac. pl. 27, f. 5. 
— Licm. anglica, V. H. Syn. pl. 46, f. 14; Diat. p. 343, pl. 11, 
f. 458. — Long. 0,02 à 0,05, frustule très cunéiforme, surtout 
dans les petites formes. P1. LXXXIV, f. 13. 
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6. L. dalmatica K. V. H. Syn. p. 158, pl. 47, f. 7; Diat. 
p. 343, pl. 11, f. 459 a. — Rhipidophora dal. K. Bac. p. 122, 
pl. 9, f. 7. — Frustules largement cunéiformes, angles arrondis. 
long. 0,02 à 0,06, valves rétrécies et aiguës à la partie inférieure, 
stries très fines, environ 30 en 0,01. P1. LXXXIV, f. 14, 15. 
Gel =n 191) 


Répandu. 


Var. tenella K. V.H. Syn. pl. 47, f. 8; Diat. p. 543, pl. 11, 
f.499 b. — Rhipidophora tenella K. Bac. p. 122, pl. 11, f. 3.— 
Plus petit que le type, frustules encore plus largement cunéiformes, 
angles très arrondis, stries encore plus fines, plus de 30 en 0,01. 


PLXXXIV;f 16. 
Répandu. 


&. Cloisons profondes 


7. L. hyalina K. V. H. Syn. pl. 48, f. 6, 7. — Podosphenia 
hyalina Æ. Bac. p. 121, pl. 9, f. 9. — Frustules hyalins, peu sili- 
ceux, largement cunéiformes, angles très arrondis, cloisons très 
arquées, long. 0,045 à 0,059, valves pyriformes aiguës et renflées 
à la base, très arrondies au sommet, stries extrêmement fines, 31 à 
la base, beaucoup plus rapprochées au sommet. PI. LXXX V, 
Fed 


Marseille (Bréb.), mer du Nord (Per.). 


8. L. communis (Heiberg?) Grun. V. H. Syn. pl. 48, 
f. 8, pl. 81, f. 837. — Podosphenia communis Heiberg consp. 
p. 76 in parte. — Ne diffère de l'espèce précédente que par sa 
nature plus robuste et ses stries plus marquées, 11 à 13 à la base, 
27 à 28 au sommet. Ces caractères sont à la rigueur suffisants pour 
en faire une espèce distincte. P1. LXXXV, f. 20. 


Assez répandu. 


9. L. crystallina K. V. H. Syn. pl. 48, f. 19, 20. — 
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Rhipidophora crystallina K. Bac. p. 121, pl. 9, f. 10 et 8, f. 5. 
— Ne diffère des petites formes du L. hyalina que par ses valves 
étroites et ses stries un peu moins fines, 27 en bas, 30 en haut. 


ELLXXXV; F2; 
Mer du Nord (Per.). 


10. L. nubecula K. V. H. Syn. pl. 48; F MS8;MDiat. 
p. 34, pl. 31, f. 858. — Rhipidophora nubecula K. Bac. p. 122, 
pl. 8, f. 16. — Petite, long. 0,028 à 0,045, frustule largement 
cunéiforme, angles peu arrondis, valve étroite rétrécie à la base, 
stries très fines, environ 32 en 0,01, un peu plus rapprochées au 
sommet qu’à la base. P1. LXXXV, f. 17. 


Normandie (Bréb.), mer du Nord (V. H.). 


11. L. tenuis K. Bac. p. 121, pl. 30, f. 51 (Podosphenia); 
V.. H°-Syn: pl. 48/1 215)" DA #p 345 Vpl SI LENS 
Podosph. gracilis Sim. B. D. I. p. 24, f. 229. — Frustules cunéi- 
formes étroits, long. 0,04 à 0,07, valve longue et étroite, peu atté- 
nuée, stries fines, 16 en 0,04. PL. LXXXV, f. 18. 


Mer du Nord (V.H) 
Ne diffère guère du précédent que par sa striation. 


12. L. debilis K. Bac. p. 120, pl. 8, f. 7 (Podosphenia); V. 
H. Syn. pl. 48, f. 22, 23. — Podosphenia tergestina K. Bac. 
p. 120, pl. 8, f. 13. — Frustules petits, étroits, long. 0,018 à 
0,020, valves linéaires, atténuées à la base, stries très fines, plus de 
30 en 0,01, à peu près égales partout. Pl. LXXXV, f. 19. 


Adriatique (K.), mer du Nord (V. H.). 
Peut être considéré comme une petite variété du L. nubecula. 


13. l. paradoxa Lyngb. (Echinella), V. H. Syn. pl. 48, 
f. 10, 12; Diat.p. 344, pl. 31, f. 855. — Rhipidophora paradoæa 
K.Bac:p. 122, pl10/f:5; WSm.1B. D "p18É pl e5,HRe8ilr 
— Frustule largement cunéiforme, cloisons arquées, très marquées, 
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long. 0,06 à 0,09, pseudo-raphé bien visible, stries fines, 25 en bas, 
30 en haut en 0,01. P1. LXXXV, f. 16. 

Répandu. 

Cette espèce se relie par tous les intermédiaires au L. commu- 
nis d’un côté et au L. tincta de l’autre, 


14. L. tincta Ag. V. H. Syn. pl. 48, f. 13-15; Diat. p. 344, 
pl. 31, f. 856. (La synonymie ancienne de cette forme est inextrica- 
ble.) — Frustule cunéiforme allongé, à cloisons profondes, légère- 
ment courbées, long. 0,05 à 0,13, valves hyalines, claviformes, 
allongées, pseudo-raphé peu marqué, stries très fines, 27 à 28 en 
bas, plus de 33 en haut. PL. LXXX V, f. 15. 

Répandue. 


Il est souvent fort difficile de définir exactement ces formes ; entre 
le Z. tinctaetle L. hyalina la transition est insensible. 


15. L. grandis K. Bac. p. 122, pl. 9, f. 8 (Rhipidophora) ; 
V. H. Syn. pl. 48, f. 2, 3. — Grande, longueur 0,14 à 0,16, frus- 
tules cunéiformes allongés à angles aigus, cloisons profondes, valves 
étroites, stries fines, 20 à 21 en bas, 22 à 24 en haut. PL. LXXXV, 
f. 14. 

Adriatique, Villefranche (Per.). 


Cette espèce se distingue des précédentes par sa striation plus 
robuste, quoique encore fine, et ses cloisons très profondes. 


16 LE Lyngbyei. KE Bacp4121.pl 9, 4103 410. 84 
(Podosphenia); V. H. Syn. p. 158, pl. 46, f. 1, 47, f. 16, 19; 
Diat. p. 344, pl. 11, f. 460. — Frustule régulièrement cunéiforme, 
aigu à la base, long. 0,03 à 0,08, cloisons profondes, valve étroite- 
ment claviforme, un peu subcapitée au sommet, stries très visibles, 
10 à 12 en bas, 14 à 15 en haut. PI. LXXXV, f. 9 à 12. (T. 
et P. n° 119.) 


Très répandu. 


Var. elongata Grun. V. H. Syn. pl. 47,f. 21. — Ne dif- 


23 
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fère du type que par sa taille plus grande, ses valves plus allongées, 
long. 0,09 à 0,11, sa striation un peu plus fine, 12 en bas, 15 à 16 
en haut. PI LXXXV. f. S. 


Mêôlée au type dont elle est à peine distincte. 


Var. abbreviata Ag. V.H. Syn.pl. 47, f. 20.—- Zicmoph. 
abbreviata Ag. ? Conspectus. — ÆRhipidophora abbreviata K. 
Bac. p. 122, pl. 9, f. 14. — Frustule plus petit et plus large, long. 
0,025 à 0,05, stries un peu plus distantes, 11 en bas 14 en haut. 


P1. LXXXV, f. 13 (petite forme). 
Normandie Bréb. 


Cette forme est à peine distincte. On en rencontre des frustules 
beaucoup plus grands et plus largement cunéiformes que celui que 
j'ai figuré. 


17. L. Ehrenbergii K. Bac. p. 121, pl. 9, f. 13; pl. 24,f.1 
(Podosphenia); V. H. Syn. pl. 47, f. 10, 11; Diat. p. 344, pl. 31, 
f. 83. — Frustule étroitement cunéiforme, long. 0,08 à 0,16, 
cloison peu profonde, valve cunéiforme allongée à bords rectilignes 
un peu renflée à la base, subcapitée au sommet, stries très robustes 


(perlées?) 8 à 10 en 0,01. PL. LXXXV, f. 5, 6. (T.et P., 


n° 13, 258, 290.) 
Répandu. 


Var angustata Grun. — Licin. angustata Grun. V. H. 


Syn. pl. 46, f. 6, 7. — Ne diffère du type que par ses valves plus 


étroites, moins anguleuses au sommet. un peu plus finement striées, 
10 à 11 stries en 0,01. PI. LXXXV, f. 7. 

Nice (Per.). 

Grunow range cette forme dans la première section, à cause du 
peu de développement de ses cloisons, les exemplaires du type que 
j'ai figurés montrent que ce caractère n’a rien de bien particulier. 
Les exemplaires de L. Ehrenbergii aussi profondément cloisonnés 
que ceux qu’a figurés Grunow, sont plutôt rares. 
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Var. ovata Sm.— V. H. Syn. pl. 47, f. 13; Diat. p. 344, 
pl. 31, f. 854. — Podosphenia ovata Sm. B. D. I, p. 83, pl. 24, 
f. 266. — Ne diffère du type que par ses valves plus larges à bords 


moins droits. P1. LXXX V, f. 3, 4. 


18. L. robusta Per. — Valve très grande, large et arrondie 
au sommet, un peu renflée à la base, long. 0,10 à 0,20, stries lisses 
très robustes 8 en 0,0{. PI. LXXXV, f 1,2. 


J'ai trouvé cette superbe Diatomée dans une préparation de 
l’Adriatique de Thum où elle n’est pas rare. Je n’ai pu en voir ni la 
face connective ni les cloisons, sa place est donc encore assez 
douteuse. 


Genre 2. — Climacosphenia Ehr. 


Frustules cunéiformes très allongés présentant sur toute leur 
longueur une cloison percée de longues ouvertures, valves clavi- 
formes arrondies, sans pseudo-raphé mais avec deux lignes longitu- 
dinales submarginales. 

Toutes les formes décrites dans ce genre appartiennent peut-être 
à la même espèce, car j'en ai trouvé la forme et la striation très 
variables. On peut cependant reconnaitre deux types. 


1. C1. moniligera Ehr. Amer.; Kütz Bac. p. 123, pl. 29, 
f. 80; Grun. Wien Verh. 1863, p. 139, pl. 14, f. 17; V. H. Diat. 
p. 346, f. 100. — Valve allongée régulièrement rétrécie du sommet 
à la base, ouvertures de la cloison séparées par des bandes généra- 
lement assez larges, long. 0,20 à 0,70, stries ponctuées relativement 
visibles, 16 à 17 en bas, 19 à 20 en haut sur les valves, 13 de haut 
en bas sur les connectifs. P1. LXXXVI, f. 5. (T. et P., 
n°18, 19, 199,349:) 


Mousse de Corse, Villefranche (Per.). 
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e. C1. elongata Bailey. Contrib. 1853, pl. 1, f. 10, 11: 
Grun. in Wien Verth. 1862, p. 353, pl. 6, f. 21. — CI. australis A1. 
Bac. p. 123, pl. 10, f. 8. — CT. catena Shadb. T. M. $S. 1854, 
p. 17. pl. 1, f. 15. — Valves hyalines très allongées, rétrécies à la 
base, atteignant une longueur de 0,36, ouvertures des cloisons très 
larges séparées par des bandes étroites parfois rompues, surtout au 
sommet, striation assez variable mais toujours très fine, 18 à 21 en 
0,01 au bas, 27 à plus de 50 en haut, connectif moins finement 
strié, 15 à 21 stries en 0,01, généralement également distantes du 
haut en bas. PL.LXXX VI, f. L.à.4.(T..etP;:, n°12116: 
C0) 

Languedoc (Guin.), Villefranche, Toulon (Per.. 


Comme je l’ai dit plus haut, ces deux formes me semblent passer 
insensiblement de l’une à l’autre: on trouve des spécimens de la 
première plus finement striés et un peu rétrécis dans le bas, que l’on 
ne sait exactement à quelle espèce rapporter. ; 


Famille XVI. — TABELLARIÉES 


Les Tabellariées comprennent des genres qui présentent cette 
particularité que les uns, Diatomella, Stylobiblium, Tetra- 
cyclus. Tabellaria sont exclusivement propres aux eaux douces, 
tandis que les autres Grammatophora, Rhabdonema et 
Striatella sont exclusivement marins. 

Ces trois derniers peuvent se distinguer ainsi : 


Cloisonsiüniquesondulées Et CPE EE Cr rc Grammätophora. 
{ valves robustes côtelées... Rhabdonema. 


loisons nombreuses droites a À Ê 
Se | valves délicates sans côtes Striatella. 


Genre 1. — Grammatophora Ehr. 


Frustules présentant des fausses cloisons (appartenant à la valve 
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mème) ondulées, interrompues au centre et accompagnées du côté de 
la valve de cloisons secondaires rudimentaires. 

On peut les diviser en trois groupes suivant que les valves pré- 
sentent des côtes interponctuées, des stries décussées ou des stries 
croisées. 


a. Valves présentant des côtes interponctuées 


1. Gr. gibberula K. Bac. p. 129, pl. 30, f. SI. Grun. Wien 
Verh. 1862, p. 415; V. H. Syn. pl. 55, f. 18. — Cloisons terminées 
en boule avec un seul renflement assez prononcé, valve lancéolée, 
renflée au centre et aux extrémités, long. 0,03 à 0,055, côtes fine- 
ment interponctuées un peu irrégulièrement, distribuées 8 à 9 
en 0,01. PI. LXXX VII, f, 1-8. 

Côtes du Nord (Leud.), Naples (Grun. Per.). 

On peut se demander si cette espèce est bien distincte ou si ce 


n’est pas un Gr. marina avec des stries transversales accidentellement 
renforcées de deux en deux. 


b. Valves présentant des stries décussées 


1. Gr. marina (Lyngb.) K. Bac. p. 128, pl. 17,f. 24; 
W. Sm. B. D. IL, p. 42, pl. 42, f. 314; V. H. Syn. p. 163, pl. 53, 
f. 10; Diat. p. 354, pl. 11, f. 479. — Valve assez large, lancéo- 
lée, renflée au centre, extrémités arrondies, long. 0,03 à 0,10 ; 
cloisons droites, terminées en boules avec un seul renflement assez 
prononcé, stries bien visibles, 18 à 21 en 0,01. —P1. LXXXVII, 
FOre. (LretPn%68, 1107343597.) 


Très répandu. 


Var. tropica K. Bac. p. 128. pl. 30, f. 11. — Diffère du 
type par ses valves plus linéaires et ses stries plus écartées 13 à 15 


en 0,01. "PL IX REX VIT 1" 400. 
Port-Vendres (Per.), Naples (CI. et Mäll). 
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Var. gibba Ehr. — Gr. gibba Ehr. K. Bac. p. 129, pl. 29, 
f. 77. — Gr. undulata var. gibba Grun. V. H. Syn. pl. 53 bis, 
f. 17 (les deux fig. de gauche). — Valve notablement renflée au 
centre, cloisons presque droites, 13 stries en O,01. PI. 


LXXXNVIF F5; 
Mousse de Corse (Bréb.). Villefranche (Per). 


Var. undulata Ehr. Ber. 1840, p. 161; K. Bac. p. 129, 
pl. 29, f. 68; V.H. Syn. pl. 53 bis, f. 17 (fig. de droite). — Dif- 
fère du précédent par la forme triondulée de ses valves. PI. 


LXXXVII, 24. 
Méditerranée, assez fréquent. 


Dans une forme observée dans l’Adriatique depuis la confection 
de notre planche 87, la gibbosité du centre est rapprochée du mi- 
lieu, à l'inverse de notre figure 24, de sorte que la valve, bien que 
toujours triondulée, est contractée au centre. C’est l’inverse qui se 
produit dans la forme que Grunow appelle Var.subundulata où 
au contraire l’ondulation médiane est en saillie. Pl. LXXXVII, 
f. 25 (observée à Villefranche). 


e. Gr. oceanica Ehr. — Le type d'Ehrenberg ne peut être 
fixé exactement, En somme, cette espèce n’est qu’un Gr. marina à 
striation fine ou très fine, aussi Van Heurck le réunit-il à cette 
espèce. Cetteréunion ne me paraît pas absolument justifiée, l’aspect des 
formes étant tout différent sous le microscope à cause de la grande 
différence de striation, aussi me semble-t-il préférable de conserver 
l'espèce d'Ehrenberg en la précisant d’après les travaux de ses suc- 
cesseurs. 


Fe vulgaris Grun. in V. HT 129595 0e HA Date 
304. — Frustules allongés, valves linéaires un peu renflées au 
centre, long. 0,08 à 0,10; 23 à 24 stries en 0,01. PI. 
LXXE VII, f 122 (1 et Pn° 1502100724 


Très répandu. 


dinot tin ut. ét état ts ut 
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Fe communis Grun. in V. H. T.n° 355; V. H. Diat. p. 
394. — Frustules moins allongés, valves plus larges, long. 0,02 à 


0,07, même striation. Pl. LXXXVII, f. 9-11. 


Très répandu. 


Fa minuscula Per. Ne diffère du précédent que par sa taille 
très réduite, 0,01 à 0,015. P1. LXXX VII, f. 18. 


Très répandu. 


Var. macilenta Sim. V. H. Syn. p. 164, pl. 53 bes, 
f. 16; Diat. p. 394, pl. 11, f. 480 à. — Gramm. macilenta Sm. 
B. D. IT, p. 43, pl. 61, f. 382. — Ne diffère en réalité du type que 
par la finesse de sa striation ; 25 à 30 stries en 0,01, mais est en 
général beaucoup plus allongé, avec de très longues cloisons. P1. 


LXXXVII, f. 14-17. 
Très répandu. 


Var. subtilissima Bail. — Bien connu comme test objet, ne 
diffère du précédent que par sa striation plus fine, 34 à 36 stries en 
0,01. (T. et P. n° 505, 578.) 

Marseille, mousse de Corse (Bréb.), Cette (Per.). 


Var. adriatica Grun. V. H. Syn. pl. 53 bis, f. 9. — Valve 
bacillaire, large, à extrémités arrondies obtuses, long. 0,065 à 
0,09, cloisons droites à peine ondulées, stries fines, 27 à 28 en 


ODLSPILXEXVIL € 419. 
Adriatique (Grun.), Villefranche, Banyuls (Per.). 


Var. nodulosa Grun. V. H. Syn. pl. 53, f. 14 (Gr. maci- 
lenta var. et oceanica Ehr. partim, teste Grun.) — Ne diffère du 
type, dont il a la striation, que par le renflement central de ses 


valves. PL'LXXX VIT, f..20, 21. 
Le Havre, Banyuls (Per.). 
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F° minima Grun. V. H. Syn. pl. 53, f. 14. — Gr, mi- 
nima Grun. Wien Verh. 1862, p. 418, pl. 7, f. 2. — Ne diffère 
du précédent que par sa petite taille. PI. LXXX VII, f. 22. 
Adriatique (Grun.), Le Havre (Per.). 


3. Gr. maxima Grun. Wien Verh. 1862, p. 416, pl. 8; 
F. 5; V. H. Syn. pl. 53 bis, f. 12, 13. — Très hyalin et en même 
temps très fortement siliceux, cloisons principales robustes, souvent 
anastomosées avec les cloisons secondaires, valves linéaires, légère- 
ment renflées au centre, plus fortement renflées aux extrémités, 
long. 0,08 à 0,18, stries très fines 25 à 26 en 0,01. PI. 
LXEXRVILE LS (DL enPn32 761) 

Mousse de Corse (Per.). 


4. Gr. serpentina Ehr. (nec Kütz). — Ehr. Ber. 1844, 
p. 203 ; Sm. B. D. IL p. 43, pl. 61, f. 315; V. H. Syn.-pl. 53, 
f. 1,2,3 ; Diat. p. 355, pl. 11, f. 482 à. — Valve large, subellip- 
tique, long. 0,025 à 0,16, cloisons présentant de une à quatre ou 
cinq ondulations, terminées en crochet, 17 à 18 stries en 0,01. 
PL EXXX VII. ful,8,8,52 (let P n°8099 12854008 

Très répandu. 

Les formes ne présentant qu’une ondulation se distinguent nette- 
ment des formes analogues du Gr. marina par leur terminaison en 
crochets. 


Le Gr. serpentina de Kützing Bac. p. 120, pl. 29, f. 182, 
est une toute autre espèce. (Gr. islandica Ehr.) 


Var. bacillaris Per. — Gramm. serp. in V. H.'T. no 350, 
diffère nettement du type par la forme bacillaire de ses valves, ren- 
flées au centre et aux extrémités et par les ondulations plus serrées 


de ses cloisons. — P1. LXXX VIII, f. 4. 
Angleterre (V. H.). 


Var. elongata Per. Frustules plus longs atteignant 0,17, 
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légèrement arqués, ondulations des cloisons plus nombreuses : 6 à 8; 


stries un peu plus fines, 19 en 0,01. PL LXXXVIII, f, 8, 9. 
Villefranche, Banyuls (Per.). 


Var. pusilla Grev.S. P. D. IL, p. 181, pl. 4, f.15: V. H. 
Syn. pl. 53, f. 8; Diat. p.355. — Ne ditfère des petites formes 
du type que par ses stries plus fines au nombre de 22 à 23 en 0,01. 


Angleterre, Corse. 


5. Gr. longissima Petit. Campbell. p. 34, pl. 5, f. 21; 
V. H. Syn. pl. 83 bis, f. 1, 2. — Frustules allongés, un peu cin- 
trés, long. 0,08 à 0,114, cloisons présentant de nombreuses et petites 
ondulations terminées en très petites boules, stries très fines, 20 à 25 
CN OISE LES VITIT FLO. (E 'et.P.:n0,14,192;) 

Méditerranée (Castr. ). 

Je figure cette espèce, qui est la Var.italiana, d’après Van 
Heurck. Les formes que j’ai observées et désignées sous ce nom dans 
les séries Tempère et Peragallo appartiennent toutes au Gr. serpen- 
tina var. elongata Per. La juxtaposition des deux figures à la 
même échelle montre bien leur différence qui disparait presque en- 
tièrement sans cela. On ne peut donner un meilleur exemple de la 
nécessité du dessin et de l’échelle unique pour la détermination 
exacte des Diatomées. 


c. Valves présentant des stries croisées 


1. Gr. angulosa Ehr. Kriedth. 1840, p. 73; Kütz. Bac. 
D e9 pl 306 T9: VA Syn- p.164;:;Diat.Up:.829;-pl' 81, 
f. 862. — Valves bacillaires ou lancéolées à extrémités obtuses, 
long. 0,01 à 0,055, cloisons présentant de une à cinq ondulations 
terminées en crochets, stries transversales bien visibles, 13 à 14 en 
0,01, longitudinales plus fines. PI. LXXX VIII, f. 11-13. 
Re Pan 124 125,250!) 

Mer du Nord (V.H.); Languedoc (Guin.) 
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Var. mediterranea Grun. V. H. Syn. pl. 53, f. 5. — 
Ne diffère des petites formes du type que par une striation plus fine : 
17 stries en 0,01. P1. LXXXVITI, f. 18. (T. et P. n° 161) 


Méditerranée (Grun.); Hendaye (Per.). 


Var. islandica Ehr.— Gramm.islandica Erh. verb. p. 128, 
V. H. Syn. pl. 53, f. 7. — Gramm. serpentina Kutz (nec Erh.). 
Bac pe 0; pere 182. — Diffère du type par sa taille géné- 
ralement plus ee atteignant 0,08 avec des cloisons plus ondu- 
lées et surtout des stries transversales beaucoup plus distantes, 10 à 
11 en 0,01. P1. LXXXVIIL f 14, 15. 

Adriatique (Castr.); Banyuls (Per.). 

A dû être souvent confondu avec le type. 


Var. haïmulifera Kütz. V. H. Syn. pl. 53, f. 4; Diat. 
p. 300, pl. 11, f. 481 a. — Gramm. Hamulifera K. Bac. p. 182, 
pl. 17,f. 23. — Un peu plus finement strié (15 stries en 0,01) 
que le type dont il diffère surtout par la disposition en crochet de 
ses cloisons. PI. LXXX VIII, f. 16, 17. 

Mer du Nord (V. H.); Hendaye (Per.). 

Pour compléter nos planches 57 et 58, j'ai été amené à y intro- 
duire quelques formes exotiques intéressantes. 


Gramm. arctica Cleve et japonica Grun. Remarquables 
par la disposition rectiligne de leurs cloisons; Gramm. iyrata 
Grun., la plus robuste espèce du genre, et Gramm. insignis 
Grun., espèce curieuse et De connue mais qui n’a encore été figu- 
rée nulle part. 


Genre 2. — Rhabdonema Kütz. 


1. Rh. adriaticum Kütz. Bac. p. 126, pl. 18,f. 7; Sm. 
B\D: IL p.85, pl: 28/1805 NE" Syne pu 60 pre ARE 
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13; Diat. p.360, pl. 12, f 486 a; "A" S" Atltpl e17; À 17 à 29, 
— Frustules quadrangulaires sur leur face connective parfois très 
allongés, valves linéaires à bouts arrondis, long. 0,045 à 0,12, 
côtes transversales irrégulières, 7 à 9 en 0,01, manquant aux extré- 
mités. Anneaux intercalaires percés de trois ouvertures avec des 
cloisons obliques et alternantes ne s'étendant que sur la moitié de 
l’anneau, côtés des anneaux présentant des côtes interponctuées. 
PI. LXXXIV, f 7 à 11 (7,8, vues zonales; 9, un anneau 
isolé ; 10, deux anneaux superposés ; 11, une valve). (T. et P. 
n°5 2, 503.) 


Très répandu, surtout dans la Méditerranée. 


e. Rh. arcuatum (Lyngbye) Kütz. Bac. p. 126, pl. 18: 
f. 6; Sm. B. D. IL, p. 34, pl. 38, f. 305 ; V. H. Syn. p. 166, pl. 
4, #414°16 ; Diat. p.360, pl. 12, f. 487 a; À. $: Atl. pl/220; 
f. 17-22. — Frustules parfois arqués sur leur face connective, 
valves elliptiques, côtes transversales régulières, manquant aux 
extrémités, alternant avec des rangées de perles robustes, long. 
0,04 à 0,08. Anneaux intercalaires réguliers sans cloisons obliques 
septa percés d'une seule ouverture, côtés des anneaux présentant 
des côtes interponctuées. P1. f 148 à 14: (TietP. 
n° 990.) 


Très répandu, surtout dans l'Océan. 


8. Rh. minutum Kütz. Bac. p. 126, pl. 21, f. ie Sm. B. 
D'Alp.29,pl 38, Co VEN Sy pr L06 NE LITE 
Diat. p. 361, pl.12, f. 488 à; A. S. Atl. pl. 219, f. “k Fat 
Frustules quadrangulaires sur leur face connective, valves ellip- 
tiques, extrémités un peu produites, long. 0,01 à 0,0, stries nette- 
ment ponctuées, 9 en 0,01, prolongées jusqu'aux extrémités de la 
valve. Anneaux intercalaires incomplets et alternants, présentant 
sur les côtés de grosses perles allongées. PI LXXXIV, f. 
5,16. (T: et P: n°83, 254, 420:.) 


Très répandu, surtout sur l’Océan. 
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Genre 3. — Striatella Agardh. 


Le genre Striatella, tel qu’il est actuellement constitué, dit Van 
Heurck, est le résultat de la fusion de trois genres antérieurs: 


1. Striatella Agardh. Septa continuées à travers la face 
connective. 


2. Hyalosira Kütz. Septa paraissant alternativement inter- 
rompus à leur sommet. 


3. Tessella Ehr. Septa interrompus au milieu de leur lon- 
gueur. 


Ces trois sous-genres sont représentés sur nos côtes par les trois 
cspèces C1-après. 


1. Striatella unipunctata Ag. Kütz. Bac. 125, pl. 
18, 1:5.pl.24,f:3:; SmuB:DAlwp:187%pl39; EF 607: ER 
Syn. p. 165, pl. 54, f. 9, 10; Diat. p. 365, pl. 12, f. 435 a. — 
Frustules quadrangulaires sur leurs faces connectives, extrémités 
tronquées, valves irrégulières (?) elliptiques, avec un pseudo-raphé 
distinct et de très fines ponctuations, anneaux intercalaires nom- 
breux, avec des septa obliques, côtés des anneaux très finement 
perstriés, hauteur 0,06 à 0,08. PI. LXXXIX f. 1. (T. et P. 
n% 32, 132, 143, 290.) 

La description est peut-être incomplète, mais l'espèce est commune 
et bien connue. 


2e. Striatella (Æyalosira) delicatula Kütz Bac. p. 
125, pl. 18,f.3; V. H. Syn. pl. 54, f. 1 à 6; Diat. p. 363, pl. 
12, f. 483 a. — Petite, hauteur 0,004 à 0,015, très hyaline, avec 
des septa alternés. P1. LXXXIX, f. 2. (T. et P. no 407, 408. 

Mer du Nord (Van Heurek). 


LL 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 361 


Cette espèce, petite et délicate, est peut-être plus fréquente qu'il ne 
paraît. On en a établi des variétés sans importance. 


3. Striatella (Zessella) interrupta Ehr. Kütz. Bac. p. 
125, pl. 18, f. 4; V. H. Syn. p..165, pl. 54, f. 8 ; Diat. p. 363, 
pl. 12, f. 484 a. — Petite, hauteur 0,015 à 0,030 avec des septa 
droits ou recourbés s’arrêtant au milieu, valve elliptique lancéolée 
à pseudo-raphé évident, striation très délicate. PL LXXXIX, 
jee Me 


Mer du Nord (V. H.); Adriatique (CI. et Müll.). 


Pour compléter notre planche 89, j'y ai fait figurer les deux 


formes principales du genre Tabellaria, espèces d’eau douce qui 
ont donné leur nom à la famille entière. 


Section C 


ANARAPHIDÉES 


Avec les ANARAPHIDÉES (Pseudo-raphidées d'H. L. 
Smith), nous abordons un groupe de Diatomées tout à fait spécial 
et bien caractérisé par la structure centrale des valves. 


Cette distinction entre les Diatomées à structure bilatérale et les 
Diatomées à structure centrale a été saisie dès que l’étude des détails 
de la structure des valves a permis de baser, en partie du moins, la 
classification sur les caractères externes de la carapace, et notamment 
par Grunow dès 1860 ; elle a été reprise depuis par les auteurs alle- 
mands, et notamment par Schütt, dont le système tend à se géné- 
raliser en Allemagne. 


Je n’ai pas à revenir ici sur les motifs exposés plus haut, qui 
m'ont fait maintenir un peu à regret le système basé sur le raphé. 
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Je me borne à rappeler que cet organe très important et à l'existence 
duquel semble lié le pouvoir locomoteur des Diatomées a été compris 
dans un sens trop absolu par H. L. Smith, et que sa présence est 
indiscutable chez beaucoup de Diatomées que l’auteur américain a 
placées dans sa seconde section {Surirellées, Nitzschiées). 

Chez les Anaraphidées, toute trace de raphé a disparu définitive- 
ment, mais il semble que ce mode de communication de l’intérieur 
à l'extérieur soit remplacé par tout un système concentrique de 
perforations des valves qui a été étudié en détail par O. Müller et 
auquel sont dus toute une série de phénomènes de mouvements peu 
connus et mal étudiés dont nous parlerons dans notre partie générale. 

M. Paul Bergon, qui s’est lancé depuis peu de temps dans l’étude 
passionnante de l’endochrome et des phénomèmes vitaux des Diato- 
mées, et y a tout de suite fait d'importantes observations, m'a signalé 
des mouvements giratoires des Diatomées discoïdes libres qui semblent 
de même nature que les mouvements linéaires des Diatomées raphi- 
dées et qui sont évidemment dus aux mêmes causes. 

L’endochrome des Anaraphidées est en général granuleux, les 
granules étant placés soit à la surface, soit à la fois à la surface et 
le long de filaments protoplasmiques rayonnants autour du noyau 
qui est généralement alors masqué par un amoncellement de gra- 
nules d’endochrome. 

Il y a cependant des exceptions. C’est ainsi que chez la plupart 
des Mélosirées, on ne peut pas dire que l’endochrome soit granuleux. 
Il est formé de nombreuses plaques lobées qui, parfois, comme chez 
les Hyalodiscus, sont réduites à une seule plaque à protubérances 
plus ou moins nombreuses. 

Chez les Chaetoceros, les espèces se divisent en deux groupes 
très distincts dont les unes ont un endochrome granuleux, et les 
autres l'ont disposé en une plaque unique. Ce fait seul suffit à 
montrer qu'il n’y a pas de relation constante entre la forme du frus- 
tule et la disposition de l’endochrome, car il est impossible de trouver 
chez toutes les Diatomées un genre où la forme du frustule soit 
mieux caractérisée que chez les Chaetoceros. 

Il est vrai que l’on peut se demander si les Chaetoceros sont de 
véritables Diatomées. M. Paul Petit penche pour la négative ; le 
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docteur Van Heurck et moi, ainsi que quelques autres Diatomistes, 
avons été fort tentés de nous ranger à cet avis, mais il nous a semblé 
en fin de compte, que si les Chaetoceros et les Rhizosolenia sont des 
Diatomées tout à fait à part et toutes spéciales, 1l n’y a pas de motifs 
péremptoires pour les exclure de la famille à laquelle elles se rat- 
tachent à la fois par la nature siliceuse de leurs frustules et l’en- 
semble de leurs caractères externes. 

Toutefois, je les mettrai ici nettement à part et j'en ferai, sous le 
nomde DIATOMÉES PÉLAGIQUESouPLÉONÉMÉES, 
une section spéciale. 

Cette section fera l’objet d’une étude tout à fait distincte et cela 
pour deux raisons. 

Tout d’abord, l'habitat spécial de ces formes en fait l’objet des 
études de beaucoup de personnes qui s'occupent spécialement de la 
flore et de la faune pélagiques dans leurs relations avec les courants 
marins. La grosse et importante question de la véritable valeur de 
ces relations sera traitée en lieu et place(l), en tous cas, il sera cer- 
tainement avantageux à toutes les personnes qui étudient le Plank- 
ton (pour employer le nom barbare intronisé par les allemands) de 
trouver résumé tout ce qui concerne les Diatomées pélagiques dans 
un petit traité qu’ils pourront au besoin séparer de l’ouvrage et empor- 
ter dans leurs excursions. 

En second lieu, on ne peut pas dire qu'il y ait à proprement 
parler des flores locales de Diatomées pélagiques. Sans considérer, 
comme le voudraient certains auteurs, ces formes comme errantes, 
il n’en est pas moins vrai que leur habitat et leur mode de vie Les 
fait errer et que les courants les transportent souvent fort loin de 
leurs lieux d’origine, dans d’autres stations où elles peuvent se fixer 
si les conditions leur sont favorables. Il ne peut donc plus être question 
à leur sujet de Flore francaise, tout au plus est-ce une Flore euro- 
péenne qu’il faut envisager. 

Nous séparerons donc des autres Anaraphidées les Pléo- 


(1) J'ai la satisfaction d'annoncer à nos lecteurs que pour la question si intéres- 
sante des Diatomées pélagiques, je me suis assuré le concours de M. Paul Bergon 
qui s'occupe de ce sujet depuis de longues années, le connaît à fond et y a une 
compétence toute particulière. 
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némées ou Diatomées pélagiques et ne considérerons tout 
d’abord que les Anaraphidées proprement dites. 

Leur liaison avec les groupes précédents est assez obscure. 

Les anciens auteurs placaient volontiers avec les Tabeïlariées, 
les Terpsinoë et les Anaulus, mais la ressemblance est plus appa- 
rente que réelle. 


La disposition en chainettes ne signifie rien, elle est d’ailleurs 
commune à toutes les Biddulphiées; quant aux cloisons des T'erpsinoé 
qui sont un compartimentage des valves, elles n’ont rien de commun 
avec les cloisons des Grammatophora, Rhabdonema, Striatella et 
autres qui sont des compartimentages du frustule produits, comme 
l’a montré Müller, même chez les Grammatophora, par des pièces 
intercalaires plus ou moins nombreuses et plus ou moins intimement 
soudées aux valves. 

Je chercherais plutôt la liaison entre les Raphonréidées et les 
Plagiogrammées d’un côté et les Piddulphiées de l’autre. Certains 
Plagiogramma sont très significatifs à ce sujet par la proéminence 
que prennent leurs extrémités et leur centre, ainsi que par les pro- 
ductions siliceuses qui réunissent leurs frustules. 


Quoi qu’il en soit, ces ressemblances sont encore lointaines et les 
Anaraphidées constituent un groupe de formes nettement différenciées. 
Elles présentent ce double caractère d’être à la fois les plus simples 
comme organisation interne et les plus compliquées comme structure 
de l’enveloppe siliceuse. Chez toutes les espèces où elle est connue, la 
formation des auxospores est réduite à un rajeunissement cellulaire 
de l’espèce la plus simple, et d’un autre côté, tout le monde connaît la 
structure merveilleusement compliquée des grandes Diatomées 
discoïdes. 


On peut diviserles ANARAPHIDÉES en deux tribus : 


Valves généralement polyangulaires ou comprimées, appen- 

iCESMTTÉS Te VElOPPES EEE che CC me Mers terre Biddulphioïdes. 
Valves circulaires ou subcirculaires, appendices nuls ou peu 
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TERPSINOË 


1, 2, Côte d'Afrique : T.intermedia Grun. 

5, 4, Algérie : T. musica Ehr. 

5, 6, Dépôt des Landes : T. americana (Baïl.) 

7, 8, Ceyseac (fossile) : T. trifoliata Cleve (Triceralium trifolium À. 5). 
GONIOTHECIUM 

9, Ceyssac fossile : G. odontella var. decorata Brun. 


ANAULUS 


10, Naples : An. mediterraneus var. intermedia Grun. 
11, 12, Baleares : An. mediterraneus Grun. 

13, 14, Méditerranée : An. tirostratus Grun. 

15, Méditerranée : Au. minutus Grun. 


TETRACYCLUX 
16, Ceyssac foss : Tetr.emarginatus Sm. 


PORPEIA 


17, : Porpeia quadrata Grev. 
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Planche XCIII 


BIDDULPHIA GRAY. 


1722 Provence : Bidd pulchella Gray. 
8. Virginie : 4. Oran (fossiles), Bidd Tuomeyi Bail. 
p'AQ, Cannes : Bidd. regina Sm. ee de 
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*1, Villefranche: Bidd. regina Sm., frustule entier. 
2, Villefranche: Bidd. Tuomeyi Bail, frustule entier. 


HÉMIAULIDÉES 


3,5, Villefranche: Hemiaulus Heïibergii Cleve. 

*6, Villefranche : Hemiaulus symmetricus Grev. ? 
*7,8, Mors: Corinna elegans Heiberg. 

+9,10, Mors : Trinacria regina Heiberg. 

*{4,12 Mors: Solium exsculptum Heiberg. 
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Planche XCV 


EUCAMPIA 
1, Boulogne : E. Zodiacus Ehr. mégafrustule. — E. Britannica Sm. (I. et 
P. n° 336), l'examen du type précité montre le passage graduel du 
mégafrustule non contracté à la forme typique. 


2, Boulogne : E. Zodiacus Ehr. type (même préparation). 
3, Etretat : E. Zodiacus var. cornigera Grun. 


BELLEROCHEA 
4, 5, Boulogne : Bell. malleus (Br) 400/1. 


HEMIAULUS 


6, Port-Vendres : Hem. Hauckii Grun. 


7, (Syndendrium Ebr.); 8, (Dicladia Ehr.) spores de Chætoceros, 
Manche. 
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Planche XCVI 


LITHODESMIUM 


1,2, 3, Villers-sur-Mer : Lith. undulatum (Ehr.) 


DITYLIUM 


4, 5, Villers-sur-Mer : D. intricatum (West). 
6, 11, Boulogne : D. Brightwellii (West). 
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Planche XCVII 


BIDDULPHIA 


DENTICELLA 


1, Etretat, 2, Naples, 3, 4, Le Crotoy, 5, Naples : B. mobiliensis Bail. 
6, Villefranche : B. granulata Rop. 

7, Saint-Nazaire, 8, Saint-Lunaire : B. rhombus Ebhr. 

9, Emb. de la Rance : B. Chinensis Grev. (??) 
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Planche XCVIII 


BIDDULPHIA 


1, Australie : Bidd. Roperiana Grev. 

2, Dieppe : Bidd. obtusa Ralis. 

3, », 6, Manche ; 4, Villefranche : Bidd. aurita Bréb. 
7, Saint-Lunaire : Bidd. rhombus î2 trigona. 


TRICERATIUM 


8, Baléares ; 9, Villefranche : Tric. spinosum Bailey. 
10, Cannes; 11, Baléares : Tric. parallelum Grev. 
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Planche XCIX 


TRICERATIUM 


, 2, 3; Mer du Nord : Tric. favus Ehr. et var. 
. Villefranche : Tric. grande Br. var.? 
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Planche C 


TRICERATIUM 


s 


1, Tric.; favus var. quadrata fossile, se trouve vivant à Villefranche. 


2,3, Villefranche : Tric. grande Brightwo (— Tric./fimbriatum Wall). 
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Planche CI =, 


TRICERATIUM 


1, Villefranche : Tric, Brookei Leuduger. 
2,3, Cannes: Tric. Heliandi Tempère.— La fig. 3 représente la plaque 
inférieure de la valve. 


4, Villefranche : Tric. Robertsianum Grev. f2 inermis voyez aussi 
PI. XCIX f. 4. 


PI. CL 
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Planche CII 


AMPHITETRAS 


1, 2, 2, 4, Villefranche : Amphitetras antediluviana Ebhr. 

5, Villefranche : Amphit. antediluviana var. tessellata Shadb. 
6, 7, Villefranche : Amphit. antediluviana var. minor. 

8, Baléares : Triceratium dubium Br. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CIII 


TRICERATIUNM 


1. Dieppe : Tric alternans Bail. 

2, 3, Villefranche : Tric. pentacrinus Wall. 

4, Villefranche : Tric. balearicum Cleve. 

5, 6, Villefranche : Tric. biquadratum Jan. var.? 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CIV 


TRICERALIUM 


1, Villefranche : Tric. arcticum Br. 

2, Cannes : Tric. (arcticum var.) quinquelobatum Grev. 
3, 4. 5, Villefranche : Tric. (arcticum our.) formosum Grev. 
6, Baléares : Tric. repletum Grev. var. balearica Grun. 
7, Baléares : Tric. punctatum Br. 

8, Baléares : Tric. sculptum Br. var. 


9, Toulon :’ Tric. sculptum Br. 
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Planche CV 


BIDDULPHIA 


1, 2, Cannes : Bidd. balaena Ehr. 

3, Spitzherg : Bidd. balaena var. arctica (lorme à deux appendices du 
Triceratium arcticum). 

4, 5, Villefranche : Bidd. membranacea Cleve. 

6, Rovigno : Bidd. Titiana Grun. 
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Planche CVI 


LAMPRICUS (Triceratium) 


*{, Villefranche: Lamp. (Triceratium) Shadboldtianum Grev. 
*2,3,- Cannes : Lamp. (Triceratium) orbiculatum Shadb. 
*45, Nice: Lamp. (Triceratium) elongatum Grun (orbiculaltum Var). 


CERATAULINA 


6,7, Arcachon : Cerataulina Bergonii H. P. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Plauche CVII* 


CERATAULUS 


4-5, Médoc: Cerataulus laevis Ehr. 

6, Naples; Cerat. polymorphus (Kütz?) VH. 

7, St-Lunaire: Cerat. turgidus Ehr: 

8,9, Cannes: Gerat. turgidus Ehr. fa major spinifera. 
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Planche CVIII 


AULISCUS 


1, 2, Mer du Nord : Aul. sculptus Ehr. 

3, Cannes : Aul. splendidus Rattray. 

4, Villefranche : Aul. cœlatus var. gigas Ehr. 
5, Cannes : Aul. gigas fa minor. 

6, 7, Villefranche : Aul. cœlatus Bailey. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CIX 


AULISCUS 


1, Villefranche : Aul. cœlatus var. latecostata. 

2, Mer du Nord ; 3, 5, Villefranche ; 4, Baléares : Aul. cœlatus var. rhipis 
A.S. 

6, Manche; 7, Baléares : Aul. reticulatus Grev. var. 

8, Menton : Aul. (reticulatus var.) Mediterraneus Per. Le centre cst très 
finement ponctué, comme dans la figure 7. 

9, Villefranche : Aul. Leudugerii Per. 

10, Brésil : Aul. punctatus Bail var. 


Peragallo. — Diatomées de France. PI. CIX. 


ù 
MNE/57 
f 


L) 


Lez 


II. PERAGALLO, del. 


Le Micrographe Préparateur Vol. PL. 


eee 


L 
ke . 
1 

À 


sh 


* 


* 

« 

= 

v “& 
Le 

a p 
T4 La 

= 


= 


PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CX 


ASTEROLAMPRA 
4, Villefranche. Asterol. marylandica var major H. P. 


2, Villefranche: Asterol. marylandica Ebr. 
3. Villefranche: Asterol. Grevillei Wallich. 


ASTEROMPHALUS 


4,5, Villefranche: Asteromph. flabellatus Bréb. 
6, Villefranche : Asteromph. Brookei Bail. 


SPATANGIDIUM 


7, Villefranche : Spat. arachne Bréb. 


Peragallo. — Diatomées de France. PI. CX. 


I. PERAGALLO, del. 


Le Micrographe Préparateur 


PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXI 


ACTINOPTYCHUS 


1. Dieppe : Act. undulatus Ehr. 

2, Mer du Nord : Act. vulgaris Schuman. 

3, Villefranche : Act. vulgaris Shum. var. 

4, Villefranche : Act. splendens Shadb. 

5, Villefranche : Act. adriaticus var. balearica Grun. Le type est 
semblable, sauf que les pseudo-raphés traversent tout le secteur, comme 
chez l'A. splendens. 

6, Villefranche. — A. glabratns Grun. Ne me paraît être qu'une valve 
interne de l’A. splendens. 


Tout récemment, et trop tard pour que je puisse les incorporer dans mon 
ouvrage, j'ai trouvé dans une très intéressante récolte d'Arcachon (Temp. et 
Per. Diat. du monde entier, 2° édition, n° 7] }), toute une série d’Actinopty- 
chus nouveaux pour la France : 

A. areolatus Ehr. delectus A. S. Janischii A. S., ainsi qu’une espèce 
nouvelle. Ces curieuses formes seront figurées très prochainement dans une 
note du bulletin de la Société scientifique d'Arcachon, à la suite d’un mé- 
moire de Bergon sur la formation des auxospores chez l'A. undulatus. 


PI. CXT. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXII 


EUPODISCÉES 


AULACODISCUS 
*1, Menton : Aulacod. Petersii Ehr. 
*2, Alger: Aulacod. Johnsonii Arnott. 
EUPODISCUS 


3, Manche : Eupod. argus Ehr. 


CERATAULUS ? 
#4, 5: Villefranche : Cerat. Smithii (Roper) Ralfs. 
(Biddulphia radiuta Roper; Eupodiscus radiatus Sm). 
ROPERIA 


*6, D'après V. H. Syr. Rop. tessellata (Rop.) Grun. 
(Eupodiscus tessellatus Roper.) 
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Planche CXIII : 


ACTINOCYCLUS 


1, 2, Manche: A. Ralfsii Sm. 

3, 4, Villefranche: À, Ralfsii formæ minutæ. 

5, Biarritz, 6 Manche: (Ralfsi var.) sparsus Greg. 

7.8, Manche: A. tenellus Bréb. (A. moniliformis Ralfs.) 

9, Sta Maria (fossile) : À. sp? La partie centrale a tout-à-fait la structure du 
Coscinodiseus senarius A. S. 

10, 11, Villefranche: A. (Ralfsri rar?) nebulosus M. P. 


PI. CXIL. 
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Planche CXIV 


ACTINOCYCLUS 


1, Bretagne : À. Ehrenbergii Ralfs. 

2, Nottingham : À. Ehrenbergii type. 

3, Mer du Nord : A. crassus Sm. 

4, Naples : A. crassus var ? 

5, Mer du Nord, 6, Cette : A. subtilis Ehr. 

7, Manche : A. vitreus M.P. Est peut-être une grande forme du 
Thalassiosira hyalina. 

8, Sa Monica : A. ellipticus Greg. 

9, Cabours, 10, Dundee : A. Roperii Bréb. 


EUODIA 


11, Villefranche : E. gibba Bail. Pas très typique, la fasciculation est 
presque invisible dans le type, mais il passe graduellement au suivant : 
12, Biarritz : E. atlantica Petit. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXV 


COSCINODISCUS 


1, Mer du nord : Cosc. (subtilis var), Normanni Greg. 

2, Mer du nord : Gosc. Kützingii A.S. 

3, Villefranche : Cosc. denarius A. S. 

4, Villefranche : Gosc. subtilis Ehr. 

5, Mer du nord : Gosc. subtilis Ehr. var. minor. 

6, Villefranche : Cosc. Rothii Grun. 

7, Naples. 8, Villefranche : Gosc. curvatulus Grun. 

9, Villefranche : Gosc. diversus Grun. 

10, Hendaye : Gosc. crenulatus Rattray. 

11, Baléares : Cosc. subtilis var. excentrica H. P.== Cosc. africanus var. 
ASS 

12, Dieppe : Cosc. concinnus Sm. Un arrachement montre la 2e couche de la 
valve, qui est le cosc. nobilis Grun, au moins pro parte. 


CxVv 
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Planche CXVI 


COSCINODISCUS 


1, Villefranche : GCosc. stellaris Roper. 


?, Villefranche : Gosc. symbolophorus E. var. ? Assez différent du type par 
sa taille et sa structure. 


3-4, Villefranche ; Cosc. excentricus Ehr. et fa minor. 
5, Marseille : Cosc. excentricus fa solaris — cosc. Sol. Wallich. 


6, Villefranche : Cosc. nodulifer Jan. 


-3 


, Villefranche : Gosc. lineatus Ehr, | 

8, Villefranche : Gosc. leptopus Grun. Ne diffère du précédent que par son 
appendice et sa marge. 

9, Villefranche ; Gosc. lineatus fa minor 

10, Villefranche : Gosc. lineatus fa latestriata.. 


11, Villefranche; espèce douteuse que je rapporterais au C. concacus Greg. A.S. 
atl. pl. 59 f. 16, si, pour moi, le Cosc. concavus de Gregory n'était identique à 
l'Endictya oceanica Ehr.. dont la structure est différente. 
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Planche CXVII 


COSCINODISCUS 


1, Banyuls : Cosc. heteroporus Ehr. 

2, Côtes du nord : Gosc. radiolatus Ehr. — Cosc. fimbriatus Ehr. 

3, Manche : Cosc radiatus Ehr. 

4, 5, Villefranche : Gosc. radiatus fae minores — Cosc. devius A.S. 

6, Manche : Cosc. marginatus Ehr. 

, Villefranche : Cosc. egregius Rattray. 

8, Cette : Cosc. obscurus AS. 

9, Mer du nord : Cosc. perforatus Ehr. 

10, Fossile : Gosc. apiculatus Ehr. ; placé ici comme terme de comparaison. 
11, Villefranche : Cosc. scintillans Grev. 


12, Villefranche : Gosc. nitidus Greg. 
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Planche CXVIITL 


COSCINODISCUS 


1, Manche : Cosc. centralis Ehr. Çaractérisé par sa structure intermédiaire 
entre les C. Concinnus et Oculus Iridis, l'absence de fasciculation et la 
présence de 2 nodules marginaux dissymétriques assez difficiles à voir. 


2, Villefranche ; Cosc. Oculusiridis E. 

3, Arcachon ; Cosc. gigas Ehr. f: recens pelagica — Cosc. giganteus 
H. P. Très fréquente dans les récoltes pélagiques, cette variété mérite un 
nom qui la fixe dans les listes. 


4, Arcachon : Cosc. Janischii A. S. — Cosc. marginatus Jan, nec. Ehr 
Très fréquent aussi dans les récoltes pélagiques. Les aréoles du centre se 
résolvent souvent en points isolés ; c’est alors un Cosc. gigas ou giganteus 
à aréolation plus fine. En l’examinant de près sous cette forme, on retrouve 
presque toujours trace de l’aréolation typique autour des points isolés du 
centre. 
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* Planche CXIX’ 


1, Biarritz : Endictya oceanica Ehr. 

2, Villefranche : Pyxidicula mediterranea Grun. Le frustule est très 
bombé, mais il est rare qu’on puisse l’observer. 

3, Villefranche : Skeletonema ? mediterraneum Grun. 

4, Villefranche : Cyclotella striata K. (Cycl. Dallasiana Sm.) 

5, 6, Villefranche : Cyclotella Kutzingiana ? ? 

7, Cette : Stephanopyxis turris E. 

9, Manche, Melosira Westiii Sm. 

10, — Melosira sol Ehr. ? 

11, Cuxhaven : Melosira sulcata Ehr. genuina fs plana. 

12, Nice : Mel. sulcata genuina fa radiata. Il faut peut-être chercher 
le véritable type dans une forme ayant une striation radiale beaucoup 
plus fine que celle de la f. 12, forme qui n’est pas rare. 

13, Portugal : Mel. sulcata genuina f& coronata. 

14, Villefranche : Mel. sulcata var. biseriata Grun. 

15, Portugal : Mel. sulcata var. pustulata Petit? 

16, 17, Portugal : Variétés ou anomalies du Mel. sulcata. 


( 


PI. C XIX. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXIX 


Nota.— La partie du texte relative à la planche 119 a dû être faite sur 
une planche provisoire, avant que toutes les figures de cette planche ne 
fussent prêtes. Le nombre des dessins ayant dépassé de beaucoup celui qui 
était prévu tout d’abord, j'ai dû dédoubler cette planche. Pour ne pas intro- 
duire trop de corrections dans le texte déjà imprimé, j'ai composé une 
planche CXIX’, en conservant les numéros déjà donnés aux figures (sauf 
119 f. 16 qui est devenu 119 f. 3). Il n’y aura donc qu’un accent à ajouter 
aux références du texte pour le mettre en concordance avec les légendes des 
planches. Ne le ferait-on pas que la présente légende indique les renvois 
des anciens numéros de la planche 119 à ceux de la planche 119”. 


1 21 0Voy- pl ATOME: 
* 3, Médoc : Cyclotella punctata Sm.(Coscinodiscus lacustris Grun.) 
4 : Voy. pl. 119” f. 4. 
* 5, Manche : Hyalodiseus stelliger Bail. (Podosira maculata Sm.) 
* 6, Fossile : Hyalodiscus radiatus Bail. 
* 7, Bretagne : Hyalodiscus subtilis Bail. 
ne — Hyal. subtilis var. scotica. 
OM AVoy-e pl TOME AO TD: 
16 : Voy. pl. 119’ £. 3. 
18, Californie: Hyalodiscus maximus Grun.18: structure à 1000/1. 
19, St-Paul : Hyalodiscus ambiguus Grun. 19% structure à 100/1. 
20, 21, Portugal : Hyalodiscus laevis. Ehr. 
22, Manche, Podosira argus Grun. 
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Planche CXX . 


MELOSIRA 


1, Bretagne : Mel. Borreri Grev. 


2, 3, Bretagne : Mel. Borreri f: minores. I] faut un examen très précis 
des valves pour différencier ces formes des variétés du Podosira hor- 
moides. 

4, Villefranche ; Mel. Borreri var, hispida. 


5, Arcachon : Mel. Borreri var. ? Par la forme de ses valves et la struc- 
ture de ses connectifs, cette forme reste douteuse pour moi. 


5 a, Bretagne : Mel. Jurgensii Ag. 
6, Arcachon : Mel. nummuloides Bory. 


THALASSIOSIRA 


7, Atlantique boréal : Thal. Nordenskioldii Cleve. 
8, Nord-atlantique : Thal. gravida Cleve. 
9, Ostende : Thal. Clevei Gran. 


10, Arcachon : Thal. subtilis Ostenfeld. Vit en colonies globuleuses, les 
cellules enchevêtrées par leurs filaments plasmiques. 


PODOSIRA 


11, Normandie : Pod. Montagnei Kütz. 

12, Normandie : Pod. hormoides Mont. 

13, Villefranche : Pod. (Pyxidicula) adriatica (K) Grun. 
14, Arcachon : Pod. minima Grun. 

15, Normandie : Pod. dubia (k) Grun. (Melosira K). 


DRURIDGEA 


16, Normandie : Drur. geminata Donk. 


Figures à 400/1. 
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Planche CXXI 


1, Arcachon : Stephanopyxis turgida Grev. 

2, Ostende : Lauderia compressa H. P. 

3, Bengale : Lauderia annulata Cleve. 

4, Villefranche : Lauderia delicatula H. P. - 

5, Arcachon : Skeletonema costatum Grev. 

6, 7, Arcachon : Rhiz. fragilissima Bergon. 

8, 9, Arcachon : Lauderia Schroderi Bergon. 

10, Arcachon : Streptotheca Thamesis Shrubsole. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXXII 


1-3, Guinardia flaccida (Castr.) H. P. — 1. Arcachon : endochrome normal, 


2. Villefranche : exemplaire desséché ; 3. Ostende: mégafrustule avec endo- 
chrome altéré. 


4, Villefranche : Leptocylindrus danicus Cleve. 

», Villefranche : Dactyliosolen Bergonii H. P. 

6, Villefranche: Dactyliosolen mediterraneus H. P. 
7, Arcachon : Rhizosolenia Stolterifothii H. P. 

8, Trouville: Attheya decora West. 


400/1 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXXIII. 


RHIZOSOLENIA 


1, Arcachon : Rh. robusta Norman, avec endochrome. 


2, Arcachon : Forme étroite, courbée et tordue de la même espèce — AA. 
sigma Schütt. C'est la structure type de l'espèce dont les frustules 
s’aplatissent plus ou moins lorsqu'ils sont plus larges. 

3, Villefranche : Rh. formosa H. P. D’après un frustule desséché. Je n’ai 
pas encore pu observer une cellule intacte. 

4, Villefranche : Rh. Bergonii 4. P. Même observation que ci-dessus. 

5, 6, Marseille : Rh. Temperei H. P. 

7, 8, Marseille : Rh. acuminata H. P. 

9, Marseille : Rh. Castracanei H. P. 


Ces cinq dernières figures ont été dessinées d’après d'admirables formes 
intactes récoltées par Bergon dans un Plankton qui ne contenait que des 
cellules mortes et vides de tout endochrome. Tous les détails de la struc- 
ture des frustules s’y montrent parfaitement. Pour réduire autant que 
possible les dimensions déjà très grandes de la planche, tout en conser- 
vant la même échelle, les spécimens ont été choisis parmi les plus petits. 


Figures à 400/1 
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PErAGALLO, — Diatomées de France. 


Planche CXXIV A 


RHIZOSOLENIA 


4, Rh. styliformis en sporulation. — Récolte de Bergon à Arcachon, fin 
décembre 1902. 

2, Auxospores de la même espèce. — Agrandissement à 400/1 du dessin de Gran 
(Plankt. d. Nord. Meeres pl. 1 f. 8). Le petit trapèze dessiné à la base est une 
fraction de la paroi de la cellule mère. 


3, Banyuls : Rh. calcar avis Schultze. 
4, Atlantique boréal : Rh .atlantica H. P. 
5, Mer du nord : Rh. Shrubsolei Cleve. 


6, Arcachon : Rh. delicatula Cleve,, Cette espèce se distingue du Leptocy- 
lindrus par ses petites épines. Son eudochrome, quand on peut l’observer 
intact est tout autre; les dessins que les auteurs en ont donné d'après des 
exemplaires conservés dans l'alcool sont tout à fait incorrects; il se compose 
de plaquettes irrégulières très pâles présentant chacune un pyrénoïde central. 


7, Leptocylindrus danicus Cleve, avec son eudochrome placé ici comme 
terme de comparaison. 


8, Arcachon : Rh. fragilissima Bergon. Petites cellules avec eudochrome. La 
figure 6 de la planche 121 est incorrecte, par suite d’une erreur du lithographe qui 
a copié la jonction de deux cellules de Rh. Stolterfothii dans la partie supé- 
rieure de la figure. 

9, Manche : Pyxilla Baltica Grun,, endocyte du Rh. setigera. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXXIV 


RHIZOSOLENIA 


1, Arcachon : Rh. corpulenta Cl. (— Æh. indica H. P.). Lenom de Cleve est 
bien préférable au mien car il ne préjuge rien sur le district géographique de 
l'espèce. 

2-6, Mer du Nord : Rh. styliformis Br. 

7, Banyuls : Rb. alata Br. 

8, Banyuls: Rh. alata var. gracillima Cl. 

9, 10, Banyuls : Rh. imbricata Br. 

11-15, Manche : Rh setigera Br. 
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P£ErAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXXV 


CHAETOCEROS 


1, Villefranche : Ghaet. peruvianus Brightw. 


2,3, Arcachon : Ghaet. peruvianus var. currens Cleve. 
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Planche CXXVI 


CHAETOCEROS 


1, Arcachon : Chaet. saltans Cleve. 
2, 3, d'après Clève : Ghaet. criophilus Castr. 


Chaet. subtilis Cleve. 


4, d'après Clève : 
5, 6, d'après Clève et Gran : Chaet. furcellatus Bailey. 
7, 8, d’après Gran : Chaet. cinctum Gran. 

9, d'après Schütt : Peragallia meridiana Schütt. Je crois avec Cleve que 


ce n'est qu'un Chaet. peruvianus dont la zone s’est allongée anormalement (?) 


Peragallo. — Diatomées de France, PL. CXXVI. 


LES 


SE 
Er 
Pa 


| 


| 


D) 


-]Q 1 


| 


Le Micrographe Préparateur Vol. BE 


mite Ci, TNT D ÿ 


Hey boithe ont £ “gd PPT 
Us. siband” jus Ur LES 4 
AFS nov ve hôtes | 

He 07 set Les et : ms à 


+. dt NT: n\72 


FES HET RCE vip 5 = j É APE cie 
Po Û e £ | 
A 1e r 


PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXX VII 


CHAETOCEROS 


1, d'après Cleve : Ghaet. Danicus Cleve. 
2, Atlantique : Ghaet. boreale Bailey. 
3, Suède : Chaet. boreale var Brightwellii Cleve. 


4, Atlantique : Ghaet. boreale var. densa Cleve 
5, Yeddo : Chaet. Sp. ? 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXX VIII 


CHAETOCEROS 


1, Ostende : Chaet. didymum (Æhr) Cleve. 
2, Ostende : Chaet. didymum filament avec spores. 
3, D'après Cleve : Ghaet. didymum var. longicruris CI. 


4, D'après Cleve : Chaet. didymum var. hyemalis Cl. 


ot 


, Atlantique Ghaet. atlanticus Cleve. 

6, Atlantique : Ghaet. atlanticus var. compacta Cl. (Ch. compactum 
Schütt). 

7. Atlantique : Ghaet. atlanticus var. exigua Cleve. 
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Planche CXXIX 


CHAETOCEROS 


1, Villefranche : Chaet. furca LaudGer. — Je n'ai jamais trouvé les éléments 
a, b, ce, d que dissociés ; ils me paraissent appartenir à la même espèce. L'élément 
t qui est très fréquent dans la Méditerrannée est le Ch. messanense Castr. 


2, Ostende : Chaet. Schüttei Cleve. 
3, Ostende : Chaet. affine Lauder. 
4, 6, Arcachon : Chaet. curvisetum Cleve. 


7, Arcachon : Ghaet. Clevei Schütt (?) n'est ainsi que 2 qu'une forme du 
Chaet. affine. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXXX 


CHAETOCEROS 


Les déterminations exactes des formes de cette planche sont pour moi très dif- 
ficiles; 1 et 2, d'Arcachon; me paraissent appartenir au Gh. javanicum Cleve 


dont elles sont peut-être des formes indigènes et 3, 4 du Ghaet. Ralfsii Cleve. 


CXXX. 


PL. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXXXI 


CHAETOCEROS 


° 1, 3, Villefranche : Chaet. Lorenzianus Gxun. La spore (f. 2) est le 
Dicladia mitra E. 


4, 8, Ostende : (Les trois premières figures avec endochrome) Ghaet. deci- 


piens Cleve. Très fréquente partout, très variable comme taille. 


PL. CxXxxXI. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXXXII 


CHAETOCEROS 


1, 2, Villefranche : Chaet. paradoxum Cleve, très voisin du Ch. decipiens 
La spore f. ?, est le Syndendrium diadema Ehr. 


3, Arcachon : Ghaet Lauderi Ralis. 


4, Arcachon : Ghaet simile Cleve. — Ne diffère du précédent que par ses 
spores. A 


5, Villefranche : Ghaet distans Cleve. 
6, Villefranche : Chaet. laciniosus Gleve. Forme plus légère du précédent. 


7, D'après Gran et Van Heurck : Chaet. anastomosans Grun. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXXXIII 


CHAETOCEROS 


1-4, Arcachon : Chaet. sociale Laud. 

5, Ostende: Chaet. scolopendra Cleve. 

6, D'après Gran.: Chaet. biconcavus Gran. (— Cheat. botinicus CI.). 
7, 8, D'après Gran.: Chaet. seiracanthus Gran. 
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Planche CXXXIV 


CHAETOCEROS 


Mer du Nord: Chaet. teres Cleve. 

Mer du Nord: Chaet. Weissflogii Schuütt ne diffère du précédent que par 
ses spores. 

D'après Gran.: Chaet. Willei Gran. Spores inconnues ne diffère du Chaet. 
teres que par son endochrome composé d’une seule plaque. 


4, Médoc, eaux très légèrement saumâtres : Chaet. Whighamii Br. 


D'après Gran.: Ghaet. constrictus Gran. n'est peut être qu'une forme ma- 
rine du Chaet. Whighamit. 

Bretagne : Ghaet. balticus — Ch. pelagicus Cl. 

Ostende : Ghaet. debilis Cleve. 

D'après Cleve et Gran.: Chaet. compressum Lauder (— Chaet. contor - 


tum Schütt et Gran.). 
D'après Cleve : Chaet. skeleton Schütt. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. ; 


Planche CXXX V 


CHAETOCEROS 


1, D'après Cleve: Chaet. perpusillus Cleve. 

2, D'après Cleve: Chaet. subtilis Cleve. 

3, Atlantique boréal : Ghaet. septentrionalis Ostrup. 

4, Villefranche: Chaet. diversus Laud. var. tenuis Cleve. 
5, D'après Schütt: Ghaet. crinitum Schütt. 

6, Manche: Chaet. armatum West. 
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PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Planche CXXXVI 


BACTERIASTRUM 


1-5, Villefranche: Bact. varians Lauder. 
6, Villefranche: Bact. hyalinum Lauder. 
7, D'après Cleve: Bact. elongatum Cl. 

8, D'après Cleve : Bact. delicatulum Cl. 


L 


, 


CORETHRON 


D'après Cleve: Cor. Hystrix Hensen. 


, 
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Planche CXXX VII 


GOSSLERIELLA 


1, Arcachon : Gossleriella tropica Schütt. 


2, d’après Schüit : Portion de valve de la même espèce avec des épines 

intérieures. < 
L’exemplaire de cette curieuse Diatomée, trouvé par Bergon à Arcachon, 

est unique pour nos côtes jusqu’à ce jour. 


CORETHRON 


3, 4, Arcachon : Corethron Hystrix Hensen d'après des exemplaires 
vivants. Assez abondant à Arcachon en fin janvier 1906. 


Figures à 400/1. 
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Il ne faut pas voir là des définitions des deux groupes mais seule- 
ment des définitions de leurs types caractéristiques car il y a des 
Biddulphioïdes presque sans appendices et des discoïdes qui en ont 
d'énormes. 

Une définition précise des deux tribus est difficile à faire sous 
peine d’être longue et confuse, elle est pour ainsi dire de sentiment, 

Les formes Biddulphioïdes procèdent d’une forme angulaire, ou 
y tendent, c’est pourquoi je préférerai par la suite pour cette tribu 
le terme de Gonoïdes qui peint bien ma pensée, 

Les formes discoïdes procèdent d’une forme circulaire ou y 
tendent. 

Chez les unes comme chez les autres toutes les transitions se ren- 
contrent, mais en y regardant de près, on reconnaîtra toujours des 
angles virtuels, pourrait-on dire, chez les gonoïdes arrondies, de 
simple déformation du cercle chez les autres. 

Chez les gonoïdes, les appendices, procèdent toujours de l’angle 
réel ou virtuel de la valve, chez les formes elliptiques par exemple, 
ils sont toujours placés aux extrémités du grand axe et contre la 
paroi latérale de la valve qu’ils continuent, chez les discoïdes, les 
appendices quand il y en a sont insérés sur la valve proprement dite, 
chez les formes elliptiques par exemple ils sont généralement en de- 
hors du grand axe et insérés sur la partie supérieure de la valve. 

Chez les Diatomées bilatérales, les mêmes formes arrondies pro- 
cèdent toutes de l’arrondissement plus ou moins prononcé du rec- 
tangle comme on peut s’en rendre compte par les nombreuses formes 
de transition que l’on rencontre, dans cette branche si développée. 

Entre les deux tribus ainsi définies se placent une série de formes 
de transition. Ce sont les Cerataulus d’un côté, les Auliscus 
de l’autre. Ces formes sont fort voisines; comme de Toni, je lesrap- 
procherai eten ferai un groupe à part que l’on pourra rapporter soit 
à la première, soit à la seconde des deux tribus principales si on le 
désire, mais qui me parait naturel et ne doit pas être scindé. 


Par leur forme typiquement elliptique et leurs gros appendices 
24 
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oculiformes, les Auliscus se séparent nettement des Eupodiscées 
dans lesquelles on les a rangées jusqu’à ce jour. Ces Eupodiscées 
se relient d’un côté naturellement à la branche aberrante des Acti- 
noptychées et de l’autre aux Actinocyclus et par là aux Coscinodis- 
cées. En séparant les Auliscus il devient possible de présenter le 
groupe important des Diatomées discoïdes d’une facon beaucoup 
plus logique que si l’on est obligé de partir d’un point médian pour 
remonter successivement dans deux directions opposées. 

Je diviserai donc les Anaraphidées ou Diatomées cen- 
triques en trois tribus, dénommées suivant la forme deleurs espèces 


typiques. 


I. Biddulphioïdes ou Gonoïdes. 
II. Auliscoïdes. 
III. Discoïdes. 


Tribu VIII 
Diatomées Biddulphioïdes ou Gonoïdes 


Les Diatomées gonoïdes caractérisées par le contour plus ou 
moins polygonal de leurs valves dont les protubérances sont munies 
d’appendices tantôt réduits à de simples mamelons et tantôt au 
contraire très développés, comprennent un très grand nombre de 
formes dont certaines peuvent compter parmi les plus belles et les 
plus curieuses des Diatomées. | 

Les auteurs les ont réparties en nombreux genres qui à l'examen 
se montrent de faible valeur, les transitions y étant insensibles 
quelles que puissent être les différences frappantes des types ex- 
trêmes. 

Certains auteurs ont pratiqué des coupes sombres dans tous ces 
genres, d’autres au contraire ont conservé de parti pris les moins 
défendables. Nous tâcherons, comme toujours, préoccupés ici plus 


> it ent lc er Les de nn à dit à 
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tôt de faciliter une bonne classification, que d’établir un système ri- 
goureux, d'observer une juste mesure, inclinant plutôt à conserver 
qu’à détruire, d’autant plus que dans ce domaine la force de l’habi_ 
tude restera un facteur incærcible et que, quelques espèces, clas- 
siques pour ainsi dire (7riceratium favus, Amphitetras antedil- 
uviana par exemple) conserveront toujours et en dépit de tout, les 
noms que l’usage a consacrés. 

Le lecteur ne s’y trompera pas et saura qu’il peut faire de notre 
tribu une famille, de nos familles des genres et de nos genres et 
sous-genres, des subdivisions destinées à faciliter la classification des 
espèces. 

Tout d’abord remarquons que les auteurs rangent généralement 
dans les Diatomées Biddulphioïdes ou dans la famille même des 
Biddulphiées deux séries de formes essentiellement distinctes bien 
que présentant un aspect général parfois semblable. 

Les unes, généralement très siliceuses ont des appendices mame- 
lonnés au moyen desquels elles se réunissent en rubans ou en chai- 
nettes de la même facon que les Tabellariées comme ces dernières, 
elles sont généralement épiphytes, il y a cependant quelques excep- 
tions (Biddulphia Baileyi ou Chinensis par exemple), mais alors les 
appendices s’allongent, se rétrécissent et se transforment presque en 
cornes ou soies. 

Les épines dont leurs valves sont fréquemment munies servent à 
consolider latéralement l'assemblage des cellules voisines, mais ne 
constituent pas les organes propres de ces assemblages. 


Ce sont les Biddulphioïdes proprement dites. 


Les aufres au contraire, généralement peu siliceuses, ont leurs 
appendices munis d’épines plus ou moins développées, leur assem- 
blage se fait soit au moyen de ces épines, soit au moyen de soies d’é- 
pines ou de membranes spéciales disposées au centre ou sur diverses 
parties des valves. Elles se rapprochent aussi des Rhizosoléniées. 
Elles sont pélagiques, au moins pour les espèces vivantes et proba- 
blement aussi pour les fossiles. Ce sont des Pléonémées Go- 
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noïdes formant la famille tout à fait distincte des Lithodes- 
miées. 

Les Diatomées Gonoïdes peuvent donc se diviser en quatre 
familles suivant les données générales ci-après. 


A. — Valves généralement siliceuses munies aux angles de mamelons, protubé- 
rances ou appendices non épineux ou ne présentant que de très faibles épines, 
les cellules réunies en rubansou chaïînettes, par leurs appendices au moins après 
la première division cellulaire. 


a. — Mamelons tout à fait rudimentaires, valves cloison- 
MECS PR PR re DR NS A ME NE SET .... XVII Anaulidées. 


b. — Mamelons développés ou appendices, valves non 
cloisonnées:42. fer AMNTIRR RO M .... XVII Biddulphiées. 


B. — Valves souvent très peu siliceuses, appendices épi- 
neux, cellules réunies par les angles ou par des mem- 
branes latérales. 


c. — Appendices épineux très développés, cellules unies 
par leurs angles et leurs épines...... CRE PE re XIX Hémiaulidées. 


d. — Appendices rudimentaires, valves souvent munies 
de soies centrales, souvent réunies par des membranes 
latérales. st t is PAÉÉMER Ce m d ane Cle XX Lithodesmiées. 


Famille XVIL — ANAULIDÉES 


Frustules développés sur leur face frontale, valves profondes 
munies de septa transversaux, bords des valves plus ou moins ondu- 
lés, striation perlée ou aréolée radiante. 

Ce dernier caractère est parfois obscur, en tous cas 1? striation 
n’est jamais bilatérale. 

Quelles que soient les ressemblances d'ensemble de ces formes 
avec les Tabellariées, elles en sont nettement séparées par tous leurs 
caractères tant structuraux que biologiques. 

Nos espèces indigènes se réduisent à quelques formes apparte- 
nant aux deux genres suivants : 
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Septa placés aux protubérances latérales des valves, ponc- 
ÉUATIORSRÉDAFSES Eee rer lice Anaulus. 


Septa placés aux contractions latérales des valves ponc- 
tuations nettement radiantes ou aréolées...... ........ Terpsinoë. 


Genre 1. - Anaulus (Ehr). Grun, 


Ce genre ne semble différer du suivant que par des détails de peu 
d'importance. L’aspect général des frustules et des valves est cepen- 
dant assez différent pour les faire distinguer à première vue. 


{. An. mediterraneus Grun. V. H. Syn. pl. 102, f. 8-11 ; 
A. S. At]. pl. 200, f. 22. -- Valves elliptiques, contractées au mi- 
lieu, extrémités arrondies, long. 0,05 à 0,08, larg. environ 0,02 ; 
septa droits peu profonds, ponctuations fines éparses avec une aire 
centrale irrégulière. P1. XC, f. 11, 12. 

Baléares, Naples, probablement toute la Méditerranée, rare par- 


tout. 


Var. intermedia Grun. V. H. Syn. pl. 102, f. 9. — Ne 
diffère du type que par ses extrémités un peu plus produites et sa 
ponctuation plus nette. P1. XC, f. 10. 


Baléares. 


2. An. birostratus Grun. V. H. Syn. pl. 22 bis, {. 15 ; V. 
H. Diat. p. 454. f. 179. — Se distingue du précédent par son om- 
bilic central ; l’allongement de ses extrémités est très variable, sa 
taille est aussi généralement plus faible. PI. :XC, f. 18, 14. 

Mêmes provenances. 


La rareté de ces formes laisse quelque indécision à leur sujet ; une 
récolte heureuse pourra peut-être un jour en montrer les relations. 


8. An. minutus Grun. V. H. Syn. pl. 103, f. 4,5 ; A. $. 
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Atl. pl. 200, f. 23. — Très petit, long. 0,01 à 0,015 valve ellip- 
tique, septa robustes terminés en parties élargies et retournées (un 
peu comme T'erpsinoë musica, mais en sens inverse). P1. XO, 


LISE 


Mêmes provenances mais encore plus rare. 


Le genre Eunotogramma ne diffère du genre Anaulus que par 
ses valves cymbiformes, aucune espèce n’en a été trouvée sur nos 
côtes ; déjà l’A naulus birostratus accuse une tendance à la courbure 
des valves. | 


Genre 2. — Terpsinoë Ehr. 


1. T. musica Ehr. Amer: pl. 3, IV, f. 30; Kütz Bac. p. 
128, pl. 30, f. 72; A. S. Atl. pl. 198, f. 9-13. — Valves ondu- 
lées, long. 0,08 à 0,15 avec une petite épine centrale, ponctuation 
nettement radiante autour d’une petite aire centrale, septa robustes, 
recourbés vers l’intérieur en forme de note de musique. — P1. XC, 
f. 3, 4. 

C’est une espèce d’eau douce que mon frère a trouvée en grande 
abondance aux environs de Constantine, elle doit être indigène dans 
le midi de la France. L’exemplaire unique que j’en ai trouvé dans 
la baie de Villefranche a du y être entraîné par les crues du Var, 
ainsi que les nombreux filaments de Fragilaria qui étaient dans la 
même récolte. 


2. T. americana Bail. n. Sp. p. 7, f. 1 (Tetragramma) 
Pritch. p. 859; A. S. Atl. pl. 200, f. 9-13. — Se distingue de 
l'espèce précédente par sa taille plus petite en général, l'absence d’é- 
pine centrale, ses septa réduits à quatre, et ne présentant pas la ter- 
minaison capitée caractéristique du T. musica. — PI XC, 
179,10: 


Marine, fréquente à Arcachon ou elle se trouve aussi subfossile. 
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J'ai représenté pl. XC, f. 1, 2 le T. intermedia Grun, es- 
pèce remarquable par la réticulation de ses valves et qui n’a encore 
été figurée nulle part à ma connaissance bien qu’elle soit assez 
connue. 


3. T. trifoliata Cleve new. Diat. p. 23, pl. 6, f. 7 (Hydro- 
sera); Triceratium trifolium; À. $S. atl. pl. 98, f. 4. — Valve 
trilobée, chaque lobe ayant lui-même trois protubérances, septa à la 
base des lobes, ponctuations irrégulières. — P1. XC, f. 7, 8. 


Fossile à Ceyssac (Auvergne). 


On pourrait ranger cette forme dans.le genre Hydrosera 
Wallich dont les formes ne sont que des Terpsinoë triangulaires. 
Quant aux genres Pleurodesmium Kütz et Tetragramma 
Ehr Tout le monde les réunit aujourd’hui aux Terpsinoë. 


Famille XVIIL — BIDDULPHIÉES 


Il est peu de groupes de Diatomées plus touffu, plus polymorphe 
et plus difficile à arranger que les Biddulphiées. 

Les anciens auteurs ont créé leurs genres d’après le nombre des 
angles et ont ainsi appelé : 


. Biddulphia, les formes à deux angles ; 
Triceratium, les formes à trois angles ; 
Amphitetras et À mphipentas, celles à quatre et cinq angles ; 
Polyceratium, les formes à angles nombreux. 


On s’est vite apercu que ce caractère distinctif ne valait rien et 
qu’il était impossible de séparer les formes à trois, quatre et cinq 
angles du Triceratium (Trigonium) arcticum par exemple. 

Entre temps, d’autres divisions avaient été faites, fondées sur la 
nature des appendices, mais comme elles étaient subordonnées aux 
premières, elles n’ont fait que compliquer la situation. 
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Le parti qu’a pris Van Heurck de supprimer tous ces genres et 
deles réunir tous dans un énorme genre Biddulphia n’est pas une 
solution heureuse, elle tourne la question sans la résoudre. 

Encore moins heureux est le parti qu’a pris de Toni de rétablir 
les genres fondés sur le nombre des angles pour faciliter soi-disant 
le classement ; il s’y perd lui-même et ne peut se conformer à sa 
classification pour beaucoup d'espèces. Quelque chose d’artificiel est 
licite dans un ouvrage ayant pour but unique la classification, en- 
core faut-il être très prudent et ne s’écarter de l’ordre naturel qu’a- 
vec circonspection et à bon escient. 

Dans l'espèce, la classification des Biddulphiées a rebuté presque 
tous les Diatomistes. 

Grunow en a cependant indiqué les lignes maîtresses et si ses 
idées sont restées dans l’ombre, cela tient uniquement à ce qu’elles 
ont été mal présentées. 

On en trouve le germe dans la synopsis de Van Heurk où elles 
auraient pris force de loi si elles avaient été systématiquement éta- 
blies. Peut-être, en ce moment n’étaient-elles pas encore définitive- 
ment arrêtées, car la note de la planche 107 de Van Heurck an- 
nonce une monographie qui devait paraître dans l’ouvrage que Gru- 
now préparait alors sur les Diatomées de la Terre de François- 
Joseph. 

L'ouvrage a bien paru, mais au lieu de la monographie annoncée 
on n’y trouve qu’une note au sujet du genre refondu Odontella. 
Présentée ainsi, dans un ouvrage plein d’idées, mais non systéma- 
tique, peu répandu d’ailleurs, la classification des Biddulphiées de 
Grunow a généralement échappé et les anciens errements ont con- 
tinué à être suivis. 

Le meilleur parti que je puisse prendre est de lui rendre la lu- 
mière qu’elle mérite, et de l’adopter ici. 

La classification générale des Biddulphiées de Grunow est basée 
sur la nature et la forme des appendices, caractère évidemment 
essentiel en l’espèce. 
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Dans les Diatomées de la terre de Francois-Joseph, p. 5, il ré- 
sume ainsi qu’il suit les idées semées dans la synopsis de Van 
Heurck : 


« Je rapporte au genre Odontella, comme je l’ai déjà brièvement 
« mentionné dans la synopsis de Van Heurck les espèces des genres 
« Biddulphia et Triceratium qui présentent aux angles des appen- 
« dices nettement découpés. La longueur de ces appendices ou 
« cornes n’est pas ici en question, car elle est très variable 
« souvent pour une même espèce. Les formes avec des appendices 
« très courts se rapprochent plus ou moins des Eupodiscées. Chez 
« le genre Biddulphia ainsi refondu, les appendices sont arrondis 
« en dessus, et la ponctuation de la valve s’y prolonge jusqu’au 
« bout en devenant de plus en plus fine. Chez beaucoup de Biddul- 
« phia, les appendices ne se reconnaissent qu’à cette diminution 
« de la ponctuation, tandis que ceux des Odontella ont leur large 
« surface aplatie nettement définie par un double contour ». 


Dans la synopsis de Van Heurck, Grunow sépare encore des 
Odontella ainsi définis un sous-genre Lampriscus comprenant 
les Triceratium Shadbotdtianum Grev, cireulare Grun, elonga- 
tum Grun, gibbosum Bail, dont les appendices portent de petites 
épines et un genre Zygoceros où il n’y a plus d’appendices pro- 
prement dits, mais seulement des épines aux angles. 

M'inspirant de ces idées, je diviserai la famille des Biddulphiées 
en trois sections: Eubiddulphiæ, Odontellæ, Leptoceræ 
définis comme les trois genres et sous-genres de Grunow. Le genre 
Zygoceros trouverait sa place dans les Lithodesmiées s’il 
comportait des espèces actuellement vivantes. 

Si j'ai étendu au-delà du genre les types de Grunow, c’est dans 
le seul but de pouvoir garder comme noms génériques quelques dé- 
nominations anciennes, telles que Triceratium, Isthmia, etc., 
qu'il y a vraiment intérêt à conserver. 

La coupure entre les Biddulphiées et les Eupodiscées est 
assez vague comme le reconnaît Grunow. Aussi, suivant ici en partie 
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de Toni et dans l’ordre d’idées que j’ai exposé plus haut, j'ai pu 
rattacher aux Eupodiscées tels que les comprenaient mes prédéces- 
seurs, les Cerataulus qui joints aux Auliscus, formeront une 
tribu très naturelle, ce qui me permettra en dégageant les Eupo- 
discus et les Aulacodiscus de mieux présenter les Diatomées 
discoïdes, comme je l’ai indiqué plus haut. 

Dans ces conditions on peut diviser la tribu des Biddulphioïdes 
ainsi qu’il suit : ë 


A. = KEubiddulphieÆæ 


A. — Valves dissymétriques et dissemblables..... ........ 1 Isthmia. 
B. — Valves dissymétriques et semblables................. 2? Eucampia. 
C. — Valves symétriques et semblables : 
«. À contour elliptico-naviculaire.................... 3 Biddulphia. 
Bt Acontouripolygonal eee trmu PLE EE Ee 4 Trigonium. 


B. — Odontellæ 


A. — Appendices sans épines : 
æ. À contour elliptico-naviculaire............ Fe 5 Odontella. 
BPANCONtOUrIPOlYSON AE PE EEE EEE CEE CEE 6 Triceratium. 


C. — Leptoceræ 


B. — Appendices munis de petites épines : 


x. À trois appendices (apparence de Triceratium).... 7 Lampriscus. 
B. À deux appendices (apparence de Cerataulus)..... 8 Cerataulina. 


La difficulté et la lenteur de notre travail nous ayant amené à 
publier nos planches au fur et à mesure de leur achèvement et avant 
que nous ayons pu fixer définitivement nos idées sur la classification 
des Biddulphiées, on les trouvera placées dans un ordre différent de 
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celui-ci et se rapprochant davantage des anciennes idées, de sorte 
que le texte représente notre classement actuel et les planches le 
classement ancien. Cela n’a pas, tout compte fait, un grand incon- 
vénient, le lecteur en présence de deux systèmes adoptera dans ses 
dénominations celui qui lui conviendra le mieux. 


A. — Hubiddulphieæ 


Genre 1. — Isthmia Ag. 


1. I. nervosa K. — Bac. p. 137, pl. 19, f. 5; Sm. B. D. II, 
pe 52,.pl: 47; V, H:'Diat. /p. 452, pl, ,394/1fg/0891 7 ASS. 
atl. pl. 135, f. 1-6. — Cette espèce bien connue se passe de descrip- 
tion, elle est munie de côtes ou nervures et se distingue ainsi de la 
suivante, — P1. XCI. 


Très répandue. 


2. I. enervis Ehr. Inf. p. 209. pl. XVI, f. 6; Kütz. Bac. p. 
137,09; Sm. BD p.52,pl. 48; V-H. Syn.p. 201 pl19%6; 
f. 1-3 ; Diat. p. 451, pl. 19, fig. 625 ; A. S. atl. pl. 136, f. 11. — 
Isthmiella enervis Cleve arct. Diat. p. 10. — Sans nervures. — PI. 
XCII. 

Très répandue. 


Genre 2 -  Eucambpia Ehr. 


Valves elliptiques très profondément excavées, relevées aux 
angles qui sont un peu inégalement développés, recouvertes de 
fines ponctuations disposées radialement autour d’un granule ou 
nodule central ; bord connectif courbé ; zone conique présentant de 
nombreux plissements (anneaux d’imbrication ?). Cellules formant 
des chaînettes héliçoidales. 
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1. Eucampia zodiacus Ehr. Kütz. Bac. p. 143, pl. 21. 
f. 21; Syn. B. D. U,:p::25,-pl:35,0f. 229 et: 60,16 22991; 
V. H. Sm. pl. 203. pl. 95, f. 17, 18 ; Diat. p. 461, pl. 19, f..628. 
— Caractères du genre, commun dans les récoltes pélagiques sur 


toutes nos côtes. PL. XCV, f. 2. 


L’Eucampia britannica Sm.{(B. D. II, p. 25), n’est pas 
autre chose que le frustule sporangial ou mégafrustule de l’espèce 
type. La taille est environ double et les faces valvaires, d’abord 
planes (ce qui était le caractère distinctif de Smith) se creusent peu 
à peu au fur et à mesure des déduplications successives. P1. XC V. 
HAT 


La var cornigera Grun. (V. H. Syn. pl. 95 bis, f. 3, 4), 
à valves très excavées, n'est très probablement au contraire pas 
autre chose que le microfrustule de l'espèce type. PL XCV, f. 3. 

La place de cette Diatomée peu siliceuse parmi les Biddulphiées 
est assez douteuse, mais c'est encore le meilleur endroit où l’on 
puisse la mettre pour le moment. 


Genre 3. — Biddulphia Gray 


1. Bidd. pulchella Gray. Sm. B. D. pl. 94, f. 321; 
12 V. H Syn., pl. 97, f. 1-3; Diat. p. 470, pl. 20, f..230*AL:5S. 
Atl., pl. 118, 120, 121 nombr. figures. — Cette espèce est trop 
connue et trop caractéristique pour avoir besoin d’une description. 
Sa synonymie est inextricable, et sans aucun intérêt. Pl. XCIII, 


ÉLHe; 


Commun partout. 


Bidd. Regina Sm. B. D. Il p. 50, pl. 46, f. 323, V. H. 
Syn. pl. 98, f. 1 ; Diat., p. 471, pl. 34f. 894 ; A. $. atl. pl. 119, 
f. 18. — Aussi connue que la précédente. Vue sur sa face frontale 
chaque valve présente, outre les appendices, trois mamelons à peu 
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près de la même hauteur. Ce caractère est cependant assez variable, 
et l’espèce passe graduellement à la suivante. Il est difficile d’attri- 
buer à l’une ou à l’autre, des valves, telles que les n° 4 et & de 
notre planche 93 L’habitat décide alors. PL XCIII, f. 5-9 et 
PRINT ET 


Fossile et récent, assez fréquent. 


3. Bidd. Tuomeyi (Bail.) Roper. T. M. S., 1859, 
paeés pl, 6 16,25 V0; Syn: pl 198; 1e 2,9 >rDiat pi47L, 
pl. 34, f. 895; A. S. alt., pl. 117, f. 7. — Zygoceros Tuomeyi, 
Bailey, A. J. S. 1843, p. 138, f. 3 4. — Bidulphia tridens tri- 
dentata, tridentula Ehr… etc. — Diffère de la précédente, dont 
elle n’est guère qu’une variété en ce que les mamelons centraux et 
terminaux sont plus élevés que les autres, dont la taille diminue du 
centre aux bords. PL. XCTII, f. 3, 4 (fossile) XOCIV, f. 2 
(récente). 

Presque exclusivement fossile. Je l’ai cependant trouvé à Ville- 
franche. 


Genre #. — Trigonium Cleve 


Valves de Biddulphia, ponctuées ou aréolées, à contours angu- 
laires, 3, 4 ou 5 appendices. 


A. — Vailce présentant des nervures. 


1. Trig. alternans Bailey micr. obs. p. 40 f. 55, 56. 
Brightw. M. J. 1 p. 51, pl. 4, f. 19; Sm B. D. L, p, 26: pl. 5, 
f. 45; AS. atl. pl. 78, f. 9-20 (Triceratium). — V : H: Syn. 
p. 208, pl. 13, f. 4-7 (Biddulphia). — Triceratium variabile, 
Brightw, M. J. IV, p. 275, pl. 17, f. 19. — Valves triangulaires 
souvent très irrégulières, angles arrondis, séparés de la partie cen- 
trale par une nervure transversale, nervures transversales générale- 
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ment incomplètes et interrompues le long des bords et des côtés des 
valves ; valves couvertes de ponctuations plus fines aux angles qu’au 


centre. P1. CIII, f. 1. 


Cette espèce très répandue se relie aux Æydrosera. 


B. — Vailces sans nervures. 


e. Trig. punctatum Brightw. m.J. 1856, p. 275, pl. 17, 
118% À: Sall.pl 76, € 19-20 (Triceratium). NN SYn: 
pl. 109, f. 6,9, 10. (Biddulphia).— Valves à bords droits ou légè- 
rement convexes, couvertes de granulations assez grosses et irrégu- 
lièrement distribuées, angles un peu proéminents finement ponctués, 
longueur des côtés 0,04 à 0,07. P1. CIV. f. 7. 


Côtes-du-Nord. Leud, Méditerranée. Cleve, Per. 


8. Trig. sculptum Shadb. T. M.S. II, p. 15, pl. L f. 4; 
A. S. atl. pl. 76, f. 9-12: 150, f. 17 (Triceratium); V. H. Syn. 
p. 208, pl. 109, f. 7, 8; Diat. p. 476, pl. 21, f. 645. (Biddul- 
phia). Diffère du précédent auquel De Toni le réunit par ses ponc- 
tuations plus délicates et disposées par places en rosettes plus ou 
moins régulières. P1. CIV. f. 8, 9. 


Manche, Mer du Nord V. H.; Méditerranée Per. 


La fig. 8 est une forme de transition avec l’espèce précédente qui 
justifie jusqu’à un certain point la réunion de ces deux formes pro- 
posée par de Toni. Cependant et en général le Trig. sculptum, outre 
la disposition si curieuse de ses granules a les côtés plus bombés, les 
angles plus saillants et la ponctuation plus fine et plus délicate que 
le Trig. punctatum. 


4. Trig. repletum Grev. T. M. S. 1866, p. 83, pl. 9, f. 18 
(Triceratium). — Tric (Biddulphia) repletum var balearica Grun. 
V. H. Syn. pl. 110, f. 7. De taille moyenne, valve à bords droits 
ou très légèrement bombés, couverte de ponctuations assez denses, 
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régulièrement disposées en lignes radiantes, angles non saillants fi- 
nement ponctués. P1. CIV. f. 6. 
Baléares Grun, 


Le dessin de Greville montre les ponctuations de taille décrois- 
sante vers les bords. C’est peut-être une erreur de dessin due à la 
mise au point. C’est la seule différence que je voie entre l'espèce de 
Greville et la variété de Grunow. 


5. Trig. arcticum (Brightw) Cleve. Diat. Fran. Spitzb. 
p. 663; Diat, from. Arct. Sea. p. 8.— Brightw. M. J. 1853, p. 250, 
pl. 4,f. 11; T. M.S 1860, pa AS atipl 70480079; 
f. 5, 7, 12, 13. — Valve triangulaire carrée ou pentagonale à 
bords rectilignes dans le type, légèrement excavés dans les variétés, 
couverte d’une aréolation irrégulièrement hexagonale, sans aire cen- 
trale dans la forme typique, angles arrondis, non saillants, fine- 
nement ponctués. P1. CIV. f. 1. : 

Bien que donnée comme arctique cette forme n’a pas encore été 
signalée sur nos côtes de l’Océan et de la Manche. Par contre elle 
n’est pas très rare dañs la Méditerranée. 


F, Campechiana Grun. V. H. Syn. pl. 112, f, 1. — (Tri- 
ceratium quinquelobatum Grev. ‘'T. M. S 1866, p. 83, pl. 9, 
f21 ; A: S$. atl. pl. 79, f 8; ici Pl: CIV.:f. 2. (variété à cinq 
angles) se distingue par son aréolation plus robuste dont chaque cel- 
lule présente un oculus central comme chez le Triceratium favus. 


PECEV' Fe. 


Cannes Per. 


Var. formosa. Triceratium formosum Bright. M. J. 1856, 
p. 274, pl. 17, f. 8; À. S. ail. pl. 79, f. 2, 4; ne diffère du type 
que par son aire centrale couverte de granulations éparses. Les di- 
mensions de cette aire centrale varient à l'infini et la variété passe 
insensiblement au type. P1. CIV. f. 3, 5. 

Villefranche Per. 
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Le Biddulphia Balaena var arctica de notre planche 
CV f3 n’enest qu’une forme à deux angles. Cleve, dans ses Dia- 
tomées de la mer arctique p. 8 avait déjà signalé l'identité de struc- 
ture des deux espèces sans avoir trouvé cependant de forme de tran- 
sition. La valve figurée ci-contre des mêmes provenances montre 
bien cette ressemblance. Mais ce n’est pas là la forme typique 
d’Ehrenberg dont le dessin ainsi que ceux de Bailey et de Bright- 
well sont confirmés par les fig. 1 et 2 de notre pl. CV. De sorte que 
l’on peut douter de l'identité des deux formes. 


B. OdontellÆæ 


Genre 5. — Odontella (Ag.) Grun 


De Toni subdivise les formes de ce genre et deux autres que l’on 
peut conserver comme excellents groupes. 


A. — Appendices obtus frustules siliceux................ Odontella. 
B.— Appendices très allongés frustules peu siliceux, 
valves munies de longues épines.................... Denticella. 


A toutes ces formes je donnerai en principe et en tête le nom 
générique d'Odontella conservant, entre parenthèse leur nom 
courant de Biddulphia auquel se rapporte la bibliographie sauf 
indication contraire. 


a. — Odontella-Biddulphia. 


1. Od. (Biddulphia) Roperiana Grev. M. J. VIL pl, 8, 
f. 11-18; V. H. Syn. pl. 99, f. 4-6; A. S. At]. pl. 120, f. 20-24. 
— Valve aplatie, renflée au centre, appendices peu saillants, obtus, 
tronqués, ponctuation perlée radiante sur les valves, longitudinale 
sur la zone, très distincte. P1. XCVIITL. f. 1. 


Languedoc Guinard, Per. 
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C'est bien le type Odontella avec tous ses caractères distinctifs. 
Bien que cette forme généralement exotique soit intimement liée à la 
suivante il serait regrettable de faire du type une variété de sa va- 
riété comme le demanderaient les lois d’antériorité de nomenclature, 
c’est pourquoi je les conserve toutes deux comme espèces distinctes. 


e. Od. (Biddulphia) obtusa Kütz Bac. p. 137, pl. 18, VU, 
f. 3, 6-8; V. H. Syn. pl. 100, f. 11-14; A. S. atl. pl. 122, f. 30,31. 
— Nese distingue de la précédente dont elle n’est qu’une variété 
acclimatée sur nos côtes que par sa taille plus faible et ses ponctua- 
tions plus fines et plus serrées quoique toujours très nettes. P1. 
XCVIIL 2. (T:et P\n86, 393, 459.) 


Côtes du Nord. Leud, Per. 


3. Od. (Biddulphia) aurita (Lyngb.) Ag. Kütz. Bac. p.137, 
pl. 29, f. 88. — (Diatoma Lyngbye) ; Dentcella aurita et gracilis 
Ebr; Biddulphia aurita Bréb., W. Sm. B. D. I p. 49, pl. 45, 
#10; NH /Syn-p. 209, pl.98, 1. 405 A"S af pl 120, 5-10; 
122, f. 1-8, 28, (Odontella). — Petite, allongée, valves protubé- 
rantes au centre avec deux appendices assez allongés obtus et 
deux épines latérales, couvertes de fines ponctuations radiantes sur 
les valves, longitudinales sur les connectifs, cellules formant de lon- 
gues chaïnettes. P1. XCV.IIL f. 3-6. (T. et P. nos 96, 304, 525.) 


Très répandu. 
La bibliographie de cette espèce montre qu’elle est intermédiaire 
entre ce groupe et le suivant, dont elle se rapproche par l’allonge- 


ment de ses appendices, beaucoup plus prononcé que chez la précé- 
dente. 


b.— Denticella-Biddulphia. 


4. Od, (Biddulphia) rhombus Ehr. (Zygoceros Ehr, Odon- 
25 


382 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


tella Kütz.) — Biddulphia rhombus Sm. B. D. II, p. 49, pl. 45, 
fe0srRoper TMS. Vip. Aepl, LE 4 NV He Synapt Dos 
pl. 99, f. 1-3 (Odontella), V. H. Diat. p. 472, pl. 20, f. 634; A. 
S. atl. pl. 120, f. 11, 12, 151, f. 9, 10 (Biddulphia) — valve na- 
viculaire parfois très renflée au centre, couverte de ponctuations en 
quinconce entremêlées de petites épines, deux à trois épines latérales 
plus fortes de chaque côté, appendices modérément allongées, cellu- 
les libres ou formant de très courtes chaînettes. — P1. XCVII. 
Ér, S-. (let P.n 1247125, 481) 
Répandu. 


Var. trigona Cleve; V. I. Syn. pl. 99, f. 2; Diat. p. 472, 
pl. 20, f. 635. — Triceratium striolatum (Ehr.) Roper. — Ne 
diffère du type que par sa forme triangulaire, la structure est iden- 
uque. PI XOVIL, F7 41(lre0P/m006 

Aussi répandu que le type. 


On en connaît des formes quadrangulaires (A. S. atl. PL 151, 
Late To) bel P.n,00:) 


5. Od. (Piddulphia) granulata Roper. T. M. S. 1859, 
p..18.-pLdl, 410.11, pl 2, 712, VE Syn:.1p 206 ner 
f..1xet 101, f. 45 Diat. p.479, pl 20, 6515 %A 8 AUNpDEPIOES 
f. 26, 27. {Odontella) — Denticella turgida Ehr (Biddulphia 
Ralfs). Odontella turgida Kütz Bac. p. 137, pl. 18, f. VIIL, 9. — 
essemble beaucoup aux grandes formes de la précédente dont elle 
n’est peut-être qu’une variété, s’en distingue par ses valves plus 
allongées et plus robustes et ses épines principales plus fortes et 
uniques sur chaque côté. — P1. XCVII, f. G. (T.et P. n° 387, 
388.) 


Plus rare que la précédente surtout sur l'Océan. 


G. Od. (Biddulphia) mobiliensis (Baïley) Grun. (Zyyo- 
ceros Baileyi). — V. H. Syn. pl. 101, f. 4-6; 103, f. A; — Bidd. 
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Baileyi Sm. B. D. Il, p. 50, pl. 45, f. 322; et 62 f. 322; V. H. 
Diat. p. 473, pl. 20, f. 636; A. $. alt. pl. 122, f, 20, 21 (Den- 
ticella). — Frustules assez peu siliceux, valves allongées à extrémi- 
tés pointues, très finement ponctuées; partie centrale de la valve 
surélevée, nettement délimitée, portant deux longues épines laté- 
rales et une crête centrale frangée très délicate; appendices déve- 
loppés en forme de cornes, cellules vivant normalement libres. 
EL 'XCVIE, f4-5:(T''et Pin 15,623; 624:) 

Pélagique très répandue. 

Par la surélévation nettement définie de la partie centrale de sa 
valve, cette Diatomée se rapproche par sa structure des Ditylium. 

Une valve d’un faciès tout particulier pl. XCVII, f. 9, se 
rapproche du Bidd. chinensis Grev. mais la structure de la 
valve de cette espèce est tout autre. 


Genre 6. -- Triceratium Ehr,. 


Nos Triceratium indigènes sont peu nombreux et se laissent assez 
facilement classer en deux groupes d’après la structure de leurs 


valves. 
AV AIVeSIpOnCInEeS. REC Te ee crc: Ambphitetras. 
DAValvenareolées ee e-mail mio ie Triceratium. 


1. Amphitetras 
z. Valves sans nervures. 
2. Tric. (Amphitetras, antediluviana Ehr. Kütz Bac. 


pl. 19, f. 3 et 29, f. 86; Sm. B. D. IT, p. 47, pl. 44, f. 318; A.S. 
atl. pl. 99, f. 1-4 (amphitetras). — V. H. Syn. p. 207, pl. 109, 
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f. 4-5 (Triceratium-Odontella) ; — V. H. Diat. p. 475, pl. 21, f. 642 
(Biddulphia). — Valves à quatre ou cinq angles (Amphipentas) 
présentant des appendices robustes, côtés plus ou moins concaves, 
parfois très excavés (pl. CII, f. 3.), bombée au centre, couverte de 
ponctuations granuleuses disposées en lignes radiantes. P1. CII, 
frd 4 (DretPins8,27, 51:) 


Var minor beaucoup plus petit avec des connectifs parfois très 
allongés, côtés presque droits. PL. CII, f. G, ‘7. 


Cette forme et ses variétés sont très communes. 


Var. tessellata Shadb. T. M. S. 1854, p. 16, pl. 1. f. 11. 
— Se distingue de la variété précédente par sa taille un peu plus 
grande et ses ponctuations rectangulaires symétriquement disposées 
en lignes rayonnantes et concentriques. P1. CII f. 5. 


Villefranche, rare. 


8. — Valves munies de nervures 
Comme les précédentes, presque toutes ces formes ont 4 à 5 angles. 


€. Tric. pentacrinus Wallich. M. J. vol. VI pl.2, 
f. 14. A. S. atl. pl. 98, f. 12, 13. — Amphitetras ornata Shadb. 
Diat. Natal M. J. vol. II, pl. 1, f. 10; Jan. et Rab. Diat. Hondu- 
ras p.93. pl. 1.f. 2.— Valve ondulée concentriquement généralement 
à cinq angles, parfois avec quatre seulement, assez variable comme 
taille, longueur du côté 0,03 à 0,08, couvertes de granulations 
contenues dans les compartiments d’une aréolation formée par des 
nervures réticulées, appendices très petits et peu saillants. P1. CIIT, 
PR ete n207521:) 

Cette espèce qui n’est pas rare dans la Méditerranée est très connue 
et pourrait se passer de description. 
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3. Tric. balearicum Cleve en Cl. et Moll 154; Cleve New. 
Diat. p. 25, pl. 6, f. 73; A. S. atl. pl. 98, f. 20, 21. — Valve à 
+ ou 5 angles, longueur de côté 0,04 à 0,07 millimètres, ondulée, 
couverte de ponctuations arrondies ou granules disposées en lignes 
rayonnantes séparées ca et là par des traces de nervures. P1. CIII, 
ÉTAT. 'eMPren 6!) 


Baléares Cleve, Villefranche (Per. )» 


4. Tric. biquadratum Jan. — Truan Diat. Jérémie, pl. 
VIL, f. 5; A. $. alt. pl. 98, f. 4.6. — Valve quadrangulaire ou 
pentangulaire couverte de grosses ponctuations en contact affectant 
par partie une forme subhexagonale se résolvant parfois au centre en 
granules isolés ; longueur de côté 0,04 à 0,08. — P1. CIIL f. 5, 
G. (C’est bien à tort que ma planche porte var ? car c’est bien là 
l’espèce de Janish). 


Villefranche (Per... 


2. — TRICERATIUM 


Toutes les formes décrites ci-après appartiennent au groupe du 
Triceratium favus Ehr. et sont, sauf la dernière très étroite- 
ment unies. Toutes présentent des caractères structuraux communs. 
Les aréoles présententtoutes un oculus ou perforation centrale,et sont 
fermées par une membrane finement ponctuée qui n’a pas été repré- 
sentée sur nos figures pour ne pas les compliquer inutilement ; aux 
points de jonction des côtés des aréoles on trouve de petites épines. 
Le zone est finement striée en travers. 


1. Tric. favus Ehr. Abh. Ber. Ak. 1839, pl. 4, f. 10; 
Kütz. Bac., p. 139, pl. 18, f. 11; Sm. B. D. I, p. 26, pl. 5, 
f. 44; À. S. atl., pl. 82, f. 13, 14; V. H. Syn. p. 208, pl. 107, 
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f. 1-4 (Odontella) ; V.H. Diat., p. 479, pl. 21, f. 643 (Biddulphia). 
— Tric. fimbriatum Wall, M. J. 1858, p. 247, pl. 2, f. 2, 4-9; 
A. S. atl., pl. 82, f. G-7. — Tric. megastomum E. Bright. 
M. J. 1854, p. 249, pl. 4, f. 7. — Valve généralement triangu- 
laire parfois carrée à bords droits, parfois un peu convexes, aréoles 


hexagonales régulières égales 14 à 18 en 100 longueur moyenne 
du côté de 0,15m/". PI. XCIX, f. 1-8. (T. et P. n“61, 536, 601.) 


Répandu sur toutes nos côtes. 


La fig. 2 de la pl. 99 représente une variété à grandes mailles 
passant au Trac. grande; le Tric, megastomum Ehr. serait au 
contraire et malgré son nom une variété à aréoles plus petites; la 
frange latérale qui d’après Wallich caractériserait le Tric. fim- 
briatum n’est pas un caractère spécifique à retenir. C’est probable- 
ment une production accessoire réunissant les frustules momentané- 
ment après la division et caducque. Mes dessins du 7ric. grande, 
pl. 101 montrent en y regardant de près, des franges de cet ordre 
surtout la fig. 3. 


La forma quadrata dont j'ai figuré P1. C, f. 1, un exem- 
plaire fossile se rencontre quoique rarement sur nos côtes. Je l’ai 
trouvée à Villefranche. 


e. — Tric. grande Brightw, M.J. 1854, p. 249, pl. 4, 
f. 8; A. S. alt., pl. 82, f. 5? — N'est pas autre chose qu’une 
grande forme du Tr. favus avec des aréoles plus grandes, 10 à 12 
en 0,1,long. moyenne decûté, 0,18. P1. C,f 2,8.(T.etP.n°227.) 


Villefranche (Per.). 


Mes deux figures montrent (naturellement en raccourci, puisque 
ce sont des vues valvaires), les projections latérales des bords qui, 
d’après Wallich, caractérisent le 7ric fimbriatum. Sous le micros- 
cope, et avec la mise au point successive, on se rend très bien 
compte de cette structure que j’ai ici très légèrement exagérée dans 
le dessin pour la rendre sensible, 
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3. Tric. Brookei Leud. Diat. Ceyl., p. 61, pl. 6, f. 63; 
A. S: alt., pl. 82, f. 12, 13. — Est encore une forme très alliée au 
T. favus. Quand on l’examine de près, on ne peut guère relever de 
différence sensible, mais l'aspect général est tout autre, ce qui tient 
sans doute au bombement plus considérable de la valve qui fait parai- 
tre les aéroles centrales plus petites. PI. CI, f. 1. (T. et P. n° 117.) 


Villefranche (Per.). 


Ces trois espèces sont difficilement séparables du Triceratium 
favus. 


4. Tric. Robertsianum Grev. M. J. 1863, p. 231, pl. 9, 
FO CAM. S1866, pl. 21. 225 À. Sat, pe C3 15h7 
Valves triangulaires présentant souvent de longues épines sur les 
côtés ;côtés convexes, aréoles décroissant des bords vers le milieu, 
appendices arrondis, P1. CI, f. 4. (T. et P. n°° 33, 189, 207.) 


Villefranche (Per.). 


La forme sans épines est la seule que j'aie trouvée, cette espèce est 
tout à fait différente du T’riceraticum favus, surtout par lastructure 
de ses appendices plus redressés et paraissant arrondis et de ses bords. 
La fig. 4 de la pl. 99, représente peut être une forme de transition, 
mais bien que l’aspect général soit assez concordant, ni l’aréolation, 
ni les bords, niles appendices ne sont ceux du Tr. Robertsianum. Je 
l'ai rapprochée avec grand doute du 7ric. grande, forme que de 
Toni réunit au Tr. Robertsianum, les différences entre les types 
sont cependant bien notables, et les ressemblances bien superti- 
cielles. 


5. Tric. spinosum Bailey. Pritch. Int., p. 853, pl. 6, f. 19; 
A. S. Atl., pl. 87,f. 2, 3.— Valve triangulaire et quadrangulaire, 
couvertes d’épines prononcées dont gcnéralement une beaucoup plus 
forte sur chaque côté, aréolation serrée, environ 4 aréoles en 0,01, 
disposée en séries rayonnantes sur les bords, appendices proémi- 
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nents parfois redressés, taille très variable, long. de côté 0,08 
à:0,16. PL: XCVIIL, :f,8,, 9A(T. et P.n 27%9%5,102/1329 


Baléares (CI.), Villefranche (Per.). 


Cette forme se relie au groupe du T?iceraticum favus, d’un 
côté, et aux formes triangulaires du Biddulphia rhombus de 
l’autre. Le Cerataulus Smithii, P1. CX, f. 5, G, peut en être 
considéré comme une forme circulaire à deux appendices. 


6. Tric. Heliaudi Tempère.— Valve triangulaire de taille 
moyenne, côtés droits, appendices étroits et allongés, aréolation re- 
lativement très grosse un peu irrégulière à parois très minces. 


PL CI: Re, 3. 


Ce qui caractérise surtout cette forme curieuse, c’est que la pla- 
que inférieure de la valve a une structure (f. 3) qui ne correspond 
pas à l’aréolation supérieure. On peut se demander, étant donné que 
cette espèce n’est représentée jusqu’à ce jour que par un seul 
échantillon si l’on n’est pas en présence d’une anomalie ou d’une 
valve très fortement rongée par les acides. 


Elle a été trouvée à Cannes, par Tempère. 


C. Leptoceræ 
Genre 7, — Lampriseus Grun. 


1. Tric. (Lampriscus) orbiculatum Shadb. T. M. $, 
1854, p. 14, pl. 1 f. 6; Brightw. M, J. 1856, p. 276, pl. 17, f. 20; 
— Tric. circulare Grun, V. H. Syn. pl. 108, f. 10 — valve orbi- 
culaire généralement à trois appendices ponctués, munis chacun 
d’une petite épine, ponctuation assez fine et rayonnante, environ 
10 lignes en 0,01 beaucoup plus fine sur les appendices, zone assez 
allongée également ponctuée. P1. CVI, f. 2, 8. 
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J’en ai eu une récolte très pure et très abondante de Cannes, l'espèce 
est épiphyte. 

Le Tric. circulare ne me parait en différer que par sa ponctuation 
un peu plus large, semblable à celle du Tric. Shadboldtianum, dont il 
n’est probablement qu’une forme circulaire. 


Var. elongata. Tric. elongatum Grun. Hedwigia, 1867, 
p. 31 ; A. S. alt. pl. 80, f. 2. — Ne diffère du précédent que par sa 
taille un peu plus petite, la plus grande longueur et l'annulation de la 


zone. P1. CVI, f. 4, 5. (T. et P. n° 14.) 
Nice (Per.) 


L’annulation de la zone ne provient probablement, que de son 
développement accidentel en longueur ; cette variété me paraît bien 
faible. 


e. Tric. Shadboldtianum Grev. T. M. S. 1862. p. 28; 
V. H. Syn. pl. 108, f. 517; A. S. alt. pl. 80, f. 18, 20. — Ne 
diffère du-précédent, que par ses valves triangulaires et ses lignes 
de points un plus espacées, 6 à 7 en 0,01. P1. CVI £ 1. (T. et P. 
no 26. 


Villefranche, Per. 


Je l’aurais volontiers réuni au précédent, si les droits d’antério- 
rité ne m’eussent imposé pour les deux formes le nom d’orbiculatum, 
qui fut devenu tout à fait impropre. D'ailleurs, Greville, Grunow et 
Schmidt séparent ces deux formes. 


Genre 8. — Cerataulina H. P. 


1. Cer. Bergonii H. P., Monogr. des Rhizosolenia, p. 8, 
pl. 1, f. 15, 16. — Frustule allongé, peu siliceux, zone ;annelée, 
valves bombées avec un petit nodule central, appendices peu élevés, 
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tronqués, munis extérieurement d’une petite épine, diamètre moyen 
O,0L'PE CVTL 16, T:(E'etP: 1 85) 


Fréquent dans les récoltes pelagiques. 


Le frustule peu siliceux se déforme par la dessication. Je l’ai des- 
siné sous cet aspect fig. 7, cette espèce à l’état vivant forme des 
filaments ou les cellules sont réunies, par les appendices et les 
épines. 


Formes douteuses. 


Avant de passer aux Hémiaulidées, il me reste à signaler deux 
formes, dont la place est très douteuse. 


1. Triceratium® dubium Brightw. M. J. VII, p. 180, 
pl. 9, f. 12; alt. pl. 78, f. 32, 35. — Valve triangulaire ou bian- 
gulaire, souvent très irrégulières, côtes formant une saillie angu- 
leuse, bombée au centre, couverte de ponctuations hexagonales irré- 
gulières./ PI. CIF, f 8. (T. et P. n° 32, 367; 396.) 

Baléares (Per). 


La valve est ici vue par dessous pour montrer la forme de sa base. 
Vue par dessus, elle est complétement aréolée. Si cette forme 
n'appartient pas à un genre nouveau, c’est au moins à une section 
bien à part des Triceratium qu’il faut la rapprocher. 


2e. Triceratium ? parallelum (Ehr ?) Greville. T. M. 
S. 1865, p. 104, "p. 9, f. 22, 235 An Salt tpl5, 1,55 
Valve quadrangulaire ou pentagonale, à angles arrondis sans ma- 
melons ni appendices, côtés droits présentant des ponctuations rares 
ou absentes au centre, disposées perpendiculairement sur les côtés, 
enfermées dans les mailles d’une aréolation générale. P1. XCVIII 
40:04 108. etiPames 120, 174) 


Cannes, Baléares (Per.) 
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Ce n’est pas autre chose qu'un Stictodiscus à contour poly- 
gonal. 


Famille XIX. — HÉMIAULIDÉES. 


Cette famille, instituée par Heiberg, a été longtemps considérée 
comme ne contenant que des formes fossiles. Cependant, beaucoup 
de formes, notamment des Hemiaulus ont peu à peu été si- 
gnalés dans les récoltes récentes par Grunow, à la terre de Fran- 
cois-Joseph, et par le D" Leuduger-Fortmorel, dans les récoltes 
pélagiques de la côte occidentale d'Afrique. Tout porte à croire, que 
le dépôt fossile de Mors où toutes ces formes ont été trouvées, est 
d’origine pélagique. 

Ces formes sont fort bien caractérisées par l’allongement de leurs 
appendices terminés par des épines courtes, mais robustes. Ce sont 
ces caractères bien tranchés, qui m'ont engagé à placer les Lepto- 
cérées avec les Odontellées, plutôt qu'ici. 

Heiberg les a réparties en quatre genres, dont le premier nous inté- 
resse seul ici. Disposant d’une place inoccupée sur une planche, j'en 
ai profité pour figurer destypes de ces quatre genres. Les distinctions 
d'Heiberg sont les suivantes, il est évident qu'avec nos idées actuelles, 
elles sont faibles. 


( égaux Hemiaulus. 
| inégaux Corinna. 


Valves triangulaires, trois appendices égaux Trinacria. 


Valves elliptiques, deux appendices 


Valves quadrangulaires, quatre appendices égaux Solium. 


L'inégalité des appendices des Corinna, a pour résultat de pro- 
duire des filaments circulaires, et à ce titre le genre peut-être retenu, 
mais les deux derniers ne sont pas réellement distincts. 
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Genre 1. — Hemiaulus Heib 


1. Hem. Hauckii Grun. V. H. Syn. pl. 103, f. 10. — 
Frustule peu siliceux, pouvant atteindre une très grande longueur, 
valve étroite avec de très longs appendices, taille très variable, lar- 
geur moyenne 0,03. P1. XCV, f. 6. (T. et P. n°° 407, 408.) 


Cette espèce fréquente dans les récoltes pélagiques est aujourd’hui 
bien connue et ne peut être confondue avec aucune autre. Malgré sa 
nature peu siliceuse l’étroitesse de sa valve est telle que la dessi- 
cation la déforme très peu, 


e. Hem. Heibergii Cleve. Diat. Java, p. 6, pl. 1, f. 4. — 
Frustules robusles très variables comme dimension, largeur 0,015 
à 0,050, valves légèrement convexes au centre chez les grandes, 
légèrement concaves chez les petites appendices très proéminents, 
valves couvertes de ponctuations assez grosses et subradiantes. 
EL XOIV, £ 3-5. (T. et P. n° 43, 66, 107, 108.) 

Villefranche Per. 


Chez cette espèce pélagique les filaments sont souvent courbés 
latéralement, comme le montre notre fig. 5. 


8. Hem. symmetricus Grev. (?) T. M. S. 1865, p. 37, 
pl. 3, f. 5 ; Grun Fr. Jos. Land, p. 9. — Valve légèrement bombée 
au centre mais sans élévation notable, appendices étroits et li- 
néaires. Surface présentant des aéroles sub-carrées disposées en lignes 
longitudinales devenant plus granuleuses sur les épines, et beau- 
coup plus fines sur la partie zonale de la valve. P1. XCIV, f. 6. 


Villefranche, une seule valve observée. 


N'était la disposition si caractéristique de la striation sur les faces 
latérales des valves j'aurais eu peu de doutes à ranger cette forme 
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avec celle de Greville bien que le dessin de cet auteur soit comme 
toujours un peu schématique. D’un autre côté comme je n’en ai vu 
qu’une seule valve je ne puis assurer que cette disposition de struc- 
ture soit constante et que la partie finement striée n’appartienne pas 
au connectif; sur notre figure, très exacte, cela ne semble pas être, 
car la structure large de la partie supérieure de la valve se fond 
avec la striation fine de la partie latérale et il n’y a pas là la ligne 
de séparation générale des valves des Hemiaulus. Le mieux pour le 
moment est de ne pas créer un nom pour une valve unique qui n’est 
peut-être qu’une forme anormale ou une variété de l'Hemiaulus 
Heiïbergii. 


Famille XX. — LITHODESMIÉES 


Cette famille contient des formes assez disparates mais qu’il est 
préférable de réunir à cause de leur habitat commun et parce 
qu’elles forment le trait d’union entre les Biddulphiées proprement 
dites et le groupe si particulier des Pléonémées. 


Genre 1. — Bellerochea Van Heurck 


Frustules à peine siliceux, unis en filaments ; valves à deux (?) 
trois ou quatre angles relevés en appendices rudimentaires. 


1. Bell. malleus (Brigtw) V. H. Syn. p. 203, pl. 114, 
f. l; Diat. p. 164, f. 195. — Caractères du genre, valves 
triangulaires ou quadrangulaires profondément excavées. P1. XCV, 


f. 4-5. 


Cette espèce pélagique qui n’est pas rare perd toute forme régu- 
lière par la dessication lorsqu'elle ne disparaît pas complètement. 
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Var. biangulata.— Deux angles seulement, côtés renflés, fila- 
ment assez plat se déformant par suite beaucoup moins par la 
dessication. 


Arcachon très abondant, Bergon. 


Cette variété, si ce n’est pas une espèce nouvelle, a en somme 
l'aspect d’une Fragilariée. 

L'espèce typique a été placée parmi les Diatomées centriques uni- 
quement d’après son contour polygonal car le microscope n’a en- 
core pu révéler sur ses valves aucune trace de structure. Ilse pour- 
rait donc fort bien que ce fut une Fragilariée. 


Genre 2, — Lithodesmium Ehr. 


Valves triangulaires (au moins dans les espèces aujourd’hui 
connues) à bords ondulés, angles plus ou moins “relevés mais ne 
formant pas de véritables appendices, munis d’une épine plus ou 
moins développée, présentant au centre une épine droite ou soie 
plus forte, frustules réunis entre eux par une membrane siliceuse 
intervalvaire spéciale. 


1. Lith. undulatum Ehr. Kreidth, pl. 4, f. 13; Kütz. 
Bac., p, 199; pL'e1/17 24 PVO Sy D 202; pl M6 F8 
A. S. Atl. pl. 152, f. 1-3. — Caractères du genre, l’une des épines 
latérales généralement plus développée que les autres, parfois uni- 
que, valve ponctuée en quinconce membrane intervalvaire ponctuée 
de même et plus largement, zone annelée. PI. :XC VI, f.4-5. (T. 
et P. n°’ 281, 323, 492.) 

Pélagique, un peu partout. 

e. Lith. intricatum (West) Per. Tric. intricatum West. 


T. M. S. VIIL, p. 148, pl. 7, f. 5. — Ditylium intricatum Grun. 
V.H. Syn..p. 196,,pl:114.,f. 2; Diat. p. 424, pl, 1607 
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Plus léger et moins siliceux que le précédent, épines marginales 
faibles ou absentes, structure des valves et de la membrane interval- 


vaire très délicate. P1. XC VI, f. 4, 5. 


Pélagique, répandu. 


Grunow a réuni cette espèce aux Ditylium pour des motifs qui 
m’échappent ; peut-être ne l’avait-il pas vu vivanteet en filaments. 
L'espèce est plus légère, la vue valvaire, sur les exemplaires dessé- 
chés (les seuls où on puisse l’apercevoir) difficile à interpréter, mais 
la structure générale est absolument celle du Lithodesmium. Les 
Ditylium vivent libres et ne forment pas de filaments. 


Genre 3. — Ditylium Bail 


Frustules peu siliceux allongés, valves à deux, trois, quatre ou 
cinq angles, avec une partie surélevée à contour également poly- 
gonal bordé d’une rangée d’épines plus ou moins longues, présen- 
tant au centre une longue et robuste soie. — Cellules vivant libres. 


1. Dit. Brightwellii (West) Grun.in V.H. Syn. p. 196, 
pl. 114,f. 3-9; Diat. p.424, pl. 17, £. 606. — Triceratium Bright- 
wellii West. T. M. $S. VIII, p. 149, pl. 8, f. 1, 5, 8; A. $S. atl. pl. 
152,f. 10-13. — Dityl. trigonum Bail. Journ. Nat. Hist. Boston, 
p. 222, f. 6, 10, 11; Dityl. inaequale. Bail loc. cit. f. 12-14. — 
Caractères du genre, partie surélevée de la valve bordée d’une cou- 
ronne de longues épines. PL. XCVI, f. 6-11. (T'. et P. n°59, 60.) 


Cette espèce bien caractéristique est fréquente dans les récoltes 
pélagiques. Les valves que l’on peut rencontrer et qui n’ont ni suré- 
lévation centrale ni couronne d’épines sont, comme Bergon l’a 
constaté, de jeunes valves en voie de formation, telles que celles de 
l’intérieure de la cellule de ma fig. 7 et n’appartiennent pas, comme 
certains auteurs ont pu le penser, soit à une espèce particulière 
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(Ditylium 1ntricatum), soit à une espèce à valves inégales (Dit. 
inaequale ? (1). 

Il est maintenant bien constaté que, tout au moins dans ces es- 
pèces pélagiques, la formation et la silicification des valves est tou- 
jours centrifuge. La partie silicifiée la première est l’épine centrale, 
la valve se forme ensuite à partir du centre. Je reviendrai sur ce 
fait à propos des Rhizosolenia où il explique admirablement la for- 
mation des gaînes d’emboîtement. 


Tribu IX 


Diatomées auliscoïdes 


Famille XXI. — AULISCOÏDÉES 


Genre 1. — Cerataulus Ehr. 


1. Cer. turgidus Ehr. Abh. 1843, p. 270; V. H. Syn. 
pl. 104, f. 1, 2 (Odontella) ; A. $. atl. pl. 115, f. 12-14; 116, f. 
1-3. — Biddulphia turgida Sm. B. D. II, p. 90, pl. 62, f. 384; 
V. H. Diat. p. 473, pl. 21, f. 638. — Valve ronde ou elliptique, 
fortement bombée, couverte d’une ponctuation ponctuée-striée avec 
9 points en 0,01, entremêlés de nombreuses petites épines ; appen- 
dices très larges, également ponctués; deux fortes épines souvent 
bifurquées sur la valve, zone courbée et ponctuée. — P1. CVII, 
f. 7-9. (T.'et P. n° 33, 122, 207, 444.) 

Répandu. La fig. 7 représente un frustule petit et dutype le plus 
commun, la fig. 8 un grand frustule, avec épines marginales bien 
conforme au type de Smith. 


(1) Je ne connais pas l'ouvrage de Bailey où cette espèce est instituée, j'ignore s’il a 
représenté un frustule dont une valve seule avait des épines latérales, ou un frustule 
où les deux valves avaient un nombre inégal de côtés. J’ai observé un frustule où une 
valve avait 4 angles et l’autre 5. 
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e. Cer. polymorphus (Kütz ?) V. H. Syn. pl. CIV, 
f. 3, 4, 105, f. 3, 4 à l'exclusion de toute autre référence ou sy- 
nonymie. — Valve elliptique, plus ou moins bombée, appendices 
marginaux moyennement développés, surface couverte d’une fine 
ponctuation, 15 à 16 points en 0,01, deux épines centrales plus 
fortes. — P1. CVII, f. 6. (T. et P. n° 142, 275, 316, 500). 

Villefranche, Naples, Per. 


Voyez la note de l’espèce suivante. 


3. Cer. laevis Ehr. — A.S. Atl. pl. 116, f. 12-16, 4 l'ex- 
clusion de toute autre référence ou synonymie. — Ke distingue 
du précédent par sa taille généralement plus petite (bien qu’il 
l’atteigne dans ses mégafrustules) par sa striation plus délicate et 
son habitat. — P1]. CVII, f. 1-5. (T. etP. n° 111, 344,516, 562). 


Médoc, Per. 


Les deux espèces qui pour.moi sont bien distinctes ont été con- 
fondues de toutes facons par les auteurs. Les dessins anciens ne 
donnent que des silhouettes qui peuvent être appliquées à tout ce 
qu’on veut. 


Le Cer. polymorphus est une espèce marine qui ressemble au 
Cerataulus laevis, mais est plus robuste avec une striation plus 
nette, 


Le Cer. laevis que j'ai trouvé en quantités énormes dans l’es- 
tuaire de la Gironde est une espèce qui demande des eaux modéré- 
ment salées. Des expériences auxquelles je l’ai soumis, il résulte 
qu’il atteint son maximum de développement dans des eaux conte- 
nant 7 grammes de sel marin par litre entre cette quantité et O d’un 
côté et 18 à 20 de l’autre, il décroît rapidement comme intensité de 
multiplication, mais tandis qu'il meurt dans l’eau complètement 
douce, il continue à végéter dans les eaux qui ont la salure normale 
de la mer. C’est donc une espèce marine, très probablement un Ce- 

26 
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rataulus polymorphus qui s’est acclimaté dans les estuaires 
soumis à l'influence de la marée et y a fait race. 


4. Cer. Smithii Ralfs in Pritch. p. 847 ; V. H. Syn. pl. 
105, f. 1, 2. — Biddulphia Smithii V. H. Diat. 474, pl. 21, 
f. G{l. — FEupodiscus ? radiatus Sm. B. D. I, pl. 30, f. 255. — 
Auliscus radiatus Janisch Guano, p. 15, pl. 1, f.6. — Biddulphia 
radiata Roper in. J. VII, p. 19, pl. 2, f. 27-29, qui l’a décrite le 
premier. — Valve orbiculaire, aréolée, présentant deux appendices 
étroits et très élevés et deux longues épines. — P1. CXII, f. 
45°. (1. et P:n",28;, 126 501.409) 

Répandu. 


La Bibliographie de cette forme suffit à montrer la difficulté de 
lui trouver une bonne place, n'étaient ses épines, elle serait bien 
mieux placée avec les Eupodiscus ou Smith l’avait mise avec hési- 
tation. 


Genre 2. -- Auliseus Ehr. 


Les Auliscus sont assez difficiles à bien déterminer, vu la grada- 
tion des transitions d’une espèce à l’autre. Le nombre relativement 
restreint de nos espèces indigènes rend cependant cette besogne plus 
facile. 

Sauf deux formes, très rares et nettement séparées, toutes les es- 
pèces peuvent être considérées comme des variétés de l’'Auliscus 
sculptus (Sm.) Ralfs PI. CVIII, f. 1. 

Chez toutes ces formes, la zone périphérique est côtelée, ce qui 
constitue la section Gostati de Rattray. 

Les zones longitudinales (d’un ocelle à l’autre) et transversales 
(perpendiculaire à la première) varient, et leur différence d’aspect 
caractérisent les types des espèces (?) qui passent graduellement de 
l’une à l’autre. 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 399 


Ces deux zones sont-elles côtelées, c'est...... l’Aul. sculptus type. 
Devinennent-elles grossièrement granuleuses, 

surtout la zone transversale. ,.......... . Aul. rhipis A.Ss. 
Zone longitudinale côtelée transversale, deve- 

nant de plus en plus réticulée............ Aul. cœlatus Bail. 
estdeuxi zones trÉtICUIÉRS ee cn eee Aul. reticulatus Grev. 


1. Aul. sculptus (Sm.) Ralfs. in Pritch. Inf. p. 845, pl. 
6, f. 3 ; Greville. T. M. S. 1863, p. 43, pl. 2 f. 1-3; A. $. atl., 
pl. 32, f. 21-22; V.H. Syn, p. 209/pl. 117, f. 1-2; Diat., p.482, 
pl. 21, f. 646, — Æupodiscus sculptus. Sm. B. D. I, p. 25, pl. 4, 
f. 39. — Valve moyenne, ayant de 0,055 à 0,087 sur son grand 
axe, ocelles moyens, zones périphériques, longitudinales et trans- 
versales côtelées, espace central lisse mal défini. — P1. CVI£I, 
CM REP nl" 06 188). 

tépandu. 


Les côtes des trois zones sont parfois très irrégulières. P1. CVIII, 
f. &. Le type nettement pur est assez rare, car à la moindre ponc- 
tuation ou réticulation de ses côtes, on peut faire passer une forme, 
soit à l'Aul. rhipis, soit à l’Aul. cœlatus, il est cependant 
nettement fixé et se rencontre assez fréquemment, pour pouvoir ser- 
vir de type, en dehors des droits d’antériorité de son institution, par 
W. Smith 


e. Aul. splendidus Rattray. Journ. R. M. S. 1888, p. 
889. — Aul. gigas Grun. in À. S. atl., pl. 117, f. 5-7. Nec Ehren- 
berg, Aul. sculptus var. permagna Wittin A. S. atl,, pl. 117, f. 
9-7? Nec fig. 4. — (Généralement de grande taille, zone périphé- 
rique côtelée, zone longitudinale courte, tronquée et côtelée, zone 
transversale nettement délimitée, hyaline avec quelques côtes irré- 
gulières aux extrémités, appendices très gros à centre ponctué. — 


PI. CVIIL £ 3. (T.et P. n° 122, 138, 511) 


Cannes, Per. 
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Cette forme est bien typique. C’est peut-être le prototype de l’au- 
liscus sculptus, mais elle ne se rapporte pas à la série des variétés de 
l’'Aul. cœlatus, et par suite à l’Awl. gigas d'Ehrenberg. 


3. Aul. cœlatus Bail. Smith. Conts, 1853, p. 6, f. 3-4. 
Grev. T:,M.5$.: 1863, p. 44, pl 2,16 73 A%S ail: pl se ee 
15. — Cette espèce ne se distingue de l’Auliscus sculptus que par 
la réticulation des côtes de son aire transversale. Cette réticulation 
se présentant à tous les degrés, du moment où on la considère comme 
un caractère spécifique, l’Auliscus sculptus devient un type tout à 
fait arrêté, et l’Aul. cœlatus, une forme éminemment variable. Aussi 
les auteurs en ont-ils fait d'innombrables variétés. On peut consi- 
dérer comme typique les formes figurées ici. P1. CVIII, f. 6, ?, 
(T. et P. n“27, 52, 110), et distinguer les variétés ci-après, parmi 
nos formes indigènes. 


Var. gigas Ehr.?? Très grande forme de l’Aul. cœlatus, à 
réticulation bien nette, dont les mailles sont marquées par de petits 
nodules, aires périphériques longitudinales et transversales, fine- 
ment ponctuées; ocelles très developpés, à zones concentriques 
ponctuées. — P1. CVIII, f. 4 et non 5, qui est une variété 
peu distincte du type. 


L’Aul. gigas d'Ehr. est difficile à identifier, les var major À. S. 
et permagna Witl. se rapportent à l’Aul. rhipis, d’après ma ma- 
nière de voir. La belle forme ci-dessus méritait d’être relevée. On 
peut y voir une transition à l’Aul. rehiculatus. 


Var. latecostata A. S. atl. p. 32, f. 16-20. — Diffère du 
type par les côtes de sa zone périphérique, plus robustes et plus dis- 
tantes. — PI. CIX, f. 1. (T. et P. n° 344). 


Le type et ses innombrables variétés ordinaires (on peut dire qu’il 
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n'y a pas deux exemplaires absolument semblables) sont assez ré- 
pandus sur toutes nos côtes. 


Les deux variétés retenues ici sont beaucoup plus rares. 


4. Aul. (cælatus var.) rhipis A. S. ail. pl. 32, f. 10, 11. 
— Aul. cœælatus var. major A. S. atl. pl. 67, f. 11. — Diffère des 
précédents par les côtes de sa zone transversale, grossièrement gra- 
nulées, surtout à leur base, caractère qui se retrouve en partie, mais 
d'une manière moins prononcée sur les côtes de la zone longitudi- 
nale, — PI. CIX, f. 2-5. (T. et P. n° 33, 409). 


Assez répandu. 


À priori, il paraît assez distinct sur les types bien nets, mais il 
passe facilement à l’A. cœlatus, comme le montrent les figures de 
la planche 32 de Schmidt. 


5. Aul. reticulatus Grev. T. M. S. 1863, p. 46, pl. 2, 
f. 10; A. $. atl. pl. 30, f. 1-4. — Chez cette forme, les zones longi- 
tudinales et transversales sont toutes deux réticulées avec de 
petits nodules, aux croisements des mailles de la réticulation ; 
les deux aires centrales restent cependant distinctes et sont finement 
ponctuées. — PI. CIX, f. 6, 7. (T. et P. no 238). 


Manche (forme à trois ocelles), Baléares, Per. 


6. Aul. (reticulatus var.) mediterraneus. Per. — Zone 
périphérique côtelée, entourée d’une bande concentrique réticulée, se 
résolvant au centre en granules isolés ; toute la partie centrale est 
finement ponctuée comme chez l’Auliscus reticulatus. 


Il se peut que les ponctuations isolées de la partie centrale ne 
soient que les nœuds d’une réticulation générale qui a disparu dans 
es traitements chimiques énergiques auxquels cette valve a été sou- 
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mise. L’aire longitudinale n’est plus représentée que par quelques 
très courtes côtes entourant les ocelles. — PI. CIX, f. 8. 


Menton, Tempère, un seul exemplaire observé. 


6. Aul. Leudugerii H. P. Diat. de Villefranche, p. 79, pl. 
4, f. 32. — Valve très nettement elliptique, ocelles assez éloignés 
des bords ; zone périphérique formée de côtes, obscurément ponc- 
tuées, se résolvant en ponctuations irrégulièrement ponctuées, dis- 
posées concentriquement, pas d'espace lisse central, traces de réti- 
culations aux extrémités de la zone périphérique. — P1. CIX, 


Ve À 


Villefranche. H. P., un seul exemplaire observé. 


Cette très curieuse espèce forme la transition entre dans les 
Auliseus côtelés sur les bords et les Auliscus complètement ponctués, 
où la zone périphérique a disparu. L’Auliscus punctatus 
Bailey que j'ai figuré ici, à titre de comparaison, montre bien la 
différence. 


Tribu X 
Diatomées discoïides 


Les Diatomées discoïdes peuvent être divisées en cinq familles, 
d’après les indications du tableau suivant : ‘ 


A. Cellules libres, peu développées sur leur zone. 


a). Valves divisées en compartiments radiants, et 
compartiments plans, formés par des parties alter- 
nativement lisses et striées de la valve..... XXII Asterolamprées. 
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B. Compartiments formés par des ondulations 
FAVONNantes Te Ales EEE. XXIII Heliopeltées. 
b). Valves sans compartiments radiants. 


ce. avec de véritables appendices.... ....... XXIV Eupodiscées. 


d. sans appendices véritables, mais pouvant pré- 
senter des ocelles plats ou de petites épines margi- 
MATOS NIMES IR MAT CRE NES XXV Coscinodiscées. 


B. Cellules fixées ou associées de facons diverses. 


c. épineuses, réunies par leurs couronnes d’épines 
ou des filaments plasmiques.. ..... ... XXVI Thalassionémées. 


d. non épineuses, réunies par la surface ou le bord 
defleursvMalTes ER EME Re Diner .XXVII Mélosirées. 


Cette disposition linéaire des familles ne représente nullement 
l’évolution naturelle des formes qui se développent en branches 
provenant d’une souche commune. Nous pouvons représenter 
cette évolution par la figure schématique ci-dessous : 


Astérolamprées. Heliopeltées-Eupodiscées. 
Coscinodiscées. — Xanthiopyxidées. 
Melosirées. 


Nous savons déjà que les Anaulidées joignent, à une forme bila- 
lérale, une structure centrique. Nous verrons plus loin que le 
terme de l’évolution des Asterolamprées est une structure bilatérale 
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associée à une forme centrique, nous pouvons donc entrevoir une 
évolution des Diatomées discoïdes de la concentricité vers la bilaté- 
ralité de la structure, de deux côtés et dans deux sens opposés, évo- 
lution qui n’a pu s'achever complétement, ni dans l’un, ni dans 
l’autre de ces deux sens et a trouvé son plein épanouissement dans 
la plurilatéralité de ses familles centrales. 


Pour développer ces idées, il faudrait envisager l’ensemble des 
formes. C’est un travail qui n’est pas ici à sa place. 


Famille XXII — ASTÉROLAMPRÉES 


Nos Astérolamprées indigènes sont peu nombreuses et appar- 
tiennent à trois genres qui peuvent se distinguer ainsi : 


a. Compartiments touségaux, structure concentrique. Asterolampra. 


b. Un compartiment inégalement développé, et struc- 
ture modérément excentrique à demi bilatérale... Asteromphalus. 


B. Structure très excentrique, complètement bilaté- 
MER ES D TA I) Din OA oioo to dbiaele Spatangidium. 


Genre 1. — Asterolampra Ehr. 


1. Ast. Marylandica Æhr. Ber AK. 1844, p. 76, f. 10; 
Brightwell, Q. J. M. S. 1860, p. 94, pl. 5.f. 3; Wallich. T. M. 
S 1860, p. 108, pl. 1, f. 1-4 et 1862, p, 7, 7 1-3; A°S"At7, 
pl. 137, f. 19-21. — A. seplennaria Johnst. ; impar Shadb ; pela- 
gica Ehr.; heæactis Ehr.; marylandica var. ausoma Castr. — 
Valve circulaire. Diam. 35-100 x, 4 à 12 rayons, en général 7, 
droits terminés, près du bord, par un nodule plus ou moins visible 
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souvent terminé par une amorce de raphé, côtes interradiales droites, 
convergeant assezexactement au centre, secteurs interradiaux larges, 
ogivaux ponctués finement en quinconce, les ponctuations margi- 
nales plus visibles. PI. CX f. 2. (T. et P. n° 80, 91, 157, 175). 

Pélagique, fréquent dans la méditerrannée, n’a pas été signalé 
dans l'Océan. 


Je me suis étendu sur la description de cette espèce pour pouvoir 
abréger les autres. Les rayons montrent, vers le centre, un prolon- 
gement faiblement marqué qui indique une excavation de la silice 
analogue à celle des côtes des Pinnularia. 


Var major H. P. Diat. Villefr. p. 82. — Ast. marylandica, 
var. Wallich., T. M. $S., 1860, p. 47, pl. IL, f. 14 (?) — très 
grande, Diam. 0,150 à 0,200, rayons très allongés, centre plus 
réduit que chez le type, secteurs plus finement striés, silice beau- 
coup plus délicate. P1. CX.f. 1. (T. et P. n° 147, 148, 278). 


Villefranche der. 


La figure est bien la même que celle de Wallich, mais les dimen- 
sions diffèrent considérablement. La striation est également beau- 
coup plus délicate ; c’est peut-être une espèce indépendante et non 
un mégafustule comme je l’avais pensé tout d’abord. 


e. As. Grevillei Wallich. T. M. S. 1860, p. 47, pl, IT, 
f. (asteromphalus) — A. Grevillei var adriatica, Grun. V. H. 
Syn. pl. 127, f. 12. — À. rotula Grun., T. M. S. 1860, p. 111, 
pl. 3 f. 5. — Valve circulaire, diamètre 0,08 à 0,11; rayons nom- 
breux et étroits, mais tous semblables, côtes interradiales ne con- 
courrant pas en un même point du centre, ce qui produit des inéga- 
lités dans la surface des aires radiales, espaces interradiaux étroits 
finement ponctuées. P1. CX, f. 3. (T. et P. n° 46, 178, 179). 


Méditerrannée, fréquent. 
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Chez cette espèce curieuse, mais bien fixe, les aires radiales sont 
inégales, et un certain nombre d’entre elles, généralement trois, sont 
plus grandes que les autres et semblables aux aires des rayons prin- 
cipaux des Asteromphalus. C’est pourquoi, Wallich en avait fait un 
Asteromphalus à trois rayons principaux. Il n’y a là qu’une appa- 
rence. D'abord, l’Asteromphalus n’a qu'un rayon principal, 
ensuite ce rayon principal est toujours plus étroit que les autres, ce 
qui n’est pas le cas ici. 


La figure de Waillich est incorrecte en ce qui concerne la ponc- 
tuation, mais très exacte pour le dessin d'ensemble. La figure de 
Greville (postérieure) de l'A. rotula se rapporte évidemment à la 
même espèce, bien que son caractère saillant en ait été mal mis en 
évidence. Il n’y a donc aucune raison de substituer le nom de Greville 
à celui de Wallich, comme le font certains auteurs. Quant à la 
variété de Grunow, je n’ai jamais vu en quoi elle pouvait consister. 
La fig. de Grunow dans la synopsis de Van Heurck, représente 
pour moi, la vraie figure du type plus ou moins incorrectement 
représenté par les auteurs antérieurs. Ma figure est moins typique 
en ce sens, que les trois rayons principaux de Wallich y sont moins 
évidents. 


Genre 2. — Asteromphalus Ehr. 


Les Asteromphalus sont des Asterolampra où l’un des rayons, que 
nous avons appelé plus haut rayon principal, s’est différencié; 
sa partie marginale s’est rétrécie, sa partie centrale s’est développée 
au contraire, aux dépens des autres. La structure de la moitié de la 
valve, divisée en deux par le rayon principal, est devenue bilaté- 
rale, la moitié opposée est restée centrique, c’est une moitié 
d’Asterolampra. 


1. Ast. flabellatus Bréb. Grev., T. M. $S. 1859, p. 160, 
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DRE AS AIT ADM es Ml 12 VHS Sya pl 127, 
f. 5, 6. — (Spatangidium Bréb. — Asterolampra Grev.) — valve 
ovale, parfois assez pointue, ayant de 0,04 à 0,06 sur son grand 
axe. Rayons ordinaires droits ou un peu courbés, rayon principal 
modérément dilaté autour du centre, côtes interradiales droites. 
PI: CX f. 4, 5. !T. et P. n° 124, 125). 


Baléares, Villefranche (Per.). 


2. Ast. Brookei, Bail. Amer. Journ., 1856, p. 2, pl. 1, 
f. 1; Pritch. Inf. p. 837, pl. 9, f. 79; Cleve, Arch. Diat., p. 10, 
pl. 4, f. 19! — 4. robustus Castr., 1875, p. 393, pl. 6, f.5 Per.; 
Villefr., p. 79, pl. 2, f. 15! — Diffère du précédent par sa forme 
arrondie, sa striation plus robuste et surtout par la géniculation de 
ses côtes interradiales. P1. CX, f. 6. (T et P. n° 70, 86, 102, 
264). 


Villefranche (Per.). 


Je n’ai pas vu le dessin de Bailey, et j'ignore s’il concorde avec 
les figures 21-23 de la pl. 88 de Schmidt, qui représentent, en tous 
cas, une autre forme que celle-ci, qui se rapproche exactement aux 
figures de Cleve et de Castracane, ainsi qu’à la fig. 8 de la planche 
précitée de Schmidt. Les Asferomphalus Brookei Bail, Heptachs 
Bréb., Ralfsianus Grev., ne sont que des variétés, peut-être même 
de simples formes d’une même espèce, 


Genre 8. — Spatargidium (Bréb.) Per. 


Le genre Spatangidium tel que l’a institué de Brébisson, n'est 
pas distinct d’'Asteromphalus. Il mérite cependant d’être con- 
servé pour la forme principale, que de Brébisson y avait placée, et 
dont la structure est nettement bilatérale (1). 


(1) Il est toujours facile de considérer les cas embarrassants comme des exceptions, 


408 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 


1. Spat. arachne Bréb. Ralfs in Pritch., p. 837, pl. 5, 
f. 66; A.S. alt. pl. 38, f. 3-4. — Valve presque circulaire, 
rayons ordinaires au nombre de 4, inégaux d’un même côté, sem- 
blables par paires, rayon principal très étroit, présentant à sa base 
un nodule bien défini, et s'étendant très en arrière du centre; axe 
du rayon principal prolongé à travers le secteur interradial posté- 
rieur, par une ligne qui en divise la striation, en deux parties 
symétriques. PI. CX, f 7. (T. et P. n°° 124, 125, 481, 482). 

Villefranche (Per.) 


Cette très curieuse espèce, qui me paraît caractériser le terme de 
l’évolution bilatérale des Astérolamprées, est tout à fait typique, et 
très constante dans ses caractères. 


Entre nos familles XXII et XXIIT viendrait s’intercaler, dans 
une étude d’ensemble des Diatomées, la remarquable famille des 
Arachnoïdiscées comprenant les genres Arachnoïdiscus 
et Stictodiscus. 


Les magnifiques espèces appartenant à ces genres sont exotiques 
ou fossiles. 


Un Arachnoïdiscus Æhrenbergii a été découvert par de 
Brébisson dans une récolte anglaise de Ralfs, j'en ai trouvé un 
fragment à Villefranche, mais je n’en conserve pas moins les doutes 
les plus sérieux sur la validité de l’existence naturelle de ces deux 
exemplaires dans ces récoltes, je crois plutôt à un accident, facilité 
par l’extrême abondance des Arachnoïdiscus dans les récoltes des 
mers tropicales. 


M. Tempère m'a signalé la présence du Stictodiscus mar- 


et de qualifier ces formes de Pseudo-Zygomorphes, comme l’a fait Schüit, a qui ce 
point important de la morphologie des Diatomées centriques n’a pas échappé. Les 
Asteromphalus et surtout les Spatangidium sont des Diatomées bilatérales de la même 
facon que les Surirellées, et les Nitzschiées sont des Diatomées raphidées, dans l’un 
comme dans l’autre cas, la structure n’est pas typique, mais elle n’est pas moins 
réelle. 
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garitaceus Castr., en France. Je ne l’ai jamais rencontré per- 
sonnellement dans les nombreuses récoltes de la Méditerranée, que 
j'ai eu sous les yeux. Comme je l’ai dit plus haut, p. 390, le Trice- 
ratium parallelum Ehr. n’est pas autre chose qu’un Sticto- 
discus à contour polygonal. On trouve des Stictodiscus polygonaux 
avec un nombre très variable et très grand de côtés généralement 
concaves et qui ne se distinguent en rien par leur structure des formes 
typiques circulaires. 


Famille XXII. — HÉLIOPELTÉES 


En ce qui concerne nos formes indigènes, les Héliopeltées ne 
comprennent qu’un seul genre. 


Genre 1. — Actinoptychus Ehr. 


Les Actinoptychus sont des Diatomées discoïdes à valves ondulées 
par secteurs alternativement élevés et abaissés. Les secteurs élevés 
présentent généralement un petit nodule souvent relié au centre par 
une ligne hyaline. 

La structure des valves est généralement double et composée 
d’une couche supérieure celluleuse et d’une couche inférieure fine- 
ment ponctuée en quinconce. Cette dernière couche est la véritable 
membrane valvaire, car la première manque parfois et est d’impor- 
tance très variable. Ces caractères permettent de distinguer assez 
facilement trois types principaux. 


A. Couche celluleuse très développée 


1. A. undulatus (Ehr.) Ralfs, in Pritch., p. 839, pl. 5, 
88; AS: Atl., pl. 1, f 1-6; V.H: Syn., pl. 22 bis, f. 14, 122, 
f. 1-3; Diat., p. 496, pl. 22, f. 648. — Synonymie inextricable et 
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sans intérêt. — Circulaire, de dimensions moyennes, très générale 
ment 6 secteurs, sans appendices dans les formes iypiques, souvent 
3 apendices sur les secteurs élevés, parfois 6 appendices, mais sans 
lignes radiales, aire centrale lisse polygonale. — PI. CXI, f. 1. — 
(Teil: 023, 7E:52999811) 

Très répandu. 


On en a fait de nombreuses variétés fondées, soit sur le nombre 
des secteurs, soit sur la plus ou moins grande ondulation des valves, 
elles sont sans intérêt, les deux suivantes peuvent seules être rete- 
nues à la rigueur. 


e. À. vulgaris Schumann. — Preuss Diat., 1867, p. 64. 
PI. 3, f.,f. 78 ; A. S. Atl., pl 153, f. 1. -— N'est pas autre chose 
qu'un A. undulatus à nombreux secteurs, généralement 14, le bord 
présente parfois de petits tubercules comme dans la forme suivante. 


— PI. CXI, f. à. 

Assez répandu, est généralement confondu avec l'A. splen- 
dens, dont il a l'aspect général, mais dont il se distingue par sa 
couche aréolée très développée. (T. et P., n°° 58, 114, 286, 598. 


3. À. adriaticus Grun.— Wien Verh. 1863, p. 160, pl. 13, 
f. 20. V. H. Syn., pl. 121, f. 4. Valve circulaire, surface à peine 
ondulée, presque plane, centre étoilé, 10 secteurs en général, munis 
alternativement d’un petit appendice marginal, réuni au centre par 
une ligne radiale, bord généralement garni de petits tubercules. — 
PÉICGSSEVE IS, 

Méditerranée (T. et P., n° 6, 27). 

C’est une espèce bien distincte que l’on a souvent confondue avec 
l'A. undulatus. 


B. Couche celluleuse peu développée 


4. A. splendens Shadb. — M. J., 1860, p. 94, pl. 6, f. 
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pl: 22, f 649 ; À. S. aitl., pl. 153, f.3, 16, 17, 19. — Générale- 
ment 20 secteurs, présentant alternativement, soit un appendice 
réuni au centre par une ligne radiale, soit une aire marginale lisse, 
aire centrale excavée sur ses bords par les prolongements des sec- 
teurs à appendices qui se relèvent vers les bords, couche aréolée, 
peu développée, couche ponctuée très nette et très élégante, aspect 
général très brillant. — P1. CXI, f. 4. 
Très répandu. (T. et P., n°° 96, 113, 114). 


C’est une des plus belles et des plus élégantes Diatomées connues. 


C. Pas de couche celluleuse 


5. A. glabratus Grun. — V. H. Syn. pl. 120, f. 6. — A. 
S. atl., pl. 153, f. 7, 12. — Nese distingue de l'A. splendeus, que 
par l’absence de couche réticulée, s’il n'avait été institué par Gru- 
now, on pourrait se demander si ce n’est pas uniquement une valve 
d'A. splendens, ayant perdu accidentellement sa légère couche cel- 
luleuse. — P1. CXI, £. 5. (T. et P., n°‘ 174, 270, 396, 472). 

Méditerranée, Per. 


Famille XXIV. — EUPODISCÉES 


Nos Eupodiscées indigènes se rapportent à trois genres seule- 
ment, parmi les 17 que Van Heurck range dans cette merveilleuse 
famille de Diatomées. Encore le dernier pourrait-il être rapporté à 
la famille suivante et les deux premiers ne présentent-ils aucun 
caractère distinctif essentiel, et ont-ils été réunis par bien des au- 
teurs récents. On peut les distinguer ainsi: 

A. Appendices véritables. 


a. Appendices réunis au centre par un sillon, valves ondulées ou tout au moins 
surélevées autour de l’'appendice...:....".......:....... Aulacodiscus. 
b. Appendices isolés, trace de sillon, valves planes......... Eupodiscus. 

B. Un seul ocelle latéral comme chez les Actinocyclus, struc- 
UURETÉDICUIÉS Pare en ae mn eee es ia sets Roperia. 
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Genre 1. — Aulacodiseus Ehr. 


1. — Aulacod. Petersii Ehr. — Ber. Atl. 1845, p. 361. 
A. S. atl., pl. 35, f. 4, 41, f. 1, 2. — Valve aérolée à élévations bien 
distinctes, 4 ou 5 appendices ; aréoles subhexagonales, 5 à G en 
0,01, disposées en quinconce autour des rayons radiaux des appen- 
dices, entremêlées de petites épines, stries marginales plus fines, 
environ 10 en 0,01, aire centrale petite et arrondie. — P1. CXII, 
EL (TretPns 1108 #11): 


Méditerranée, rare. 


e. — Aulacod. Johnsonii Arnott in Pritch, Inf. p. 844 ; 
A. S. atl., pl. 36, f. 1, 2; 41, f. 7-10. — Valve aréolée, plane sur 
presque toute sa superficie, renflée autour des appendices ; aréoles 
hexagonales, 4 en 0,01, diminuant vers les bords, on en compte 6 
en 0,01, 4 appendices brusquement élevés près des bords. P1. CXIT, 
Fe (Dette mon et); 


Méditerranée, encore plus rare que le précédent. 


Genre 2. — Eupodiseus Ehr. 


1. — Eupod. argus Ehr. — Ber. 1839, p. 159, pl. 3 6; 
V..H: Syn.,.pl.-117, £ 36; Diatp 487, pl ele PAOMTE ARS 
atl. pl. 107, f. 4. — Valve convexe, sans ondulations, structure à 
2 couches, l’une irrégulièrement celluleuse, opaque, l’autre présen- 
tant des ponctuations radiantes, 3 à 5 appendices prolongés par un 
commencement de ligne radiale. — P1. CXII, f. 8. (T. et P., 
n° 15, 174, 369, 409). 

Très répandu. 


Cette belle diatomée très connue n’est, au fond, pas autre chose 
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qu’un Aulacodiscus, auquel se rattachent toute une série de formes 
de même structure, telles que Aul. Rogersii Baiïl., Grunowii Cleve, 
reticulatus Pant., et Thumii A. $S. 


Genre 3. — Roperia Grun. 


1. — KR. tessellata (Rop.) Grun. — V. H. Syn., pl. 118, 
f. 6; Diat. p. 490, f. 226; ÆEupodiscus tessellatus Roper. Q. J. 
M. S. 1858, p. 19, pl. 3, f. 1. — Valve circulaire, surface plane, 
structure celluleuse, environ 6 cellules hexagonales en 0,01, dimi- 
nuant vers les bords, présentant vers la marge un ocelle circulaire. 


PiCXITL 'ÉE:6G; 
Mer du Nord, Bretagne, rare. 


Cette forme est plutôt intermédiaire entre les Actinocyclus et les 
Coscinodiscus qu’elle ne se rapproche des Eupodiscées. 


Famille XXV. — COSCINODISCÉES 


Nos Coscinodiscées indigènes, quoique contenant un assez 
grand nombre de formes sont représentées par trop peu de 
genres pour que je puisse donner une image de cette famille 
intéressante entre toutes. 


Elle n’est représentée sur nos côtes que par les quatre genres : 
Actinocyclus, Euodia, Coscinodiscus et Cyclotella. 


Les Euodia ne sont que des Actinocyclus ou des Coscinodiscus 
dissymétriques. Quant à ces derniers genres ils ne différent en 
somme que par le nodule marginal qui sert à caractériser les Acti- 
nocyclus. Pour tout le reste on retrouve les mêmes types de struc- 
ture dans les deux genres. Ce caractère distinctif est bien précaire 

27 
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étant donné qu'il est employé à séparer dans deux genres différents 
des formes dont la structure est par ailleurs identique, telles par 
exemple qu'Ac#inocyclus et Coscinodiscus curvatulus, A. et C. 
senarius etc., et que souvent sur un même frustule une valve 
présente un noduleet l’autre n’en présente pas. 

Aussi le D' Cox a-t-il réuni les deux genres et ce me semble avec 
raison. Cependant la ressemblance est surtout intime entre les 
Actinocyclus et les Coscinodiscus fasciculés et les types caractéris- 
tiques des deux genres sont très distincts. Il semble donc que, 
surtout dans un ouvrage floristique il vaut mieux maintenir les 
deux genres plutôt que de créer des sous-genres et d’encombrer un 
genre déjà très touffu en y incorporant un grand nombre de formes 
pour lesquelles leur nom générique ancien resterait toujours dans 
les habitudes. 


Genre 1. — Actynocyelus Ehr. 


1. — A. Ehrenbergii Ralfs in Pritch. inf, p. 834; 
V. H. Syn, p. 215 pl. 123 f. 7; Rattray revision p. 173 où on 
trouvera toute la série des noms d’Ebrenberg. — P1. CXIV f 1, 
2 (TL. et: Pin 91, O0 MOULES): 


1. — A. sparsus Greg (E£upodiscus) T. M. S. 1857 p. 
81 pl. 1f. 47. —P1 CXIII f. 2, 51 (Te P;n°278,310, 
356). 


14. — A. Ralfsii Sm. (Æupodiscus) B. D. Il. p. &6; 
Ralfs in Pritch. Inf. p. 885 pl. 5 f. 84; V. H. Syn. p. 215 pl. 
123 f. 6; Rattray, revision p. 155. — P1. CXXIIL f. 1-6, 
T.et P. n°12, 150, 223, 440). 


C’est avec intention que je réunis ici ces trois formes qui pour 
moi n’ont rien de distinct et passent insensiblement de l’une à l’autre. 
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Si l’on examine un Actinocyclus Ralfsii typique (PL. 
LXTIIT f. 6). on y voit des granules disposés par secteurs en séries 
assez nettement radiantes, mais cependant subfasciculées. Les rayons 
des fascicules étant assez écartés il en résulte des espaces subulés 
allongés et irrégulièrement distribués le long des rayons principaux 
interfasciculaires. La valve à ainsi un aspect clair, chatoyant et 
brillamment irisé et présente l'apparence de zones concentriques 
circulaires assez nettes. Le nodule est très gros et occupe toute la 
hauteur de la zone marginale. 


Si l’on compare cet Actinocyclus Ralfsii à un À. Ehrenbergii 
typique (P/. CXIV/f. 2.) l'aspect est tout différent à première 
vue. Les espaces subulés sont moins nombreux, plus étroits et régu- 
lièrement associés par paires, les zones concentriques ne sont plus 
apparentes, la valve est moins brillante et paraît plus sombre, 
quoique semblablement mais plus régulièrement irisée. On se rend 
aisément compte que cet aspect différent est dû uniquement à ce que 
dans des secteurs égaux pour les deux formes les rayons sont plus 
nombreux chez l’A. Æhrenbergii que chez l'A. Ralfsii et que les 
granules sont disposés en quinconce réguliers chez la première forme 
et plutôt en cercles concentriques chez la seconde. C’est ce que 
Rattray indique en disant que l’A. Ralfsii est rayonné ou subfas- 
ciculé et que l'A. Ehrenbergii est fasciculé. 

Le nodule de VA. Ehrenbergii est plus petit que celui de l'A. 
Ralfsii, et submarginal. 

Mais entre ces deux types on rencontre tous les intermédiaires 
possibles. L’A. sparsus n’est pas autre chose qu’un de ces 
intermédiaires ; à tel point que Ralfs l’unit à l’A. Ralfsii, tandis que 
Rattray le rapproche de l’A. Ehrenbergii. Je le maintiens ici uni- 
quement pour la raison qui a amené Gregory à l’instituer, c’est un 
nom commode à appliquer aux formes qui ne sont typiques ni de 
l’une ni de l’autre des deux formes extrêmes. 

Chez ces Actinocyclus le diamètre varie de 0,02 à 0,2000 /" et 
le nombre des rayons de 3 à 120; les granules sont en nombre 
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de 8 à 10 en 0,01, on comprend quel grand nombre de formes 
il peut en résulter. Les figures 8 et 4 de la pl. CXIIL représentent 
des petites formes à 3 et 4 rayons; le nombre des rayons crott 
en général avec le diamètre de la valve mais ne lui est en rien 
proportionnel comme on peut s’en rendre compte par nos figures et 
celles des auteurs, il en résulte une autre cause de différence d’aspect 


Il faut noter en outre qu’il est fréquent lorsqu'on examine des 
frustules entiers de leur trouver des valves complètement différentes 
non seulement par le nombre de secteurs, mais par le type même de 
la valve. 


2. — Act. nebulosus M. P. — Je donne sous ce nom 
deux valves trouvées par mon frère dans nos récoltes de Villefran- 
che. On ne peut mieux les caractériser qu’en les définissant des val- 
ves d'A. Ehrenbergii où les granules sont remplacés par des points. 


Il se pourrait que ce soit simplement des plaques secondaires 
complètement détachées par clivage. 


Ce fait se produit comme nous le verrons plus loin pour le Coscino- 
discus concinnus. L'une de ces deux valves PI. CXTII f. 10 
a la structure rayonnée et le nodule de l'A. Ralfsui, l’autre PI. 
CXILI f. IL a la structure et le nodule de l'A. Ehrenbergii. 
La finesse de la ponctuation (qu’il ne faut pas confondre avec celle 
de la structure) rend insensible l’aspect caractéristique des espaces 
subulés ; en y regardant de près ils n’en subsistent pas moins. Peut- 
être, dans une récolte pure comme celle des Coscinodiscus concinnus 
des séries T. et P. no 97 (1), on trouverait des valves partiellement 
clivées montrant l’identité des deux soi-disant espèces. 


3. — Act. tenellus Breb. (Æupodiscus) Diat. Cherbourg 
p. 257, 1f. 9; Cleve 868 p. 94pl. 3 f. 81 ; Act. Eherbeïrgu var. 
(1) Lorsque j'ai déterminé ces préparations je n’avais pas encore l'expérience que 


jai acquise dans l'étude des Diatomées marines de France. Le C. nobilis n’est que la 
couche inférieure et la valve du C. concinnus. { 


De Tr NT NT ET TN JON NP ENS I 
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V. H. Syn. pl. 125 f. 1; Act. noniliformis Ralfs in Pritch. Inf. 
p. 834; V. H. Syn. pl. 124 f. 9; Rattray Revision p. 182. — 
C’est une variété de l’A. Ehrenbergii de taille généralement petite 
0,02 à 0,10 /" avec un nombre relativement petit de secteurs et 
surtout de granules moins gros, ce qui lui donne une apparence plus 
délicate. On y trouve les mêmes dispositions fasciculées et subfasci- 
culées que dans letype. — P1. CXIII f. 7, &. 

Assez répandu. 


4. — Act. crassus Sm. (Eupodiscus) V. H. Syn. p. 
215 pl. 124 f. 6,8 — Act. subcrassus Raltray Rev. p. 154. — 
Diffère de l'A. Ehrenbergii par l'absence ou l’indistinction des 
rayons de granules interfasciculaires et un certain désordre (qui peut 
arriver à être complet) dans la disposition fasciculée de ces granu- 

les. — PI. CXIV f. 8, 4 (T. et P. n° 240, 342, 343). Assez 
répandu. 

C’est à tort que Rattray rejette l'identification de Van Heurck de 
cette forme avec l’'Eupodiscus crassus de Smith, et crée un nom 
nouveau à son sujet. Le dessin de Van Heurck a été fait sur le 
type même de Smith, c’est la figure de la Synopsis of Brit. Diat. qui 
est inexacte et représente un petit Act. Ehrenbergt. 


5. — Act. subtilis Greg (Æupodiscus) Diat. of Clyde. p. 
501 pl. 11 f. 50 ; Ralfs in Pritch. Inf. p. 835; V. H. Syn. p. 
216 pl. 124 f. 7; Rattray Revision p. 180. — Disque de 0,04 à 
0,075%/" de diamètre presque plan, à structure actinocycloïde très 
. dense et composée de très petits granules, rayons principaux un peu 
ondulés, nodule submarginal, apicules marginaux, sans bordure. — 
Pl. CXIV £.5,G (T.et P.n* 30,119, 233, 319). 


Très répandu. 


6. — Act. Roperii Breb. (£upodiscus) Q. M. C. 1870 ; 
V: H. Syn. pl. 125 f. 5, 6; Rattray Revision p. 194 — 
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Coscinodiscus ovalis ? Roper q. m. J. 1858 p. 22, pl. 13 f. 4 

Ralfs in Pritch. p. 831 pl5. f. 18. — Nec Actinocyclus ovalis Grun. 

N'est pas autre chose qu’un Actinocyclus subtilis à contour elliptique. 

Il faut noter cependant ses apicules en forme de champignon qui ne 

sont visibles que sur les récoltes bien conservées telles que Temp. 

et Per.ino 209." PI AICXA VAE 19/10) (TvetP/n0/200)8 
Normandie Bréb. Mer du Nord V. H. 


7. — Act. vitreus Per. — Structure radiée extrêmement 
délicate surtout vers les bords, contrastant avec des apicules très 
développés ; nodule marginal, allongé, assez indistinct et plus petit 


que les apicules. — (P1. CXIV f. 7.) 
Embouchure de la Rance (T. et P. n° 301.) 


C’est peut-être une grande forme du Thalassiosira hyalina 
Grun. 


Je trouve sur mes notes mention de l’Act. ellipticus Ebhr. 
à Villefranche et à Banyuls, il est vrai avec la mention var. Mais 
je n'ai pu ni retrouver ni par suite dessiner cette forme ; je dois donc 
me contenter de reproduire ici PL. CXIV f. 8 la forme type fossile, 
cette espèce est d’ailleurs actuellement vivante dans les mers chaudes 
et iln’y a rien d'étonnant qu’on en trouve une variété sur nos côtes 
méditerranéennes. 


Cette espèce peut être considérée comme une forme elliptique de 
l’Actinocyclus crassus. 


Genre 2. — Euodia Bailey 


Les Euodia ne sont que des Actinocyclus-coscinodiscus à 
valves semi-circulaires et à zone cunéiforme. Ils possèdent ou ne 
possèdent pas de nodules et souvent comme l’a remarqué Castracane 
sur un même frustule une valve en possède et l’autre n’en possède 
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pas. Les véritables Euodia doivent être rapportés au genre Acti- 
nocyclus en réservant, comme l’a fait Van Heurck, le genre 
Palmeria pour les Euodia coscinodiscoïdes, c’est-à-dire sans 
nodules. 


Il est à remarquer que le Palmeria Hardmanniana Grev., type 
de ce dernier genre, n’est pas autre chose qu'un Coscinodiscus 
concinnus à valves dissymétriques. 


Déjà chez le Cosc. concinnus la zone est généralement cunéi- 
forme, bien que les valves soient circulaires. Il est probable que 
c’est par suite de cette évolution que la valve est devenue dissymé- 
trique. 


1. Euodia gibba Bail. in Pitch. Inf. p. 852 pl. 8, f. 22. — 
Hemidiscus cuneiformis Wall. M. J. VIIL, 1860, p 42 pl. ? f. 3-4. 
— Valves semi-lunaires à extrémités arrondies, bord dorsal arrondi, 
bord ventral légèrement renflé au centre. Striation délicate, déeussée 
mais non fasciculée; bords des valves munis d’une rangée de petits 
apicules distincts sur le bord ventral, difficiles à voir sur le bord 
dorsal à cause de la courbure de la valve; nodule ventral submar- 


ginal. — PI. GXIV, f. 11 (T. et P., n* 75, 90, 210, 557). 


Villefranche, Cette, Banyuls, Per. 


e. EBuodia atlantica P. Petit in Per. Diat. de Villefranche, 
p. 80, pl. 2f. 17. — Se distingue du précédent par sa structure 
fasciculée ; dans chaque fascicule les rayons sont parallèles à l’un 
des rayons interfasciculaires. C’est la structure du Coscinodiscus 
curvatulus. — P1. CXIV, f. 182 (T.et P., n° 204). 


Villefranche, Banyuls, Per. 


Ces deux espèces se relient par de nombreux intermédiaires. 
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Genre 8. — Coscinodiseus Ehr. 


Un grand nombre d’espèces nommées encombrent ce genre, beau- 
coup sont fondées sur des caractères insignifiants, mais ce n’est pas 
une raison pour les ramener au nombre de 7 (y compris les Actino- 
cyclus) comme le voudrait le D' Cox. 


Dans le champ réduit de nos Coscinodiscus indigènes on peut 
s’éclairer facilement; je rangerai ces formes en 4 groupes d’après 
les données générales suivantes : 


SÉruCEn re FASCICUlée PRE C7 Ce ET rer DCE Fasciculati. 
Structure 2, (Non concentrique-.....-" Excentrici. 
non Structure aréolée } - Le 
Heccles concentrique.:.:.......... Concentrici. 
SÉNICIUTENPONCIUÉe eee ee CCE Punctati. 


Dans chacun de ces quatre groupes je distinguerai un certain 
nombre de types principaux qui, dans une étude plus générale, 
constitueraient les noyaux de groupes plus étendus. 


Premier groupe. — FASCICULATI. 


Trois types principaux : 


A. — Rayons secondaires dans chaque fascicule parallèles ou subparallèles 
entre eux. 
1. — Rayons secondaires parallèles au rayon 
central du-faseicule "2.00. 0-"-C#"t- 00e Cosc. cymmetricus Grev. 
2. — Rayons secondaires parallèles au rayon 
latéral de chaque fascicule................ ....  GCosc. curvatulus Gcun. 
B. — Rayons secondaires concentriques dans 
chaque fascicule. — 3....................... Cosc. concinnus Sm. 


On peut ajouter que par suite de ces structures il n’y a pas de 
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rayons interfasciculaires dans les espèces du type 1. Ces rayons 
interfasciculaires sont au contraire très nets dans les autres espèces, 
simples et unilatéraux dans celles du type 2, doubles et bilatéraux 
dans celles du type 3. 


Type 1. — CosciNoDiscus SYMMETRICUS GREV. 


1. Cosc. denarius A. S. — Atl. pl. 57, f. 19-21. — Cosc. 
symmetricus var. denarius À. 8. in CI. et Môll. Diat. n° 183. — 
Disque de 0,053 à 0,076 "/" de diamètre, espace central nul, fasci- 
cules ordonnés parallèlement au rayon médian, 3,5 à 4 aréoles en 
0,01, marge finement striée, pas d’apicules interfasciculaires. — 
PI. CXV, f. 3 (T. et P., n° 70, 188, 286, 344). 

Villefranche, Per. 


Par sa structure très nette et assez grosse, c’est le meilleur 
exemplaire du type. Les rayons obliques affectent une disposition 
excentrique. 


e. Cosc. Kützingii A. S.— Atl. pl. 57, f. 17-18; Rattray 
Revision p. 33 n’est qu’une variété plus finement aréolée du précé- 
dent. — Diam. 0,04 à 0,07 "/" ; 6 à 10 aréoles en 0,01, ni apicules 
ni espace central. — P1. CXV, f. 2 (T.et P., n° 538). 


Mer du Nord, V. H. 


3. Cosc. subtilis Ehr. — Ber. Ak. 1841 p. 412 pl.3, f. 18; 
A. S. Nords. Diat. p. 94; Atl. pl. 57, f. 11-13, 28-29 ; Grun. Fr. 
Jos. Land p. 81, pl. 2 f. 26; V. H. Syn. p. 218, pl. 131 f. ]. — 
Disque de 0, 04 à 0,12 de diamètre ; espace central généralement 
marqué par un petit bourrelet circulaire, rayons fasciculaires paral- 
lèles assez indistincis, rayons obliques centrifuges beaucoup plus 
nets, apicules marginaux nombreux et peu distincts placés entre les 
fascicules. P1. CXV, f. 4 (T. et P. n°5 23, 72, 193, 444). 

Assez répandu. 
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Var. minor A. 8. Ail. pl. 57, f. 12-15.— Plus petit et de 
structure moins indécise, lignes obliques centrifuges moins évidentes, 
fascicules et apicules marginaux mieux définis. — P1. CXV, f. 5. 

Var. excentrica Per. —- Ne diffère des petites formes du 
type que par sa disposition excentrique. P1. CXV, f. 11. 


Baléares, Per. 


Cette petite forme ressemble beaucoup par son aspect général à 
la variété du Cosc. africanus figuré par Schmidt, pl. 59, f. 25. La 
fasciculation est un peu confuse mais existe réellement, le bord qui 
n’est pas représenté dans la figure de Schmidt porte les apicules 
marginaux. 


Var. Normanni (Greg.) V. H. Syn. p. 128, pl. 131, f. 1. 
— Cosc. Normanni Greg. Q. 3. M. $S. 1859, p. 80 pl. 6,f.3; 
Rattray Revision p. 52. Odontodiscus subtilis Grun in. A.S. 
nords. Diat. II, p. 95. — Cosc. fasciculatus A. S. Nords, Diat. IT, 
p. 94, Atl. pl. 57, f. 9 10 (nec. Cosc. fasciculatus O° Meara). — 
N'est pas autre chose qu’une variété plus délicate du Cosc. subtilis 
(8-10 aréoles en 0,01) sans bourrelet circulaire au centre où il est 
au contraire légèrement excavé. — PI. CXV, f. 1 (T.et P. 91, 
92, 317, 561). 


Belgique, mer du Nord, V.H. 


À. Cosc. Rothii Grun. (Ehr.) Grun. Diat. Fr. Jos. Land 
p. 29, pl. 3, f. 20; Rattray Revision p. 54. — Cosc. symmetricus 
Kitton (non Greville) A. S. Atl. pl. 57, f. 25-27. — Heterostepha- 
nia Roth Ehr. — Ne diffère guère des formes nettement fascicu- 
lées du Coscinodiseus subtilis que par la position des apicules qui 
sont au centre des secteurs, comme chez les Actinoptychus et non 


entre eux. — PI. CXV, f. 6 (T. et P., n° 200, 204, 270, 272). 


Assez répandu ; Méditerranée, Per., mer du Nord, V. H. 
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5. Cosc. symbolophorus Grun.Diat. Fr. Jos. Land p. 30, 
pl. 4, f. 3-6. — Rattray p. 41. — A S. Atl. pl. 138, f. 1-5. — 
D’après de Toni, cette espèce a de 0,085 à 0,175 m/m de diamètre 
et des areoles de 6 au centre et 8 9 aux bords avec une structure 
fasciculée ; elle est caractérisée par sa macule centrale. L’exemplaire 
de Villefranche figuré ici P1. CXVI, f. & (T.et P., nes 19, 45) 
est un peu plus petit que le minimum, avec des aréoles un peu plus 
larges. 


6. Cosc. stellaris Roper R. M. J. 1858 p. 21 pl. 8, f.3; 
Rattray, Rev. p. 45. — A.S. Atl. pl. 164, f. 4 — Diffère du 
précédent par sa structure plus fine, 16-20 aréoles vers les bords. — 


Pl. CXVL, £ 1. 


La figure que j'en donne est assez mauvaise; la finesse de la 
structure est mal rendue. Cette espèce se rencontre dans les ré- 
coltes pélagiques ; elle n’est peut-être considérée encore comme rare 
que parce qu'on ne l’a pas trouvée en abondance en son moment. 


Type 2. — CosCINODISCUS CURVATULUS GRUN. 


Cosc. curvatulus Grun. A. S. Atl., pl. 57, f. 33, 35. — 
Disque d’un diamètre de 0,03 à 0,07, aire centrale nulle, aréoles 
subégales, 6 à 10 en 0,01 disposées en fascicules courbes, rayons 
secondaires parallèles aux rayons marginaux. Sans apicules margi- 


naux. — P1. CXV, f. 7 (T. et P., no 86). 
Naples, rare, H. P. 


Var. latius striata A. S. Atl, pl. 57, f. 34. — Ne diffère 
du type que par son aréolation plus grosse, 4 à 6 aréoles en 0,01. — 


PRCEXV f8 (Let Pr 62): 
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8. Cosc. divisus Grun. (eurvatulus var.?) Fr. Jos. Land, 
p. 31, pl. 4, f. 16. — Ne ditfère des petites formes du type que 
par son aire centrale lisse ornée de quelques granules et ses apicules 
marginaux interfasciculaires. — P1. CXI, f. 9. 


Villefranche, Per. 


2e. Cosc. crenulatus Rattray.— Cosc. sp. (?) Schmidt 
atl. pl. 57, f. 38. — Diffère du Cosc. curvatulus par ses fascicules 
beaucoup plus nombreux et plus étroits et surtout par sa bordure où 
les gros apicules interfasciculaires sont réunis par des parties ren- 


flées du bord. P1. CXV. f 10. 


Golfe de Gascogne, très rare. Per. 


Type 3. — Cosc. concINNus Su. 


10. Cosc. concinnus, Sm. B D. II, p. 85 ; Roper Q. J. 
M. S. 1858, p. 20, pl. 8, f.12; A.S. alt., pl. 113, f. &. Sa valve est 
composée de deux plaques facilement clivables. Plaque supé- 
rieure — Cosc. centralis Schültze nec. Ehrenberg et Gregory. 
Plaque inférieure — Cosc. nobilis. Grun in Journ. R. M. S$. 
p. 687; Rattray Rev. p. 97. — Diam. 0,06 à 0,350 "/", surface 
convexe, plaque supérieure de la valve recouverte d’aréoles dis- 
posées en fascicules radiés avec des rayons interfasciculaires très 
visibles, terminés chacun par un apicule marginal, 7 à 8 aréoles au 
centre, 10 à 12 aux bords ; centre présentant une rosette d’aréoles 
plus grandes. À chaque aréole de la plaque supérieure correspond 
une ponctuation de la plaque inférieure, sauf sous la rosette cen- 
trale ou la plaque inférieure présente un espace lisse. Sur les bords, 
outre les apicules qui terminent les fascicules, se trouvent deux no- 
dules plus gros placés dissymétriquement. 

La zone esten général, mais pas toujours, conique. — P1. CXV, 
f. 1€. (T. et P. n° 43, 86, 133, 266.) 
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Cette belle et curieuse espèce est très répandue dans les récoltes 
pélagiques. Les deux plaques qui composent les valves se séparent 
complètement avec la plus grande facilité, ce qui a longtemps fait 
croire à une association constante des Cosc. concinnus et nobilis 
dans les mêmes récoltes et laissé supposer que ces valves si diffé- 
rentes d'aspect pouvaient bien appartenir à la même espèce (Temp. 
et Peragallo n° 97). Van Heurck (Traité de Diat. p. 530) repousse 
cette supposition en se fondant sur la différence d’aspect du centre 
dans les deux espèces. Dans la récolte n° 97 de Dieppe, des séries 
Tempère et Peragallo, les deux plaques sont complètement sépa- 
rées sur presque toutes les valves, mais en cherchant bien on trouve 
des arrachements. Au contraire, dans la même préparation parue 
dans les Diatomées de France, cette double structure est visible sur 
la majeure partie des valves. 


La structure très souvent cunéiforme de la cellule peut s’observer 
facilement depuis que les récoltes pélagiques se multiplient. Il est 
curieux qu’elle ait échappé aux auteurs anciens. Miquel qui a cul- 
tivé cette espèce l’a représentée. Le degré d’inclinaison des valves 
l’une sur l’autre est d’ailleurs très variable, et l’on trouve dans les 
mêmes récoltes, comme Miquel l’a obtenu dans la même culture, 
des cellules à valves parallèles et des cellules à valves inclinées. 

La séparation des deux espèces Cosc. concinnus {à valves 
parallèles) et Cosc. Granii Gough (à valves inclinées et struc- 
ture légèrement dissymétrique. — Gran Nord. Plankt 1905, XIX, 
p. 35), ne me paraît pas suffisamment justifiée. 


Deuxième groupe. — EXCENTRICI. 


Trois types principaux : 


4 Structure excentrique -.....---..c-ccc Cosc. excentricus E. 
DStrucinre linéaire. 2eme Cosc. lineatus E. 
6. Structure inordonnée....,...............,.... Cosc. marginatus E. 
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Type 4. — CoscINopiISCUS EXCENTRICUS E. 


11. Cosc. excentricus Ehr. Ber. A. K. 1839, p. 146. 
Sm. B. D. I, p. 23, pl. 3, f. 38; A. S. Nords. Diat. pl. 3, f. 36-38; 
Atl. pl. 58, f. 46 49; V.H. Syn. p. 217, pl. 130, f. 4, 7-8 ; Rat- 
tray Revision p. 14. — Diamètre variant de 0,05 à 0,09; structure 
aréolée excentrique, aréoles décroissant du centre à la périphérie, 
avec ou sans apicules marginaux. — P1. CXVI, f. 3. (T. et P. 
n° 124, 125, 536.) 


Très répandu. 


Forma solaris. — Coscinod. Sol. Wallich. T. M. $S. 1860, 
p. 38, pl. 2, f. 12; A. S. Atl. pl. 58, f. 41-42, 45; Rattray Rev. 
p. 18; V. H. Syn. pl. 129. — Plankhtontella Sol. Schütt 1893, 
suivi par de nombreux océanographes. — Malgré de si nombreuses 
autorités je ne puis voir ici qu’un coscinodiscus excentricus qui s’est 
muni d’une collerette membraneuse. Il faut pourtant reconnaître que 
le Cosc. excentricus se présente le plus souvent dans les récoltes 
pélagiques sans cette adjonction. — P1. CXVI, f. 5. (T. et P. 
no à7.) 


Pélagique, ainsi que la suivante : 


Forma catenata. — Cosc. exc. var. catenata Gran, N. N. 
expédition p. 30. — Série de coscinod. excentricus réunis par des 
filaments plasmiques de centre à centre. 


Var minor. — Cosc. minor Ehr. (non W. Smilh.) A. S. Atl. 
pl. 58, f 39, 40. — Je ne vois pas bien en quoi cette petite forme 
peut constituer une espèce, même une variété. — Elle est aussi 
répandue que le type. — P1. CXVI. f. 4. (T. et P.n° 114, 124, 
163, 323.) 
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Type 5. — CosciNoniscus LINEATUS E. 


12. Cosc. lineatus Ehr. Ber. A. K. 1838, p. 129; A. S. 
AD 50 ES 27- Se NP ES Syn pr217-pl. 151% Diatp982, 
pl. 23, f. 665. — Diamètre de 0,05 à 0,150 “/*, disque régulière- 
ment couvert d’aréoles disposés en quinconce, régulièrement li- 
néaires sans aucune disposition excentrique ou concentrique. Bord 
présentant généralement de petits apicules. — P1. CXVI, f. 7, 
(T. et P. n°‘ 43, 576.) 


Très répandu. 


Forma polychorda. — Cosc. polychordus Gran. N. 
N. expédition, p. 30, pl. 2, f. 33 et 4 f. 56. Coscinosira po- 
lychorda Gran. Nord. plankt. XIX, p. 20, f. 17. — Série de cosci- 
nodisceus lineatus réunis par des filaments plasmiques, prenant nais- 
sancesur de petits bourrelets rangés circulairement au centre de la 
valve. 


Gran dit bien que son espèce a la structure du Coscinodiscus li- 
neatus, son dessin la ferait plutôt rapporter au Coscinodiscus ex- 
centricus. Il ne dit pas si les bourrelets sont siliceux ou non. — Je 
n'ai jamais vu cette forme vivante. Pour moi elle n’est pas distincte, 
encore moins constitue-t-elle un genre nouveau. Fonder des genres 
sur ces caractères, c’est en revenir à Agardh (1). 


13. Cosc. leptopus. Grun in V. H. Syn. pl. 181, f.5, 6. 
Rattray, Rev. p. 28. — Cosc. lineatus A. S. atl. pl. 59, f. 26. 
— Ne diffère du C. lineatus que par son petit appendice marginal. 
Schmidt n’avait pas jugé ce caractère suffisant pour le distinguer 


(1) J'ai cependant sur la conscience un Cyclosira Bergonit qui ne vaut pas 
mieux. Je l'ai supprimédans mon texte et dans la nouvelle légende de la pl. CXX. 
Je prie les Diatomistes de faire de même. 
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du C. lineatus, Grunow et Rattray pensent autrement. — P1. CXVT, 
Fe 7/(TetPen 27e) 


Villefranche, Naples. Per. Baléares V. H. 


14. Cosc. nodulifer Jan. in A. $. atl. pl. 58, f. 21-23; 
Rattray revision p. 72. — Son petit nodule central le fait distin- 
guer de suite du Cosc. lineatus auquel il ressemble à première vue. 
Cependant la décroissance de ses aréoles vers les bords lui donne un 
aspect obscurément radié et en fait uneespècedistincte.— P1.CXVI, 
f. 6. (TC. et P.n°87, 236,460.) 


Villefranche. Per. Baléales, Cleve. 


Type 6. — CoscINODISCUS MARGINATUS E. 


15. Cosc. marginatus Ebhr. Ber. A. K. 1841, p. 142; 
A4 S; Atlpl 62, 101,2,3,5, 7,0, 1112"e009, MIE dapres 
Rattray. — Diamètre de U,03 à 0,15, aréoles polygonale, parfois 
arrondies 2 à 3 en 0,01 disposées sans ordre bien défini, décrois- 
sant graduellement vers le centre, marge épaisse et fortement 


striée. — P1. CXVII.f.6. (T et P. n° 120, 194, 394, 555.) 


Cherbourg : de Brébisson (qui l’a peut-être confondu avec l’En- 
dictya oceanica). 


16. Cosc. egregius Rattray. Revision p.70. — Cosc. Sp.? 
A. S. atl. pl. 57.f. 39. — Petite espèce ayant la même structure 
que la précédente quoique plus transparente etbien caractérisée par 


son bord muni de gros apicules. — P1.CX VII, f. 7. 
Villefranche. Per. 
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Troisième groupe. — CONCENTRICI. 


Cinq types principaux : 


A. Valve complètement aréolée. 


HMAUnerrosettecentrale rene ee cer Cosc. Oculus Iridis E. 
— Pas de rosette centrale parfois une petite aire lisse. 


8. Aréoles subégales partout... ................ ..  Cosc. radiatus Ehr. 
9. Aréoles beaucoup plus petites au centre ..... Cosc. heteroporus Ehr. 
B. Aréoles se transformant en ponctuations distinctes et séparées. 

ADMAU Centrerseulements tr meme ee culs Cosc. gigas E. 


TPE ee Gosc. perforatus E. 


Dans les valves des types A l’épaississement des parois des aréoles 
peut les empâter, en adoucir les angles, l’aspect de la valve devient 
jusqu’à un certain point perlé, mais cette apparence ne saurait se 
confondre avec celle que présentent les valves du type B. Nous 
verrons cependant que, coinme il faut s’y attendre avec des espèces 
aussi polymorphes, ces caractères n’ont rien d’absolu et que les types 
passent de l’un à l’autre. Ils sont néanmoins suffisants pour restreindre 
et localiser les grandes difficultés de détermination que présentent 
les coscinodiscus concentriques, surtout dans l’infinie variété des 
espèces fossiles. 


Notre tâche ici est beaucoup plus simple et plus facile et les carac- 
tères donnés plus haut sont tout à fait suffisants. 


Type 7. — Coscxoniscus OcuLus Irinis Es. 


17. Cosc. Oculus Iridis Ehr. — Ber. A K. 1839; A.S. 
atl. pl. 63 f. 6, 7, 9; Rattray Rev. p. 111. — Diam. 0,13-0,3 */" 
Aréoles de 3 à 6 en 0,01 croissant à partir de la rosette centrale et 
décroissant vers les bords, rayons centrifuges très évidents. — P1. 
CEXNATINE 2" (Tel n°09720194 293). 

Très répandu. 

28 
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18. Cosc. centralis Ehr. Ber. À K. 1838; Greg. Diat. of 
Clyde p. 501 11 f. 40 (n’a été nettement figuré nulle part). — C’est 
une forme intermédiaire entre le Cosc. Concinnus et le Cosc. Oculus 
Iridis. Il a une aréolation plus fine que celle du C. Oc. Zr., plus 
grosse que celle du. Cosc. Concinnus, de cette dernière espèce il 
possède les deux nodules marginaux asymétriques mais non la struc- 
ture fasciculée. C’est une espèce encore bien mal connue et qui a été 
confondue avec ses deux voisines. Ehrenberg lui-même ne s’y est 
jamais reconnu et je crois que dans son idée c’était tout simplement 
un Cosc. Oc. Ir. plus finement aérolé. — PI. CXVIIL. f. 1. (T. et 
PNn 92 4182174) 

Signalé partout : mais ? ? La forme que j’en donne provient de la 
Manche. 


19. Cosc. asteromphalus E. Ber. À K. 1844; et S. atl. 
pl. 113 f. 23; Rattray Revision p. 101. Se distingue par la ponctua- 
tion des côtés des aréoles, des grandes formes du Cosc. Oculus Iridis. 

— (T.et P. n°91, 92, 376, 377). Belgique mer du Nord, V. H. — 
Languedoc, Per. 


Type 8. — Coscinoniscus Raprarus E. 


20 Cosc. radiatus Ehr. — Ber. A K. 1839, p. 148; et 
S. atl. pl. 60 f., 5, 6, 9; 61 f. 18; 65 f.8; Rattray, Revision p. 66. 
— Diam. 0,065 à 0,180 m/m; aréoles centrales parfois un peu plus 
grosses que les autres sans pour cela constituer une rosette, les autres 
subégales ou très légèrement croissantes jusqu'aux 2/3 du rayon et 
décroissant ensuite 2 à 2 1/2 en 0,01, disposition rayonnante assez 
confuse. — PI. CXVII. f. 8. (T. et P. n° 61, 174, 250). Très 
répandu. 


Var. minor A S. Nords. Diat. p. 94 pl. 3 f. 31; Rattray Ré- 
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vision p. 69. — Cosc. devius À S. atl. pl. 60 f. 1, 4; V. H. Synpl. 
130 f. 3. — Diam. 0,03 à 0,06 aréolation un peu plus serrée, dispo- 
sition radiante plus confuse. - P1. CXVII. f. 4, 5. (T. et P. 
nos 146, 253, 322). 

Très répandu. 


On rencontre parfois des formes qui ne semblent différer du Cosc. 
radiatus que par une très petite aire centrale (A. S. atl. 60 f. 12) elles 
doivent être rapportées à un Coscinodiscus perforatus à aréoles hexa- 
gonales. 


21. Cosc. radiolatus Ehr. A. S. atl. pl. 60 f. 11. — 
. Cosc. fimbriatus Ehr. Ber. 1844 p. 78; Rattray Rev. p. 74. — 
Espèce assez mal définie qui semble n'être qu’un Cosc. radiatus à 
aréoles plus serrées, 4 en 0,01 au centre et présentant sur les bords 
une disposition rayonnante plus nette. — P1. CXVII. f. 2. (T. 
et P. n°° 53, 113, 114). 

Côtes du Nord, Leuduger. 


22. Cosc. obscurus A. S. atl. pl. 61 f. 16; Rattray Revi- 
sion p. 65; V. H. Syn. pl. 129 f. 4. — Aréoles fortement silicifiées 
ce qui leur donne des contours arrondis et rend la valve un peu opaque, 
structure plus régulièrement radiante que le (/, radiatus, accroisse- 
ment de la taille des aréoles à partir du centre plus notable, présente 
en général une très petite aire centrale mais peut en être démuni. — 


PIRCXVI® ES (et PE ne/1,1"9; 176, 182): 


Languedoc, Per. 


Type 9. — CosciNoDISCUS HETEROPORUS EBR. 


23. Cosc. heteroporus Ehr. Ber. A. K. 1844, p. 265. 
Rattray Rev. p. 92; A. S. atl. pl. 61,f. 4. — Cosc. crassus Bail. 
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Amer. Journ. Sc. 1856, p. 4, f. 22; A. S. alt. pl. 61, f. 19. — 


Diam. 0,07 à 0,112, aire centrale petite ou nulle, aréoles hexago- 
nales croissant notablement jusqu'aux 3/4 du rayon pour décroître 
rapidement jusqu’au bord qui est strié. — P1. CXVII, f. 1. (T. 
et P. n*92, 182, 396.) 

Banyuls. Per. (Sub. C. crassus.) 


Le Coscinodiscus crassus n’est pour moi qu’une forme plus 
grande et plus robuste du C. heteroporus; le nom d’Ehrenberg. plus 
ancien, doit prévaloir. 


Type 19. — Coscnoniscus &icas E. 


R4. — Cosc. Janischii, A. S.atl. pl. 64,f. 3-5; Rattray. 
Rev. p. 95. — Cosc. marginatus Jan. Guano, p. 3, pl. ] f. 20. 
Nec Ehrenberg. — Cosc. gigas passim. — Diam. 0,15 à 0,245 "/", 
aire centrale arrondie, aréoles subcirculaires, très délicatement 
marquées sur presque toute la valve, très fortement au contraire 
sur une zone marginale plus ou mains étroite. — P1. CXVIII, f, 4. 
(T. et P. nos 126, 278, 389.) 

Pélagique, très répandu. 


Rattray dit que cette espèce a été souvent confondue avec le Cosc. 
gigas. Je crois que c’est avec raison. Bien qu’à priori elle semble 
avoir une aire centrale bien définie et appartenir au type précédent, 
il n’en est rien. L’examen des nombreux spécimens qu’en fournissent 
aujourd'hui les récoltes pélagiques, montre que la structure du 
centre passe par transitions insensibles à celle du Cosc. gigas. On 
trouve des valves où les deux structures sont marquées à la fois, les 
petits points décroissants du Cosc. gigas se montrant entourés 
d’aréoles très délicates, dont ils occupent le centre. Si je maintiens 
séparées ces deux espèces, c’est que l’aspect général est très diffé- 
rent, la zone marginale sombre que présentent les deux formes 


dormait dés jé étés COS ES dE dt dé 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 433 


étant brusquement arrêtée chez le Cosc. Janischii et s’atténuant in- 
sensiblement chez le Cosc. gigas, ce qui tient à un profil différent 
des valves, caractère qui n’a pas d’ailleurs une valeur spécifique 
d’une très grande importance chez ces formes qui ont souvent des 
valves tout à fait dissemblables, comme les Actinocyclus. 


25. Cosc. gigas Ehr. Ber. A. K. 1841, p. 412; A. S. atl. 
pl. 61, f. 1: Rattray Rev. p. 93. — Très grand. Diam. 0,15 à 
0,30, aréoles très larges à la marge, hexagonales décroissant et de- 
venant circulaires et graduellement de plus en plus petites vers le 
centre qu’elles n’atteignent pas et où elles laissent une aire hyaline 


notable. — P1. CXVIILI, f. 8 (T. et P., nes 126, 164, 346). 


Très répandue dans les récoltes pélagiques, cette forme ne se rap- 
porte pas exactement cependant au type d'Ehrenberg, elle est inter- 
médiaire entre le Cosc. gigas et le Cosc. diorama. Comme on a 
souvent à la citer dans les relevés de Plankton, il serait avantageux 
de lui attribuer un nom particulier qui ne prête pas à la confusion : 
Coscinodiscus giganteus (— Cosc. gigas Ehr, f* recens pe- 
lagica) par exemple. 


Type 11. — CoscINODISCUS PERFORATUS ER. 


26. Cosc. perforatus Ehr. — Ber. Ak. 1844 p. 78; A.S. 
Atl. pl. 60, f. 12; 64f. 12-14. — Diamètre de 0,09 à 0,133, aire 
centrale petite mais distincte, surface recouverte d’aréoles, rondes 
disposées en lignes rayonnantes avec un granule à l’origine des 
nouveaux rayons; 3 1/2 à 4 aréoles en 0,01. — PI. CXVII, 
f. 9 (T. et P. n°54, 113, 286). 

Ré, P. Petit; Côtes-du-Nord, Leud ; Belgique, V. H. 


L'apparence perlée de cette espèce est due à l'arrondissement des 
angles d’aréoles hexagonales. Il peut arriver que cette transforma- 
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tion ne soit pas complète, ce qui donne à la valve un aspect tout 
particulier, parfois elle n’a pas lieu et il est difficile de distinguer le 
Coscinodiscus perforatus d’un Coscinodiseus radiatus qui aurait une 
petite aire centrale. 


Il ne faut pas confondre le C. perforatus avec le C. apiculatus 
qui lui ressemble mais n’a pas de granules à l’origine des rayons, 
j'en ai figuré un exemplaire fossile. — P1. CXVIL, f. 10. 


Quatrième groupe. — PUNCTATI. 


Les valves de ces formes sont recouvertes de véritables aréoles 
circulaires et non d’aréoles hexagonales arrondies. 


Re7. Cosc. scintillans Grev ? A. S. Nords. Diat. p. 131, 
pl. 3, f. 33. Valve petite couverte de séries radiantes de petits 
granules avec un petit aire centrale. — P1. CXVII, f. 11. (T. 
et P. no* 70, 120, 180, 181). 


Villefranche, Per. 


e8. Cosc. nitidus Greg. — Diat. of Clyde p. 27, pl. 2, 
f. 45; A. S. Nords. Diat. p. 94, pl 8, f. 32; Atl. pl. 58, f. 18; 
Rattray Revision p. 30. — Diamètre 0,03 à 0,075, pas d’aire cen- 
trale, valve couverte de granules décroissant du centre vers les 
bords, disposés un peu excentriquement. — P1. CXVII, f. 12 
(T. et P. no 11, 32, 174, 429). 

Très répandu. 


29. Cosc. diplostictus Grun. in V. H. Syn. pl. 132, f. 38 ; 
Rattray Revision p. 131. — Diam. 0,068, espace central indis- 
tinct, valve composée de deux couches, l’une présentant des gra- 
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nules assez gros disposés radialement, décroissant vers les bords, 
l’autre de fines ponctuations disposées radialement,. 
e 


Baléares, V. H. 


Genre Æ, — Cyclotella K. 


Ce genre contient presque exclusivement des espèces d’eau 
douce, quelques-unes cependant: Cyclotella, Kützingiana, 
Meneghiniana et operculata s’accommodent fort bien d’une 
certaine salure des eaux et se trouvent dans les estuaires, les deux 
suivantes sont marines ou submarines. 


1. Cycl. punctata Em. B. D. II p. 87. — Coscinodiscus 
lacustris Grun. Er. Jos. Land p. 33, pl. 4, f 30; V. H. Syn. 
pl. 100, f. 42; Rattray Rev. p. 133; À $S. Atl. pl. 225, f. 16-20. 
— Valve circulaire ou elliptique transversalement et unilatérale- 
ment ondulée, couverte de petites ponctuations radiantes non fasci- 
culées 6 à 10 en 0,01, bord muni d’une rangée de petites épines. 
Diamètre 0,03 à 0,075. — PI. CXIX, f. 8 (T. et P. n° 142, 
178,119} 

Marine et saumâtre. Je l’ai trouvée en grande abondance dans les 
palus faiblement salés du Médoc. 


2. Cycl. striata (K) Grun V.-H. Syn. p. 213, pl. 9%, 
f, 6-10; A. S. Atl. pl. 223, f. 9-13. — Coscinodiscus striatus K ; 
Cyclotella Dallasiana Sm. B. D. II p. 87. — Diam. 0,03 à 0,08, 
bord fortement strié, centre rugueux muni de ponctuations éparses. 
PE EXIX C4 (et 2 m1607163,, 240,271): 


Marine et saumâtire. — Répandue. 


J’ajouterai ici une forme intéressante sur laquelle il y a lieu pro- 
visoirement d’attendre la description qu’en donnera Bergon. Jel’ai 
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figurée sommairement et à l’état vivant sous le nom de Cyclosira 
Bergonii Per. PL. CXX, f. 10. Cette petite espèce forme des 
colonies par l’encfevêtrement de fins filaments plasmiques au sein 
d’une masse gélatineuse sphérique au centre de laquelle il semble 
que se développent les auxospores. Elle est analogue à l'espèce 
d’eau douce que Schütt a découverte et décrite sous le nom de 
Cyclotella socialis (Ber. Deut. Bot. Qes. 1899, vol. XVII, 
p. 215), très probablement c’est le Thalassiosira subtilis 
Ostenf., dans son développement normal en colonie sphérique. — 
Gran, Nord. Plankt. XIX p. 19, f. 14. 


Famille XXVI. — XANTHIOPYXIDÉES (1) 
(Thalassionémées supra p. 403. — Skeletonémées Schütt) 


Les valves des espèces de cette famille ont une structure plus ou 
moins finement aréolée ou granulée et portent une couronne d’épines 
marginales ou submarginales plus ou moins développées, elles se 
réunissent, soit par ces couronnes d’épines, soit par des filaments 
plasmiques quand elles ne sont pas libres. 


Nos espèces indigènes sont peu nombreuses, on peut les classer en 
quatre genres d’après les indications ci-après : 


æ. — Cellules libres, valves granulées radialement...... Stephanodiscus. 
8. — Cellules réunis par des filaments plasmiques, valves 

finement/aréolées = EME Cr Crete does Ce LE Thalassiosira. 
7. — Cellules réunies par leurs couronnes d’épines, valves 

lisses ou finement aréolées, couronne d’'épine marginale pro- 

longeanitila Zone EE NAN RER ALL ERA RATER ANRT Skeletonema. 


Valves à grosses aréoles, couronne d'épines insérée sur la 
valve même. Eee eue re IN Ce L EURE Stephanopyxis. 


(1) Prière de corriger le nom de la famille XVI indiqué par erreur p. 403 comme 
Thalassionémées. 
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Genre 1. — Stephanodiseus Ehr. 


Pas d’espèces marines. 


Genre 2. — Thalassiosira Cleve 


Cleve (Diat. of Arct. Sea 1873 p. 6.) définit ainsi ce genre : 
« valves circulaires avec une rangée d'épines submarginales, sculp- 
ture cellulaire très fine composée de lignes radiantes et courbées, 
zone rectangulaire à angles coupés sans aucune structure; frustules 
vivant unis en longs filaments par un fil central muqueux délicat .» 
Il ajoute que ce genre doit être le même que le genre douteux Cress- 
wellia. 


L’espèce pour laquelle il l’a institué est bien en effet un petit Ste- 
phanopyxis à structure finement celluleuse, mais depuis, les océano- 
graphes ont fait du caractère coléodermique, tout à fait accessoire 
au début le caractère principal d’un genre insoutenable dans nos 
idées actuelles. Cleve s’y est résigné et nous nous y résignerons aussi 
bien que les trois ou quatre formes qui viennent s’y ranger ne pré- 
sentent guère en commun que ce caractère qui finit par y manquer et 
qui nous ramène aux idées d’Agardh sur la classification des Dia- 
tomées. 


1. — Thal. Nordenskioldii Cleve Diat. of arctic. Sea, 
p.6, pl. 1, £. L; V. H. Syn., pl. 83, f. 9; Gran. N. N. Exp. p. 28, 
pl. 4, f. 50; Nord Plankt. XIX, p. 16, f. 9. — Caractères du 
genre. Diam. 0,017-0.035. — P1. CXX, f. 7. (T. et P. n° 43). 


Mer du Nord par grandes masses. 
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2. Thal. gravida Cleve. — Bih. v. AK. 1896, pl. 2 f. 14- 
16; Gran. N. N. Exp. p. 28, pl. 4, f. 57, 58; Nord Plankt, XIX, 
p. 18, f. 12. — Valve circulaire à structure celluleuse avec deux 
rangs de très petites épines marginales, zone rectangulaire à con- 
tours arrondis. Diam. 0.017 à 0,062. — PI. CXX. f. 8: 


Mer du Nord. 


Le caractère de la valve n’est déjà plus le même que dans le 
type, il peut cependant être considéré encore comme suffisant. 


3. Thal. hyalina Grun. in Cleve atl. Plankt., 1901, 
p. 304; — Thal. Clevei Gran N. N., Exp. p. 29, pl. 4, f. 60-62. 
— Diam. 0,016 à 0,042, valve à structure celluleuse radiée (fasci- 
culée?) bord muni d’une couronne d’épines courtes avec un nodule 
submarginal ; cellule très aplatie. — P1. CXX, f. 9. 


Mer du Nord. 


Sauf le filament plasmique connectif ce n’est plus un Thalas- 
siosira. Je n’ai pas vu cette forme mais ce doit être la même que 
notre Actinocyclus vitreus PI. CXIV, f. qui en serait un 
mégafrustule. 


4. Thal. subtilis Ostenfeld Gran. Nord. Plankt, XIX, 
p. 19, f. 14. — « Cellules réunies en colonies irrégulières, très 
petites, (diam. 16-32,). Valves bombées, peu siliceuses sans struc- 
ture apparente avec une petite épine unilatérale (Gran) ». Atlan- 
tique du nord, Arcachon? 


C’est très probablement la même forme que celle que j'avais appe- 
lée Cyclosira Bergonii dans monancienne planche CXX.J’ai vu 
dans des récoltes pélagiques d'Arcachon des colonies irrégulières de 
très petites cyclotelles qui peuvent s’y rapporter. Cette fürme n’est 
pas encore suffisamment étudiée; d’après Bergon la valveserait bien 
d’un Thalassiosira au sens primitif du terme, mais il n’y a plus de 
filament plasmique intervalvaire; en outrechez le Cyclosira Bergonii 
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comme chez les Cyclolella socialis les cellules sont réunies par l’en- 
chevêtrement de filaments plasmiques que n’indiquent ni la fgureni 
la description de Gran. 


Genre 3. — Skeletonema Grev. 


1. Skel. costatum (Grev) Cleve (Melosira Grev.)T. M.S., 
XIVe p11, LS, É59-0:V EL Syn., pl 9 F4 8" "ANS "atl 
pl. 180, f. 45 ; Gran. Nord. Plankt., XIX. p. 15, f. 7. — Valves 
peu siliceuses réunies par des couronnes d’épines, sans structure 
apparente ; diam. 0,007 à 0,016. — P1. CXXI f. 5. (T. et P., 
n° 107, 108, 614). 

Très fréquent dans nos Planktons, mais toujours de très petite 
taille. Les grosses formes semblent être boréales. 


1. Skel? mediterraneum Grun. — V. H. Syn., pl. 91, 
f. 3-5 (Melosira). — Diam. 0,025-0,03, valve finement ponctuée- 
radiée, épines marginales courtes alternées d’une valve à l’autre. — 


PÉCRESENTE 


D’après la figure de Grunow ce n’estpas un véritable Skeletonema 
les deux couronnes d’épines semblant ne pas seréunir; mais c’est 
encore moins un Melosira. 


Genre #4. — Stephanopyxis Ekr 


1. Steph. turgida (Grev ?) Cleve. — Cellules faiblement 
siliceuses et très délicates s’affaissant par la dessication, globu- 
leuses, parfois un peu allongées. Diam. 0,05 à 0,08, valves cou- 
vertes d’une aréolation délicate sans être très fine, 3 à 6 aréoles en 
0,01, réunies par des couronnes d’épines. — P1. CXXI, f. 1. 
ter n191): 
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Fréquente dans les récoltes pélagiques, cette espèce se rapporteen | 
somme assez mal au Cresswellia turgida de Greville (m. J. VII, 1859, 
p. 165, pl. 8, f. 14) et eut mérité un nom nouveau beaucoup mieux 
que tant de Chætoceros qui ont été débaptisés pour les plus faibles 
raisons; néanmoins, comme elle est entrée sous ce nom dans les 
répertoires de Diatomées pélagiques il y a lieu de le conserver. 


2. Steph. turris Grev. T. M. S., XXI, p. 358, pl. 14, 
f. 100; V. H. Syn:, pl. 88ter, f, 12; AYS-ail, pl 130/042/43; 
— Valves cylindriques plus ou moins arrondies en haut, diam. 0,02 
à 0,04, aréoles 2 à 2 1/2 et 0,01, silice robuste, — P1. CXIX f. 
L'e(T- etPl., n°45, 1261201376). 


Mediterranée Per. — Angleterre Grun. ; pélagique. 


Famille XXVIL — MÉLOSIRÉES 
Les Mélosirées indigènes comprennent six genres que l’on peut 
distinguer ainsi : 


A. Valves à structure coscinodiscoïde, celluleuse ou aréolée, fasciculée ou 
radiante. 


Jatea 0e Ce NN ENT AR OT IEE Endictya. 
Valves celluleuses } P 
atés TO A RL NEA ne Pyxidicula. 
Valves aréolées { large ombilic central de structure 
fasciculées différente nest Hyalodiscus. 
ou sans\ombilic (central ..---:".....". Podosira. 
radiantes même structure valves elliptiques...  Druridgea. 


B. Valves à structure mélosiroïde ponctuée, ponctuée- 
aréolée, ponctuée-striée, striée-aréolée ou striée rayonnée. Melosira. 


Les genres Endictya et Druridgea tout discutables qu'ils 
soient (le premier pouvant être réuni aux Coscinodiscus et le second 
aux Podosira) sont cependant faciles à reconnaître sans confusion 
possible. 
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Pour les quatre autres il y a une certaine indécision et leurs li- 
mites exactes sont assez mal définies. 

Au sens ancien de Kützing, ils sont séparés uniquement par des 
distinctions tirées de leurs productions coléodermiques. 

Les Melosira forment des filaments généralement longs et cohé- 
rents, ils sont simplement appliqués sur lesalgues supports (concate- 
nata. adnata). 

Les Podosira sont géminés ou forment de courts filaments, ils 
sont stipités (concatenata, distinctissime stipitata). 

Les Pyxidicula sont solitaires ou géminés, sessiles (singularia 
vel binatim conjuncta, libera vel sessilia). 

Tous ont des frustules cylindriques ou globulaires. 

Kützing ignore les Hyalodiscus, pour Smith ce sont des Podo- 
sira. 

Pour H. L. Smith et Grunow les différences sont tirées de la 
structure des valves, mais les noms anciens sont conservés aux 
genres refondus. 

Les Pyxidicula et Podosira ont une structure celluleuse large 
pour les premiers, très fine pour les seconds dont la valve comporte 
en général, mais pas forcément, deux couches dont une avec de 
grosses ponctuations. Ces fines aréoles ou ponctuations sont dispo- 
sées radialement ou fasciculairement, ce qui les distingue des Melosira 
ponctués, où la ponctuation est inordonnée. 

Les Æyalodiscus se distinguent nettement par leurs ombilics. 

Les caractères anciens n’ont plus qu'une valeur tout à fait acces- 
soire. C’est ainsi que le Pyxidicula adriatica devient un Podosira. 


Genre 1. — Endictya Ehr 


Les Endictya sont des coscinodiscus dont la zone est très déve- 
loppée et eelluleuse comme la valve et qui sont réunis en filaments 
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par des indentations de cette zone comme des Skeletonema dont la 
couronne marginale ne dépasserait pas le niveau de la valve. 


1. End. oceanica Ehr. — Ber. 1845, p. 76. — A. S., 
atl. pl. 65, £. 10-15. — Ænd. cribrosa Bréb., Mousse de corse. — 
Coscinodiscus concavus Greg. T. M. $S., 1857, pl. 10, f. 47. — 
Caractère du genre. — P1. CXIX, f. 1. (T. et P nos G, 24, 95, 
134). 

Assez répandu et bien typique. 


_ Genre 2. — Pyxidicula (Ehr.) ru. 


Nous prenons ce genre dans l’acception de Van Heurck, pour 
contenir des Pyxidicula au sens ancien, mais à valves, celluleuses, 
très renflées, non épineuses et vivant libres ou réunies par deux ou 
trois au plus. De Toni fait observer avec raison qu’un Pyxidicula 
n’est pas autre chose qu’un Diclyopyæis sans épines. 


Une seule espèce appartenant à ce genre refondu se trouve sur 
nos côtes. 


1. Pyx. mediterranea Grun. V. H. Syn. pl. %5, f. 15 et 
16; Diat. p. 510, f. 258. — Valves circulaires. Diam. 0,03 à 0,05, 
très renflées, presque hémisphériques, structure composée de deux 
couches, l’une de grosses aréoles hexagonales disposées sans ordre 
apparent, l’autre de fines ponctuations radiantes, bord celluleux. — 
PI. GXIX, f.2(T, et P. n° 146, 199, 299, 461): 


Répandu dans la Méditerranée, mais assez rare. Per. 


_— 
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Genre 8. — Hyalodiseus Ehr. 


1. Hyal. stelliger Bail. — V. H. Syn. p. 213, pl. 84, 
f. 1. 2. — Po losira maculata Sm. B. D. IT p. 54, pl. 49, f. 438. — 
Diamètre 0,035 à 0.085, grand ombilic finement ponctué, à bords 
irréguliers, partie périphérique de la valve divisée en fascicules 
ponctués en quinconce, bord strié. — P1. CXIX, f. 5 (T. et P. 
n°28, 172, 344, 525). 

Océan. Mer du Nord. 


2. Hyal. radiatus O’Meara. Linn. Soc. Journ. Bot. XV 
p. 95, pl. 1. f. 9 (Pyxidicula) (1). — Diffère du précédent par son 
ombilic plus grand, à bords plus réguliers etsa partie périphérique à 
structure radiée, subfasciculée. — P1 CXIX, f 6 (T. et P. 
nos 11, 24). 


Bertagne, Naples, Per. 


3. Hyal sublilis Bail. New. Sp. p. 10, f. 12. — Ombilie 
relativement plus petit, partie périphérique, très finement et très ré- 
gulièrement aréolée, 24 à 26 aréoles en 0,01, plus fines encore vers 
les bords. — P1. CXIX, f. ‘7 (T. et P. nes 9, 524, 613). 


Océan. Mer du Nord. 


Var. scotica (K) Grun.— Cyclotella scotica K. Bac. p. 50, 
pl. 1,f. 2, 3; Podosira hormoides Sm. Nec. Mont.; /Zyalo- 
discus et Craspedodiscus Franklini CI. et Môll, — N'est pas autre 
chose qu’une petite forme du type encore plus finement aréolée, 
28-30 aréoles en 0,01. Il en diffère cependant par son chromato- 
phore à 4 lobes et non à plusieurs lobes. — P1. CXIX, f. 8. 


Océan, Mer du Nord. 


(1) Contrairement aux dessins habituels d’O’Meara cette figure est excellente. 
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Genre #4, — Podosira Ehr,. 


Les Podosira ont en général des valves à double structure, 
l’une à ponctuations distantes, l’autre à striation fine radiante. Un 
caractère distinctif de moindre importance, consi-te en ce que les 
cellules sont en général réunies en petit nombre. Le Podosira dubia 
fait exception, aussi a-t-il été souvent classé avec les Melosira, il 
est cependant difficile de le séparer de la série de formes très unies 
dont nous allons nous occuper (1). 


1. Pod. Montagnei K. — Bac. p. 52, pl. 29. f. 85; Sm. 
B::D.::p° 53, pla 49 "6326 VIH. Sy pl SE PAIE 
Valves très convexes à double striation. Diam. 0,03 à 0,05, cellules 
généralement réunies par groupes de deux dans un connectif trans- 
versalement strié. Ces groupes sont fixés aux algues et parfois 
réunis entre eux par de très courts et très larges coussins gélati- 


neux..— PL CXX, FAT et PP n%1632 9017 
Très répandu. 


Var. minor Grun V. H. Syn. pl. 84, f. 9, 10. — Ce n’est 
qu’une petite forme de l’espèce typique. 


2. Pod. hormoides (Mont.) K. — Sm. B. D. Il p. 53, 
pl. 49,f. 327; V.H. Syn. pl. 84 f. 3 (Melosira Mont.). — Es- 
pèce bien peu distincte qui a été confondue avec toutes ses voi- 
sines, se distingue des petites formes du Pod. Montagner par la 
structure plus fine de ses valves qui sont également plus aplaties, 
son connectif plus hyalin mais encore nettement strié et son asso- 


(1) En fin de travail, la place m'a manqué pour représenter ces formes difficiles 
comme elles le mériteraient. Heureusementee travail est si bien fait par Grunow dans 
la pl. 84 de la Synopsis de Van Heurck, qu'il eut été impossible de faire mieux. 
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ciation générale en un plus grand nombre de groupes de deux cel- 
lules. — PI. CXX, f. 12 (T. et P. n°° 9, 119, 208). 

Tous les auteurs signalent cette Diatomée sur nos côtes, mais il a 
dû y avoir bien des confusions à son sujet. 


8. Pod. minima Grun.— V. II. Syn., pl. 84, f. 7,8, n’est 
très probablement qu’une très petite forme de la précédente à laquelle 
elle est généralement mêlée. — P1. CXX, f. 14. 


Arcachon Per. 


4. Pod. adriatica (K) Grun. — V. H. Syn., pl. 84, f.20. 
— Pyaidicula adriatica K. — Ne ditfère guère du précédent que 
par son aréolation un peu moins fine et fasciculée. — P1. CXX, 
fs: (Tel P., 11122, 301): 


Villefranche, Naples Per. 


5. Pod. dubia (K?) Grun. V. H. Syn., pl. 84, f. 13-14. — 
Melosira dubia X. Bac. p.53, pl. 3, f. 6. — Ressemble au premier 
aspect à un Podosira hormoiïdes à structure plus délicate. La valve 
n’a cependant qu’une structure simple d’aréoles très fines disposées 
radialement, ce qui l’écarte des véritables Podosira au sens de Gru- 
now. Ce n’en est d’ailleurs pas un au sens de Kützing, mais le Me- 
losira dubia de cet auteur estimpossible à identifier. — P1. CXX, 
f. 15. (T. et P., ne 459) 


Semble répandu, mais avoir été confondu avec d’autres formes 
par les auteurs. 


Genre 5. — Druridgea Donk 


Une seule espèce qui n’est qu’un Podosira à valves elliptiques. 


1. Drur. geminata Donk. m. J. 1861, pl. 1,f. 5, V.H. 
29 
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Syn., pl. 91, f. 25-26 ; Drur. compressa Donk. — Podosira com- 
pressa West, T. M.S, 1860, p. 150, pl. 7, f. 11.— Ne peut être 
confondu avec aucune autre grâce à la forme elliptique de ses 
valves. — P1. CXX, f. 16. 


Normandie, Bréb. Per. Mer du Nord, V. H. 


Genre 6. — Melosira Ag. 


Nul genre n’a peut-être été subdivisé autant que le genre Melo- 
sira et beaucoup des genres anciens Gaillonella, Lysigonium, 
Aulacosira, Liparogyra, Orthosira, Stephanosira, Porocyclia, 
Paralia ont été retenus comme subdivisions dans les monographies 
du genre. 


Nous nous contenterons ici, vu le petit nombre des espèces, de 
retenir les deux sous-genres principaux : 


I. Valves simplement ponctuées ........................,... Melosira. 


IT. Valvés  ponctuées/et'aréolées: 47.2 HN Ne Paralia. 


et d'indiquer entre parenthèses les subdivisions de la classification 
générale à laquelle appartiennent les espèces (1). 


1. — Melosira Ag. 


1. — Mel. (Lysigonium) Borreri Grev. Brit. F1. p. 40. 
Sn. B. D. IL,;p: 56; pl: 50,-f:530;40V;H Sy, pr196, plie; 
f. 5-8; A. S. Atl., pl. 182, f. 5, 6. — Mel. moniliformis Ag., 
Syst. p. 8. — Valves convexes, aplaties, à grosses ponctuations 
superposées à une ponctuation plus fine, zone avec des anneaux 
transversaux ponctués irrégulièrement espacés, cellules associées 


(1) Voir à ce sujet V. H. Syn. ou de Toni. 


he Das ne Des et: à 
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directement ou au moyen d’isthmes gélatineux. — P1. CXX, 
f. 1-2. (T. et P. nos 446, 602). 


Très répandu surtout dans les mers tempérées. 


Var. hispida Castr. Valves munies d’épines. — P1. CXX, 
f. 4. 


Méditerranée. 


e. Mel. (Lysigonium) Juergensii Ag. Syst. p. 9; V. H. 
Dyn:,p. 199pl- 86,1 153.965 A SA pl 182 US M6, 27, 
31. — Mel. subfleæilis Sm. B. D. If, p. 57, pl. 51, f. 331. — 
Frustules très allongés étroitement unis sans isthme gélatineux, 
valves généralement de faible diamètre 0,01 à 0,02"/" finement 
ponctuées. — P1. CXX, f. 5. a. (T. et P. n° 370). 


Ce n’est qu’une forme du Melosira varians, adapté aux eaux 
submarines. 


3. Mel. (Gaillonella) nummuloides Bory. — Sm. B. D. 
p. 99, pl. 49, f. 329; V. H. Syn., pl. 85, f. 1, 2 ; A.S. Atl. pl. 181, 
f. 92-96, 182, f. 1, 2. — Frustules presque sphériques carénés, 
surface de ponction des cellules convexe, valves finement ponctuées 
avec un petit ombilic central. — P1. CXX, f. 6. (T. et P. nos 230, 
318). 

Très répandu. 


4. Mel. (Gaillonella) Westii Sm. B. D. II, p. 59, pl. 52, 
f. 333; V. H. Syn., p. 98, pl. 91, f. 11, 12. — Valve fortement 
convexe, munie de deux carènes, striation très fine, cellules isolées 
ou réunies par deux. — P1. CXIX, f. 9. (T. et P. n°‘ 80, 208, 
290, 380). 


5. Mel. (Orthosira) Sol. Ehr. — V. H. Syn., pl. 91, f. 7-9; 
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A. S. Atl pl. 179, f. 21. — Cyclotella radiata Br. M. J. VII, 
pl. 6, f. 11? — Diam. de 0,015 à 0,07, valve présentant une large 
aire centrale lisse, circulaire, d’où partent de fortes côtes radiantes. 
— PI. CXIX, f. 10. (T. et P., n° 24, 194, 229). 


Normandie. 


II. — Paralia Heiïberg 


6. Mel. (Paralia) sulcata Khr. — Ber. 1840, pl. 3, f.5; 
V. H. Syn., p. 201, pl. 91, £ 16. — Orthostra marina, Sm. B. D. 
I, p. 59, pl. 53, f. 338. — Valve bordée par une série de grosses 
perles alternant avec une série de perles plus petites plus ou moins 
visibles et d’un cercle de ponctuations en quinconce, partie centrale 
entièrement hyaline, nettement délimitée ; diamètre de la valve 0,03 
à 0,05. — PI. CXIX, f. 11. (T. et P. ne 136, 240, 286). 


F° radiata Grun. partie centrale présentant de fines stries 
radiantes. — P]. CXIX, f. 12. (T. et P. n° 516,574, 577, 601). 


Très répandu. 


F* coronata (Ehr.) Grun. — Mel. coronata Ehr. — V. H. 
Syn., pl. 91, f, 24; A. S. Atl. pl. 176,f. 20. — Granules des 
bords prolongés du côté de la marge avec une rangée de granules 
bordant la partie centrale. — P1. CXIX, f. 13. (T. et P. n°’ 188, 
205, 240). 

Répandu. 


Var. biseriata Grun. V. H. Syn., pl. 91, f. 33; A. S. Atl. 
pl. 176, f. 45. — Deux rangées de granules à la couronne au lieu 
d’un. — P1. CXIX, f. 14. (T. et P. no 503). 


Villefranche, Per. 
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Comme chez le type, les mêmes formes peuvent se retrouver chez 
cette variété. 


Var. pustulata Petit. — Centre présentant un plus ou 
moins grand nombre de petites pustules hémisphériques. — P1. 
CXIX, f. 15. 


Villefranche, Per. 


En somme, cette magnifique Diatomée présente une grande va- 
riété dans les détails intimes de sa structure, mais son aspect géné- 
ral reste bien typique. La zone est celluleuse. 


Sous le nom de Melosira hispida H. P., j'ai décrit et figuré 
dans mes Diatomées de Villefranche, p.87, pl. 2, f. 16, une forme 
qui ne me parait décidément qu’une anomalie du Melosira arenaria 
espèce alpine, dont de nombreux échantillons sont toujours entraînés 
dans la mer lors des crues du Var et de ses affluents. 


Section D 
PLÉONÉMÉES 


Les PLÉONÉMÉES, constituent un groupe de Diatomées toutes 
particulières qui se sont hautement différenciées en vue de la vie 
pélagique. 

Bien qu’a priori elles présentent dans l’organisation de leur cellule, 
leur division et leur reproduction des différences caractéristiques sur 
lesquelles nous insisterons dans la partie générale de notre ouvrage 
(si les circonstances nous permettent de réaliser notre plan dans son 
entier) et qui ont pu pousser certains Diatomologistes à les consi- 
dérer comme constituant une famille (au sens le plus large du mot) 
distincte, il n’en est pas moins vrai que les rapports sont encore 
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plus nombreux que les différences, et que l’on peut, au moins pour 
les Rhizosoléniées, établir la filiation des formes des deux sections 
voisines, d’une façon satisfaisante pour l’esprit. 


D'ailleurs, siles Pléonémées constituent le plus sérieux appoint 
des Planktons, les autres Diatomées y entrent en quantités notables 
surtout pour certaines espèces particulières telles que des Coscino- 
discus, Biddulphia, Thalassiothryx et autres. 


Pour se faire une idée nette des diatomées pélagiques il est donc 
utile de réunir ici la liste des diatomées des trois premières sections 
qui sont nettement pélagiques. À 


La liste de ces Diatomées est donnée ci-après en ce qui concerne 
les Planktons qui de près ou de loin nous intéressent : 


On peut noter, 


Asterionella notata Grun. 
spathulifera Cleve. (= A. Japonica CI.) 
Asterolampra marylandica E. 
— var major H. P. 
Grevillei Wallich. (— A. rotula Grev.) 
Asteromphalus Arachne Bréb. (Spatangidium). 
flabellatus Bréb. 
Bellerochea malleus Br. (V. H.) 
Biddulphia aurita Lyngb. 
Chinensis Grev. 
mobiliensis Bailey. 
Cerataulina Bergonii H-P. 
Climacodium biconcavum Cl. 
Goscinodiscus concinnus Sm. 
excentricus E (incl. Cosc. Sol). 
gigas E. 
Janischii A. S. 


lineatus E. (incl. Cosc. polychordus). 
radiatus E. 


Ditylum Brightwellii West. 
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Eucampia cornuta CI. (E. zodiacus var). 
Zodiacus E. 
Euodia atlantica Petit. 
gibba Bailey. 
Hemiaulus Hauckii CI. 
Heïbergii CI. 
Lithodesmium intricatum (West) H-P. 
undulatum Ebhr. 
Navicula membranacea CI. 
Nitzschia delicatissima Cleve. 
frauduleuta Cleve. 
lineolata Cleve. 
pungens Grun. 
seriata Cleve. 
Skeletonema costatum Grev. 
tropicum Cleve. 
Stephanopyxis turgida Grev. 
turris E, 
Thalassiosira gelatinosa Hensen. 
gravida Cleve. 
Nordenskioldii Cleve. 
subtilis Ostenfeld. 
Thalassiothrix Frauenfeldii Grun. 
longissima CI. et Grun. 
nitzchioides Grun. 
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Soit 42 formes seulement dont une seule aux Raphidées proprement 


dites (Navicula membranacea). 


0 aux hypo-raphidées (5 Nitzchia). 


9 aux pseudo-raphidées (Thalassiosira, Thalassiothrix, Asterio- 
nella et 31 aux ana-raphidées réparties eu 15 genres : 8 genres 


Biddulphioïdes et 5 Discoïdes. 


On voit combien est faible le contingent fourni par les 27 premières 
familles des Diatomées, celui des Raphidées qui compose la majorité 
des Diatomées doritiques (1) est presque nul, celui des pseudo- 


(1) J'appelle Diatomées doritiques, par opposition à néritiques, les diatomées ma- 
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raphidées insignifiant. Les trois familles des pléonémées nous en 
fourniront plus de 100 à elles seules. 


On trouve en outre souvent dans les Planktons néritiques un certain 
nombre d’espèces doritiques qui semblent s’y plaire et n’y sont pas 
tout à fait accidentelles. Ces formes constituent un petit groupe 
d’espèces qui ont recu le nom de Pseudo-pélagiques, on peut 
citer : 


Actinocyclus subtilis Ehr. 

Actinoptychus undulatus Ebr. 

Asterionella Bleakeleyi Sm. 

Auricula amphitritis Castr., complexa Greg, insecta Grun. 
Biddulphia rhombus E., Titiana Grun. 

Coscinodiscus curvatulus et des variétés du radiatus. 
Cymatosira Lorenziana Grun. 

Eupodiscus argus E. 

Mastogloia capitata Grég. 

Melosira sulcata et d’autres. 

Nitzschia migrans Cl., longissima, paradoxa, socialis. 
Pleurosigma acutum, affine, Stuxbergii et bien d’autres. 
Pseudo-Eunotia doliolus Wall. 

Striatella unipunctata, delicatula. 

Triceratium alternans E. favus E. 


et bien d’autres, car je ne cite ici que celles que j'ai relevées moi-même. 


Il ne faut pas oublier en outre qu'après les crues des fleuves le 


rines qui vivent sur les zones du Benthos, situées exactement au-dessous de la région 
néritique, au sens de Gran. Le terme littorales que l’on emploie généralement pour les 
désigner est tout à fait impropre, étant donnée sa signification usuelle et océanographique. 
Ces zones doritiques du Benthos sont celles où la vie végétale est possible, leur limite 
peut être fixée à celles du plateau continental, soit à 200 m. de profondeur. D'après les 
recherches si intéressantes de Karsten (Deutsch. Tiefs. Exp, 1905, p. 10), cette limite de 
200 m. de profondeur est également celle de la vie pélagique. 

L'activité vitale des Diatomées décroit cependant rapidement à partir d'environ 30 m. 
de profondeur; les fonds de 100 à 200 m. ne semblent guère plus se prêter qu’à une vie 
latente et à l’évolution des spores des diatomées néritiques qui, au sens de Gran, ont 
besoin d’un fond où la vie végétale soit possible, ne fût-ce que d’une façon spéciale et 
limitée, 
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Plankton néritique est presque complètement détruit et remplacé par 
d'énormes quantités d'espèces d’eau douce et purement accidentelles. 


Je diviserai les Pléonémées en deux tribus qui sont nettement 
tranchées et sans grands points de rapport : 


a. — Cellules généralement allongées réunies en filaments 
par l'intermédiaire de couronnes de courtes épines ou de gaines 
d’emboîtement munies d'un mucron, zone en général annelée 
ou imbriquée, silice généralement légère. Tribu XI. Diatomées Solénioïdes. 


b.— Cellules généralement courtes munies delonguesépines 
le plus souvent au nombre de deux seulement par valves, réunies 
en filaments par le contact ou l'entrecroisement de leurs épines, 
parfois Mais rarement libres, zone presque toujours courte et non 
annelée, silice en général robuste. Tribu XII. Diatomées Chaetoceroïdes. 


La transition des Soléniées aux Melosirées est évidente, les 
Chaetocérées restent tout à fait à part. 


Tribu XI. — Diatomées Solénioïides 
Elle se divise naturellement en deux tribus par le caractère im- 
portant de la réunion des cellules entre elles. 


a) Valves sans gaines d’emboîtement.............. Dactyliosoléniées. 


b) Valves à gaines d’emboîtement (1)...........,.. Rhizosoléniées. 


Famille XXVIIL — DACTYLIOSOLENIÉES 


Je diviserai ici cette famille en quatre genres : 


A) Zone non annelée, frustules sans structure 
ADDATON TO ete ee eme ee Ie st cette Leptocylindrus Cleve 


(1) Il est bien entendu qu’il ne faut prendre ces termes que dans un sens général, 
quelques Rhizosolenia n'ayant pas de gaines d’emboitement, mais ce fait est exception- 
nel et il ne peut y avoir confusion. 
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B) Zone nettement annelée. 


æœ. — Sans piquants ni appendices mais ayant 
parfois une série de points coronaux sur les valves..  Dactyliosolen. Castr. 
B. — Nombreuses épines, soit disséminées sur les valves, soit disposées en 
couronne. 
1. — Sans appendices unilatéraux ............... Detonula Schütt. 
2. — Avec des appendices unilatéraux............ Lauderia Cleve. 


La subdivision de l’ancien genre Lauderia par Schütt en deux 
autres Detonula et Lauderia proprement dit est très heureuse ; 
elle fait sortir de l’ancien genre unique des formes qui y faisaient 
vraiment mauvaise figure. Le caractère de la petite épine unilaté- 
rale des valves des Lauderia qui semble avoir échappé à Cleve, 
fondateur du genre et à ceux qui l’ont suivi (à moi entre autres) 
est très réel et il suffit d’être prévenu pour le reconnaître. Je l’ai 
trouvé sans difficulté sur les Lauderia annulata, delicatula et 
borealis. 


D'un autre côté, si cette épine est plus développée que celle des 
Guinardia elle ne concourt en rien à la cohérence des frustules 
entre eux qui a lieu par les épines marginales et non par une gaine 
d’emboîtement que termine le mucron si rudimentaire qu’il soit 
comme chez les Guinardia. Ce dernier genre doit donc être placé 
avec les Rhizosoléniées et non avec les Dactyliosoléniées. 


Genre 1. — Leptocylindrus Cleve 


1. Lept. danicus Cleve. Diat. fr. Kattegat, p. 2, av. figure. 
H. P. monogr. R. p. 9, pl 1, f. 21, 22 (n° omis sur la planche). 
— Non Lept. danicus Schütt (qui est Rhizosolenia fragilissima). — 
Cellules cylindriques, allongées, extrêmement légères, unies en fila- 


ments. — P1. CXXII, f. 4. (T. et P. n° 234, 235). 


à 18 1 finis 
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Sur toutes nos côtes très abondant, indigène, Cette espèce 
montre bien les difficultés de l'établissement des Planktons 
types de Cleve. Il l'avait d’abord considérée comme caractéristique 
du Plankton océanique arctique T (Cleve 1901, p. 12), puis du 
Neriton boréal Ns (même ouvrage, p. 332), lorsqu'on a eu appris à 
connaître et à rechercher cette espèce délicate, on l’a trouvée en 
abondance dans tous les planktons où elle est certainement indigène. 


L'absence de toute structure visible, tant sur les connectifs que 
sur les valves, rend sa place exacte douteuse, celle que je lui donne 
ici me paraît la meilleure. 


Genre 2. — Dactyliosolen Castracane 


Les Dactyliosolen ne sont au fond pas autre chose que des Lepto- 
cylindrus ou des Melosira à zone très allongée annelée. Chez toutes 
les formes dont nous nous occupons, l’annulation de la zone est une 
conséquence de son allongement excessif qui est lui-même une adap- 
tation à la flottabilité et à la vie pélagique. Les Chaetoceros em- 
ploieront un autre moyen, les Coscinodiscus et Thalassiosira en ont 
trouvé de tout particuliers que nous avons signalés plus haut, tous 
tendent à augmenter la surface du corps flottant en n’accroissant 
son poids que le moins possible. 


1. Dact. Bergonii H. P. Monogr. Rh. p. 9, pl. 1, f. 6. — 
Frustules cylindriques très allongés, valves circulaires, marquées 
de stries ponctuées rayonnantes, bordées d’une couronne de ponc- 
tuations isolées, quelques granules plus forts au centre; anneaux 
de la zone marqués de grosses ponctuations en quinconce, ligne 
d’imbrication unique, double, droite, silice robuste ; diam. 0,025 à 
0,030. — PI. CXXII, f. 5. (T.et P. n° 407, 408). 

Villefranche, Per, 
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2e. Dact. mediterraneus H. P. — Monogr. Rhiz. p. 9, 
pl. 1, f.8; Lauderia mediterranea H. P. Diat. de Villefr. p. 6, 
f. 45. — Frustules cylindriques très allongés, anneaux finement 
ponctués, ligne d’imbrication unique, double, droite, bords des valves 
montrant quelques ponctuations. Diam. 0,01 à 0,02, silice robuste. 


— P1. CXXII, f. 6. (T. et P. no* 407, 408). 
Villefranche, Per. — Atlantique, Clève. 


Genre 8. — Detonula Schütt 


Les Detonula typiques Det. cystifera et confervacea n’ont pas été 
signalés sur nos côtes, l'espèce ci-après est un peu à part. 


1. Det. Schrôderi (Bergon) Gran. — Lauderia Schr6- 
deri Bergon, Etudes Diat. 1903, p. 35, pl. 1, f. 11. Zauderia 
delicatula Schrôder nec Peragallo. — Frustules cylindriques for- 
mant des chaînes droites, valves circulaires munies d’une couronne 
d’épines anastomosées entre deux valves voisines et présentant une 
petite épine placée au fond d’un entonnoir central. — P1. CXXI, 
PS: 

Arcachon, Naples. 

Quoi qu’en puisse dire Pavillard, cette espèce n’a rien de commun 
avec mon Lauderia delicatula qui est un véritable Lauderia et n’a 
pas d’épine centrale. La réunion des valves voisines du Det. Schro- 


deri est aussi tout autre et rappelle le mode d'union des cellules de 
Skeletonema. 


Genre #4. — Lauderia Cleve 


1. Laud. annulata Cleve. Diat. Java, pl. 1, f. 7 ; H. Per. 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 457 


monogr. des Rhizos., p. 10, pl. 1, f. 11. — Frustules cylindriques 
relativement courts, valve épineuse légèrement bombée, avec un 
petit appendice oblique unilatéral, anneaux très finement ponctués 
s’imbriquant alternativement de deux en deux, lignes d’imbrication 
simples, droites et opposées, silice assez robuste résistant assez bien 
à la dessication. — P1. CXXI, f. 3. (T. et P. no 43). 


Méditerranée, Normandie, Per. 


La forme figurée par Cleve, dans le Phyto-plankton, pl 2, 
f. 13-15, est plus large relativement à sa longueur et se rapproche 
de la suivante à la cupule près. Pas plus que dans ses Diatomées de 
Java, Cleve n’y figure l’épine unilatérale. 


2e. Laud. borealis Gran. Bemerk, üb. Plankton, Diat. 1900, 
Laud. compressa H. P. sur la légende de la pl. 121, f. 2, de cet 
ouvrage. Frustule plus large, valve déprimée au centre en forme de 
cupule avec une faible encoche marginale et un appendice oblique 
unilatéral, épines marginales délicates. — P1. CXXI, f. 2 (1). 


3. Laud. delicatula H. EP. — Diat. de Villefr., pl. 6, f. 46; 
monogr. Rhiz. p. 10, pl. 1, f. 13. — Laud. pumila Castr. ? Chal- 
lenger, 9, f. 8. — Frustules cylindriques relativement courts, valves 
plates avec une couronne d’épines et un petit appendice unilatéral, 
anneaux finement ponctués, lignes d’imbrication simples, obliques 
et opposées, silice légère. Diam. 0,025 à 0,050. (T. et P. n°s 407, 
408). 


Méditerranée, H. P. Acores, Cleve. 


Plus délicat, relativement plus allongé que le L. annulata, diffère 
nettement des précédents par ses valves plates et non bombées, ni 
rentrées au centre. 


(1) Rectifier le nom sur la planche 121. 
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Famille XXIX. — RHIZOSOLÉNIÉES 
Les Rhizosoléniées indigènes se divisent x trois genres : 


a) Filaments en forme de rubans tordus, pas de 
mucron réel ou rudimentaire...................... Streptotheca Shrubs. 
b) Filaments ou frustules cylindriques ou subcy- 
lindriques, droits ou courbes : 
1. — Mucron rudimentaire................. Guinardia H. P. 


2 —MIUCrTONnOrMAl PEER EEE Rhizosolenia E. 


Genre 1. — Streptotheca Shrubsole 


Ce genre ne comprend qu’une seule espèce. 
P P 


1. Streptoth. Thamesis Shrubsole. Queck. m. Club, 
1890, p. 259. — Bergon, Etudes, Arcachon, 1903, p. 49, pl. 2, 
f. 8. — Frustules aplatis en forme de rubans tordus, valves presque 
linéaires emboîtées les unes dans les autres au moyen d’ondulations 
de leur surface ; zone annelée? espèce à peine siliceuse. — P1. 


CXXEL:E 10: 
Côtes de l'Océan, Mer du Nord. 


Grâce à l'emploi du bleu de méthylène et à la faible silicification 
de ses valves, la structure de cette curieuse forme a pu être bien 
reconnue par Bergon. C’est incontestablement une Diatomée. Sa 
meilleure place est encore ici tant au rapport de la structure de ses 
frustules qu’à celui de la disposition de son endochrome. 
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Genre 2. — Guinardia H. P. 


1. Guin. flaccida (Castr.) H. P. monogr. Rhiz., p. 12, 
pl. 1,f. 3-5. — Rhizosolenia flaccida Castr. Challeng., pl. 29, 
f. 1. — Rh. Castracanei Cleve nec H. P. — Eucampia striata 
var. maxima Stolterfoth. — Frustules cylindriques annelés, valves 
circulaires présentant une ondulation aboutissant à un mucron rudi- 
mentaire. Diam. 0,025 à 0,08. Silice très légère se déformant par 
la dessication, — P1. CXXII, f. 1-8. (T.et P., nos 404, 407, 408). 

Dans tous nos planktons. 


Genre 3. — Rhizosolenia (Ehr.) Brightwell 


L'introduction d’espèces nouvelles dans le premier groupe de ma 
monographie de 1892 m’oblige à en modifier légèrement les groupes. 
Je subdiviserai le premier en deux et conserverai les autres. Les 
quatre groupes seront ainsi définis : 


I. — Valves arrondies, non calyptriformes munies d’une soie, 
Zone lISSe OU Annelée 2e erreur Aîîfines. 


II. — Valves calyptriformes : 


Zone annelée 


Sono ooécoadéobononopen tan) 00Uanens Jade Robustae. 
Zone composée Mrésinompreuses tree eRee Squamosae. 
d’écailles Pas plus de 4 autour de la zone...... Genuinae. 


A. — Atffines 


1. Rh. delicatula Cleve. K. S$. vet. Ak. val. 32, p. 28. — 
Bergon, ét. Diat. Arcachon, 1903, p. 17, f. 1, C. et D. — Ce n’est 
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au fond qu’un Leptocylindrus danicus présentant sur chaque valve 
une petite épine latérale. Les épines des valves opposées sont alter- 
nées. — Les Chromatophores de cette espèce sont des plaques assez 
larges, à contours irréguliers, très pâles et présentant chacune un 
gros pyrénoïde. — P1. CXXIV, A. f. 6. 


2e. Rh. fragilissima (1} Bergon. — Etudes Diat. Arca- 
chon, p. 15, pl. 1, f. 10. -— Leptocylindrus danicus Schütt. nec 
Cleve, facile à confondre a priori avec la précédente surtout lorsque 
les épines se présentent de face, mais de profil on reconnaît que les 
épines, au lieu d’être latérales comme dans l’espèce précédente, 
sont subcentrales et placées au sommet d’une dépression de la valve, 
ce qui produit dans la chaîne des encoches unilatérales très caracté- 
ristiques atteignant le milieu du diamètre du filament. 

L’eudochrome est également différent, le Rh. delicatula possédant 
des plaques plus volumineuses que les plaquettes allongées du Rh. 
fragilissima. — P1. CXXI, f 6,7, CXXIX, A. f. 8. 


3. Rh. Stolterfothii H. P. Diat. de Villefranche, pl. 6, 
f. 44; mon. Rhiz. p. 13, pl. 1, f. 17, 18. — ÆEucampra striata 
Stolterfoth. J. R. M. S. 1879, p. 835 avec figure. — Frustule 
cylindrique très notablement arqué, valve sphéroïdale présentant 
une crête semi-circulaire terminée par une soie fine et arquée, déjetée 
latéralement, anneaux plats à imbrication simple, droite et couverts 
de très fines ponctuations, silice très légère. — PI. CXXII, f. 7 (2). 
(T. et P. nes 43, 108, 404, 408). 

Sur toutes nos côtes. 


(1) Dans une note de la p. 49 de son Nordlisches Plankton, Gran rectifie le nom 
donné par Bergon à cette Diatomée comme « unlateinisch » ce que nous appelons en 
français « un barbarisme ». Tout d’abord, on doit se garder de changer les noms donnés 
par les auteurs, pas plus Fragilissima en Fragillima que Chaetoceros en Chaetoceras, 
ensuite je ne sais s’il existe une latinité spéciale pour l'Allemagne, mais nos dictionnaires 
classiques Latin-Français donnent la version Fragilis — ior — issimus comme pour 
utilis et nobilis et subtilis. 

(2) Bergon me signale quelques incorrections dans le dessin de la disposition des 
chromatophores et des épines de mes figures des Rh. Stolterfothii et fragilissima. Elles 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 461 


B. — Robustae 


4. Rh. robusta Norman. — Pritch. pl. 8, f. 42; H. P. 
Monogr. Rhiz. p. 14, pl. Il, f. 1 et II, f. 1, 2. — Rh. sigma 
Schütt, Pflanzenleb. der Hochsee, p. 22, f. 12? — Frustule cylin- 
drique aplati à section elliptique, axe courbé, calyptre composée de 
lames triangulaires longitudinales, mucrons très petits, anneaux de 
la zone plats, finement striés, lignes d’imbrication disposées sur les 
petits côtés de l'ellipse, invisibles quand le frustule est à plat, taille va- 
riable mais toujours très grande, silice des valves bleue, de la zone, 
jaunâtre. — PI. CX XIII, f. 1, à. (T. et P. n°147, 148). 

Les frustules larges et plats, s’aplatissent sur le couvre-objet et 
paraissent droits lorsqu'ils sont desséchés, les frustules plus étroitset 
les cellules observées dans l’eau montrent bien la forme tordue de 
cette espèce. Les cellules très longues et minces ont un aspect telle- 
ment particulier qu’elles ont conduit Schütt à les considérer comme 
une espèce distincte Rh. sigma. Cette espèce est aujourd’hui 
tellement connue — on la trouve partout — qu’il n’y a plus de doute 
à son égard. 


5. Rh. formosa H. P. — Diat. de Villefr. pl. 6, f. 43; 
Monogr. Rhiz. p.15, pl. 1, f. 2. — Frustules cylindriques très grands, 
calyptre mal déterminée encore, paraissant dépourvue de gaine d’em- 
boîtement, terminée par un petit mucron, anneaux plats à sutures 
alternes embrassant presque la totalité de la circonférence, marqués 
de ponctuations en quinconce assez visibles, lignes d’imbrication 
droites, opposées, doubles et assez écartées dans chaque paire, silice 
délicate bleu pourpré à sec. — PI. CXXIII, f. 8. 

Villefranche H. P. — Très rare. 


sont sans influence sur la détermination de ces espèces, but principal de nos figures. 
Ceux qui voudront étudier exactement les détails de cet endochrome se reporteront aux 


dessins si complets de Bergon. (Bulletin de la Société scientifique d'Arcachon, 1903, 
pl, 1, ff. 1-8.) 


30 
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Je l’ai figurée dans mes Diat. de Villefranche d’après un exem- 
plaire complètement déformé, depuis, J'en ai trouvé un autre exem- 
plaire que je représente ici tel quel et qui m’a permis de faire le 
dessin schématisé de ma monographie de 1892. Je n’en ai pas vu 
d’intact et de complet, cette forme intéressante reste donc à étudier. 


C. — Squamosae 


6.'Rh. Temperei He. "HP Villefr pl 5,#16240$ 
Monogr. Rhiz. p. 15, pl. 2, f. 3. — Frustules cylindriques très 
gros de 0,20 à 0,50 "/" de diamètre, 5 à 6 fois plus longs, calyptres 
petites, arrondies, terminées par un petit mucron, gaine d’emboîte- 
ment très peu marquée mais existante, anneaux très nombreux en 
forme d’écailles finement striées en quinconce, silice très délicate 
bleu pourpré. — Pl. CXXIIL, f. 5,6.— (T. et P. n° 84, 147, 
148). 


Méditerranée H. P. 


Tout d’abord, je n’ai pu étudier cette magnifique Diatomée que 
sur des cellules desséchées et complètement déformées (1) et n’y 
avais pas vu trace de gaines d’emboîtement. Depuis, une belle récolte 
de Bergon, à Marseille, m’a permis d’en dessiner tous les détails. 
Les cellules ne restent emboîtées que pendant la division, ensuite 


(1) Lorsque j'ai découvert celte forme splendide à Villefranche, en février 1888, elle 
s'y présentait en énormes masses presque pures. Novice alors en Diatomologie, je fis 
bouillir aux acides cette récolte qui fut complètement détruite. Je retournai chercher la 
Diatomée mais elle avait presque complètement disparu. Depuis, je n'ai jamais eu l’oc- 
casion de la retrouver, mais je suis sûr, qu'étant sur les lieux, on la trouverait de 
nouveau dans les mêmes circonstances. 

Bergon en a fait, à Marseille, une récolte où elle se trouvait morte mais intacte, en 
petite quantité, mais, néanmoins, assez abondante pour qu'on puisse l’étudier complé- 
tement ainsi que les Rh. Castracanei et acuminata qui lui sont toujours associés, 

Mes souvenirs, très précis, me montrent son endochrome sous forme de ‘très nom- 
breux petits granules d’un jaune d'or très brillant comme celui que j’ai figuré ici chez 
le Rhizosolenia robusta, mais non réunis en petites étoiles comme le figure Schrôüder. 
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elles se séparent et flottent libres ou adhérentes seulement par leurs 
mucrons comme je l’ai fixuré dans mes Dia'omées de Villefranche, 
ce qui explique que la gouttière ne s’accentue pas. 


7. Rh. acuminata H. P. — Ah. Temperei var., Monogr. 
Rhiz. p. 15, pl. 3, f. 4. — Plus étroite que le précédent mais avec 
la même imbrication, calyptre plus allongée toujours renflée vers 
son milieu, gaine d’emboîtement plus distincte. — PI. CXXIIT, 
Etes 


Océan et Méditerranée. 


L'étude des formes intactes m’a convaincu que cette forme à ca- 
ractères constants et bien tranchés était réellement distincte comme 
Cleve l’avait déjà estimé. 


8. Rh. Bergonii H. P. — Monogr. Rhi. p. 15, pl. 3, f.5, 
diffère du précédent par son diamètre encore plus réduit ce qui fait 
qu’elle n’a guère que 4 à 5 écailles de tour. Ces différences seraient 
insuffisantes pour en faire une espèce distincte si l’imbrication n'avait 
un tout autre aspect par suite du grand écartement des lignes de 
suture et si en outre le mucron n’était tout différent ; il est plus 
robuste avec une petite cavité intérieure. — P1. CX XIII, f. 4. 


Méditerranée et Océan. 


Je ne l’ai vue que desséchée et n’ai pu y découvrir de gaine d’em- 
boîtement. 


9. Rh. Castracanei H. P. — Diat. de Villefr. pl. 6, f. 42; 
Monogr. Rhiz. p. 16, pl. 1, f. 4. — Nec Rh. Castracanei Cleve. 
(Diat. fr. Kattegat) qui est Guinardia flaccida. — Frustules cylin- 
driques très gros, calyptre plate avec une gaine d’emboîtement très 
marquée, mucron très petit, écailles aplaties marquées de ponctua- 
tions en quinconce très visibles, 9 à 10 en 0,01, silice très délicate 
bleu pourpré. — P1. CX XIIL, f. 9. (T. et P. n* 266, 277). 
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Méditerranée, Océan, généralement associé au Rh. Temperei qui 
n’a cependant pas encore été trouvé dans l'Océan. 


I». — Genuinae 


10. Rh. styliformis Brightw. Q. M. J. 1858, pl. 5, f. 5; 
VE Syn,, plie, FI TO EN Te, OP Monoor- Rire 
16, pl. 4, f. 1-5. — Frustule cylindrique de diamètre très variable, 
calyptre allongée terminée par un mucron accompagné à sa base de 
deux petites écailles, anneaux assez allongés, marquées de stries 
décussées fines comparables à celles du Pleurosigma angulatum, 
lignes d’imbrication au nombre de deux paires dorso-ventrales, oppo- 
sées, droites, modérément écartées dans chaque paire, silice assez 
robuste. — P1. CXXIV, f. 2, 6. (T. et P. n° 84). 


Cette espèce est caractéristique du Styli-Plankton ou Plankton 
du Gulf-Stream qui la charrie sur nos côtes de l'Océan, elle pénètre 
dans la Méditerranée mais y est plus rare. 


AA RD. setigera Br: Q.'M/JM858 pl 5 NET NOÉ 
Syns, plie, 1 1065244: PMonogr. (ip UNS pANEMEMORS 
Frustules cylindriques généralement étroits et très allongés, calyptre 
allongée, terminée par une longue soie, imbrications très peu visibles 
mais semblables au type du Rh. styliformis, silice très légère. — 
PÉCRRIV PAL IETS (TE Met PAG) 


Très répandu, mais caractéristique des eaux chaudes et tempérées. 


Cette espèce est caractérisée par sa longue soie etson aspect hyalin, 
son imbrication est très difficile à voir même sur des préparations à 
sec, c’est pourquoi j'hésite à adopter la manière de voir de Cleve 
et des diatomistes allemands qui voient dans ces figures deux espè- 
ces distinctes : l’une, figures 11,12, 14, à gaine d’emboîtement et 
lignes d’imbrication invisibles, serait le véritable RA. Setigera de 
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Brightwell ; l’autre, figures 13 et 15, à imbrications plus visibles, 
a été appelée Rh. semispina par Hensen et figure sous ce nom 
dans toutes les listes des Planktons du Nord. 

Cleve a trouvé que l'organisme appelé Pyxilla ? bal- 
tica. PI. CXXIV (A, f. 9), et dont la place était si douteuse, 
n'était pas autre chose que l’endocyte ou statospore du Rh. alata 
typique, (Report of Fischery Board for Scotland 1896 p. 301 pl. 
oe, 15) 


12. Rh. calcar avis Schultze. — Q. M. J. 1859, pl. 2, 
f. 5-10 ; H. P. Monogr. Rhiz. p. 18, pl. 4, f. 9, 10, — Frustule 
cylindrique d’assez grande taille, calyptre terminée par une soie 
courbée en éperon, annulation très délicate, silice extrêmement 
. délicate. — PI. CXXIV-A, f. 3. (T. et P. n° 408). 

Eaux chaudes et subsidiairement tempérées, fréquent dans la Médi- 
terranée, plus rare sur nos côtes de l’Océan. 

Cette espèce est peut-être la plus délicate de toutes. Dans les 
récoltes vivantes et avec son endochrome elle saute aux yeux mais 
elle semble disparaître dans les préparations ou l’on ne retrouve 
généralement que ses calyptres caractéristiques. On la trouve en 
abondance à Villefranche et à Banyuls. Son imbrication est très 
difficile à bien voir : sur les cellules vivantes elle est invisible, sur 
les frustules desséchés elle est toujours très altérée dans ses linéa- 
ments. 


13. Rh. imbricata Br. — Q. M. J. 1858, pl. 5, f. 6; V. 
HSyns pl, 1619; 6:04 PMonosr:1Rhiz.1p: 18/pla5,f278; 
— Frustule cylindrique à section elliptique, calyptre en général peu 
inclinée sur l’axe, munie d’un mucron petit et robuste ; anneaux 
couverts de stries ponctuées, infléchies de chaque côté d’une ligne 
médiane ou pseudo-raphé; lignes d’imbrication doubles, latérales, 
droites, très écartées dans chaque paire, silice robuste. — Pl. 
CXXIV;f 9, 10: (Let P. no 147, 148). 
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Fréquent dans les eaux chaudes, rare sur l'Océan. 

Ce n’est peut-être qu’une forme du Rh. striata Grev. des 
mers tropicales. Dans les eaux tièdes et fraiches elle diminue encore 
de taille et passe à la forme suivante que je mentionne encore 
comme espèce parce qu’elle est ainsi considérée par les océanographes: 
du Nord pour qui elle constitue un type : 


14. Rh. Shrubsolei Cleve, New. Diat. p. 26; V. H. Syn., 
pl. 79, f. 11-13 ; H. P. Monog. Rhiz. p. 19, pl. 5, f. 8, 9.— N'est, 
comme je viens de le dire, qu’une forme plus étroite du Rh. imbri- 
cata, spéciale aux eaux tempérées. — P1. CXXIV-A, f. 5. 
(T. et P. n° 17, 59, 60, 83). 

Méditerranée, Océan, mer du Nord. 


15. Rh. alata Br. Q. M. J. 1858, pl. 5, f. 8; 1859, pl. 2," 
AA: VAN Syns pli ESP. :MonogRhizp-"20%pIss; 
f. 11. — Frustule cylindrique, étroit, calyptre obtuse sans mucron 
mais présentant une petite fente à son extrémité, gaine d’emboite- 
ment tordue en spirale montrant à la base une petite épine qui, 
lorsque les deux frustules sont réunis, s’emboîte dans la fente termi- 
nale de la calyptre ; écailles rhombiques finement striées, lignes 
d’imbrication antéro-postérieures par paires peu écartées. — PI. 
CXXIV, f 7.(T. et P. n°5 84, 147, 284, 408). 


F° gracillima : AA. gracillima Cleve. New. Diat pl. 6, f. 7, 
8. — Rh. alata var. gracillima. V. H. Syn., pl. 79, f. 10 ; H. P. 
Monog. Rhiz. p. 20, pl. 5, f. 12. — Ne diffère du type que par 
sa taille. (T. et P. n°° 315, 614). 


F® corpulenta: Rh. alata var. corpulenta Cleve, Phytopl. 
1897, p. 24, pl. 2, f. 11. — Rh. indica IT. P. Monog. Rhiz. 1892, 
p. 21, pl. 5, f. 16. — A priori, cette forme semble tout à fait distincte 
mais il est prouvé aujourd'hui qu'il n'en est rien (1). Le frustule 


\1) Voyez la note de la page 472. 
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est beaucoup plus gros et corpulent, les extrémités des calyptres plus 
allongées et plus tordues et l’aspect général tout autre. — PI. 
CHRXEV FE 1. 


Le type est spécial au plankton océanique tempéré (styli-plankton). 
Lorsque la Diatomée arrive sur les côtes elle y subit une modification 
et se transforme dans les Planktons neritiques en f* gracillima, on 
trouve des exemplaires où une moitié est large et l’autre étroite {V. 
H. Syn., pl. 99, f. 8), enfin la forme corpulente est surtout abon- 
dante dans les Planktons des eaux chaudes. On la trouve dans la 
Méditerranée et elle n’est pas rare à Arcachon. 


Tribu XII, — Diatomées Chaetocéroïdes 


Si l’on exclut le genre Ditylum des Chaetocérées pour le repor- 
ter avec les Lithodesmiées où il me paraît mieux placé, les 
Diatomées Chaetocéroïdes ne forment plus qu’une famille. 


Famille XXX. — CHAETOCÉRÉES 


Cette famille peut se diviser en 5 genres : 


A. — Cellules libres, zone annelée : 
1. — Valves elliptiques munies de deux soies 
robustes sur chaque valve, espèces saumätres...... Attheya West. 


2. — Valves globuleuses munies de couronnes 
CE ORNE END 0 Se ED PERS CO DO Corethron Castr. 


B. — Cellules généralement unies en filaments exceptionnellement 
ï libres, zone lisse : 


3. — Valves circulaires avec une couronne de i 
soies, filaments plus où moins denses............. Bacteriastrum Lauder. 
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4. — Valves elliptiques avec deux soies fines et 
courtes, filaments compacts (melosiroïdes) ........ Gonioceros Per. 


5. — Valves elliptiques avec de longues soies, 
filaments lacuneux (chaetocéroïdes) .............. Chaetoceros Ehr. 


J'excelus le genre Peragallia Schütt, comme Van Heurck, 
je pense que l’unique espèce de ce genre n’est qu’une forme du 
Ch. peruvianum à zone allongée et annelée. 

Par contre, j’ajouterai à ces cinq genres, le genre Gossleriella 
de Schütt dont la nature et la place systématique sont très dou- 
teuses. 

Toutes les Chaetocérées sont pélagiques à l'exception de deux 
formes qui constituent chacune un genre à elles seules: Attheya 
decora West. et Gonioceros (Chaeloceros) armatum 
(West.) Per. ; ces deux espèces vivent, l’une dans les eaux sau- 
mâtres, l’autre sur les sables marins. 

Toutes les Chaetocérées sont également marines à l'exception de 
quelques espèces Ch. Whighamii par exemple, qui mènent une 
vie semi-pélagique dans les eaux de faible salure. 

Les affinités des Chaetoceros avec les familles voisines sont 
obscures, comme je l’ai dit plus haut. On peut cependant rapprocher 
l’Attheya des Rhizosoleniées, les Bacteriastrum et Gonioceros des 
Mélosirées. 


Genre 1. — Attheya West. 


1. Att. decora West. — T. M. S., 1860, 7, f. 15; H. P. 
Rhizos., p. 11, pl. 1, f. 14. — Frustules cylindriques annelés peu 
allongés, aplatis, valves elliptiques munies de deux soies aux extré- 
mités avec un nodule central et deux lignes partant du nodule et 
aboutissant sous les soies, dessinant ainsi comme deux calyptres 


accolées. — P1. CXXII, f. 8. (T.et P. n° 416). 
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Var. hyalina H. P. Rhiz,, p. 11. Valves plus plates, lignes 
latérales de la valve indistinctes, soies aplaties — (Temp. et 
Perag. n° 406). 


Var. minuta ? H. P. — Rhiz., p. 11. Très petite, complè- 
tement hyaline, cellules associées en séries. Je n’ai plus à ma dispo- 
sition le slide de West où je l’ai vue, c’est probablement un petit 
Chaetoceros analogue au Ch. skeleton de Schütt. 


Normandie, Bréb. — Angleterre, West. — Arcachon, Bergon. 
Eaux saumûtres. 


Genre 2. — Corethron Castr. 


Cellules libres, modérément allongées, valves globuleuses por- 
tant sur les bords une ou deux couronnes de soies insérées oblique- 
ment, annulations de la zone souvent indistinctes. 


1. Cor. hystrix Hensen. — Plankt., 1887, p. 89, pl. 5, 
f. 49. — Cor. criophilum C'astr. (?) Challenger, p. 85, pl. 21, 
f. 12, 14, 15 ; Gran. Nord. Plankt., p. 57, f. 70. — Valves globu- 
leuses qui, dans le dessin originale ne présentent chacune qu’une 
seule rangée de soies disposées parallèlement sur chaque valve, 
diam. 0,02 à 0,03, chromatophores nombreux, allongés. — PI. 


COREXIV. 119: CXXXVIT 3,4. 

Lorsque j’aidessiné cette forme d’après Cleve. (PI. 124 f. 9), 
je ne l’avais jamais vue, bien que par son habitat dans le Plankton 
océanique tempéré, on dût la trouver sur nos côtes ; 

En effet, Bergon l’a trouvée très abondante en janvier 1906, à 
Arcachon, ce qui m'a permis d'en donner une bonne figure. 
PI. CXXX VII, f. 3, 4. A cause de sa double couronne de soies 
supérieures, je l’avais tout d’abord prise pour une variété du Cor. 
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Valdiviae, mais depuis, je me suis convaincu que c’était bien là le 
vrai Corethron hystrix d'Hensen, incomplètement figuré par Cleve. 


Genre 8. — Bacteriastrum Shadb. 


Cellules cylindriques, allongées, valves circulaires munies de 
couronnes d’épines insérées perpendiculairement et dirigées à angle 
droit. 


1. Bact. varians Lauder. T. M. S., 1863, p. 8, pl. 3, 
f. 1-6. — Bact. furcatum Shadb. T. M. $S., 1854, p. 14, pl. 1, 
f. 1. — Bact. curvatum Shadb. loc. cit., p. 14, pl. 1.f. 2. — 
Chaetoceros varians (Laud.) V. H. Syn., p. 195, pl. 70, f. 35; 
Diat., p. 422, pl. 18, f. 605. — Filament très dense, épines subi- 
tement recourbées à angle droit de leur point d'insertion, de formes 
très diverses, fourchues, courbées, retournées, ondulées, etc. Les 
intermédiaires en général semblables et fourchues, les terminales 
plus robustes presque toujours courbées. — P]. CXXX VI, f. 1-5. 
(T. et P. n°66, 544). 


Espèce néritique tempérée extrêmement répandue. 


Var. hyalina. — Bact. hyalinum Lauder. T. M. $S., 1864, 
pl. 3, f. 7. — D’aspect plus hyalin, se distingue surtout du type 
par un beaucoup plus grand nombre de soies. — P1. CXXXVI, 
f.:6G.(T: et P., n° 4): 

Villefranche, Per. — D’après Cleve, ce serait une forme tropicale 
du précédent. 


Var. borealis Ostenfeld, 1901, p.293; Gran. Nord. Plankt. 
p. 57,f. 71. — Diffère du type dont il n’est qu'une forme boréale 
par son moindre diamètre, son aspect délicat et son grand nombre 
de soies. 
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Il se pourrait que l’adaptation de l’espèce à des températures 
extrêmes en chaud comme en froid produisit les mêmes modifica- 
tions. 

Lauder a signalé les statospores de cette espèce et Bergon vient 
d'y découvrir la formation de microspores. 


e. Bact. delicatulum Cleve. — Fisch. Board. Scotland, 
1897, p. 298, f. 15 ; Gran. Nord. Plankt. p. 58, f. 72. — Diffère 
du B. varians par sa taille beaucoup plus petite — diam. 0,012 — 
et surtout par l’allongement de la partie basilaire des soies, ce qui 
écarte les cellules et donne un autre aspect au filament, — PI. 
CXXXVI, f. 8. 

Cette espèce appartient au Plankton océanique tempéré ainsi 
qu'aux planktons tropicaux, on la rencontrera un jour ou l’autre 
sur nos côtes. 


3. Bact. elongatum Cleve. — Phytopl., pl. 1, f. 19; 
Gran. Nord. PI., p. 58, f.73. — Cellule très allongée, diam. 0,007 
à 0,01, membrane cellulaire très délicate, filaments très denses, 


soies insérées obliquement. — P1. CXXXVI, f. 7. 


Signalé dans l’Atlantique par Cleve et à Naples par Schrüder. 


Genre Æ. _- Gonioceros Per. 


Si J'institue ici un genre nouveau pour une seule espèce, ce n’est 
pas sans raisons majeures. Le Chaetoceros armatum West. 
n’a en effet rien d’un Chaetoceros, ni la structure, ni l'habitat, Si 
on à pu s'y tromper sur des préparations desséchées où l’on ne voit 
qu'un informe amas d'où émergent des soies latérales, la confusion 
n’est pas possible lorsqu'on est en présence de filaments intacts. 
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1. Gon. armatum (West.) Per. — Chaetoceros arma- 
tum West. T. M. S., 1860, p. 151, pl. 7, f. 12; V. H. Syn,, 
p. 195, pl. 81, f. 1-4. — Frustules quadrangulaires à angles exca- 
vés d’où sortent de longues soies obtuses et courbées accompagnées 
d'une petite épine à la base, valves elliptiques, filaments formés par 
le contact des valves comme chez les Melosirées et non par celui des 
soies comme chez les Chaetoceros. Diam. 0,03 à 0,06. — PI. 
CXXXV;F 6. (T'etiP. n°4186): 


Cette Diatomée se trouve en quantités innombrables sur les laisses 
de marée de l'Océan, sur toutes nos côtes, si elle n’a pas été signalée 
sur la Méditerranée c’est peut-être faute de circonstances favorables. 


Les conditions exactes de son mode de vie sont en effet encore 
inconnues, on ne la trouve qu’à l’état de cellules rejetées par la 
marée, mais en abondance telle qu’elle ne doit certainement pas 
venir de bien loin. 


Genre 5. — Chaetoceros Ehr. (|) 


Comme toutes les formes essentiellement pélagiques, les Chaeto- 
ceros sont très polymorphes. Il suffit de se rappeler qu’il est aujour- 
d’hui incontestable que le gros Rhizosolenia corpulenta et le fili- 
forme Rh. gracillima ne sont que deux formes de la même espèce (2) 
Rh. alata, on peut penser ce que peut peser dans l’adaptation des 
formes pélagiques Je diamètre d’un Chaetoceros, l’épaisseur et le 
mode d'insertion de ses soies. 

Les diatomologistes anciens avaient un peu négligé les Chaeto- 


(1) Et non Chaetoceras. Je ne puis admettre qu'on change les noms des auteurs sous 
prétexte de rectifier leur étymologie. Il ne viendrait d’ailleurs à l’idée de personne de 
changer Rhinocéros en Rhinocéras. 

(2) Van Heurck a figuré un Rh. alata dont la partie inférieure passait au RA. gra- 
cillima; Bergon a observé à Arcachon un Rh. corpulenta dont la partie inférieure 
passait de même au RA. alata, le polymorphisme de cette espèce est donc bien établi. 
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ceros, les premiers océanographes qui se sont occupés de ces formes 
qu’ils rencontraient partout, peu au courant de travaux antérieurs 
et assez rares sur ces espèces, ont donné beaucoup de noms nou- 
veaux à des formes qui depuis ont été reconnues, soit appartenir à 
des espèces déjà classées, soit se rapporter à des états d'adaptation 
d’autres formes également connues. 

D'un autre côté, les Chaetoceros ont été, dès le début des études 
océanographiques, assez bien connus au point de vue de leur 
endochrome et de leurs statospores (très anciennement observées 
d’ailleurs); de là, une nouvelle complication d’espèces déterminées 
uniquement d’après ces caractères. 

Puis, toute cette nomenclature s’est discutée et grâce surtout aux 
travaux de Cleve et de Gran, il est possible maintenant d’y voir 
assez clair. 

Nous ne pouvons cependant pas suivre Gran dans le tableau qu’il 
trace des espèces de ce genre dans son ouvrage sur le Plankton du 
Nord (1905, p. 28 et 59). Son arrangement est basé sur l’endo- 
chrome et s’il est un genre qu’il ne faut pas invoquer à ce sujet, 
c’est bien celui-là. 

Il a été en effet la première pierre d’achoppement du système de 
classification de l’fitzer et P, Petit, il suffit à lui seul à renverser 
les bases d’un pareil système, aussi P. Petit a toujours éprouvé une 
certaine répugnance à considérer comme de véritables diatomées 
ces formes qu’il rapprocherait plutôt des Péridiniées. 

D'une homogénéité presque unique au point de vue des formes 
extérieures, il est absolument incohérent au sujet de la distribution 
de l’endochrome. 


On y trouve de tout : 

Placochromatisme et Coccochromatisme de Pfitzer. 

Comme nombre de plaques: de une seule jusqu’à la dispersion 
granulaire la plus complète. 


Comme situation de plaques : toutes. Sur toute la surface, sur les 
valves ou sur les connectifs. 
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Il n’est pas jusqu’au caractère spécifique que la disposition de 
l’endochrome semble conserver partout qui ne soit ici fallacieux. 
D’après Gran, le Chaet. decipiens aurait de quatre à dix 
plaques et le Chaet. contortum de quatre à vingt (1). 

Tout cela nous amène à penser que le même polymorphisme que 
l’on trouve dans la structure extérieure du frustule peut aussi se 
rencontrer dans l’endochrome. 

De ce que nous classerons ici les Chaetoceros d’après leurs ca- 
ractères extérieurs, il ne s’ensuit pas qu’il faille négliger les ca- 
ractères tirés de l’endochrome pour aider à la détermination d’une 
forme, mais encore faut-il les observer sur des cellules intactes et 
vivantes et ne pas oublier que l’endochrome, figuré par les auteurs, 
l’a été souvent sur des cellules conservées dans des liquides qui 
en ont altéré toute la disposition. 

Je diviserai le genre Chaetoceros en cinq sections d’après les don- 
nées suivantes qu'il faut considérer comme très générales, étant 
donné le polymorphisme des formes. 


Soies épineuses très robustes, égales ou subégales sur tout le 
filament, frustules robustes, silice solide. .................... I. Robusta. 


Soies épineuses ou ponctuées, robustes, localisées aux extré- 
mités des filaments, soies intermédiaires fines et lisses, ou le 
PArAISSAND EE CEE CE er LPC tre CE II. Affinia. 


Soies moyennes de diamètre notable généralement ponctuées 
et finement striées, égales ou subégales sur tout le filament, des 
extrêmes ne se distinguant que par une direction différente 
souvent un peu plus robustes que les médianes............... III. Genuina. 


Soies filiformes avec des soies plus robustes et d'aspect diffé- 
rent intercalées dans le filament mais non aux extrémités..... IV. Diversa. 


Soies filiformes semblables sur toute la longueur du filament V. Setosa. 


(1) Il est à remarquer en outre que les chromatophores figurés par les océanographes, 
même dans ces tout derniers temps, l'ont été souvent d’après des exemplaires mal 
fixés et conservés dans l’aleool. Dans ces conditions, l'endochrome est absolument défi- 
guré, les plaques notamment peuvent être contractées ou fragmentées et ce sont ces 
caractères que ces auteurs emploient pour créer des espèces ! 
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ot 


Section I. — ROBUSTA 


Ces formes d’aspect très caractéristique constituent le sous-genre 
Pheoceras de Gran caractérisé par un endochrome granulaire 
qui pénètre dans les soies et l’absence de spores constatées. — Ces 
caractères sont faibles car dans les autres espèces l’endochrome ne 
pénètre pas dans les soies uniquement parce que les granules ou 
plaquettes en sont trop grosses et le canal interne des soies trop 
étroit, pour un certain nombre de ces espèces les spores sont égale- 
ment inconnues. 


1. Chaet. peruvianum Brightw. M. J. 1856, p. 107, 
pl. 7, f. 16-18 ; 1858, pl. 8, f. 9, 10 ; Cleve Phytopl. p. 299, f, 7; 
Gran, Nord. PI. p. 70, f. 84; Chaet. peruv. var. robustum, Cleve, 
Java, 1875. — Cellules généralement solitaires, valves très inégales, 
la supérieure convexe, l’inférieure concave, soies très robustes et 
très longues, épineuses, dirigées de haut en bas, les supérieures 
partant du centre de la valve, les inférieures des côtés. — PI. 
CXXNS f. 1° KT. et Pine. l07, 124, 281, 522). 

Commun dans le plankton de la Méditerranée, a été trouvé aux 
Acores et à Arcachon. 


Cette forme e:t parfois réunie en courts filaments. Le Chaet. 
currens Cleve. — Chaet. volans Schült. ne s’en distingue que 
parce qu'il est toujours solitaire (?) C’est à cette variété ? que j'ai 
attribué les formes plus petites d'Arcachon, PI. CXXV, f. 2, 5. 
Dans la dernière lettre que le regretté professeur Cleve m’écrivit 
quelques jours avant sa mort, au sujet de mes planches de Chaeto- 
ceros, il rejette la différence entre les deux formes. Je partage son 
avis. 


Le Peragallia meridiana Schutt. Arten von Chaet, und 
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Per. p. 48, pl. 5, f. 28, que j'ai figuré ici Pl. CXX. VI, f. 9, d'a- 
près le dessin de Schütt n’est pour moi, comme pour Van Heurck et 
Cleve qu’un éfat du Chaetoceros peruvianum résultant de quelque 
nécessité biologique encore inconnue. Ce n’est pas une anomalie car 
outre Schütt, Cleve en cite deux provenances, toutes deux tropicales. 


à. Chaet. saltans Cleve. — Phytoplankt, p. 22, pl. 1 f. 8. 
— Semble au premier aspect devoir être associé aux Chaet. currens 
et volans. C'est comme eux une espèce libre, mais au moins 
présente-t-elle ce caractère que les soies de sa valve supérieure sont 
insérées sur les côtés et non au centre. Son association à Arcachon 
dans la même récolte avec le Chaet. currens, jointe à la similitude 
générale des formes, est cependant de nature à laisser planer des 
doutes sur la réelle valeur de son caractère distinctif. — PI. 


CRIE 


3. Chaet. criophilum Castr. — Challenger p. 78; Gran 
Diat. Arct. m. 1904 p. 532, f. 3; Nord. Plankt, p, 71, f. 85. — 
C’est un Chaäetoceros peruvianum libre ou filamenteux et dont les 
soies inférieures sont tordues autour de l’axe pervalvaire. Ilen résulte 
pour le filament une contexture très dense. — PI. CXX VI, 
SEX 

Cette espèce des Planktons arctiques a été signalée dans tous les 
districts tempérés et même dans l’étang de Thau. 


4. Chaet. boreale Baïley Spec. and Localities 1854, p. 8. 
‘f. 22, 23; Cleve Phytoplankt. 1897, p. 20, pl. 1, f, 1 ; Gran Nord, 
p. 73, f. 87. — Filaments droits, de 0,014 à 0,046 de large. 
Valves semblables, zone rudimentaire, lacunes un peu rétrécies au 
centre (valves légèrement bombées), de forme hexagonale allongée, 
soies robustes, épineuses, insérées entre le centre et le bord de la 


valve. — PI. CXXVI f. 2 (T. et P. n°315, 614). 
Cette espèce très caractéristique appartient d’après Cleve au Plank- 
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ton océanique arctique. Elle est cependant signalée dans tous les 
districts tempérés, dans l’étang de Thau, par Pavillard, à Naples, 
par Schrôüder. (1) 


Var. Brightwellii Cleve. — Arct. Sea 1873, p. 12, pl. 2, 
f. Ta.; Phytopl. 1897, p. 20, pl. 1, f. 2. — Ne diffère du type, 
auquel Gran la réunit, que par une structure un peu plus lâche du 
filament, résultant d’une obliquité moins grande des soies, distinc- 
tion qui est évidemment de peu de valeur. — PI. CXX VII, f. 3 
(T. et P, n° 282, 283, 542). 

Mêmes provenances exactement que le type, ce qui confirme le 
peu de valeur de la distinction. 


5. Chaet. densus Cleve. — Season. Distr. 1901, p. 299; 
Gran. Nord, pl., p. 67, f. 79. — Chaet. boreale var densa Cleve 
Phytopl. 1897, p. 20, pl, 1, f. 34. — Ne me parait être qu’une 
variété du Ch. boreale à filament plus serré et par suite à lacunes 
très réduites. Cleve en a fait une espèce distincte à cause de son 
origine nettement tempérée, — P1. CXX VII, f. 4. 

Commun dans les Planktons tempérés de l'Océan, fréquent dans 
la Méditerranée. C’est bien comme me l’a écrit Cleve, le représentant 
du Ch. boreale dans les mers chaudes et tempérées; encore une 
espèce de peu de valeur. 


En somme, toutes ces espêces : Ch. peruvianum, robustum, currens, 
volans, saltans, criophilum, boreale, Brightwellii, densus, en y 
ajoutant tetrastichon, rude et convolutum pourraient se ramener à 
deux : Chaet. Peruvianum et Chaet. boreale aussi mal 
nommées l’une que l’autre, car l’une n’est pas plus exclusivement 
péruvienne que l’autre n’est boréale. 


(1) Bergon vient de trouver (Fév. 1907) à Arcachon, abondante et bien vivante, une 
autre forme soi-disant arctique Asterionella Kariana Cl. et Grun. 


31 
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6. Chaet. atlanticus Cleve.— Arct. Sea, p. 11, pl. 2, f.8; 
Chaet. all. var tumescens Grun, in V. H. Syn., pl. 80, f. 6; Chaet. 
dispar. Castr. Challenger, p. 76, pl. 8, f. 6; Chaet. compactum 
Schütt. Chaet. und Perag. 1895, p. 26, f. 23; Chaet atlanticus var. 
compacta Cleve. — Filament droit, larg. 0,015 à 0,04, cellules 
quadrangulaires sur la zone, valves présentant au centre une petite 
protubérance ou une épine parfois difficilement visible ; divisions de 
la zone très visibles; soies intermédiaires, droites, obliques, robustes, 
soies terminales un peu plus fortes, redressées parallèlement au 
filament ; lacunes développées elliptiques, soies très finement striées 
avec quatre rangées de très petites épines. Endochrome composé de 
granules nombreux et petits qui pénètrent dans les soies en s’allon- 
geant. — PI CXX VIIL, f. 5, 7. (T. et P. no 43, 59, 60, 
302). 

Cette espèce boréale se rencontre parfois dans les Planktons 
tempérés. Je l’ai trouvée dans la Méditerranée. 


Section II. — AFFINIA 


Les formes de cette section et des suivantes se rangent dans le 
-sous-genre Hyalochaete de Gran. — Toutes les variétés d’en- 
dochrome s’y rencontrent, depuis les fins granules jusqu’à la plaque 
unique garnissant toute la paroi interne de la cellule. Les spores 
dormantes sont généralement connues. Les chromatophores lors- 
qu’ils sont granulaires ne pénétrent pas dans les soies, ce qui tient 
uniquement à ce que le canal interne de ces soies est trop étroit. 


«. Sotes terminales épineuses. 


8. Chaet affine Lauder. — T.M.S. 1864, p. 68, pl. 8, 
fig. 5. — Chaet Schüthii Cleve 1894, p. 14, pl. 1, f. 1; Gran .N 
N. Exp. 1894, p. 19, pl. 2, f. 19; Nord. Plankt., p. Slt 
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Cellules moyennes à peu près carrées en vue frontale, lacunes 
étroites rétrécies au centre (valves bombées), soies insérées aux an- 
gles des cellules, les extrêmes robustes, renflées, épineuses, les mé- 
dianes fines, atténuées et ondulées aux extrémités; Ststospores à 
valves bombées, subégales, épineuses; Endochrome formé d’une 
seule plaque appliquée sur une des grandes faces de la zone. — 
PI. CXXIX f. 3. (T.et P. n°° 147, 148, 284). 


Villefranche, Languedoc, Ostende, Per. 


Fa. Schütti. — Chaet. Schüthi Cleve 1884, p. 14, pl.1,f. 1; 
Gran. N. N:. exp. 1894, p. 19, pl. 2,f. 19; Nord: Plankt., p. 81. 
f. 97. Chaet. Sp. ?. Schütt, Chaet, 1888, pl. 3, f. 2, 83. — Est une 
forme plus légère du type, adaptée aux eaux tempérées où on la 
trouve partout en abondance. Les cellules sont un peu plus allongées 
et les soies intermédiaires en général plus délicates. — PI. 
CXXIX f. 2. 


9. Chaet. Ralfsii Cleve.— Java. p. 10, pl. 3, f 5; V.H. 
Syn., pl. 82 bis, f. 3. — Nec Ch. Ralfsii Schütt qui est le Chaet. 
paradoxum. — Diffère du précédent par le galbe plus évasé de ses 
soies terminales, vues sur la zone ses valves présentent un double 
contour, ce qui indique une section subanguleuse. — P1. CXXX, 
f 3,4. (T. et P. no 107, 108). 

Planktons tropicaux, Méditerranée, Arcachon, Per. Les fig. 3 et 
4 ci-dessus d'Arcachon ont été confirmées par Cleve comme déter- 
mination. 


6. — Soies terminales, non épineuses 


10.Chaet. curvisetum Cleve. — Plankton Unders. 1894. 
plepl 9; Gran. ANS N° "Exp.p:.22;#pl2322; Nord: 
Plank., p. 91, f. 116 (reproduction de la même figure pas très 
typique). — Ch. secundum Schütt, d’après Gran. — Chaet. cochlea 
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Schütt. Chaet. und Per. 1895, f. 11. — Kilament spiral, cellules 
moyennes, subcarrées vues par la zone, valves subanguleuses 
(double contour vu par la zone), soies terminales plus robustes, 
droites, ponctuées en quinconce, soies médianes fines, courbées laté- 
ralement d’un même côté ; Statospore glabre à valves bombées d’une 
facon très inégale ; Chromatophore unique appliqué sur la paroi la 
plus large de la zone, présentant au centre un gros pyrénoïde. — 
PL CXXIX, f. 4-6. (T. et P. no 614). 

Appartient aux Planktons tempérés, se trouve sur toutes nos 
côtes. 


J'ai figuré, Pl. CXXX, f. 1, 2, sous le nom de Chaet. 
Javanicum avec des réserves que Cleve a accentuées d’un point 
d'interrogation, une forme d'Arcachon qui ne diffère en somme du 
Ch. curvisetum qu’en ce que ses soies médianes ne sont pas 
courbées. Ce caractère des soies a-t-il l’importance que les océano- 
graphes lui attribuent ? L’endochrome de cette forme consiste égale- 
ment en une seule plaque. Les exemplaires que j’en ai vus ne por- 
taient pas de statospores, les soies sont toutes finement ponctuées 
en quinconce, les extrêmes plus fortement. £ 


Gran donne le Chaet. curvisetum comme ayant ses cellules ter- 
minales et par suite ses soies terminales semblables aux autres et il 
le figure ainsi. Cela est contraire à la figure originale de Cleve qui 
est très nette et à la mienne que Çleve a confirmée. 


11. Chaet. didymun Ehr. — Ber. 1845 et Mikrog. 
(Spores) ; Brightw. M. J., 1856, pl. VII, f. 3-7 (Spores ; Cleve 
Plankton unders. 1894, p. 14, pl. 1. f. 3, 4; Gran Nord. Plankt. 
p.79, f. 94. — Chaet. mamallanum Cleve, 1889, p. 55. — Chaet. 
protuberans Schütt nec. Lauder. — Filaments droits, valves pré- 
sentant au centre une protubérance très nette, soies terminales à 
peine distinctes des autres ; soies intermédiaires croisées près de 
leurs points d'insertion, généralement recourbées vers les extrémités 
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du filament situé de leur côté, surtout celles qui sont voisines des 
extrémités ; spores lisses accouplées à valves inégales, valves pri- 
maires appliquées sur les valves mères concaves et munies de soies 
spéciales, valves secondaires convexes, renflées au centre; endo- 
chrome en deux plaques appliquées sur les valves avec un gros 


pyrénoïde central. — Pl. CXX VIII, f. 1, &. (T. et P. no 560). 
Espèce néritique tempérée, très répandue. 


Var. longicruris Cleve. Phytopl. p. 21, pl. 1,f. 11. — 
Chaet. longicruris Ostenfeld. — Chaet. furcellatum var. anglica 
Grun. V. H. Syn. pl. 82, f. 3. — Chaet. anglicum Ostenf., — 
Chaet. didymum var.anglica. — Gran. Nord. Plankt. p. 80, f. 95. 
— Diffère du type par sa taille plus petite, sa structure plus délicate 
et surtout l’écartement du point de croisement de ses soies. — 


PI ACXXVITIE ES; 


Planktons tropicaux. Méditerranée, Cleve; Languedoc, Pavillard. 


12. Chast. breve Schütt. — Chaet. und Per. 1895, p. 38, 
pl. 4-5 f. 4 — Gran. Nord. P1., p. 83, f. 100. — Chaet. didymum 
var. hiemalis Cleve Phytopl. p. 21, pl. 1. f. 18. — Ch. hiemalis 
Cleve, Plankt. org. 1900, p. 25, f. 9. — Ressemble tout à fait à 
une petite forme du Ch. didymum auquel Cleve l’avait tout d’abord 
rattaché, mais il possède une spore et un endochrome différents. La 
spore est centrale avec deux valves dissemblables et ressemble à celle 
du Chaet. laciniosum, l’'endochrome est composé d’une seule plaque 
reposant sur une valve. — PI. CXX VIII, f. 4. 


Néritique boréale. Mer du Nord. 


Cleve a reconnu lui-même l'identité des deux espèces, le nom de 
Schütt ayant droit d’antériorité. (Atl. Plankt. Org. 1901, p. 304, 
en note). 


13. Chaet. Lauderi Ralfs. — T.M.S. 1864, p. 77,pl.8, 
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f. 3, 4. — Chaine courte de 3 à 4 cellules, lacunes étroites res- 
serrées au centre, soies terminales plus fortes, perpendiculaires au 
filament, soies intermédiaires filiformes, obliques; spores allongées à 
valves très inégales, les valves primaires hautes, étranglées, épi- 
neuses, les valves secondaires plates, bombées, épineuses. — 


PlL'OXXXIE F8: (l'etiPhal47 148) 


Côtes du Nord, Leud. — Villefr. H. P, — Arcachon H. P. ! Cette 
espèce a pu être confondue avec la suivante, elle est cependant plus 
spéciale aux eaux chaudes et tempérées. Je n’en ai vu l’endochrome 
que très altéré et n’en puis rien dire. 


14. Chaet. simile Cleve.— Plankton Unders. 1896, p. 30. 
pl. 1,f. 1.; Gran. N. N., Exp. p. 15, pl. 4, f. 36; Nord. Plankt, 
p. 87. fig. 190. — Absolument semblable au précédent, n’en dif- 
fère que par ses spores bombées à valves subégales ponctuées et son 
endochrome qui est composé de deux plaques appliquées sur les val- 
ves. PL CXX XII, f. 4. 


Boréal, a été trouvé dans la mer du Nord. 


15. Chaet. skeleton Schütt. — Chaet. und Per. 1895, 
p. 45, pl. 5, f. 19; Cleve Phytopl. 1897. p. 22, pl. 2, f. 3. — 
Chaet. polygonum Schütt loc. cit. p. 46, pl. 5, f. 24; Gran Nordl. 
Plankt. p. 66, f. T8. — Filament court, cellules très écartées, la- 
cunes polygonales très grandes, valves légèrement renflées au centre, 
présentant parfois une très petite épine centrale, soies courtes assez 
larges à la base s’effilant vers les extrémités, se croisant assez loin 
de leur point d'insertion, les terminales un peu plus courtes. — En- 
dochrome granulaire, spore inconnue. — P1. CXXXIV, f. 9. 


Planktons tempérés, signalés au large de nos côtes. 


Gran rapproche cette forme du Chaet. atlanticus dont elle ne 
rappelle en rien la structure extérieure. 
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Section III. — GENUINA 


Au point de vue morphologique, ces formes ont des soies termi- 
nales qui ne se distinguent guère des soies intermédiaires que par 
une direction différente et des ponctuations plus nettes; pour la com- 
modité des recherches je les diviserai en trois groupes suivant l’as- 
pect des lacunes. 


«. — Lacunes larges et arrondies 


16. Chaet. distans Cleve. — Java, p. 9, pl. 9.f.11. V.H. 
Syn. pl. 82, f. 4. — Filaments longs, cellules moyennes très écar- 
tées présentant par suite des lacunes très allongées, valves à section 
subanguleuse (à double contour vues par la zone), légèrement ren- 
flées au centre, soies redressées vers les extrémités voisines du fila- 
ment, Statospores à valves inégales rapprochées des jeunes valves 
des cellules opposées du filament, valves secondaires aplaties, bom- 
bées au centre, valves primaires bombées et saillantes, lisses toutes 
deux; deux chromatophores appliqués sur les valves — PI. 
CXXXII, f. 5. (T.et P. n° 43,66, 83, 107). 

Planktons tropicaux et méridionaux, fréquents dans la Méditer- 
ranée, les formes qu’on en rencontre dans l'Océan se rapportent plu- 
tôt à la variété suivante : 


Var. laciniosa Schütt. — Chaet laciniosus Schütt. Chaet. 
und Per. p. 38, f. 5; Gran N. N. Exp. p. 17, pl. 1, f. 4-7. — 
Nord.Plank. p. 82, f. 99. — Chaet. commutatum Cleve. Plankt. 
Unders. 1896. p. 28, f. 9, 10. — N'est qu’une forme légère et bo- 
réale? du type, la différence entre les soies terminales et médianes 
y est beaucoup plus marquée. — P1. CXXXII. f. 6. 


Cette forme classée par Cleve comme boréale se trouve partout, 
aussi bien dans la mer du Nord que dans la Méditerranée, 
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17. Ch. Lorenzianus Grun. — Wien. Verh. 1863. p. 197, 
pl. 14, f. 13; V. EH. Syn. pl. 82, f. 2: Cleve Phytopl. 1897. p. 21, 
pl. 1, f. 13-15 ; Gran Nord. PL. p. 76, f. 90. — Cellules moyennes 
subcarrées, valves concaves à double contour (à section subangu- 
leuse), soies terminales un peu plus fortes et plus nettementponctuées 
que les médianes, — La spore estle Dicladia capreolus Ehr., 
très voisin du Dicladia mitra Bail, endochrome en nombreux 
granules. — P1. CXXXI, f. 1-8. (T. et P.n* 83, G14). 


Espèce subtropicale, très répandue dans la Méditerranée, assez 
fréquente dans les eaux tièdes de l'Océan. 


Gran (Nord-Plankt, p. 79), décrit un Chaëet. mitra (Bail) 
Cleve dont la spore est le Dicladia mitra Bailey. Or l'espèce 
dénommée ainsi par Cleve (Diat. of Baffin Bay, pl. 2, p. 2), qui y 
a renoncé depuis (1}, n’est autre chose que le Chaet. Loren- 
zianus et sa spore, tout à fait semblable à celles que j'ai figurées, 
est le Dicladia capreolus. 


Le Chaet.mitra de Gran est au contraire une espèce toute dif- 
férente qui se rapproche beaucoup par sa forme extérieure du 
chaet. Willei et semble avoir, comme cette espèce, un endo- 
chrome composé d’une seule plaque que Gran à représentée comme 
il l'avait vue, contractée par le liquide conservateur ; comme d’un 
autre côté la spore du Chaet. Willei est inconnue, on peut supposer 
que les deux formes sont identiques. 


Quoi qu’il en soit de cette supposition, il n’en est pas moins vrai 
que le Chaet. Lorenzianus = Ch. mitra Cleve est abso- 
lument différent comme forme du Ch. mitra Gran nec Cleve, 
et que les spores de ces deux formes sont assez semblables pour que 
Cleve les ait confondues, puisqu'il dit que la spore de son Ch. 
mitra est le Dicladia mitra (loc. cit., p. 8). Gran n’est pas tombé 


(1) Ce nom n’est mentionné ni dans le « Seasonal distribution » ni dans son sup- 
plément, 
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dans cette confusion et distingue les deux spores sans toutefois avoir 
reconnu l'identité exacte de celle du Chaet. Lorenzianus (cf. V. H. 
Syn, pl. 116, où les deux formes sont figurées côte à côte), mais 
on peut bien dire que la différence est insignifiante. 

Voilà donc deux espèces semblables au point de vue des spores 
et différentes au point de vue de la forme extérieure. 

Le Chaet. Lorenzianus devrait donc prendre le nom de Chaet 
capreolus, nous lui laisserons son nom propre de Chaetoceros 
comme nous allons le faire pour le Chaet. paradoxum appelé 
par Gran; Chaet. diadema. 


B. — Lacunes étroites, parfois contractées au centre 


18.—Chaet. decipiens Cleve arct. Diat. 1873, p. 11, pl. 1, 
RO AOTANINON Exp tp 16 spl 123 pl 3; 1 945 art 
Meeres, 1904, p. 535, pl. 17, f. 1-6 (microspores); Nord-Plankt., 
p. 74, f. 88. — Chaet. decipiens var. concreta Grun. 1880. — Ch. 
concretum Engler 1833. — Filament droit composé de 3 à 5 cel- 
lules, cellules quadrangulaires, lacunes étroites et linéaires en hiver 
plus larges en été, soies terminales un peu différentes des autres, 
redressées, généralement plus courtes. (La fig. 7 de ma pl. 131 a 
été à ce sujet mal rendue par le graveur) ; statospores inconnues, 
endochrome formé d’après Gran d’un nombre variable de plaques 
4 à 10. PI. CXXI. f. 4-8 (T. et P. n°’ 43, 283, 389, 542). 

Très répandu et très commun. | 


Dans les exemplaires d’Ostende que j'ai dessinés, les chromato- 
phores étaient réunis par paires par une très légère teinte jaune, qui 
peut n’être que de la diatomine extravasée dans le plasma par suite 
d’un fixage incomplet; autrement il n’y aurait que deux plaques. 
Dans les exemplaires bien conservés, je n’ai jamais vu que quatre 
de ces chromatophores accouplés deux par deux. 
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19. Chaet. paradoxum Cleve Java, p. 10, pl. à, f. 16. 
— Schütt Chaet. und Per., p. 37. — Ch. par. var. subsecunda, 
Gran V. H. Syn., pl. 82 bis, f. 6. — Ch. curvisetum Cleve pro 
parte Cleve, 1894, p. 12, pl. 1, f. 5. — Chnet. Clevei Schütt Chaet. 
und Per. p. 40, f. 8. — Chaet. groenlandicum Cleve, Baffin bay, 
p. 7.f. 3-5. — Chaet. Ralfsii Schütt nec Cleve. — Chaet. dia- 
dema Gran N. N. Exp., p. 20, pl. 2, f. 16-18; Nord-Plankt. 
p. 84, £ 102. — Filament droit, cellules quadrangulaires, valves 
à double contour (section sub-anguleuse) légèrement bombée au 
centre, lacunes moyennes, elliptiques-lancéolées, un peu rétrécies 
au centre, soies assez grosses, recourbées, se coupant en dehors du 
filament, les soies terminales ne différant que par leur direction 
redressée. La spore est le Syndendrium diadema Ehr ; 
endochrome composé d’une plaque appliquée sur une grande face 
de li zone." Pl ICXXXIEL, 1,8: (Tret Pom GR 
107, 147). 

Cette espèce est répandue sur toutes nos côtes. Il y a peut-être 
une forme boréale un peu plus légère que la forme subtropicale. 


8. — Lacunes très étroites, filaments très denses 


R0.— Chaet. teres Cleve. Plankton Unders, 1896 ; Phyto- 
plankton, 1897, p. 22, pl. 2, f. 10; Gran N. N. Exp. p. 13, pl. 3, 
f. 35. 36; Nord. PI. p. 76, f. 91. — Filament droit, cellules géné- 
ralement très allongées, lacunes très étroites, un peu contractées au 
centre, soies terminales un peu plus fortes que les intermédiaires, et 
redressées ; statospores à valves subégales lisses, endochrome cocco- 
chromatique. — P1. CXXXIV, f. 1. 


Forme arctique, côtes du nord de l’Europe, Skagerrak. 


21. — Chaet. Weisstlogii Schütt. Chaet, und Per. 
p. 44, f. 17; Cleve Phytopl., p. 22, pl. 2, f. 7-9. — Un peu plus 


LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 487 


délicat que le Ch. teres mais n’en différant au fond que par ses 
spores : valve primaire élevée, capitée, épineuse, valve secondaire 
bombée, aplatie, avec une couronne de longues épines parallèles au 
filament, endochrome coccochromatique. — PI. CXXXIV, f. 2. 


Forme tempérée, signalée aussi dans la Méditerranée. L’habitat 
peut donner une bonne indication pour la distinction de cette forme 
avec la précédente en l'absence des spores caractéristiques. 


ee. Chaet. Willei Gran. — N. N. Exp. 1897, p. 19, pl. 4, 
f. 47 ; Nord. Plankt. p. 81, f. 98. — Tout à fait semblable comme 
forme extérieure au Chaet. Teres, en diffère par son endochrome 
composé d’une seule plaque appliquée sur toute la surface interne de 
la zone, — Spore inconnue. — P1, CXXXIV, f. 3. Eaux tem- 
pérées, des Açores au Nord de l’Europe, rare. 

Comme je l’ai dit plus haut cette forme est peut-être le Chaet. 
diadema Gran. Nec. Cleve ; 


S'il n’en était pas ainsi nous aurions dans cette section quatre 
formes semblables au point de vuede la structure des frustules et dif- 
férant : Ch. teres et Weissflogii uniquement par leurs spores Ch. 
Willei et diadema de la mème facon et ces deux groupes de deux 
formes par leurs endochromes de sorte qu’il faut connaître à la fois 
les spores et l’endochrome pour appuyer une diagnose exacte. 

En l’absence de l’un de ces deux caractères l'habitat (Température 
et salinité ou lieu de récolte) peut y suppléer jusqu’à un certain 
point. 


Section IV. — DIVERSA 
Soies intermédiaires isolées différentes des autres 


23. Chaet. diversum, Cleve. Java, p. 9, pl. 2, f. 12 
Chaet. diversum var. tenuis Cleve, Phytopl., p. 21, pl. 2, f. 2.— 
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Chaet. diversum var. Mediterranea Schrôder, Naples, p. 27, pl. 
2, f. 1. — Filament court, cellules intimement appliquées, sans 
lacunes, soies très différentes, les extrêmes et moyennes ordinaires 
filiformes, les mitoyennes différentes plus fortes et renflées vers les 
extrémités ; Spores inconnues ; un Chromatophore pariétal. — P1. 
CXXXV, f. 4. 


Méditerranée. 


24. Chaet. Messanense Castr. — F1. Med. 1875, p. 32, 
pl. 1, f. 1. A. — Chaet. Sp.? Lauder. T. M. S. 1864, pl. 8, f.8. 
— Chaet. furca Cleve, Phytopl. 1897, p. 21, pl. 1,f. 10; Schrüder, 
Naples, p. 20, pl. 1, f. 2 ; Gran. Nord. Plankton, p. 87, fig. 108. 
— Filaments droits, cellules petites, lacunes de forme assez variable 
plus ou moins arrondies ou aplaties, soies ordinaires filiformes droites 
parfois un peu ondulées aux extrémités, soies spéciales beaucoup plus 
robustes bifurquées aux extrémités qui présentent des ponctuations 
spéciales ; spores inconnues ; un chromatophore pariétal, — P1. 
CXXIX, f. 1. 


Méditerranée, fréquent, mais presque toujours associé en groupes 
de deux valves réunies par leurs soies. Le groupe T de ma figure 
est caractéristique, d’après Gran il représenterait deux valves termi- 
nales dont les soies sont fusionnées cela ne cadrerait pas avec l’élé- 
ment terminal de ma figure. 


25. Chaet. compressum Lauder. T. M. S. 1864, p. 78, 
pl'8;.f16 ; Cleve,Plankt/"Unders’, 1894 p.12 Mpl 0e eee 
Chaet. medium Schütt, Chaet. und. Per., 1895, p. 43, f. 15. — 
Chaet. contortum Schütt loc. cit. p.44; Cleve, Phytopl. 1896, p. 
6 ; Gran. N. N. Exp., p. 14, pl. 2, f. 12; Nord. P1., p. 78, f. 93.— 
Filament tordu, valves concaves dans le type plates où convexes 
dans les formes boréales, soies se croisant assez loin de leur point 
d'insertion, les ordinaires droites et filiformes. les soies spéciales on- 
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dulées ponctuées en spirale, 4 à 20 petits chromatophores. — P1. 
CXXXIV, f. 8. 


Le Ch. contortum, très commun dans les mers froides me parait 
être la même espèce que le Ch. compressum des eaux chaudes que 
l’on trouve dans la Méditerranée. Cleve en avait jugé aussi tout 
d’abord et n’a pas rectifié la détermination de ma planche 154, lors- 
qu’il a revu mes Chaetoceros. 


Section V.—=SETOSA 


26. Chaet. debile Cleve, Plankton Unders., 1894, p. 13, 
pl. 1,f. 2 ; Gran. Nord. Plankt. p. 92, f. 117. — Ressemble tout 
à fait au précédent à l'exception des soies ondulées isoléeset de son 
endochrome qui est formé d’une seule plaque pariétale, les lacunes 
sont souvent moins hautes que dans la forme que j'ai figurée, mais 
le mode de croisement des soies est typique. Cette espèce forme de 
longues chaînes tordues. — P1. CXXXIV, f. 7. 


Cette espèce neritique boréale est très commune dans la mer du 
Nord, Schrôder la signale à Naples ; ses spores plates et munies de 
soies sur les valves primaires sont caractéristiques (Voy. Gran. loc. 
Gt) 


et. Chaet. vermiculus Schütt. Chaet. und. Per. p. 39, 
f. 7. — Filamentslongs droits ou tordus en spirale, cellules petites, 
valves concaves, lacunes lancéolées très étroites soies, filiformes se 
croisant à leur point d'insertion, un chromatophore appliqué sur la 
grande face de la zone retournant largement sur la face opposée. — 
PORSCHE T5: | 


Très abondant dans une récolte d’Ostende, communiquée par le 
D' Van Heurck. 

C’est tout à fait par erreur que je lui ai donné le nom de Ch. Sco- 
lopendra sur ma planche 133, Cleve m’a éerit que ce serait une for- 
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me légère de Ch. curvisetus ou le Ch. breve dont la connexion des 
soies aurait été mal dessinée. Or, cette connexion est très exacte- 
ment reproduite. Ce caractère intermédiaire entre les Ch. curvisetus 
et breve est justement ce qui caractérise le Ch. vermiculus de 
Schütt que Gran réunit au Ch. breve et que je sépare ici pour la for- 
me d’'Ostende. 


28. Chaet. anastomosans Grun. V. H. Syn., pl. 82, f. 
6-8 ; Cleve, Phytopl. p. 20 ; Ostenfeld 1901, p. 295, f. 8. — Chaet. 
exlernum Gran. N.N. Plankt., p. 25, pl. 3, f. 44-45. — Ressem- 
ble au Ch. debile par ses cellules, mais les soies ne sont réunies que 
très loin de leur point d'insertion par un filament siliceux trans- 
versal ; spores à deux valves bombéessoies épineuses, la primaire plus 
saillante. Endochrome formé de deux plaques sur les valves. — P1]. 
CXXXII, f. 7. 


Néritique tempérée, mer du Nord, Méditerranée. 


29. Chaet. sociale Lauder. T. M.S$., 1864, p. 77, pl.8, 
f. l; Cleve Baffin’s bay, 1896, p. 9, pl. 2, f, 9 ; Gran. N. N. Exp. 
p. 26, pl. 4, f. 54, Nord. Plankt. p. 96, f. 123. — Filaments 
courbés, réunis en colonie dans une masse mucilagineuse, cellules 
petites, valves légèrement convexes, ne se touchant pas, soies fili- 
formes réunies à une petite distance de leur point d’insertion, quel- 
ques-unes plus longues que les autres, statospores lisses ; un chro- 
matophore pariétal. — PI. CXX XII, f. 1-8. (T. et P. no 614). 


Forme arctique, mer du Nord, Arcachon. H. P. 


29. Chaet. radians Schütt. — Chaet. und Perag. p. 41, 
f. 10 ; Gran N. N. Exp., p. 26; Nord. Plankt. p. 97, f, 124. — 
Très semblable au précédent, en diffère par ses valves plus rappro- 
chées, concaves, ses soies insérées près de leur origine et surtout par 
ses spores qui sont épineuses. — P]. CXX XIII, f. 4. 


Mer du Nord, Arcachon, H. P. 
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Tout ce que je puis dire c’est que j'ai trouvé ces deux formes 
avec leurscaractères distinctifs, intimement mélangées dans la même 
récolte de Bergon, à Arcachon, à tel point que pour moi leur dis- 
tinction aurait été nulle si je n’avais eu l’avis de Cleve à leur sujet. 
Je n’ai pas vu leurs spores. 


30. Chaet. Whighamii Brightwell. — Q. M. J. 1856. 
p. 108, pl. 7, f. 19-36; Gran N. N. Exp. p. 27; Nord. Plankt. 
p. 88. — Chaet. botinicus Cleve chez Aurivillius, 1896, p. 14. 
pl. 1. — Chaet. biconcavum Gran, N. N. Exp. p. 27, pl. 3, f. 46 
(d’après Gran, 1905). — Filament droit, cellules carrées, valves 
concaves, soies filiformes croisées à la base, lacunes lancéolées plus 
ou moins étroites, statospores à valves très inégales, la primaire 
bombée, épineuse. la secondaire cupuliforme, une plaque d’endo- 
chrome pariétale. — P1. CXXXIV, f. 4et CXXXIII, 
f. G. (Chaet. biconcavum Gran) (T. et P n°* 141, 281). 


Eaux saumâtres, même très peu salées (Médoc), répandu partout. 


31. Chaet. constrictum Gran. — N. N. Plankt. p. 17, 
pl. 1. f. 11-13, pl. 3, f. 42. Nord. Plantk. p. 80, f. 96. — Ne 
diffère du Chaet. Whighamii que par ses spores dont la valve se- 
condaire est moins élevée et épineuse, son endochrome composé de 
deux plaques appliquées sur les valves et son habitat franchement 
marin. — PI, CXKXIV, f. 5. 

Néritique boréal, très commun dans la mer du Nord septentrio- 
nale, ne parait pas descendre jusqu’à nos côtes. 


PERAGALLO. — Diatomées de France. 


Errata des Planches XXV à CX 


La rédaction du texte des Biddulphiées m'ayant entraîné à apporter certaines 
modifications aux dénominations des formes des planches 96 à 104, je donne une 
nouvelle légende pour la planche 96 et j'en profite pour signaler diverses erreurs 
relevées dans les planches qui ont suivi la publication de mon premier erratum. 


PI NE 
XXXVI 1 
XL 
XLI 7 

10 

11 

XLIV 20 
31 

XLV 2 

p) 
XLVII117,18 
JS 
LXXI119,20 


XIE 
LXXXI 20 


XC 13,14 
XCVI 
XCVII 


XCVII 


NCIXEMA 


CIV 
CIV 


T2 


CVIII 
CMVITIMRS 
CIX 


AU LIEU DE : METTEZ : 
Marouanum. Maroccanum. 
Planche LX. (légende) Planche XL. 
REP EE LAON . Ajoutez : — ? Cleve. 
SR PAS nn Be RG — — ? Cleve. 


Ajoutez : 


— A. Janischii Cleve ? 
— À. arenicola Cleve ? 
— A. Mexicana Cleve. 


Barrez var, nodosa Brun ? et 


ajoutez : A. Mexicana Cleve. 
A. Mexicana Cleve. 
— A. Rattrayi Cleve. 


Var. oblongella Grun. 


Toutes ces modifications aux diagnoses des amphora 


sont de Cleve lui-même. 
Barrez 20 et ajoutez : 


N. linearis var salinarum. 


20. Angleterre : H. Epithemi- 


oïdes Grun. 


N. Vitrea var. Sanilarum Grun. 
Ajoutez : 


Spermatogonia 
Leud. (spicules de Sticho- 
lonckhe). 


tirostratus. birostratus. 
reportez la 4,5 aux Lithodesmium. 
ODONTELLA 
BIDDULPHIA. (BIDDULPHIA) 
ODONTELLA 
BIDDULPHIA. (BIDDULPHIA) 
STICTODISCUS 
TRICERATIUM. (TRICERATIUM) 


T. grande Br. var ? 


TRICERATIUM. 


Cœlatus. 


Cœlatus. 


Tr. Robertsianum Grev. 
var ? 


TRIGONIUM 
(TRICERATIUM) 
Ajoutez : Tric. arcticum fa. 
Campechiana pentangula 

partout Caelatus. 
réunissez 5, 6, et 7. 
partout Caelatus. 
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